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S& 'Husroire. de, l'Eglife du feizieme Siecle: mérite: une .at- 
! tention : particulier de. ceux:.qui: prennent: quélque intérêt à 
#6 la Religion. Il n'y a point eu,de fiede-où:l'fe Hoir fait 
M en. moins de temps de plus grandes revolutions dans l’'E- 
Sad gli. Elle s’eft vüê. enlever avec douleur une grande par- 

| tie de l'Europe. Plufieurs Provinces de F Allemagne ,d’An£ 
oleterre:& l'Ecofle ; & les Roïaumes du Nord ont.été la:proïe de:lhe- 
refie,;.&. lat France qui jufqu’alors avoit été exempte de ces monfiresssen 
a produic qui n’ont pas été moins préjudiciables à l'Etat qu'à la Religion. 
Mais fi l'Eglif Catholique a beaucoup perdu de fon étenduë en ce ficcle, 
elle a recompenfe en. quelque forte cette perte par la reformation des 
mœurs & de la difcipline. Elle s’'eft appliquée à diftinguer la verité de 
l'erreur .. & à conferver la pureté de la Foi, en condamnant les here- 
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fies, en refutant les Heretiques dans des Conferences & par des Ecrits, 


en exprimant fa doëtrine en termes clairs & exacts , & en diftinguant ce 


ui eft de Foi, de ce qui n’en eft pas. Elle a rétabli l'honneur dù… 


Slergé , en corrigeant les defordres des Ecclefiaftiques , en les obligeant 
de faire leur devoir, en reglant leur conduite & leurs mœurs, en repri- 
mant leur avarice, & en ne fouffrant point de Miniftres ignorans & vi- 
cieux. Elle a fait revivre la pieté du peuple, en retranchant quantité de 
fuperftitions, en le faifant inftruire de la parole de Dieu, en le portant à 
s'acquitter des devoirs de Religion, en rétabliflant la majeñté & l’ordre 
du Service divin, en prefcrivant des regles de la Penitence, en exhor- 
tant les Fideles à s'approcher des Sacremens , en arrêtant la licence des 
mariages clandeftins , & en puniffant les crimes fcandaleux fuivant la ri- 
gueur des Loix Ecclefiaftiques. C’eft à quoi rendent tant de Decrets 
& de Reglemens faits dans les Affemblées Ecclefiaftiques, & princi- 
Palement dans le Concile de Trente, qui a eu pour but de condam- 
we les erreurs, de maintenir la pureté de la Foi, &-de wavailler à la 
ion : icipline, 
Qrmation ge la dicipline véà APPRO: 


« LL 


' 
Î 


Me + cc ge ons - — ir dl 


SE 


Se ET” 


APPROBATION DES DOCTEURS 
en Theologie de la Faculté de Paris. | 


: 


Ov s fouflignez , Docteurs en Theologic de la facrée Faculté de Pa- 

ris; certifions que par ordre de ladite Faculté, nous avonslû & exa- 

miné un Livre; qui a pour titre, Æifforre de l'Eglife Ô*.des Auteurs 
Ecclefiaftiques du feiziéme Siecle , par Meffire Lotis Ællies Du-Pin, 
Prêtre Docteur en Theologie de la Faculté de Paris, © Profeff[eur 
Roial en Philofophie ; & que nous n’y avons rien trouvé de contraire 

à la Foi Catholique ni aux bonnes mœurs. En foi de quoi nous avons 

- figné, à Paris le 20. Avril 17or, a , | 


BLAMPIGNON H:1DpEuUx, 


Curé de faint Me- | Curé dés $S, 
3D SIG) : Innocens. 
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tant par les Catholiques que par les Seétaires;| 7 Affemblée de Bourges de £ar PA Modifca= 
1Origine de l’'Heréfe des Sacramentaires, & Decrets du Concile de UE 6. SA: à 
J6s conteftations qu’ils eurent avec Luther &| ions ajontées par ceble, (Jermble. 
fes Difciples. | | 
La troifiéme Partie contient uneample Hif- 
toire du Concilede Trente, & des chofes qui fe, 
Teme XIII, 4 


ce qui s’eft paffé depuis le|, 

ÆN commencement du Siecle 

EST jufqu'au Schifme de Lu- 

ther, qui seft élevé en 1417. On ÿ rapporte 
ce qui s’eft fait en France &t à Rometouchant 
la Pragmatique & le Concordat; & PHiftoi- 
re des Conciles de Pife & de Latran. 

La feconde Partie contient l’'Hiftoire de la 
haiffance & du progrez du Schifmeéde Luther, 


: 10) & 1 x) ue Le . / fes 4 Blé 

e PancEugene faifoit tOUS PES Afémblée 

Forts AA le Concile de Baleët de Bour- 
_. A ruiner ges de 


‘Affemblee 
de Bour- 
ges. 


‘Articles 
de la 
Pragma- 
tique. 
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ruiner fon autorité, les 4 plage Concileen- 
voierencen France des Dept pour prefenter 
au Roi Charles VII. &àl’Eglife de rance les 
Decrets & les Reglemens qu'ils avoient faits | 
pour la réforme de a Difcipline Ecclefafti- 
que, afin qu’ils fuffent reçüs dans le Roïau- 
me. Le Roi, pour ne rien faire fur une chofe 
de cetteimportance, qu'aprésune meuTe déli- 
beration , crut qu’il étoit à propos.de COnVO- 
quer auparavant une Affemblée des Prélats & 
autres Ecclefaftiques de fon Roïaume pour y 
faire examiner ces Décrets. Elle fut tenuë au 
mois de Juillerde Pan 1438. dansla Sainte Cha- 
pelle de la Ville de Bourges, où le Roi étoit 
avec les Princes dû Sang & fon-Conieil. Les 
Depurez du Concile y furent entendus, fes De- 
crets examinez;. & jugéz trés-propres pour ob- 
vier aux abus des Graces ebettanives, Refer- 
ves & autres qui s’étoient introduits dans l’E- 
glifede France. Les uns furent approuvez pu- 
rement & fimplements & lesautres; avecdes 
modifications que les Prélats jugerent à propos 
defaire, non qu’ils revaquaflentendoute, com-, 
me ils le déclarerent Eux-mêmes, la puiffance 
& l'autorité du Concile de Bäle qui avoit fait 
ces Decrets, mais parce que les tems &t les 
moœurs du Païs®& les perlonines du Roïaume 
le requeroient ainfi. 
& ces Decrets contenusen23. Articles, il 
n’y en a que deux qui foient faits aprés la {e- 
conde divifiondu Concile & du Pape ; deforte 
que FOR LES ün reftans avoient-été approu- 
vez par-la Bulle expreffe du Pape, en confé- 
quence de l’accommodement qu’il ft avec le 
Concile dans la 16. Seffion. Ces deux Decrers 
faits aprés la féconde divifon, font celui. des | : x 
Gohations &cceluides Caufes:! qui furent dref.-| ceux qu'ils fçauront avoir donné, promis, où 
fez dans la Séffioi-3 L.Lle jour mème dela dé= | prié direétement ou indireëtement pour être 
poñition d’Eugene; ais ilsfontadoucis& mo- | elû. Il leur eftenjoint d’élire unhomme d’àge 
derez dans‘la Pragmatigue-où Eugene eft:re: | competant, debonies mœurs, lettré, conftituc 
connu pour Pape legitime. =. -| dans les Ordres &x propre aux fonétions Cano- 
_ Le premier Article approuvé par la Pragma- | niques. S'ilsen élifent un autre, ou qu'il y ait 
tique, eftle Decretidu Concile de Gonftance | de la fimonie dans leur élection, elle eft dé- 
touchant Jutilité des Conciles Generaux, re | clarée nulle de plein, droit, & ceux qui ontenr 
nouvellédans lapremiere Sefñon du Cénciledell couru cette fimonie punis ; outre les peines GE 
Bâle, portant qu'ils doivent eftre tenusde dix 


| droit, de-gelle de privation de voix active dans 
en dix ans, & que le Pape Eft obligé d'en in- | les élections à perpetuité. Les , Elûs par fimo: 
diquer un à la fin de chaque Concile, fans qu’il 


nie-& tous ceux qui y/ont eu parts, font, AU 
puifle.enfuite proroger le terms de fa convo- | déclarez excommuniez ipfo faéfo ; & ne pou” 
cation ; quoiqu'il air pouvoir de leconvoquer | voir êtreabfous qu’ils n'aient quitté les Bene” 
plütôc en cas de befoïn, même de changer le fices-qu’ils ont obtenus par CCtLE VO e.LeCon” 
lieu où il fe devoic tenir, s’il y a-une necefi:é 


cile exhorte enfuire les Rois; les Princess. es 
évidente de le faire; pourvir que cela fe faire | Communautez, les Magiftrats x toutes les 
du confentement & par l'avis des Cardinaux: | Puiflances Eccieñaftiques ou Seculieres, den€ 
En conféquence duquel Dècreron avoitindi- | point écrire aux Eleéteurs des lettres de," 
qué au Concile de Conftance, un Conciie Ge- 


1 


transferé à Sienne, © 
noit avoit été indiqué. 


Le fecond Article de la Pragmatique eft un 
autre Decret du Concile de Conftance renou- 
vellé dans la feconde Seffion du Concile de Bi- 
le, touchant la fouverainePuiffance du Con- 
cilegeneralau deflus du Pape, Ces deux Decrets 
font reçûs par l’Aflemblée c Bourges fans au- 
"a MP ANA à me + FC 

Letroifiéme Article contient les deux De- 
‘trers des Eledions; dont l’uneftén laSefion 
12. du Concile de Bale & le feconden la Sef- 
fion 23. Il eft déclaré dans le premier, que la 
Réferve generale des Dignitez. de toutes les 
Églifes Métropolitaines &  Cathedrales, des 
Monafteres &autres parle Pape, eft abufive, 
à l'exception de celles qui font dansile Corps 
du Droit & qui font renfermées dans lesterres 
fujettes immediatement ou mediatement à l’E- 
gli. Romaine; & il eft ordonné, que lon 
pourvoira à ces Dignitez, quand elles feront 
yacantes ; par élection; fans déroger aux Droits 
& aux Coûtumes raifonnables , ni aux Poftu- 
lations qui demeurent dans la difpofition du 
Droit Commun. Les Electeurs y font èxhor- 
rez de choifir une perfonne quiait les qualitez 
requifes pour remplir la Dignité vacante; dene 
proceder à l'élection qu’aprés avoir entendu 
une Mefle du Saint Eiprit, reçû leurs Sacre- 
mens & avoir prêté ferment entre les mains du 
Prefdent de l’Afflemblée, comme le Prefi- 
denventre les mains du fecond; d’élire celui 
qu’ils croiront en confcience le plus utile à 
PEglife,-tant pour le fpirituel que pour letem- 
borel, & de ne donner leur voix à aucun de 


commandation, ni d’emploïer de prieres pe 
co 


ù celui de Bâle qui fe te- de 4. 
+ 7" Pras 


— at 


neral à Payie, qui y avoit été commencé ê Anti 


tique | 
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Articles core moins de menaces pour faire élire quel- 


e {4 
20Mm4- 
lque, 


qu'un; & en cas que cela fe fit, il eft enjoint 
aux Electeurs de n’y avoir aucun égard. L’élec- 
tion étant faire & prefentée à celui qui la doit 
confirmer; s’il y a un Co-élù ou quelqu'un qui 
s’oppofe à l'élection, ii eft ordonné, qu’il fera 
appellé à la difcuffion de l'élection, & que ce- 
pendant le Decret d'élection fera publié dans 


l'Eglife où elle a été faite : que celui à qui il 


appartient de confirmer l'élection, examinera 
& la forme de, l'élection & les capacitez de 
J’Elü: il lui eft défendu de rien prendre del’E- 
1à fous quelque prétexte que ce foit, à l’excep- 
tion d’une taxe modique qui fera payéeaux No- 
taires pour leur vacation, ou eftimée par rap- 
port.au travail & non pas à la. valeur dela Pré- 
lature. Les Confirmations faites autrement 
font déclarées nulles, & les Confirmateurs, Si- 
moniaques , déchüs de leur droit &excommu- 
niez...Le Pape qui doit être le modéle des au- 
tres, eft aufli exhorté de ne rien exiger ou re- 
cevoir pour les confirmations des élections qui 
lui appartiennent, & ménacé; s’il le fait, d’é- 
tre déferé au Concile. nd | 
Le fecond Decret fur les Elections, eft pour 
obvier aux Refervations particulieres de quel- 
ques Dignitez & aux entreprifes que le Pape 
avoit faites ou pourroit faire contre le Decret 
précedent. Il y eft ordonné, que les Ele“ions 
fe feront librement dans ces Eglifes ; & que 
s’il arrive qu’une élection faitecanoniquement, 
caufe du trouble à l’Eglife ou à l’'Etat,le Pape 
ayant égard à cette preffante neceflité, pourra 
par l'avis des Cardinaux, rejetter cette élec- 
tion & ordonner aux Chapitres ou Couvents 
de proceder à une nouvelle élection, qui ne 
Loit pas fujetteaux mêmes inconveniens. 
L’Affemblée de Bourges ajoûre à ce Decret 
que le Pape fera tenu de renvoïier ceux qui doi- 
vent être promûs par lui & de fon autorité, à 
leur Superieur immediat, afin qu’ils reçoivent 
de lui la Confécration ou Benediétion par fon 
autorité,à moins queles Promüsne foient pre- 
fens à la Cour du Pape & qu’ils ne veüillent y 
être confacrés; auquel cas il lesrenvoïera àleurs 
Superieurs pour leur prêter le ferment d’obéif 
fance. Ceux qui recevrontla Confécration d’un 
autre que de leur Supericurimmediat , quelque 
commiflion du Papequ’onpuiffealleguer, font 
condamnez à cent écus d’or d'amende, appli- 
Cables, moitié au profit de l’Ordinaire, moitié 
à celui de la Fabrique de fon Ezlife. L’Affem- 
blée ajoûte encore, qu’elle ne croit pas qu'il 
{oit défendu au Roi & aux Princes de fon 
Olaume d’ufer de prieres pour recommander 
des perfonnes de merite & zelées pour le bien 


. 


de l'Etat, pourvû qu’ils n’emploïent point de Ariicles 
menaces & de violences. : de la 
Le quatriéme Article de la Pragmatique, eft Prrgr14- 
le Decret d’abolition des Refervationsde la Sef- #41 
fion 23.du Concile de Bële. PAT TS ; 
Le cinquiéme eft celui.des Collations; fait 
dans la 31. Seflion du Concile. Les Gracesex- 
pectarives y font deteftées, & il'eft défendu au 
Pape d’en ufer à l'avenir. Les Referves parti- 
culieres des Benefices faites par le Pape où par 
fes Legats ; y font déciarées nulies. On permet 
néanmoins au Pape de fe referver endant:{on 
Pontificat la Collation d’un Benefñice dans les 
Eglifes où il y en a 10. & de deux dans celles 
où il yena so. Cependant les Collations qui 
{e font par prévention, y font approuvées, & 
on y fait une diftriburion des Benefces aux 
Graduez. 11 eft dit que chaque Eglife Cathe- 
drale aura un Theologal , & que chaque Col- 
lateur fera tenu pour cet effet de donner une 
Prébende à un Maître en Theologie où à un 
Bachelier formé, qui aura étudié ou enfeigné 
dix ans dans une Univerfité ; lequel fera tenu 
de réfider & de faire des leçons une ou deux 
fois la femaine; que la 3e partie des autres Pré- 
bendes fera affignéeà des Graduez; enforte que 
la premiere yacante fera pour un Gradué, &t 
celle qui vaquera aprés qué l’on en aura rem- 
pli deux, & ainf de fuite. Ces Graduez font 
ou Licentiez & Bacheliers formez en Theolo- 
gie qui ont étudié dix ans dans une Univerfité 
privilegiée ; ou des Docteurs Licentiez en 
Droit ou en Medecine qui ont étudié feptans 
dans une femblible Univerfité, ou des Mai- 
tres & Licentiez és Arts qui ont étudié cinq 
ans dans une Univerfité depuis la Logique ou 
fix ans en Theologie , ou des Bacheliers en c 
Droit Civil & Canon qui ont étudié trois ans 
s’ils font Nobles,oucingans s’ilsnelefontpas. 
Il eft ordonné , que ces Graduez ferontappa- 
roir de ces qualitez aux Collateurs par des té- 
moignages dignes de foi : Que les Coilateurs 
dans la collation des Beneñces & principale- 
ment des Dignitez , préfereront les Maîtres 
Lincentiez & Bachcliersen Theologie: Quela 
même difpoñtion aura lieu à l'égard des Digni- 
tez électives , Perfonats, Adminiftrations & 
Offices des Eglifes: Queceux des Graduez qui | 
auront deux autres Prébendes ou une Dignité 4 
& une Prébende, ou un ou plufieurs Bereñces 4 
demandant réfidence, n’auront point de part li 
à la troifiéme partie des Benefñices affectée aux 4 
Graduez: Que les Cures dei Villes murées fe- 
ront données à des Graduez: Queles Graduez 
feront tenus de donner tous les ansleursnoms 
Len Carême à ceux à qui appartient la collation 
LE de Lun PATES 
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sp 
Ariiles des Bencfices où Cures ; & qu’autrement la} qu'ils foient confacrez ou benis ; &e de ceux 


de la 


Jique. 


éfentation ou collation qui {eur en feroit fai- qui lui font remis par les Promûs ; ce qu’il 


Pragma- te , {era nulle. Enfin ce Décret enjointauxCol- | n’accorde qu’au Re prefent ; fans préjudice 


lateurs des Beneñces Regulicrs deles donner à | des Libertez & des roits de l’Eglife Gallicane, 
des Reguliers. | | & fansque ceté conceffion puifle paffer à la per- 

L’Alfemblée de Bourges ajoûte les Claufes | fonne de fes fuccefleurs. rr. L’Affemblée veut 
fuivantes à ce Decret. 1. Queles Grâces expec- que le Concile fafle un Reglement pour empé 
tatives & les facultez de nommer accordées | cher que les Papes ne fe mêlent de créer des 
par le Pape, dont il y a des Actesexpediez, Le- Canonicats dans les Cathédrales où lenombre 


ront tolerées jufqu’à Pâques ; & que pendant | des Chanoiries eft limité , fi cen’eft danse cas 


ce tems-là le Concile jugera > fion doitlesto- 
lerer; & à l'égard des autres Graces expéctati- 
ves où Nominations dont il n’y avoit point 
d’Actes expediez quand le Decret du Concile 
a été fait , elles font déclarées nulles. 2. Que 
l'on punira feverement ; mêmé en implorant 
le fecours du Bras feculier , ceux qui impetre- 
ront & accepteront des Gracesexpectatives. 3. 
Que. le Concile de Latran aïant donné un tems 
aux Collateurs & Patrons pour conferer , ilef 
à propos que le Concile déclare , que le Pape 
ne pourra pas prévenir les Ordinaires dans ce 
tems-là. 4 Que la Collation de la troifiéme 


partie des Benefñices aux Graduez fera faite par | 


tour; enforre neanmoins qu’une Prébende d'une 
Cathédrale ne fera tour qu'avec une Prébende 
de même nature, une Cure avec une Cure ; 
une Chapelle avec une Chapelle , à condi- 
tion que les Benefices des Eglifes Collegiates 
dépendans d’un même Collateur , ferontrour 
enfemble. 5: Que les Univerfiteznommeront 
un certain nombre de leurs Graduéz âux Col- 
lateurs ; qui auront, la liberté de choifir ceux 
qu’ils voudront entre lesnommez, maisnon de 
conferer à d’autresqu’àceux-ci,& ceux-là feront 
préferez à ceux qui feront nommez dans la füui- 


te.6.Que les Univerfitez feront tenuës de décla- | 


rer les degrez de ceux qu'ils nomment & les 
Beneñces aufquels ils les nomment. 7. Que 
tous les Benefices qui viendront à vacquer , à 
l’exception dé ceux qui vacquent par permu- 
tation ou par réfignation, feront tour. 8. L’Af- 


femblée ordonne, que l’on ne donnera des de 


grez qu'à ceux qui ont de la capacité & de la 
vertu, & qu’on prendra garde de ne pas faire 
cette promotion legerement & d’une maniere 
précipitée. Car rien n’eft plus ridicule, dit-on, 
que de voir, que plufieurs ont le nom de Maï- 
tres ; qui devroient être des Ecoliers. 9. Que la 
Referve des Benefices que |’on permet au Fape 
de fe referver, fe fera par un Mandement Apof- 
tolique Adüreffé au Collateur ordinaire & fous 
une vraie date. 10. L’Affemblée accorde au Pa- 
pe prefent la difpofiion des Bencfices que pof- 
fedent ceux qui font promüs à d’autres Bene- 
$ces , lors de leur promotion; en quelque lieu 


qu'il faudroit pourvoir quelqu'un d’une Digni- 
cé ou d’un Office felon la forme prefcrite que 
| requereroir une Prébende. 
| "Article fixiéme qui concerne les Caufes, 
Left tiré de la 31. Seffion du Concile de Bâle , & 
porte, que dans les Provinces qui font éloi- 
gnées de la Cour de Rome de plus de quatre 
| jouts, routes les Caufes x l'exception des Ma: 
jeures expreflément marquées dans Ie Droit & 
cellés des Eglifes Cathedrales & des Monafte- 
| res que leur fujettion.immeriare a devolués au 
| Siege Apoitolique ; feront terminées & finies 
pardevant les Juges à qui la connoiffance en 
| appartient de Droit ou par Coûtumelegitimes 
| ment prefcrire ou par Privilege ; &t de crain- 
te que fous prétexte des Appellations; que l'on 
interjette aflez fouvent legerement & frivo- 
lement même dans une feule Inftance, lon ne 
prolonge les procés ; le Synode déclare, que fi 
| quelqu'un offenfé ne peat avoir juftice dévant 
fon Juge , il pourra avoir recours par Le 
au Superieur immediat , & qu’il ne s'addrefle- 
| ra point à un autre, pas même au Pape, en 
| omerrant un degré de foriféiétion. 11 défend 
auf d’appeller de quelque Interlocutoire que 
| ce foïit avant la Sentence définitive, à moins 
que le grief ne fût tel , qu’il ne pourroit pas 
| être réparé par la Sentence définitive. Que fi 
quelqu'un appelle au Saint Siege, du Juge” 
ment d’un Juge qui lai eft immediatement foû- 
mis , la Caufe fera renvoïée à des Juges fur les 
lieux jufqu’à la fin du procés, fi ce n’eft qu'il ÿ 
ait un deni de Juftice ou quelque chofe à crain* 
dre , même dans les lieux voifins ; qu’il fau* 
dra exprimer dans les Lettres de Commiffon 
& en juftifier par d’autres. voïes que par fer- 
ment ; auquel cas la caufe pourra être rete” 
nuë par le Saïnt Siege. Enfin le Concile or" 
donne en particulier à Pégard des Caufes q 
regardent les perfonnes qui fontau Concile ow 
qui regardent fes Decrets » qu'elles ne feront 
jugées que par le Concile, tant qu’il durera 
L’Afflemblée approuve ce qui eft ordonni 
dans ce Decret, qu'on ne puiffe appeller 4% 


Pape, emiffo medio ; que le Pape fera obhe 


quand l’Appel lui eft dévolu ; de nommer 
Jugcé 


Articles 
dela 
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Articles Juges far les lieux ; qu’on n’appellera point | neanmoins n’a point eu d’execution,  #ticles 
kl4 ‘ayant la Sentence définitive & lesautresClau-| Le dixiéme eft le Decret contre les Anna-de 4 
Praoma- fes du Decret; mais elle y apporte lés modi-| tes, qui défend de rien exiger tant dans l’Egli- Pragmas, 
tige. fications fuivantes: La premiere , que fi la| fe Romaine qu'ailleurs pour la Confirmation Hague 


. Cour de Rome eft au-deca des Alpes, elle ne 
ourfa attirer en premiere Inftance que les 
Éautes dés lieux qui font à deux journées, & 
que toutes celles dés lieux plus éloignez ; feront 


jugées comme il eft porté dans le Décret. La 


feconde, que les Benefices Réguliers & Secu- 
liers; où les lieux exempts en conféquence du 
Canon du Concile de Conftance Artend:ntes,ne 
feront point compris dans les lieux que ce De- 
crét exempte de la Jurifdiétion de l'Orcinaire. 
La troifiéme; que l’on tolere à la verité le Re- 
glement qui porte que les Caufes des membres 


du Concile y feront jugées ; mais que les Am- | 


baffädeurs du Roi remontreront que ce n’eft 
pas l'affaire des Conciles Generaux de vâquer 
à tant de Caufes & de cette nature ; que cela 
pourroit donner lieu à perpetuer le Concile & 
à abforber l’autorité. du Saint Siege & des au- 
tres Prelats ; ce qui apportéroit un notable 
préjudice à la Foi & à PEgliie; & que, file 
Concile n’y pourvoit pas, le Roi & l'Eglife de 
fon Roïaume y pourvoiront comme ils ont 
pourvû contre le Pape. La quatriéme Modif: 
cation porte, que toutes les Caufes qui de leur 
nature & felon les faints Decrets , ne doivent 
point être portées au Saint Siege Apoftolique, 
ou à la Cour de Rome, ou aux Conciles Ge- 
neraux fi la Caufe n’y eft pas liée , feront por- 
tées pardevant les Juges ordinaires à qui la 
connoiffance en appartient ; & que fi Pon ap- 
pelle de leurs Jugemens, il fera nommé des 
Comimiffaires {ur les lieux , felon la Conftitu- 
tion de Boniface VIIE Siaratum , & que l’on 
demandera au Roï des Lettres de Deffenfes 
adreffées à la Cour de Parlement &t autres Of- 
ciers & Jufticiers du Roïaume. 

Le fepriéme Article eft contre ceux qui in- 
terjettent des Appellations frivoles. Il défend 
d’'appeller d’une Sentence interlocutoire qui 
n’a point l’effet d’une Sentence définitive , & 
d’appeiler une feconde fois d’une même Sen- 
tence. Cet Article eft accepié comme il eft 
dans la 20 Seffion du Concile de Bâle. 

Il en eft de même du huitiéme , qui ordon- 
ne, que le Poffeffeur triennal pacifique d’un 
Benefice qui a un titre coloré, ne pourra être 
Inquieté. Mais i! eft enjoint aux Ordinaires de 
Prendre garde que perfonne ne poflede un Be- 
Acfice fans jufte titre. 

_Ee neuviéme qui limite le nombre des Car- 

Inaux à vingt-quatre feulement , tiré de la 

tion 23. eft approuvé par l'Affemblée , & 


-qui fera pris fur les biens d 


des Elections, Admiflion des Poftulations ou 
Prefentations, Difpofition , Election, Poftu- 
lation , Inftitution , Inftallation , Inveftiture 


des Eglifes Cathedrales Metropolitaines ; Mo- 


nafteres, Dignitez , Benefices, Offices Eccle- 
fiaftiques, non plus que pour les Ordres fa- 
crez , pour la Benediction ; pour le Pallium, 
tant avant qu’aprés la Grace accordée, même 
fous prétexte d’Éxpedition de Lettres, de Bui- 


les, de Sceau , d’Annates Communes, de me- 

nus Services, de premiers Fruits, de Deports, 
A 0 ” l 

ou fous quelque autre titre ; couleur ou prétex- 


te que ce foitdireétement ou indirectement, à 
la referve des falaires raifonnables qui font dûs 
aux Ecrivains, Abbreviateurs ; & Regiftra- 
teurs pour leur travail. Ceux qui contrevien- 
dront à ce Canon en promettant, exigeant ou 
donnant ; fonc frappez des mêmes peines que 
les Simoniaques. ‘Foutesles Cenfures, Obli- 
gations ou Monte faites au préjudice de 
ce Decret , font déclarées nulles; & il eft or- 
donné, que fi le Pape contrevient à ce Regle- 
ment , il fera deferé au Concile, & les autres 
punis félon les Reglemens Canoniques par 
leurs Superieurs. 

L'Aflemblée modifie cet Article en faveur 
du Pape papers ; & lui accorde fa vie durant 
fur chaque fice vacant autrement que par 
refignation où permutation, raxé à la valeur de 
dix livres , fuivant Ja taxe faite par le Concile 
de Conftance; la cinquiéme partie de cetre ta- 
xe ; & à l'égard des Benefñces quine font point 
taxez deux dixiémes des fruits, une dixiéme 
partie la premiere année , & une autredixiéme 
la feconde. À condition que cela ne fera accor- 
dé que comme un don gratuit & fans préjudi- 
cier aux Droirs & aux Libertez del’Eglife Gal- 
licane ; que cela n’aura point de lieu pour les 
Benefices en Patronage Laïque ;ou dontle Roi 
difpofe par droit de Regale ou autrement; &êt 
enfin que l’on ne pourra point pour raifon de 


cette ciñquiéme partie; attirer CEUX qui le doi- 


vent païer , hors de leurs Diocefes & ailleurs 
que pardevant leurs Juges-ordinaires, ou à l’é- 
gard des Exempts; à leurs Superieurs, & s’its 
Wen ont point, dans le Dioscie; ou ficeux qui 
y font, font negligens, aux Diocefains des lieux: 
qui rendront juftice en vertu de l’autonté du 
Pave où du Concile. On ajoûte que $ un 
même Benefice vague deux fois dans un an; on 
ne paiera qu’un feul cinquiéme d'une MOIUÉ; 

u dernier Poffef- 
A 3 feur, 


de la 
Praema- 
tique: 
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eft enfin ordonné, que toutes les autres exac- 


: Vacances , du Pallium, des menus fervices & 


autres précextes ceffleront entierement , fous 
peine de la perte du Benefice par le Pourvü; 
s'il en ufe autrement. L’Aflemblée jugea auffi 
à propos que le Concile ajoûtät des peines &c 
une claufe irritante à ces, Decrets. 

L’onziéme Article tiré de la Seflion 21. re- 
gle la maniere de celebrer POfice Divin dans 
les Eglifes Cathedrales ou Coliegiates , & or- 
donne qu’il y fera fait aux heures competantes, 
aprés avoir été annoncé par le fon descioches; 
qu’il fera recité doucement avec une paufe au 
milieu de chaque verfet, en obfervant les dif- 
ferences des Fêtes folemnelles & des Feries ; 
que ceux qui le diront > feront revetus de foû- 
tanes , de furplis & d’habitsde Chœur fuivant 
les ufages des lieux; qu’ilsgarderoncla gravité 
que le lieu & l'Office demandent, fans caufer 
les uns avec lesautres; fans s’amufer àlire d’au- 
tres chofes ; & en chantant comme ilsy font 
obligez; qu’ilsdoivent felever au Gloria Patriët 
incliner la rête quand on prononce le nom de 
efus. [1 leur eft défendu de lire ou de dire en 
particulier leur Office , pendantqu’onlerecite 
en commun, & on donne le foin aux Doiens 
ou à ceux qui ont cette charge; de prendre gar- 
de que rien ne fe fafle contre l’ordre. 

Les huit Articles fuivans contiennentdivers 
autres Reglemens touchancl Office & les Egli- 


fes , pour reprimer divers abus. L’Affemblée 


les accepte purement & fimplement comme 
ils font couchez dans la Seflion 21. du Con- 
cile. x 

Le vingtiéme Article eft contre les Clercs 
Concubinaires publics. Il les prive des fruits 
de leur Beneñice, & les déclare inhabiles à être 
promûs à tous honneurs, dignitez ou Benefi- 
ces fans difpenfe des Superieurs; & s'ils re- 
tombent aprés la difpenfe, hors d’efperance d’en 
pouvoir obtenir davantage. Il ordonne, qu’il 
fera procedé contrelesSuperieursquinegligent 
de les punir ; & qu'à l’égard de ceux qui 
doivent être dépofez par le Pape , les Conci- 
lesProvinciauxouleursSuperieursinformeront 
contre eux & envoïeront les informations au 
S. Siege. Ilyeft remarqué qu’un Concubinaire 
public , n’eft pasfeulementcelui qui eft déclaré 
tel par Sentence ; ou par fa propre confeffion 
faite en Juftice , ou parlanotorieté dela chofe 
qu'on ne peut celer ; maisauffi celuiquiretient 
une femme fufpeéte & diffamée avec foi, &t 
qui en étant averti par fon Superieur ; ne la 
quitte pas. Le Concile ordonne encore des pei- 


Articles feur, & l'autre moitié fur fon Succeffeur. IL : nes contre les Juges Ecclefaftiques qui tirent 


| quitter leurs Concubines: fait défenfesaux Ju- 

| ges Seculiers, même aux Roisd’empêcher les 

Juges Ecclefaftiques de proceder contre eux. 
Il avertit enfin les Laïques mariez de ne pas vi- 
vre dans le Concubinage. Ce Decreteft accep- 
té es lAffemblée fans modification. 

e vingt & uniéme Article tiré de la.20. 
| Sefion porte , qu’à l'avenir on ne fera point 
tenu d’éviter les Excommuniez , ou d’obfer- 
| ver d’interdit Ecclefiaftique ; que la Sentence 
| d’excommunication , d’interdit ou autre cen- 
 fure , n’aic été portée nommément contre une 

perfonne ou contre un lieu, ou du moinsqu’el- 

le n’ait été publiée ou denoncée fpecialement 
| & expreflément , fi ce n’eft qu'il foit telle- 
| ment notoire qu’uneperfonneaencouru la fen- 
tence d’excommunication , que cela ne puifle 
êtrecelé par aucun détour niexcule, ni par au- 
cune raifon de droit. : 

Le vingt-deuxiéme Article tiré de la même 
Sefion; défend de prononcer un Interdit contre 
une Ville, Château , Village ou autre lieu, fi 
cen’eft pour la faute des lieux mêmes ou du Sei- 
gneur ,; du Gouverneurou de fes Officiers , & 
non point pour la faute d’un particulier , à 
moins qu’il n’eût été excommunié, denoncé» 
& que la Sentence aïant été publiée dans l’E- 
glife du lieu , le Seigneur ou fes Officiers re- 

uis par le Juge de le chafler, ne l’euflent pas 

ait dans les deuxjours; &cen ce cas deux jours 
aprés qu’il fe fera retiré, on pourarecommen- 
cer POfice divin. 

Le vingt-troifiéme Article eft l’abolition de 
la Clementine Litteris, portée en la Seffion23- 
du Concile. El y eft ordonné contre la difpo- 
fition de cette Clementine, que quoiqu’il foit 
énoncé dans des Lettres Apoftoliques ou au” 
tres , que quelqu'un a renoncé à fa Dignité » 
Beneñce, ou droit, ou qu’il en a été privé » 
ou qu’il a fait quelque chofe qui lui Ote fon 
droit , ces Lettres ne pourront préjudicier 
cette perfonne, encore bien que la grace obte- 
nuë ou l'intention de celui qui l’a accordée » 


Articles 
une retribution des Concubinaires , ou qui les de 4 
tions que la Cour de Rome feroit à raifon des! fouffrent &c negligent de les punir. Il enjoint Pragrt#s 
‘aux Superieurs decontraindreleursinferieurs à 1/44 


LA 


foit fondée fur cette énonciation, fi celan eft | 


prouvé par témoins ou par des Actes authent”. 


les précedens fans reftriétion ni modification? 
& conclur, que les Articles qu’elle a accepF à 
purement & fimplement , doivent être és: 
prefent mis en execution, & lesautres avecles 
modifcationsqu’on y a faites , dans l’efperan 


| 

[is L’Affemblée accepte ce Decret comme 

ce que Pon a que le Concile les agréera: Elle 
refo 


| 
Le 
| 
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* Arsicles refout, qu’il faut demander au Roi, qu'il ap- 

dé la prouve & reçoive ces Decrets de la maniere 

Pragma- qu’ils font énoncez; & qu’il ordonne à fa Cour 

tique. de Parlement & aux autres Juges de les exe- 
cuter & faire executer de point en point, & 
de puni feverement ceux qui y contrevien- 
dront. 


Sur cette Remontrance, le Roi aprés en. 


avoir deliberé avec les Princes du Sang, les 
Seigneurs & autres perfonnes de fon Confeil, 
& connoiffant que la demande faite au nom 
du Clergé de France, étoit jufte, raifonnable 
& conforme aux Decrets des SS. Peres, ap- 
prouve leur déliberation, y donne fon con- 
fentement Roïal;ordonne queicursrefolutions 
feront executées & gardées à perpetuité dans le 
Roïaume dé France & dansle Dauphiné,qu’el- 
les fortiront leur plein & entier effet du jour 
de la date de fon Ordonnance, & qu’elles fe- 
ront publiées & enregiftrées dansles Regiftres 
publics. Il enjoint en conféquence à tous les 
Confeillers de fes Cours de Parlement & au- 
tres Juges de les garder & obferver, de juger 
conformément à icelles dans les Caufes qui fe 
prefenteront, d'empêcher qu’on ne trouble 
ceux qui les obferveront, & de punir ceux qui 
y contreviendront de quelque qualité qu'ils 
foient, Cette Déclaration du Roi Charles eft 
datée de Bourges du 7. Juillet 1438.’ donnée 
par le Roien fon Confeil où étoienc le Dau- 

hin, les Ducs de Bourbon & d’Anjou, le 

omte du Maine, Pierre fils du Duc de Bre- 
tagné, les Comtes de la Marche, de Vendô- 
me, & de Tancarville, & plufeurs Prélats 
Ecclefaftiques & Seculiers, & Signée, N. 
Firbois. 


6. I. 


Relation de ce qui s'eft palfé touchant la Pragma- 

tique dans | Affemblée tenvé à Mantouë par le 

: Pape Pie II. Hiffoire de cette Affemblée. Pro- 
teflations du Procureur General Tean Dauvet 

contre le Difcours de Pie II. fur la Pragmati- 


à à que. 
sa. É. A Pragmatique Sanction ayant été ainfire- 


çûe dans le Roïaume ; futaufi-tôt portée 

à au Concile de Bâle par les Ambañladeurs du 
p,.% la Roi, qui avoient charge d’en demander lacon- 
ti 
de, Preflément ,ne voulant pas faire une loi gene- 


de Corcellis, & le Bailly de Roüen. Iisétoient "7": 


“ma. firmation. Le Concile ne l’accorda pas ex- | accompaznez des Ambafladeurs de René d’A ne 
| jou, Roi de Sicile; & de ceux du DucdeBre- 


Approba- 
tion 
Execu- 
tion de læ 
Pragma- 
que 0 


quantité d’abus de la Cour de Rome & qu’elle 

étoit conforme à l’ancienne liberté de l’Éolife 
Gallicane, qu’elle maintenoit la Jurifdiétion 
des Ordinaïires, les Elections & l'autorité du 
Concile General, le Roi Charles VII la fit 
exactement obferver pendant fa vie. Mais d’un 
autre côté la Cour de Rome dont elle anean- 
tiloit les prétentions, fic tous fes efforts pour 
en faire changer les Articles qui nuifoient le 
plus à fes interêts. LD 

Le Pape Eugene IV: propofa au Roi quel- 
ques accommodemens fur ce fujet, &luidon- 
na des Articles, aufquels le Roi fit réponire 
fans rien relâcher de l’obfervation de la Prag- 7 
matique: au contraire, aïant {çù qu’elle n’é- 
toit pas obfervée avec affez d’exactitude ; il 
fit en 1454. une Ordonnance pour y remedier. 

Les chofes demeurerent en cet étatjufqu'au 4femblée 
tems du Pape Pie I. quine fut pas plûtôt élevé de Man- 
au Pontificat, qu’il entreprit de détruire la #o4ë /o4s 
Pragmatique Sanétion. Son deffein parutclai- Pie II, 
rement dans l’Affemblée qu'il tint l’an 1459. à 
Mantouë, où fe trouverent les Ambaffadeurs 


rains & des Republiques qu’il y avoitinvitez, 
PE avifer aux moiens de faire laguerre au » 
urc. Il y arriva lui-même au mois de Juin 
qui étoit le tems de l’Indiétion; mais il ne pût 
tenir d’Affemblée qu’au mois deSeptembre. Il 
y fit un long difcours fur la guerre du Turc, 
dans lequel il entreprit de montrer. 1. Qu'elle 
éroit neceffaire. 2. Qu’on pouvoit l’entrepren- 
dre, & qu’il y avoit prefque une efperance 
certaine de réüffir. 3. Que les Vainqueurs au- 
| roient de grandes récompenfes de leur viétoi- 
re. Le Cardinal Beffarion fir:un difcours furle 
même fujet. Le lendemain les Ambaffadeurs 
des Princes étant venus trouver le Pape; ilieur 
dit, que fon avis étoit, que lesEccleñaftiques 
donnaffent pendant trois ans la dixiéme partie 
de leurs revenus pour cette guerre, les Laiques 
- latrentiéme, & les Juifs la vingtiéme de cequ'ils 
pofleloien:. [ls confentirent & foufcrivirent ñ 
| tous à cette propofition ,à l’exception des Ve-. : 
nitiens & des Florentins. ee | 
Quand cela fut fait les Ambaffadeurs du Roi Djfours 
de France n’étoient pas encore arrivez : ilsne des 4m- 
firent leur entrée à Mantouë quele 16. de Nio- «fl r- 
vembre. Ces Ambañladeurs étoient, l’Arche- ##71 "du 


vêque de Tours, l’Évêque de Paris, Thomas Roi de 
rafl.e 


F l'Empereur, des Rois & Princes Souve- 
| 
| 


au Page 


rale des modifications que l’on avoit apportées | ragne & des Genois. Ils eurent'Audience pu- 
ces Decrets; mais il n’empêcha point qu’on blique le 21. du même mois. L Evêque de Pa- 


ne l'executât en France, Comme elle obvioità 


EL 


| ris porta la paroles &c y fr un long difcours, 
| 


dans 


me — qe ’ 
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dans lequel il ft l’éloge du Pape & du Saint Heritiérs de Perrin autrefois Duc de Genes 
Siege, exalta la pieté des Rois de France» & 
principalement de celui qui étoit fur le Trône, 
& donna des témoignages de fon obéiflance 
filiale au Saint Siege:il recommandaenfuiteau 
Pape René d'Anjou Roi de Sicileét le Peuple 
de Genes, &enfin affüra Sa Sainteté delabon- 
ne volonté du Roi couchant la guerre contre 

les aa 3 

, Le Pape répondit à tous ces points par un 
re auf D'ifcours partagé en fix Parties. Fi parla de fa 
au Di. Perfonne fort modeftement s’érendit fur les 
cours des loüanges du Saint Siege & fur fon autorité ; 
Ambafe--approuva la foûmiffion du Roi, ditqu’ilpren- 
deurs de droit foin de René Roi de Sicile & du Peuple 
France, de Genes, fit un bel éloge duRoï, defes Pré- 
deccfleurs & de fon Roïaume, dontil dit des 
chofés fort avantageules, particulierement en 
l'honneur de la Faculré de Theologie de Paris. 
Les Ambaffadeurs de Ferdinand {e recrierent 
fur la qualité de Roi de Sicile que le Pape 
donna à René d'Anjou, & voulurent féparer 
l'Affemblée; mais le Pape leur impofa filen- 
-ce; & reçüût l’Obedience des Ambañladeurs de 


qu’il n’approuvoit ni n'improuvoit ledroit de 
René; que s’il avoit droit il n’yavoit perfon- 
ne qu'il favorisât avec plus de joie, qu'il n’a- 
voit point chaflé les François du Roïaume de 
Sicile, mais qu'il les en avoit trouvé chaflez; 
qu’il approuvoit tout ce que les Ambafladeurs 
avoient dic de la pieté des Rois de France & 
des fervices qu’ils avoient rendus à l’Eglife & 
au Saint Siege; mais que l’on avoit tort d’ac- 
cufer le Saint Siege d'ingfatitude: Sur quoi il 
rapporte.tout ce qu’il prétend que le S. Siege 
avoit fait pouria France, particulierement pour 
le Roïaume de Sicile. Il ajoûta que le DE 
Eugenc aprés avoir foûtenu long-tems les in- 
terêts de la France dans cette affaire, avoitété 
contraint de faire la paix avec Alphonfe & de 
le reconnoirre pour Roi de Sicile; que Nico- 
las V. avoir approuvé ladifpoñtion quien avoit 
ce Prince & celle des Genoïs. été faite par Alphonge en faveur de Ferdinand 

Second Quelques jours aprés, les Ambafladeurs du | fon fils naturel qu’il avoit legitimé; que Ca- 
Difcours Roi de France allerent trouver le Pape, &r lui | lixte avoit renouvellé l’alliance à cette con- 
© y Am. dirent, qu’ils avoient des chofes à lui propo- dition; que pour lui il avoit été contraint par 
baÿs- fer touchant le Roïaume deSicile en préfence | les armes de donner l’Inveftiture du Roïaume 
deurs de des Ambaffadeurs de quelques Princes. Le de Sicile à Ferdinand quienéroit en poffeffion, 
France Pape leur dir, qu'ils pouvoient appeller ceux | n’aïant point de forces pour lui réfifter, ni de 
an Page. qu'ils jugeroient à propos. Ils fe plaignirent fecours à efperer de la part du Roi de France. 
dans l’Audiencequi leur fut donnée, de ceque | Il fe plaint à fon tour du procedé de René, 

le Pape avoit couronné Roi de Sicile un B- & de ce qu'on a envoié une Flotte dans le 

card d’Arragon, demanderent qu’il revoquât | Roïaume de Sicile, pendant que cette Affem- 
“cequ’ilavoit fait, & qu’ilreconnût René pour | blée fe tenoit à Mañtouëe. Quant aux Deman- 

Roi legitime. Le Pape leur fit réponfe, qu'il des des Ambaffadeurs qui vouloient qu’il re- 

m’avoit rien fait là-deffus, que par le confeil voquât ce qu’il avoit fait pour Ferdinand, & 

des Cardinaux; & qu'ilétoit jufte, qu'il les qu’il déclarât René Roi de Sicile, il dit, qu'il 
confultât encore avant que de rien réfoudrede | ne le peut faire fans entendre Ferdinand ; que 
nouveau; qu’il le feroit, & qu'il leur répon- |f l’on veut agir en juftice, il faut pofer les 

‘droit. | armes & que chacun difcute fon droit; que 

Réponfe Le Pape tomba malade auffi-tôt aprés. Les | c’eft ce qu’il fouhaite & ce qu’il eft à propos 
du Pate François crurent que ce n’étoit qu’une feinte, |.de faire en ce rems, afin des’unir pourfaire la 
aux & le prefferent de rendrerépon Hferéfolut | guerre au Turc. I exhorte les Ambafladeurs 
Plaintes idéle faire, quoi qu’encore incommodé; & | d'entrer dans ces fentimens. Enfin il déclame 
6 Arr «aant appellé tous les Ambaffadeursà fon Au- | fortement contre la Pragmatique Sanétion ; 
ie i dience, il fit réponfeà ceux du Roi de Fran- | qu’il confidere comme une grande plaie de 
+ Res 2 ce par un Difcours de trois heures. Il fe plai- 
raB6@r pnit d’abord des reproches que ces Ambafla- 
deurs lui avoient faits. [l réponditfur | Affaire 

de Genes, qu’il étoit trés-favorable à ce Peu- 

ple; mais que lesfaints Decrets ne lui permet- 

toient pas de transferer l'Archevêque de cette 
Villemalgré lui dans une autre Églife: qu'il 

ne pouvoit pas non plus impofer filence aux 


veraine du Saint Siege, affoiblit les forces de 
la Religion, ruïne l'unité & la liberté de l’E- 


donne aux Oüailles ia connoiflance des. Cau- 
fes de leursPafteurs: Il foûtient, qu’elle a di 
minué en France l'Autorité Sacerdotale;.qu€ 
le Pape n’y a plus de pouvoir, qu'autre 
qu 


Réponfe 


dans l'affaire qu'il avoit avec des Marchands du Pape”. 
d'Avignon; mais qu’il fufpendroit pour un aux 

tems les Cenfures fulminées, & que cependant Plaintes : 
on pourroitdifcuter l'affaire & leur rendre juf- des Am- 


ice. Sur la Caufe du Roi de Sicile , il dit, pa 
eurs @2 


Y'ANCCe 


Pa 


lEglife de France, qui bleffe l'Autorité fou- La 


2 


2 
NT 
at? 


glife, rend les Laïques Juges des Clercs, & 
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qu’il plaît au Parlement; qu’on ne peut plus | tion d’abolir la Pragmatique, en aïantécritau tion du 
punir un Sacrilege, un Incefte, un Heretique | Roi, & le menaçant de Cenfures s’ilnelare- Procu- 
même Ecclefiaftique, quedu confentement du | voquoit, le Roi fut obligé de faire faire des ”#" Ge- 
Parlement, : auquel on donne tant d’autorité; | Proteftations par fon Procureur General con- ue é 
que l’on croit qu’il peut arrêter les Cenfures | tre la Harangue du Pape & tout ce qu’il pour- 7, Di 
du Pape: Il dit que fi cela a lieu, l’Eglife de- | roit entreprendre. Nous avons encore cette, 4, 
vient un monftre & un hydre à cent têtes, & | Proteftation dans laquelle Jean Dauvet (c’eft Pape fur 
que fon unité eft abfolument ruinée. le nom du Procureur General) demande au 7, Prag: 
Réponfe … Les. Ambaffadeurs du Roi trouverent dans | nom du Roi, que pour l’Executiondes Decrets matique, 
des Am. le Difcours du Pape plufñeurs chofes à redire | du Concile de Bâlecontenus dansla Pragmati- 4 
bafa- qu'ils marquerent dans leur Réponfe. r. Que | que, le Pape convoque un Concile General 
deurs, le Pape eût dit, que Zacharie avoit dépofé | dans un lieu für & libre autrequecelui de La- 
Childeric & donnéle Roïaume de France à | tran, & s’il fe peut en France. Ildéclareauf, 
Pepin; cequipouvoitfairecroire, que le Pape | qu’il ne croit pas, que le Pape par fes Decre- 
étoit le maître-de difpofer du Roïaume de | tales Execrabilis, & Inauditus qu’il a publiées à 
France. Lis prétendent que Pepin étoit de la | Mantouë, veuille défendre le recours que les 
Race de Clovis, à qui les Lys& l’Huile dont | Princes pourroient avoir au Concile General 
-on facre nos Rois ont été envoïez du Ciel, & | fur les Griefs que les Papes pourroient leur 
à qui Dieu a accordé le don de guerir des | faire. Il déclare donc, qu’en attendant la Cé- 
écroelles, & ils foûtiennent, que le Roi de | lebration du Concile, le Roi fera obferver 
France n’eft foümis à aucune Puiffance de la | dans fes Etats les Decrets des faints Conciles 
Défénfe terre. 2. Ils défendent la Pragmatique, & dé- | précedens: Et parce que le Papes’étoit plainc 
% J:  clarent; qu’elle ne préjudicie point aux Privi- | du Parlement, il dit; que cette Compagnie | 
Pragma- leges du int Siege que la France honore & | ne connoît que des Cauies dont elle a coûtu- 
‘ue, refpecte, aïant recours au Souverain Pontife me'de connoître de tems immemorial. En cas 
comme au Vicaire de J. C. & à fon Pafteur; | que le Pape voulût molefter le Roï par des 
que l’on n’a jamais ufurpé en France ce qui | Cenfures fur l’obfervation desCanons, il pre- 
appartientau Pape, &quel’on a mêmeouvert | tefte de nullité de fes Sentences ou Cenfures, 
les bourfes pour donner à fes Légats. 3. Que | en foùmettant neanmoins le tout au Jugement 
la Cour de Parlement dont on fe plaint, eft | du Concile General, auquel il appelle fur les 
compofée d’Ecclefiaftiques & de Seculiers, | Griefs qu’il a propofez, & demande Lettres 
-qu’elle contribuë beaucoup à la confervation!| de fon Appel à l’Abbé de Braines de l’Ordre 
des droits des Eglifes, & qu’elle leur rend | de Prémontré & au Prieur de Saint Sauveur 
juftice contre les Officiers du Roi & les plus | proche de Braiïes, en préfence defquels il fait 
Grands du Roïaume; qu’au refte le Roi pour- | cet Aëte, qui lui accordent Aétede fon Appel 
ra avifer avec des gens habiles dans le Droit | en la meilleure forme que faire fe peut. Cet 
diyin & humain ce qu’il eft à propos de faire | A&teeftdu ro. Fevrier 1460. fuivant la manie- 
, * {ürce füjet. Aprés cela ils s’expliquent plus | rede compterde France, c'eft-à-dire, 1461. 
Particulierement fur l'affaire du Roïaume de 
Sicile & des Genois. 


ru. Le Pape voiant que les Ambañfadeurs de 
p'4% France ne fe relâchoient point au fujet de la 
Cm- Pragmatique, fit la Conftitution Execrabiis, 


#* contre ceux qui appelleroient du Saint Siege au 


. IL. 


t Lé . . … | 
Lee Révocation de la Pragmatique par Loüis XI. Re= 


M? Concile General. Il fit auffi une Bulle pour|  7/0##rance du Parlement contre cette Révoca- 

n . n ë } ® . ] + # 
NA , “obliger les Rois, les Princes & les Particu<| 7%. Refus fait par le Parlement de la veri 
40". liers à fournir des troupes pour la guerre con- |  Jfe”. 


dk tre le Turc, & un Decret par lequelileft or- 
La de donné, qu’on levera en Italie latrentiéme par- 


n 


| Ï E Roi Charles VII. étant mort au mois Negocia- 
de de Me des Revenus pendant trois ans, pour être 
€rs 


de Juillet de lan 1461. Loüis XI fon 5 die | 
fls lui fucceda. Ce Prince avoit auprés de lui "4e. } 


emploïez à cette guerre. Aprés quoi aïant fai ; 
le ploïez à cette guerre. Aprés quoi aïant fait c : FA | 
let le dénombrement des fecours qui lui avoient | l'Evêque d'Arras, nommé Jean Godefroi; de pris fl 
“x, ,… ©té promis ou qu’il pouvoitefperer pour cetté | la Franche-Comté, qui fut depuis Evèque., de la si] 


Tr. © Buerre, il congedia l’Aflemblée fur la fin du | d'Albi & enfin Cardinal d’Abbeville. Le Frames bu 


bp, MOÏs de Janvier de l'an 1460. [pe trouva moïen de l'engager à la pourfüi- êque, lil 
fa. Le Pape Pie II. Eettahe dans fà réfolù: x de l'abolition de la Pragmatique en lui pre- fil 
Tome XIII. | B mettant A 

| Û 

hf 

hi 

lit) 
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Nesotia- mettant le Chapeau de Cardinal. Cet Evé- | 


tion du que propofa au Roi, quele Papeenvoieroitun 
Paÿs  Legat en France qui difpoferoit des Benefñices, 
vs 2 afin que l'argent ne fortit point du Roïaume; 
ion de la À quelque tems aprés atant été envoïé en Ita- 
Pragma. lie Pour prêter Pobédience de la part du Roi 
tique. © Uraiter de l'affaire de la Sicile, il reçüten 
| chemin l'avis qu'il avoit été fait Cardinal. Il 


écrivit aufli-tôt au Pape le deffein que le Roi | 


avoit fur Ja Sicile pour René Comte d'Anjou, 


& promit que s’il lui étoit favorable, le Roi 


fe rendroit plus traitable & qu’il y avoit lieu 

de croire que la Pragmatique feroit abolie. 
L'Evêque de Terni Nonce du Pape; écrivit 
auffi de fon côté, qu’il avoit parlé au Roide 
cette affaire en particulier, & qu’il lui avoit 
promisd’aboiirla Pragmatique> pourvü qu’on 
lui donnât contentement fur la Sicile, & qu’il 

fit en forte que René en tüt mis en poffeffion. 

Lettres Les Ambaffadeurs du Roï étant arrivez à 
de Révo- Rome, aprés avoir fair l'Obédience, traite- 
cation de yent de cette affaire. Le Pape les reçût trés- 
la Praz- bien, & leur promit toute forte de fatistaétion, 
ES fçachant qu’ils avoient apporté la Chartre de la 
Rome. Pragmatique, AVEC des Lettres par lefquelles el- 
leétoitabolie. 
Ces Lettres datées du 27. Novembre 1461. 


& addreflées au Pape, portoient, que quoi- 


qu’il y eût en fon Roïaume une Loi appellée 
Pragmatique, 
bre de Prélats & aprés une mûre déliberation, 
& qu’elle y eût été reçûe & obfervée; nean- 
moins aïant {çù 


me contraire au Saint Siege & faite pendant 
le Schifme ; quoiqu'il fût confeillé de ne la 
point abroger » que voulant toutefois fatis- 
faire Sa Sainteté, il ordonnoit, que les chofes 
fuffent rétablies en l’état qu’elles étoient avant 
la publication de la Pragmatique , & que le 
Pape en usât dans fon Roïaumeavecla même 
autorité que fes Prédecefleurs en avoient ufé 
sum judicio libero & poteffate non coarétata ; & 
qu’il y exerçât fa puillance comime bon lui 
fembleroit, & promet qu’en cela les Prélats 
François & tous fes Sujets lui obéïront , & 
w’il les y contraindra. 

Ces Lettres & FOriginal de la Pragmati- 
que aïant été remis eñtre les mains du Pape, 
il en témoigna une joïe exceflive, & envoia! 
au Roi une épée garniede pierreries avec des 
vers en fa loüange pour le remercier de cette 
gratication; & de crainte qu’il ne changeät 
de fentiment, il fit aufli-tôt publier cette 1e 
vocation & traîrer par les ruës de Rome la 


Chartre de la Pragmatique. 


n'eut pas 


faite de l’avis d’un grand nom- 


par les Lettres de Sa Sainteté, 
qu’elle defiroit l’abrogation de cette Loi,com- 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


L’Edit de la Révocation de la Pragmatique 
publié en France , ni verifié par le Parlement 
de Paris Le Roi ne fe mit pas beaucoup en 
peine de.le faire obferver. Le Cardinal d’Ar- 
ras qui en étoit l’Auteur, mécontent de ce que 
le Pape lui avoit refufé de lui donner tout en- 
fembie l’Archevêché de Befançon & l’Evêché 
d'Albi, ne fe mit point non plus en peine d’en 
pourfuivre execution. Celajetta la France dans 
letrouble, les uns voulant faire obferver la Prag- 
matique, & le: autres s’addreflant à la Cour 
de Rome pour être pourvüs de Benefñices ; &c y 
obtenant des Graces expectatives. Le Pape 
voulut auffi lever, comme il faifoitauparavant; 
diverfes exactions fur les Ecclefiaftiques, no- 
tamment pour les dépoüilles des Prélats, Com- 
mandes, Benefices incompatibles & autres, & 
envoïa pour ce fujet des Officiers en France. 
On vit donc en peu de temps 
fufion dans l’Eglife de France. 


pendant trois ans jufqu’à la mort de Pie II. ex- 


cicerent les plaintes des bons François, 


caffation de la Pragmatique. 


beaucoup de con- 
Les Officiers du 
Pape y levoient des fommes immenies ; pre- 
noient connoiflance des Caufes Ecclefiaftiques 
moleftoient les Ecclefaftiques par des citations 
en Cour de Rome; la Cour de Rome difpofoit 
des Benefices, les donnoir à fes Créatures, met- 
toit les AbbaïesenCommande,donnoitles meil- 
leures à des Cardinaux réfidens à Rome, ac- 
cordoit des Graces expectatives à tous ceux qui 
en demandoient. Ces défordres qui durerent 


fur lef- 
quelles le Roi confulta fon Parlement pour la 


Troubles 
grand effet , parce qu’il ne fut point caufez 


per la 


Révoca-' 
tion de l4 
Prasnas 
tique. 


Le Parlement fit dreffer une longue Remon- arr 


trance, & nomma Jean Lofelier & Jean Hen-# 


ry Prefidens en la Chambre des Enquêtes pour 
la porter au Roï. Le but de cette Remontran” 
ce eft de faire voir ; que de la caffarion de la 
Pragmatique s’enfuivent quatre maux irréparä” 
bles: Sçavoir, 1. La confufion de l'Ordre Ec- 
clefaftique. 2. La ruïne des Sujets du Roi. 3: 
L’évacuation de l'argent. 4. La ruine &140@ 
{olation des Eglifes. Le premier ; parce qui eft 
certain qu’en Ôtant les éle@tions & les colla- 
tions des Ordinaires , les Referves & les Gr” 
ces expectatives aïant lieu ; les Caufes étant 
dévoluës au Saint Siege en premiere Inftance 
les Annates & les Vacances levées fans MOCÉ" 
ration , tout l'Ordre Ecclefaftiqueeft jetté d2n 
la confuñon , parce que la confufion eft nece” 
airement où l’on ne conferve pas à un chacur 
{a jurifdiion. On établit dans cette partie 14 
neceffité & l’ufage des Elections, &t Von y fait 
voir les inconveniens qu’il y auroit de priver 
les Ordinaires des Coliations qui leur PE a- 


+ 
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 Reor- tiennent & de porter les Caufes à Rome en 
pire dé premiere Initance. Le fecond mals’enfüuivroit 
| TN auffi des mêmes fources , parce que les Sujets 
Mare. du ROï feroient obligez de faire des voiages à 
tosation ROME qui cauferoient la mort de plufieurs &c 
de }x . en réduiroient un grand nombre à la mendici- 
Pragma. té: que les Univerfitez feroient dépeuplées de 
tique, Sujets, tous leurs Supôts allant à Rome pour 
obtenir des Benefices & pour y plaider. Le 
troifiéme inconvenient ; fçavoir l'évacuation 
des Deniers ; parce que fi la Pragmarique n’a- 
voit lieu, il iroit à Rome par an plus d’un mil- 
lion pour les Annates, Taxes , Impôts, Gra- 
ces expectatives ; Procés & Voïages: Les re- 
venus des plus groffes Abbaïes qui feroient 
données à des Cardinaux y feroient auf por- 
tez. On montre par des exemples, combien 
il iroit d’argent à Rome fi la révocation avoit 
lieu. On compte que le Pape tire fans cela du 
Roïaume plus de deux cent mille écus par an 
pour ce qui lui eft accordé par la Pragmatique 
à caufe des Vacances & pour lesautres Expe- 
ditions, & cent mille écus des revenus des Be- 
nefices de France qui appartiennent à des per- 
fonnes qui réfident à Rome; & que fi la Prag- 
matique ne fubfiftoit pas, il en tireroit tous 
les ans deux millions huit cent milleécus. En- 
fin le dernier inconvenient qui eft la défola- 
tion & la ruine des Eglifes , s’enfuit des Ar- 
ticles précedents : Car fi les Beneficiers font 
obligez d’aller à Rome, les revenus des Bene- 
fices qui devroient être emploïez aux Répara- 
tions , y feront portez, ceux qui demeurent 
en France auront befoin du revenu entier pour 
païer les vacances; & par confequent les gli- 
fes & les Bâtimens qui en dépendent, tombe- 
ront en ruine ; le Service Divin ne pourra 
plus fe faire; & le peuple faute d’Eccleñafti- 
ques abandonnera le pais. Les Réfervations 
multiplieront aufli les Commandesdes Abbaïes 
‘dont les meilleures fe donnent toüjours à des 
“Cardinaux ; de forte que les revenus de ces Be- 
nefices font portez hors du Roïaume , la Dif- 
cipiine Reguliere cefle dans les Monaîteres ; 
les Benefices vont en ruine , le fervice Divin 
n’eft plus fait comme il doit l’être au préju- 
‘dice du Repos des ames des Fondateurs & 
Bienfaiéteurs des Monaîteres; les Edifices tom- 


bent en ruine, les Religieux fe déreglent.. 


€ Parlement conclut , que le Roi doit faire 
Obferver les faints Decrets & Conftitutions 
des Conciles fur les Elections , Collations & 
Caufes ; que faire le contraire feroit bleffer fa 
Confcience , & qu’en faifant des Ordonnan- 
ces &t des Edits conformes à ces Decrets pour 
empêcher les Réfervations & autres Graces 


qui leur font préjudiciables,. il imitera la pie- Remon- 
té des Rois Chrétiens fes Prédeceffeurs. trance du 

Ce fut apparemment à l’occafñon de cet- P4r#- 
te.Remontrance ; que Loüis XI. donna en” 60#- 
1464. deux Declarations ; l’une pour arré- x x 
ter les exactions des Officiers de la Cour de nd fe 
Rome ; & l’autre par laquelle il ordonne, Pragma- 
que lon n’aura aucun égard aux Graces ex-,,,. 
pectatives, & fait défenfes d’en impetrer en 
Cour de Rome, ni même d’y envoïer pour 
obtenir des Evêchez » Abbaïes , autres Di. 
gnitez & Benchces fans le confentement de 
Sa Majefté. “. 

Paul IL. qui avoit fuccedé à Pie IT. vouiant Nvo-ia- 
achever ce qui avoit été commencé par fon ;;or de 
Prédecefleur & faire abolir entierement la P:4/IL. 
Pragmatique dans le Roïaume de France , avec 
s’addreffa à Jean Baluë Evêque d'Evreux, & Jean 
lui promit de le faire Cardinal. s’il faifoitréüf- Balnë 
fir la chofe. Baluë ne s’en étant pas éloigné, 20: le- 
le Pape envoïa en 1467. un Legat en France #07 


avec ordre de faire l’'Evêque d'Evreux Cardi- . Ju 
nal, s’il faffoit revoquer la Pragmatique. nn, 4,1, 


Le Roi Louis XI. à la follicitation de Ba- 
luë ; accorda au Pape ce qu’il demandoit, & 
oétroïa des Lettres authentiques pour l’aboli- 
tion de la Pragmatique. Il ne reftoit plus pour 
confommer là chofe , que de les faire verifier 
au Parlement. Baluë fut envoié à Paris pour 
cet effet avec le Legat. Il y fit lire & publier 
au Château de Paris les Lettres d’abolition de 
la Pragmatique fans y trouver de réfiftance. 
Mais les aïant portées au Parlement & les Refssque 


Pragma- 
tique. 


aïant communiquées aux Gens du Roi, Jean fait le 


de Saint Romain Procureur General du Roi, Par/e- 
homme droit & ferme déclara quil s’oppo- ”’"{ de 
{oit formellement à l’Enterinement de ces meer 
Lettres, & allegua les mêmes raifons que le ‘” . es 
Parlement avoit apportées trois ans aupara- | ras 
vant dans fa Remontrance. de he 
L’Univerfité de Paris qui avoit grandinte- 4,5e14e 
reft que la Pragmatique fubfitàt, fe joignit au / Uriver- 
Procureur General du Roi , & fit déclarer au fit de 
Legat par le Recteur ,quede lui & de Poétroi, Paris de 
effet & execution de fes Lettres, l'Univerfité /a Revo- 
en appelloit au futur Concile & par tout ail- . de 
leurs; & de fait elle en fit dreffer Acte d'Ap- 7 FPS 
pel. Elle appella aufli de la Publication quien “Lsh 
avoit été faite au Châtelet, & la chofe en de- 

meura là pour lors. & 

En 471. Loüis XI: envoïantàRomedeux p,6:0f. 
Ambafladeurs pour empêcher le Pape dedon- jy mon 
nerau Duc de Guïenne fon frere une difpen- vel/e de 
fe pour époufer ia fille du Duc de Bourgo- Lois XT. 
gne , leur donna ordre de folliciter une Buile de faire 
qui déclareroit nulles toutes les-difpenfes qu’ilexecier 

| 2 pour- 


_ #orsdes 
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Ja Ré-  pourroit obtenir pour ce fujet , moïennant | tretenement des Decrets des Conciles de Conf. Era à 
voa quoi il les chargea de promettre au Pape , que | tance & de Bâle ,fuivanti acceptation & la mo- Tours : 
tion de la de fon côté il ne fouffriroit point que la Prag- | dification qui avoit été faite à Bourges. Le Roi q 


Frag4- matique Sanétion fût obfervée en France. 
#q#. En 1472. Sixte 1V. fit une Buile , par la- 
Bulle de quelle il fe retenoit fix mois & en laifloit fix 
Sixte [V. aux ordinaires exempts des Graces expectari- 
Re ves & de Referves pour la Collation des Be- 
des Cola ee jes Extravagantes , mais elle n’eut aucun 


Benef- effet en France. 


ces, 


$. 1 V. 


Réfolutions de | Affembles d'Orleans de Pam 1478. 
Etats de Tours de 1483. Entreprifes du Legat 
du Pape pour la Collation des Benefices & Le- 
vée de deniers. Oppofitions du Parlement @> de 
l'Univerfite. Rétabliffement de la Pragmatique 
par. Loüis XII. 


Afemblee LE Roi Louis XI. changeant de fentimens 

d'Or- fuivant fes interêts , aprés avoir aboli la 

lears dé Pragmatique pour obtenir du Saint Siege ce 

l'an qu’il vouloit, parla dë la rétablir quand il vit 

3478 que le Pape ne lui étoit pas favorable. Ce fut 
le moïen qu'il emploïa pour faire ceffer la 
guerre que le Pape faifoit aux Florentins en 
1478. 11 convoqua une Affemblée des Prélats 
& des Depuütez des Univerfitez du Roïaume 
à Orleans , où il fut réfolu qu’on envoieroit 
des Ambaffadeurs au Pape pour lui demander, 
qu’il fit la Paix d'Italie & une Ligue contre le 
Turc; & qu’il affemblât un Concile General; 
pour lui déclarer en cas de refus , que le Roi 
en ggpeboir au Concile General, & exhorter 
les Cardinaux de l'indiquer. Il fut aufli deli- 
beré dans cette Affemblée des moïens de réta- 
blir la Pragmatique; & en confequencele Roi 
envoia une celebre Ambafläde au Pape, dont 
Gui d’Arpajou Seigneur de Lautrec étoit le 
Chef, pour lui faire les déclarations & protef- 
tations refoluës dans l’Affemblée & contenues 
dans les Lettres qu’il leur donna; dattées du 
20. de Novembre 1478. À l'égard de ce qui 
regardoit le rétabliflement de la Pragmatique, 
il ne fut rien réfolu dans cette Affemblée, & 
la chofe fut remife à l’Aflemblée qui fe devoit 
tenir à Lyon le mois de Mai fuivant. 

æ Loüis XI étant mortau moisd’Août de l'an 


Ertrde, g2: Charles VIIL fon Éls qui lui fucceda 


Tours 4 : 
fous aïant affemblé au commencementde fon Re- 


Charles gne les trois Etats de fon Roïaumeen la Vilie 
VIIL. de Tours, on y demanda avec inftance l'En- 


termes du Cahier des trois Etats qui offrent 


nefices de France. Cette Bulle fe trouve en- 


Charles préfidoit à l’Affemblée ; ce font les YILL. 
de s’en rapporter à ce qui fera ordonné par le 
Concile General. Neanmoins les Evêques qui 
avoient été promüûs par Loüis XI. contre la 
forme prefcrite par la Pragmatique, s’y oppo- 
ferent;-mais le l'iers Etat tint bon, & le Pro- 
cureur General du Roi foûtint fon avis. Ce- 
pendant fur l’oppofñtion des Prélats & des Car- 
dinaux la choie demeura indécife jufqu’à ce 
que cette oppoñtiom fût vuidée. À 
Quelque tems aprés le Cardinal Baluë en- Enrrelf” 
voïé par Sixte IV. Legaten France, entreprit /es 4, 
de donner en cette qualité les Benefices vacans C4” din 
& de faire des levées fur les Beneñciers. Cette BAS du 
entreprife obligea Jean de Nanterre Procu- F du, | 
reur General du Roi d’appeller du Legat, de 7, Ge: 
fa Legation & de tout ce qui s’étoit enfuivi, ,,4, 
& même du Pape malconfcilléauPapemieux ©! 
confeillé, & à ceux aufquels il eft permis d’ap- 


| peller de droit. L?Acte d'Appel fut préfenté 


le 20. Août 1484. à l'Evêque de Tournai, qui 

donna au Procureur General Lettres de fon 
Appel. Il y eft fait mention de la Pragmatique 
comme d’une Loi fainte & qui doit être ob{er- | 
vée pour le bien de l'Etat. Auf fousle Regne Pragti 
de Charles les Evêques furent.élûs conformé- #ig#t ” 
ment à Ja Pragmatique; & s’il fe formoit quel- /er##* 
que débat fur l'Eleétion, le Parlementenétoit 


Je Juge, comme il paroît parl’Arrétrendu en 


1485 touchant l’'Evêché de. Tulles ; qui or- 
donne à l’Archevêque de Bourges de nommer 
deux Commiffaires pour confirmer où infr- 
mer fon Election , par l’Arrêt qui maintient 
Claude Doïac élû par le Chapitre à l'Evêchéde 
Saint Flour contre Charles de Joieufe:; & par 
un troifiéme Arrêt du 7. Sepcembre 1489.qu1 
ordonne que l’Election faite parle Chapitrede 
Beauvais , de Loüis de Villers de Ville- Adam 
pour Evêque de Beauvais ; fera confirmée où 
infirmée ; non-obftant deux Brefs du Pape 
Innocent VIE. qui avoit défendu au Chapitre 
de proceder à cette élection; & l’ordre du RO! 
qui vouloit qu’on élût Antoine du Bois quie 
condamné à faire reyoquer ces deux Brefs. 
Néanmoins le Pape Innocent VII. dans 
Pinftruétion qu’il donna à fon Nonce en l'an” 
née 1498. reprefentant les maux que certe Lo! 
apportoit à ce Roïaume, le charges de preffer Je 
Roi Charles VIIL.d’executer ce que fon Pere 
Loüis XI. avoit ordonné à cer égard. =" mp 
Ce Pape fit encore plus, car il impofa une . A 
taxe de la djxiéme partie des revenus fur tous a 


/ 
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Levée: de les Benefices de France, & nomma des Com- 


deniers miffaires pour la faire lever; mais l'Univerfité 
par le s’y oppofa &'interjetta deux Actes d’appel au 
£ me mois de Septembre 1491. de cet ordre du Pape 
ss au Pape mieux confeillé & au futur Concile. 
fité, Le Chapitre de Nôtre-Dame appela auffi 
“à en 15or. d'une femblable impofñition faite par 
Aijexandre VI. & la Faculté de T'heologie de 
Paris confultée fur les Cenfures portées con- 
tre ceux qui ne païeroient pas cette Dixme , dé- 
clara qu’elles étoient nulles, qu’on ne les de- 
voit point craindre, ni s’abitenir pour cela de 
célebrer les faints Mifteres & de faireles fonc- 

tions Ecciefiaftiques. 
Quoique la Pragmatique ne fût point abro- 
gée dans le Roïaurne & que les Parlemens s’ÿ 
conformaffent , neanmoins quand les Benefi- 
ces Eleétifs venoient à vaquer ;le Papenelaif- 
foit pas d'y pourvoir , & ceux qu’il y avoit 
pourvûs , s’y maintenoient affez fouvent par 
Remon. leur credir. C’eft ce qui obligea le Parlement 
Münce au de Paris de faire faire une Remontrance au 


telles remontrances qu’on lui voudroit faire, 
& y faire donner des Provifions neceflaires à 
ce cas. C’eft pour ce fujet qu’en l’année 1494. 
il fut déliberé dans le Parlementies Chambres 
. affemblées le 28. jour d’Août ; d’envoïer au 
Roi une minute de Lettres patentes contenant 
défenfes d’envoïer ou de porter or ou argent 
en Cour de Rome pour Vacances, Annates, 
Provifions ou autres chofes défenduës par la 
. Pragmatique: Et par un autre Arrêt il fut fait 
défenfes à toutes perfonnes d’impetrer des Bul- 
_ les Apoftoliques, contenant la Referve de tous 
les fruits & de regrez , comme contraires aux 
faints Decrets , Ordonnances du Roi &+ à la 

Ru Pragmatique. 
po Vif. Loüis XIL, aïant fuccedé à Charles VIIT. fe 
je ent de déclara plus fortement que fes Prédeceffeurs 
"8- pour la Pragmatique ; & ordonna en 1499. 
dr, qu’elle feroit inviolablement obfervée. En- 
X1y, " fuite de quoi il fe trouve plufñeurs Arreftsren- 
dus contre quelques particuliers pour avoir 
” obtenu des Bulles en Cour de Rome au pre- 
judice & contre les faints Decrets du Concile 


de Bâle & de la Pragmatique San@ion, 


CLESIASTIQUES. 29 


ç. V. 


Affemblée de Tours contre le Pape ules IT.Griefs de 
la Nation Germanique contre la Cour de Rome. 


LE Pape Alexandre VI. étant mort le 17. 344 
d’Aoùût de l'Année 1503. du poifon qu’il + 4e. 
avoit préparé pour un autre, chargé de fesini- xanare 
quitez & de celles de fon fils naturel Céfar VA 
Borgia dontle nom fera en execration à jamais, 
les Cardinaux entrez dans le Conclave élûrent 
le 22. de Septembre François Picolomini Ne- 
veu de Pie I. qui prit le même nom que fon Elie» 
Oncle. Ce Pape âgé, infirme & caduc; mou- & mors 
rut au bout de vingt-fix jours. Aprés fa mort de Pie III. 
Julien de la Rovere Cardinal de Saint Pierre 
aux Liens, Neveu de Sixte IV. qui avoit fait Efekion 
fa brigue, fut élû par les Cardinaux le jour de Jules 
même qu’ils entrerent dans le Conclave, & 11. 
prit le nom de Jules II. Ce Pape qui avoit 
Fhumeur Martiale, conçût le deffein de feren- 
dre maître de lItalie & d’en chafler les Fran- 
çois. Il foûleva d’abord fecretementles Ita- %esfe 
liens contre eux, fe déclara enfuite ouverte- déclare 
ment leur ennemi , &t. fe fervit des armes ma- contre les 
térielles & fpirituelles pour les attaquer. Frampois. 
Le Roi Loüis XII. voulant femettreà cou- Afemblée 
vert de ce que Jules pourroit faire contre lui, de Tours. 
convoqua fur la fin de Septembre une Affem- 
blée de l'Eglife Gallicane à Tours, pour fça- : 
voir ce qu'il pouvoit faire legitimement &en 
confcience. Il y propofa huit queftions que Réponfes 
PAffemble refolut. de l'Af- 
La premiere : S'il eft permis au Pape de femblée 
faire la guerre aux Princes temporels qui ne de Tours 
font pas du Patrimoine ou du Domaine de l’E- 4x 
glife. La réponfe fut5 qu’il ne le pouvoit ni Q#Y- 
ne le devoit. ogédoe. 
La féconde: S'il eft permis au Prince quife + 
défend & fes Terres , non-feulement de re- 
pouffer linjure qu’on lui fait par lesarmes, 
mais auffi d’envahir les Ferres de l’Eglife pof- 
fedées par un Pape notoirement fon ennemi ; 
non pas toutefois dans l’intention de les rete- 
nir, mais feulement pour empêcher que ce Pa- 
pe n’en tire des forces pour attaquer ce Prin- 
ce & les fiens. Il fut refolu que le Prince le 
ouvoit dans les cas & fous les conditions pro- 
poiées dans l'Article. UN 
La troifiéme Queftion: Sil étoit permis à 
ce Prince . le Pape hait notoirement & at- 
taque injuftement, defe fouftraire à l'obéiffan- 


. « ,»: 
ce de ce Pape, attendu principalement qu'il a 
B 3 excilé 


Reporfes 
de l'Aj- 
femblie 
de Tours 
aux 


excité d’autres Princes &c des Républiques, &t 
les a abligez d’envahirles T'erres & le Domai- 
ne de ce Prince, qui étoir plürot digne de la 
bienveillanceduS.Siége. L’Affembléerefolut, 
, que ce Princelepouvoit, non pasentierement 
& fans diftinction, mais feulement pour ce qui 
concerne la défenfedefes droits temporels. 

La quatriéme Queftion: Suppofé que cette 
fouftraction foit lévitime, que doiventfaire le 
Prince & fes Sujets aufli bien que les Prélats 
& les Ecclefaftiques de fon Roïaume pour les 
chofes dans lefquelles on avoit coûtume aupa- 
ravant de recourir au Saint Siege? L’Affem- 
blée déclare, qu’il falloit en ce cas obferver 
l’ancien Droit & la Pragmatique Sanétion du 
Roïaume tirée des Decrets du faint Concile de 
Bile. } 

La cinquiéme Queftion: S'il étoit permis à 
un Prince Chrétien de défendre parlavoïe des 
armesun autre Prince {on allié qu’il a pris le- 
giimement enfa protection. Laconclufion de 
l’Affembléefut que celaluiétoit permis. 

La fixiéme Queftion: Si le Pape prétend 
qu’un Droit eft du Patrimoine de l’Eglife de 
Rome, qu’un Prince au contraire foûtienne 
qu’il appartient à l’Empire &c que le Prince of- 
fre de s'en rapporter à des Arbitres, fi le Pape 
peut en ce cas faire la guerre à ce Prince, & 
s’il le fait, s’il eft permis au Prince de lui re- 
fifter par la voie des armes & aux autres Prin- 
ces de le fecourir, principalement à ceux qui 
ont avec lui des liaifons de parenté & d’allian- 
ce, vû principalementquelEglife Romaine n’a 
pointété pendant les cent années dernieresen 
poffeffion du Droit contefté. La Réponfefut, 
quece Prince pouvoit en ce cas réfifter de fait 
& queles autres Princes pouvoient l’affifter. 

La feptiéme Queftion: Si le Pape ne veut 
point accepter ce que le Prince lui offre juri- 
diquement & honnêtement; & qu’au contrai- 
re fans obferver l’ordre du Droit, il prononce 
une Sentence contrece Prince, fi on doitobéir 
à cette Sentence, principalement n'étant pas 
libre ni für àun tel Prince d’aller ou d’envoier 
au Siege de Rome & d’y défendre fon droit 
par le Droit Civil & par raifon. Il fut déclaré 

ue ce Prince n’étoit pas obligé d’obéir à cette 
Sentence. . 

La huitiéme: Si le Pape par un procedé de 
fait, fans obferver l’Ordre Juridique & à 
main armée, prononce & publie quelques 
Cenfures contre les Princes qui s’oppofent à 
fes deffeins & contre leurs Alliez ou Sujets, 
s’il faut déferer à ces Cenfures, & quel re- 
mede on y peut apporter? Il fut réfolu du 
confentement unanime de l’Affemblée, que 


pour l’avertir avec la charité 
lon la correétion prefcrite dans l'Evangile, ; 
de fe défifter de fes entreprifes & d’embrafler 
la paix & la concorde que les Princes lui of- 
frent: Que s’il ne veut pas entendre les Dé- 
putez, on le fommerad'affembier un Concile 
libre felon les Decrets du Concile de Bâle; & 
que cela étant fait & fa réponfe reçüé, on y 
pourvoira ainf qu’il appartiendra. 
l'Empereur Maximi- Griefs dé 
oit uni avec le Roi de France contre L4 Na. 
fit drefer dix Griefs de la Nation ion G# 
Germanique & de l’Empire contre la Cour de maniqués 
Rome. | Er 


lien qui ét 
le Pape ; 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


cette Sentenceétoitnulle, 
point ni de droit ni autrement. 
jugea neanmoins à propos, que l'Eglife Gal- femhlée 
licane envoïàt des Députez au Pape 


Jules, 


frateraelle 


A 


Dans le même tems 


Le premier, que les Papes ne fe croïent 
int obligez d’obferver les Bulles , les Trai- 


tez, les Privileges & les Lettres données par 
leurs Prédecefleurs, & qu’ils y contreviennent 


à la priere des moindres perfonnes par des Dif- 
penf:s, Sufpenfons, Révocations. 

Le fecond: De ce qu’ils rejettent quelque= 
fois les Elections des Prélats. 

Le troifiéme: Qu'ils caffent le droitque les 
Chapitresont fouvent achetez bien cher, d’é- 
lire leurs Prevôts. 

Le quatriéme: De cequ'ils réferventles Be- 
nefices & les principales Dignitez aux Cardi- 
naux & aux Protonotaires. 

Le‘cinquiéme: De ce qu’ils. accordent des 
Graces expectatives fans nombre. 

Le fixiéme: De ce qu'ils exigent les An: 
nates fans delai & fans mifericorde, & quel- 
quefois plus qu’il n’en faut. 

Le feptiéme: De ce qu’ils commettent le 
Gouvernement de l’Eglife à des perfonnesin- 
dignes, plus propres à gouverner des mulets 
que des hommes. £ 

Lehuitiéme: De ce qu’ils accordent de nou” 
vellesIndulgences, & qu’ils révoquent & fu- 
sendent les anciennes pour arracher de l’ar< 
gent. , 2 

Le neuviéme: De ce qu’ils exigent des Dé” 
cimes , fous prétexte de faire la guerre au 


à leurs 
peuvent 


Turc. 


Le dixiéme: De ce qu'ils attirent 
Tribunaux de Rome, les Caufes quife 
terminer en Allemagne. 

Ces Griefs font fuivis des avis fur ce qu 
peut faire pour y remedier : 
pofer au Pape, que la Nation Germanique 
peut plus fupporter ces dépenfes, ni palier”, 
Annates montées à des fommes exorbitanin 


e 
Jes # 


& qu’elle n’obligeoit Répon/es 
L'Affembiée de PAJ- 
de Tours 


tuX 
BE Qurions 


Roi. 


# 


‘on Auf 
Qui font de pro” ie 


jon Go, | 


D:ES *ANUMMEQUSR S ÆIC:C'L'E:SLAS THMQ-U:ESS. :5 


Avis fur De lui remontrer, que l’Allemagne eft épui- | 


Ê “es fée par les guerres & par les mortalitez ; que 
on Gen. Le terres font incultes; que Empereur a be- 
manique. Lin d'argent ; qu'il cn faut beaucoup pour 
"TE faire fubfifter les Pauvres, &c. Et que pour 
ces confderations , il doit traiter les Alle-' 
mans avec plus de moderation. A l’égard des 
Benefices, on remontre, qu'il feroit à propos 

qu'une même perfonne n’eût pas deux Cano 

nicats ou Vicairies dans deux Eglifes differen- 

tes; que dans chaque Chapitre il y eût deux 
Prébendes qui ne fuflent point fujettes aux 
Graces pour deux Theologiens, ou pour un. 
Theologien & un Canonifte; & queles Mo- 
nafteres & les Communautez fourniflent un 
revenu fufffant aux Paroifles qui dépendent 

d’eux, afin qu’on pût y mettre des Curez ha- 

biles & capables de prêcher la parole de Dieu. 

On confeille à l'Empereur de faire obferver 
exactement le Concordat de la Nation Ger- 
manique, & même de fçavoir de quelle ma- 

niere les Benefces fe conterent en France & 

de s’y conformer; étant à préfumer, quetant 

de Prélats, tant de Docteurs, tant d’honnèêtes 
gens qui vivent en France &dans l’Univerfité 
. de Paris n’approuvent rien qui foit contraire à 
la gloire de Dieu & à la Juftice. OnavertitSa 
Majefté Imperiale de prendre garde, que les 
Archevêques Electeurs ne foient contraires à 

ce deflein; d'empêcher les Religieux Men- 
dians de prêcher contre, parce qu’ils font dé- 
voüez à la Cour de Rome de qui ils tiennent 

leurs Privileges ; de fe défier des Ecclefafti- 

ques, de craindre que ce Pape ne foûieve fes 

Sujets & les Voifins contrelui,ne fulminedes 
Cenfures, & ne fe ferve de divers prétextes 

pour juftifier fes exactions. Au refte on lui re- 
montre, qu’il ne*peut rien faire de mieux ni 

de plus agreable à Dieu & de plus utile à la 
Nation, que d’arrêcer les vexations de la 

Cour de Rome; de tirer les Eglifes d’entre les 
mains des Courtifans du Pape, ignorans & in- 
capables de les gouverner ; de maintenir le 

Droit des Collations & Nominations des Or- 
dinaires ou Patrons dans les mois qui leur ap- 
partiennent , afin qu’ils foient donnez à des 
Naturels du pais qui étudient dans les Uni- 
verftez, Que c’eft ce qui fait fleurir le Roïau- 
me de France & y entretient un fi grand nom- 
bre d’habiles gens en toutes fortes de fcien- 

R ces. 

dt de . Surces Remontrances, l'Empereur Maximi- 
lion Pre lien fit un Edit par lequel ildéclare, que pour 
* le bien de l’Eglife & de l'Etat, il fait défen- 
fes, qu’à l’avenir un homme pourvû d’un Ca- 
' Nonicat ou d’une Vicairie dansune Eglife, pof- 


fede une Prébende dans une autre, à moins Eds 
qu'ilne s’en défafle dans l’année en faveur Maximi- 
d’une perfonne capable de la remplir. F1 fait lien. 
af défenfes à ceux qui ne font pas du nom- 

bre des Domeftiques du Pape, deprendrecetre 
qualité pour impetrer des Benefices au préju- 

dice du droit des Collateurs ou des Patrons 
Laïques. Il ordonne, que les petites Prében- 

des ne feront point chargées de Penfions , & 
condamne toutes les fraudes qui fe commet- 

tent dans l'obtention desBenefices, & en par- 
ticulier la Simonie & le Regrez. 

L'Empereur délibera même de faire une Fropof- 
Pragmatique femblable à ceile de France, ou tior d’une 
plûvôt de l’adopter, & écrivit à Jacques Wim- Pragmra- 
phelinge Profeffeur à Schleftad ; de faire un #7, 
Extrait de quelques Articles de la Pragmatique ?°*” a 
de France avec des Obfervations fur fa Préfa. 11187 
ce pour fervir de Memoire, afin d’en drefler 
une pour l'Allemagne. j 


$. VL 


Irdiétion des Conciles de Pife @ de Bâle. Hiffoire 
de ce qui fut fait dans le Concile de Latran. 


EN conféquence de l’Affemblée de Tours 7yd'éion 
le Pape fut fommé tant par le Roi deFran- 4x Con- 
ceque parl’Empereur, deconvoquerun Con- cile de 
cile General conformément aux Decrets des Pie par 
Conciles de Conftance & de Bâle. Maiscom- 45 Cardi- 
me il étoit bien éloigné de condefcendre à 7*#*° 
leur volonté , ils envoierent des Ambafñ2- 

deurs à Milan vers les Cardinaux , de Sainte 
Croix, de Narbonne & Cofenfe; chargez des 

Edits donnez par ces deux Princes, pour les 
engager à convoquer un Concile General. La 
propofition leur en fut faite par ces Ambaffa- 

deurs le feiziéme jour de Mai de l'an 1511. & 

les Cardinaux confentirent de faire cette con- 
vocation fous trois conditions: Sçavoir, que 
PEmpereur & le Roi s’engageroient, 1° De 
proteger & de défendre le Concile & ceux qui 

y afifteroient jufqu’à fa conclufon. 20. De ne 

point confentir à la diffolution ou à la tranfla- 

tion du Concile, qu’elle ne fût réfoluë par la 
plusgrandepartie del’Affemblée. 3: Defaire 
eaforte que le Concile fût libre & en füreté, 

& que l’on y obfervât la forme prefcrite dans 

le ConciledeConftance, Ces Claufes aiantété 

agrées & promifes par les Ambañadeurs au 

nom de leurs Maîtres, les trois Cardinaux 

que nous venons de nommer; en leur nom & 


au nom de fix autres indiquerent le Concile 
Gene- 


| 16 
Indifion General à Pife pour le premier jour de Sep- 
Les tembre , & firent afficher cette Convocation. 
ue % Les Ambañladeurs de l'Empereur & du Roi 


Pre de France firent auffi publier un Aéte de 

dinaux, Convocation du Concile au nom de leurs 
Maîtres, & ces Princes l’approuverent par 
des Lettres particulieres addreflées aux Car- 
dinaux qui étoient à Milan. 

Indi&ion Le Pape pour arrêter ce coup, indiqua de 

du Con- fon côté un Concile à Rome par fa Bulle du 

cile de 17. Juillet, dans laquelle il fe plaint de la con- 


Lairan  duite des Cardinaux qui l’avoient quitté pour 
V: par le fe retirer à Florence &avoientindiquéle Con- 
Pape. cile de Pife. Il ytémoigne, qu’ilatoüjoursété 
- fort.porté pour l’indiction d’un Concile Gene- 

ral & prêt de le faire. Il accufe de fchifme & 

de rebellion ‘les Cardinaux qui en avoient in- 

diqué un fans fa participation. Îl remarque 

que le terme de trois mois & quatorze jours 

qu’ils ont donné, n’eft pas fuffifant pour af- 
fembler des Evêques à un Concile General; 

que la Ville de Pife qu’ils ont choife, n’eft 

pas affez grande ni affez bien bâtie pour loger 

tous les Prélats qui doivent venir au Concile, 

& que l’on ne peut pas y venir en füreté , à 

caufe de la guerre qui eft dans la Tofcane. Il 

déclare cette Indiétion & Convocation que les 
Cardinaux ont faite , fchifmatique,; & leur Con- 

cile, s’ils le tiennent, un Conventicule & une 


Synagogue de Satan ; cafe & annulle leur | 


onvocation aufh-bien que celles qui ont été 
faites par les Ambaffadeurs de l'Empereur & 
au Roi de France, comme n’aïant point d’au- 
torité de les faire ; défend aux Cardinaux &c 
aux Prélats de s’y trouver; intèrdit les lieux 
où cette Affemblée fe tiendra. Enfa il indi- 
que lui-même un Concile dansle Palaisde La- 
tran au 19. d'Avril 1512. invite tous les Pré- 
Jats à y venir, & ordonne qu’on leur laiffera 
une pleine & entiere liberté de venirau Con- 
_cile & de s’en retourner. Ilcitaen mêmetems 
les Cardinaux quiavoient indiqué le Concile de 
Pife, à comparoiïrre devant lui-dans 65. jours, 
à faute de quoi ils feroient dégradez de leur 
dignité & privez de leurs Benefñices.» » 

Ces Cardinaux fans s’émouvoir de cette 


Ouvertu- 1 
Bulle, envoïerent des Procureurs à Pife pour 


re du 


Corcile … y faire en leur nom d’ouverture du Concile au 


de Pife. jour défigné , & firent réponfe à l'Evêque 
d'Alexandrie qui leur avoit écrit dela part des 
Caräinaux qui étoient à Rome, qu’ils fe recom- 
mandoient à eux ; quoiqu’ils euflent lieu de fe 
plaindre de ce qu’ils avoient confentiaux Mo- 
nitions & Cenfures dont je Pape s’étoit fervi 
contre eux, pour les faire veniren unlieu où il 
n’y avoit pas de fûreté pour leurs perfonnes; 


NO UV ERLIL E PIB L FOMMHIE QU E : 
qu’ils les affüroient qu’il ne tenoit pas à eux Onverlÿ. 
qu'ils he fuffent dans l’obéiffance filiale du Pa- re du 


pe ; qu’ils ne s’étoient retirez à Florence que Er à 
e Pije. 


pour le bien de l’Eglife ; qu’ils étoient perfua- 
dez que l’Indiétion du Concile de Pie éroit 
trés-jufte, & qu’ils avoient ef droit de la fai- 
re & de fe joindre aux Princes qui la deman- 
doient & la vouloient faire de leur autorité; 
qu’ils. croïoient que le Pape leur auroitrépon- 
du avec plus de charité fur la monition qu’ils 
lui avoient faite ; qu’ils remettroient à traiter 
de ce qui concerne la Cour de Rome, jufqu’à 
ce que le Pape vint en perfonne au Concile &c 
qu’on fût convenu d’un lieu für & neutre où 
il fe tiendroit ; que la Ville de Rome n’étoit 
pas alors un lieu où ils puffent être en fûreté 
& en liberté, non plus que les Ambaffadeurs 
des Princes; que Pon ne pouvoit pastenir deux 
Conciles Generaux ; qu’au refte ils faifoient 
leurs proteftations contre ce qui avoit été fait 
par le Papeau préjudice del’Indiétion du Con- 
cile de Pife. Ils chargerentaufñli deux perfonnes 
de fignifier en leur nom un AÛte d’Appel au 
Pape de fa citation , de la défenfe qu’il leur 
avoit faite de tenir le Concile, avecpouvoirde 
convenir d’un lieu neutre & pacifique. Ces 
Procureurs étant allez à Rome, ne reçürent 
point d’autre réponfe du Pape & des Cardi- 
naux, fi ce n’eft qu’on leuraccorde un délai de 
huit jours pour comparoître, &qu’on leur fai- 
foit de nouvelles défenfes de tenir le Concile. 

Cela n’empêcha pas néanmoins que le Con- 
cile ne s’ouvrit à Pife le premierde Novembre 
1511. Il étoit compofé de quatre Cardinaux 
prefens.en perfonne: Sçavoir , Bernardin Car- 
vajal Evêque & Cardinal de Sainte Croix, 
Guillaume Briçonnet Cardinal Evèque de Pa- 
leftrine & Archevêque de Narbonne , René de 
Prye Cardinal Prêtre de Sainte Sabine Evêque 
de Baïeux, & Amanée d’Albret Cardinal Dia- 
cre du tître de Saint Nicolas ; des Procureurs 
des Cardinaux du Mans, de Cofenfe, & de 


Saint Severin; des Archevêques de Lyon &de 


Sens; de treize Evêques de France ; de cinq 
Abbez , de quelques Docteurs en Droit &c 
en Theologie , & des Députez des Univerf- 
tezde France. 

Aprés la Meffe & la Prédication , la pre- 
miere Seffion fut prorogée au cinquiéme jour 
de Novembre. Il y fut décidé, que l’Indiction 


du Concile de Pife pour la Réforme del’ Egli- 15 


fe dans fon:chef & dans fes membres, étoit 
jufte & legitime ; que la Ville que l’on avoit 
choifie , éoit propre pour le célebrer, & que 
tout ce qui avoit-été fait ou feroit fait Cat” 
tenté au préjudice ; étoit nul. On regles que 


Concile 
de P ife 
de l'an 
11e 


mm 


LEE R 


DES AUTEURS 'E 


» , . étre 
prete les Benéficiers qui affiftoient-au Concile, joüi- 


à nue roient des revenus. de:leurs Benefices pendant 
su qu'ils y feroient. Bernardin.de-Carvajal Car 


‘dinal de Sainte Croix futnommé Préfidentdu 
Concile, & le Seigneur -de Lautrec;:prépo- 


46: pour fa garde. On y élûc auffi des Officiers 


pour proceder dens.le Concile. 

-La feconde -Seilion tenuë le 7. du même 
-mois ; fut encore emploïée à ce qui regardoit 
a Police du Concile. On! ÿ propofa pour re- 
gledela modeftie avec laquelle on y.devoit af 
-fifter ; un Canon d’un Concile deTolede:On 
_y: déclara ; que lé rang que les Prélats ÿ pren- 
drôient; ne porteroit: aucun préjudice aux 
Droits d’un chacun ; & que le Concile ne fe- 
-roit point cenfé féparé, quand quelques Prélats 


-s’ensretireroient. On y.nomma.des Juges des 


Caufes qui fe devoient trairer dans le Concile. 
L'on fit défenfes.d’attirér les membres du Con- 
cile à Rome, fous prétexte de quelque procés 
que cefût ; mû ou àmouvoir àla Cour-de Ro- 
me. Enfin on y choilit des Scrutateurs, des 
Huifliers, & un Sceau. ft 
viLe: 10. du,même mois fe tint la:troifiéme 
Seflion-quel’on:avoit avancée pour desraifons 


preffantes.… On; y fit un Decret. par-lequel.il 


“toit ordonné, que-le Concile ne feroit point 
féparé & ne le pourroit étre‘que PEglifenefüt 
réformée, tant dans’ fon chef que dans fes 
membres, les Schifmes & les Herefes naif- 
fanres éteintes, &:les Guerres affoupies; qu’il 
pourroit néanmoins être transferé à un lieu {ürs, 
particuliérement fi: lon:en pouvoiticonvenir 
avec le Pape. Ony-reñouvella les Decrets du 
Concile de Conftance fur: l'autorité des Con: 
ciles Generaux. Enfin dans cettemêémeSefñon, 
le Concile fut transferé à Milan pour y être 
Continué , uiques à ce qu'on fûtconvenuavéc 
le Pape d’un lieu, & la Seffionprochaineindi- 
Quée au 13: du mois-dans l’Eglife- Cathédrale 
de Milan. : : & sh sise 00) 
Quand les Prélats du Concile: furent arri- 
vez à Milan; ils remirent la Seffionau premier 
Janvier 1512: Les Cardinaux de Saint Ange & 
de Saint-Severin s’y rendirentavecfix Evêques 
de France & quelques Abbez. On ydreffades 
Actes par lefquels on nommoitau-Pape 6n26 
Villés entre-lefquelles-il pauvoit choiir-celle 
qu'il voudroit pour la tenuë du Concilesouwon 

boffroit qu'il nommât dix-Villés d’Italie qui 
ne fuffent point de {à domination nide-celle 
des Venitiens ; afin que le Concile en pût 
Choïfir une. On ‘lui donna trente jours pour 
déliberer fur: cela, On lui:propofa auffi.de 
Uraiter à l'amiable des dufferends de Boulogne 
% de Ferrare; & l'on exhorta- le Pape & les 

7 Tome XIII. 


® 


Concile 


CIC:LE S'TIAYS!T PT 'QU ES. 
Princes de fufpendre la. guerre.+ On fit un de Pile 
Decret contre’ ceux qui impetreroient ou *°*. 
accepteroient. des. Benefitesi-de ceux ‘qui af "7 
fiftent auConcile ;:& l’on fit défenfes aux ” 
Domeftiques des: Prélats de fe retirer:fans la 
permiflion de leurs Maîtres fous prétexte de 
Monitoire fulminé par le Pape. 

Dans la oinquiéme Seflion tenuëé l’onziéme 
deFevrier, onrenouvellale Decrerdu. Concile 
de Conftance contre ceux quimaltraitoient ou 
voloient ceux qui venoient au:Concile:ou én 
fortoient, :On :ajoûra raux-ptinés qui étoient 
portées dans ce Decrer; celleide Ja privation 
des Benefices , Offices & Privilèges. On y 
nomma le Cardinal de Saint- Severin Legat de 
Boulogne, & l’ony réfolut un nouveau Sceau 
de plemb. Ée 

Dans la fixiéme Seffion tenuë le 24. Mars, 
les Promoteurs du Concile accuferent le Pape 
de contumace. Ony publia divers Reglemens 
de Police: on y confirma tout ce que le Conci- 
le avoit fait jufqu’élors. :'on-cafla tout ce quéle , 
Pape pourroit attenter contre l'Empereur & 
contre le Roiï.de France. Enfin:onyfitunDes * 
crét; par lequel ilétoitenjointau Papederetrac- 
ter dans lesvingt-quatrejourstoutce qu’ilavois 
fait) contre-le :Concile de Pife;: aprés lequel 
tems:il.feroit procedé contre lui s’il n’y. fatis- 
faifoit. : si 

Ce tems-étant paflé ; les -Promoteurs du 
Concile; demanderent dans la feptiéme. Sef- 
fion ; qu’il fût déclaré, queile- Pape. avoit 
encouru: comme-contumace ; la fufpente\ ;p- 
Jo faéto > dans lAdminiftration; tantipirituel- 
le que temporelle du Souverain; Pontificari, 
& ‘qu’elle étoit :dévoluë: de: plein droit: au 
Concile. On le fit.appeller -par:trois -fois; & 
perfonne, n’aïant comparu: pour lui, on re- 
mit à déliberer fur la demande des Promo: 
téurs: On:regla dans la même Seffionlenom- 
bre::des: Députations & la maniere. de pro: 
ceders+ y [a odi ès sb 

Leor. d'Avril les: Prémoteurspréfenterent: pe.» 
une nouvelle :Rejuête contre le Pape dans la 4, Con- 
8° Seffion du Concile. 11 fut encore appellés ci/e deP:- 
& perfonne n’aïant comparu pourlui,le Con- /e de Sxf 
cile :le déclara inotoirement: Perturbateur du pe7/ de 
Concile; côntumaces Auteur deSchifme sin Pape. 
corrigible ;endurci; jugea que comme tel six 
avoit encouru lesipeinesfportées dans les faints 
Decrets des/Conciles de Conftance:&c.de Bâles 
& fufpenfe de route Adminiftration Pontificas 
lé quiréroit dévoluë de:plein dtoit au Concile; 
&c- fit défenfes en,confeguencelàtousdesPréz 
lats, Eccleñaftiques ;:& Fidélesdeléreconneis 
{tre & de lui obéir. sv fs 1-èue 25 « OUENIRUE 
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Ce fut le dernier Decret du Concile de Pife; 
car peu de tems aprés ; les François abandon- 
-nez de PEmpereur Maximilien , furentobligez 
de quitter le Milanois & les Prélats du Concile 
de fe retirer à Lyon ; où il n’y eut plus qu’un 
ombre de Concile qui s’évanoüit bien-tôt. Mais 
la Sentence deSufpenfion futreçüë en France , 
& le Roi donna des Lettres patentes le 16. 
Juin , par lefquelles il l’accepta ; ordonna 


qu’elle feroit executée dans fes Etats, &fit. 


défenfes à tous fes Sujets d’impetrer aucunes 
Provifions du Pape; ni d’avoir égard aux Bul- 
les qu’il pourroit expedier. Telle fut la fin du 
Concile de Pife. 


$.. VIT. 
Hiffoire du Concile V. de Latran jufqu'èlonziéme 


Seffion. 


PEndant que ces chofes fe pañloient à Pife , | 


le Concile de Latran indiqué par le Pape 
& pores par deux fois ; s’ouvrit enfin le 10. 
de Mai 1512. 1l étoit compofé de quinze Car- 
dinaux, de foixante & dix-neuf Archevêques 
ou Evêques tous Italiens , de fix Abbez ou Ge- 
neraux d'Ordre. On lût dans la premiere Sef- 
fion les Bulles de Convocation &t de Proroga- 
tion du Concile : on y nomma des Officiers: 
on y fit des difcours: mais il ne s’y paffa rien 
de confiderable. : LIRE 
La feconde Seffion fe tint le 17. dumême 
mois. On ylûtla Déclaration de Ferdinand Roi 
d’Efpagne;, par laquelle ilapprouvoitla Convo- 
cation du Concile ; & la Bulle de Prorogation du 
Concile jufqu’au 3. de Novembre. Le Cardinal 
Cäietan y fic un difcours contre le Concile de 
ife. 

- La troifiéme Seffion ne fe tint que le 3. de 
Decembre. L’Evêqué de Gurck ycomparut de 
Ja part de l'Empereur Maximilien , y apporta 
üne révocation faite par fon Maître de ce qui 
s’étoit fait dans l’Aflemblée de Tours & dans 
k Concile de Pife, & y approuva la Convo- 
cation du Concile de Latran. Le Papey donna 
une Bulle par laquelle ‘il annulloit tout ce qui 
s’étoit fait à Pife, à Milan & à Lyon ,-re- 
nouvella l’Interdit prononcé contre la Ville de 
Lyon & contre le Roïaume de France ; & 
transfera la Foire de la Ville de Lyon à Gene- 


ve. 

Dans la Seffion quatriéme tenuë le 10. de 
Decembre; le Pape fit lire les Lettres patentes 
de Loüis XL. portant l’Abrogation de la Prag- 
matique ; & aufli-tôt aprés l'Avocas du Con: 


cile fit un difcours contre la Pragmatique ; en Concile : | 
demanda la révocation , & qu’il fut decerné de L# || 
un Monitoire contre les Prélats ; Chapitres , 47 Vs | 
Princes , Parlemens & autres perfonnes du 
Roïaume de France pour comparoîtreau Con- 
cile & alleguer les raifons qu’ils prétendoient 
avoir pour en empêcher l’abrogation. Le Pape 
publia un Monitoire conforme à laréquifition » 
ordonnant que tous les Fauteurs de la Prag- 
matique , tels qu’ils puffent être, feroientcitez 
à comparoître dans foixante jours. 

Le Pape Jules Il.-étant tombé malade , ne 
pût affifter à la cinquiéme Seflion tenuë le r6. 
de Fevrier. Le Cardinal de Saint George Evé- 
que d’Oftie y préfida à fa place. On y con- 
firma la Conftitution de Jules IL. contre les 
pratiques Simoniaques pour l’Election du Pa- 
pe , & l’on décerna une nouvelle Monition 
contre l’Eglife de France pour répondre fur 


[la Pragmatique. 


Le Pape Julesmourut le 26. deFevrier1513. 
Les Cardinaux entrerent dans le Conclave le 
4. de Mars , & l’onziéme du mêmemois Jean 
de Medicis Cardinal Diacre fut élû & pro- 
clamé Pape, &:prit le nom de Leon X:lequel 
aprés avoir été couronné le 19. prorogea la fi- 
xiéme Seffion du Concile & la Citation des 
François fur la Pragmatique jufqu’au 27. du 
mois d'Avril. Cette Prorogation fut encore 
continuée dans la Seffion fixiéme jufqu’au 23. 
de Mai, & dans la feptiéme Seffon, jufqu’au 
17. de Decembre. | 

Pendant cet intervalle de tems , le Roi de 
France adouci la mort de Jules, envoia 
le Cardinal de Saint Severin, Claude Seiffel 
Evêque de Marfeille & Loüis Forbin en qualité 
de fes Ambaffadeurs au Concile, avec pouvoir 
d’y adherer. Etant arrivez à Rome , ils dé- 
clarerent au Pape ; que quoique le Roi eüt 
crû avoir de bonnes raifons pour indiquer 
foûtenir le Concile de Pife ; & qu'il ne l'eùt 
fait dans aycune mauvaife intention, toutefois 
aïant {çû depuis la mort de Jules IL: que !€ 
Pape Leon X. ne l’approuvoit pas ; & aiant 
été averti par les Lettres que Sa Sainteté jui 
avoit écrites, de renoncer au Concile de ife 
& d’adherer à celui de Latran comme au lé 
Concile legitime , attendu que le Pape ules 
étant mort, tout fujet de haine & dedé ance 
étoit ceffé, & que l'Empereur & quelques Car” 
dinaux qui avoient foûtenu le Concile de Pifes 
y avoient renoncé & adheré à celui de Lara? 
ils renonçoient au nom du Roi au Concile 
Pife & adheroïient à celui de Latran com 
au feul Concile veritable & legitime ; prome je 
tans en fon nom de ne plus fo renirle( | 


LE 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES à 


: Coméilé de Pife , de faire ceffer dans un mois l’Af 
La. femblée qui fe tenoit fouscenom à Lyon, & 


rân V,. de contraindre ceux quirefifteroient, à fe reti- 
* A . LE . . 
rer. Ils ajoûterent ; qu’il envoïeroit vers le 


Pape fix Prélats & quatre Doéteurs du nom- 


bre de ceux qui avoient afffté au Concile de 
Pife, pour demander l’abfolution pour eux 
& pour ceux qui y avoient adheré, & pourre- 
connoître le Concile de Latran. Cet Acte fut 


ratifié par les Lettres patentes du Roi du 26. 


: Octobre 1513. à lù dans la Seffion huitiéme- 
ecembre. Le Pape. y publia une 


tenuê le 17. 
Conftitution par laquelle il faifoit défenfes d’é- 
tudier plus de cinq ans en Philofophie fans ap- 
prendre de Theologie ou de Droit, La neu- 
viéme Seflion fut indiquée aus. de Mai 


1514. 
Elle fe tint le jour marqué ; mais les Prélats 
François du Concile de Pife, n’aïantpüû s’y ren- 
dre, quoiqu’ils fuffent partispouraller à Rome, 
parcequ'’ils ne pürent obtenir depañleport ni de 
l'Empereur Maximilien; ni du : Duc Sforce, 
envoierent un Acteau Concile pour s’excufer & 
demander leur ab{olution. Le Pape fituneBul- 
le generale par laquelle il enjoignoit de nou- 
veau aux Prélats de fe trouver au Concile; & 
fit des défenfes trés-expreffes de les empêcher 
d'y venir, Il.publia divers Reglemens de dif- 
 Ciplinepour.les Prélats, Officiers &autres Ec- 
Clefiaftiques de la Cour de Rome. La Seffion 


fuivante fut remife au premierjour de Decem= 


bre. 

Les Reglemens de Difcipline ou de-Réfor- 
me faits dans cette Seflion , font 1. Que l’on 
ne pourvoira aux Eglifes Epifcopales.& aux 
Abbaïes , que des perfonnes dignes deremplir 
ces places , d’âge competent; debonnesmæœurs 

de capacité, Que les Evêques auront: au 
Moins vingt-fept ans & les Abbez vingt-deux: 
Que le Cardinal qui fera chargé de fairelerap- 
Port de l'Election ; Poftulation ou Provifion 
d’une perfonne à une Eglife ou à un Monafte- 
Te, avant que d’en parler dansleConfiftoire, 
€.fera fçavoir au plus ancien Cardinal decha- 
que Ordre ; qu’il examinera enfuite fommai- 
tement la Provifion , Election ou Poftulation; 
Satendra les Oppofans s’il yena , & des Té- 
Moins dignes de foi, pour faire fon rapport du 
Tout au. Confiftoire. 2. Qu’aucun Evêque ou 
bé ne pourra être privé de fa dignité pour 
QUelque crime dont il foit accufé , quand mé- 


AE il feroit notoire , que les Parties n’aïent. 


SE Quies; & qu'aucun ne pourra étre transferé 
nETÉ foi, fi ce n’eft pour ces raifonsjuftes & 
A Ccflaires. 3. Que les Commandes étant trés- 

SJudiciables aux Monafteres , tant pour le 


_. 


ou d’y faire quelqu'autre Sc 
( 2 


temporel que pour le fpirituel aprés la mort 
des Abbez Reguliers , leurs Abbaïes ne pour- 
ront être données en Commande, fi ce n’eft 
pour la confervation de l’autorité du Saint Sié- 
ge; & que celles qui fonten Commande, cef- 
feront d’y être aprés la mort des Abbez Com- 
mendataires, ou ne feront données en Com- 
mande qu’à des Cardinaux -ou autres perfon- 
nes qualifiées; que les Commendataires qui 
ont une menfe {éparée de celle des Moines, 
fourniront la quatriéme partie de leur menfe 
pour l’entretien du Monaftere; & fileur men- 
fe eft commune avec celle des Religieux, on 
prendra la troifiéme partie de tout le revenu 
pour l’entretien des Moines & du Monaftere. 
4. Que les Cures & les Dignitez dont le reve+ 
nu n’eft pas de deux cens ducats, ne feront 
pas données en Commande aux Cardinaux, 
fi ce n’eft qu’ils vaquent par la mort de leurs 
Domeftiques ; auquel cas ils pourront leur 
êtredonnéesen Commande , à condition qu’ils 


les remettront dansfix mois entre les mains de 
perfonnes qui leur feront agreables. 5. Qu’iine 
fe fera de démembrement nid’union d’Eglifes, 


fi ce n’eft dans les cas permis par le Droit, & 
pour une caufe raifonnable : que lon ne don- 
nera de difpenfe de poffeder plus de deux Be- 


nefices incompatibles , fi ce n’eft à des per 


fonnés qualifiées ; ou pour desraifons preflan- 
tes: que ceux qui poffedent plus de quatreBe- 


nefices, - Cures, Vicairies ou Dignitez,même 
en Commande ou fous tître d’union , feront: 


tenus dans deux ans de fe réduire aunombre. 


de quatre ; & de remettre les autres entre: 
les mains des Ordinaires: Voila les points ge-| 


neraux de Difcipline. Voici ceux quiregardent 
en particulier les Cardinaux & les Officiers de, 
la Cour de Rome, Touchant les premiers, il eft 


dit, que leur Dignité étant la plus éminente 


dans l’Eglife aprés celle du Souverain Pontife; 


ils doivent mener une vie exemplaire, affifter à 


l'Office Divin , fuir le fafte, fe contenter de 
ce qui Convient à la modeftie Sacerdotale; re« 


cevoir favorablement ceux qui viennent à la 


Cour de Rome; traiter honorablement les Ec- 
clefiaftiques qui font auprés d’eux , & ne les pas 
emploïer à des minifteres bas & deshonnètes. 
ne point avoir de partialité, de prendre égale- 
ment foin des affaires des Pauvres & des Prin- 
ces , vifiter tous les ans une fois par eux- 
mêmes., s'ils font à la Cour , ou par un Vi- 

re, s'ils fort abfens , les Eglifes dont ils 


font Titulaires ; & d’avoir foin des biens , du 


Clergé & du Peuple qui en dépendent ; d'y 


. A 
laiffer un fonds pour y entretenir un Prêtre, 
denepas 
dé- 


Concifé 
e.La- 
tram. Ve 
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2s © TU ON OU V ELLE BI BL LIO/T'H'E QU E * 
, Contile dépenfer mal à propos les biens des Eglifes ; | Monts où l’on prêtât de: l’argent-gratuité: * Ca 
4 La: * mais d'en faire un bon ufage; d’avoir foin | ment, À C FAC MO de 1 
fran PT Guerles Eglifes Cathédrales qu'ilsonten Com- | Par la feconde il ordonne , que les Chapi- rra 
mande, foient deffervies par des Vicaires où | tres exempts ne pourront fe prévaloir de leur 
| Evêques fuffragans ; qu’ils aïent un nombre | exemption pour commettre des défordres 
fafilant de Religieux dans leurs Abbaïes, & | impunément ; que ceux à quile Saint Siege 
que les bâtimens des Eglifes foient bien’en- | en a° commise foin, puniront ‘les coupa- 
tretenus; d'éviter le luxe & le foupçond’a- | bles; que s'ils negligent de le faire , ils fe- 
varice- dans leur train ; que lesEcclelaitiques | ront avertis de leur devoir par les Ordi- 
qui font chez eux:portent l’habit Ecclefafti- | naires; & fiaprés avoir été avertis, ilsnégli- 
que & vivent clericalement ; que les Legats |‘gent. encore où refufent de punir les coupa- 
foient tenus de fe rendre au lieu de leur Lega- | bles, les Ordinaires pourront en ce cas inf 
tion & d’y demeurer la plus grande partie du | truire le procés & l’envoïer au Sainc Siege. 
tems. LieRint . | Il permet aux Evêques Diocefains de vifiter 
-* Enfin à l'égard des autres Officiers; ileften- | une fois l’année les Monalteres de Filles foû- 
joint aux Muîtres d'école d’avoir foin d’enfei- | mis immediatement au Saint Siege. 1} déclare, 
gner-à leurs Ecoliers ce qui regarde là Reli: | que les Exemptions qui feront données à l’ave- 
gion&t les bonnesmoœæars. Les Bafphemateurs, | nir fans jufte caufe & fans y appeller ceux qui 
les Concubinaires & les Simoniaques y font | y ont interêt feront nulles. Cependant il ac- 
éomdamnez à des peines. On y oblige tous ceux | corde le droit d’Exemption aux Protonotai- 
qui ont des Benefñces fix mois aprés les avoir | res & aux Commenfaux des Cardinaux. Ilor- 
ôbrenus;, de reciter l'Office à peine de laperte | donne ; que-les Caufes:qui concernent les Be- 
de leurs fruits à proportion du tems qu’ils ne | nefices, pourvû qu’ils né foient pointrefervez;' 
Pauroient point recité , & même de celle de | &-que leur revenu n’excede pas vingt-quatre’ 
leurs Bénefces; s’ilsne veulent points’acquiter | ducats-, feront jugées en premiere ‘Inftance 
de ce devoir ; mais pour être privez du tître | pardevant les Ordinaires ; & quel’on nepourra - 
de leurs Benefices ; il faut qu’ils foienr quinze | appeller de leurs Jugemens avantqu'ilyait une 
jours au moins fans le dire deux fois. Sentence définitive ; fi ce n’eft que FInterlocu- 
 Ileft défendu aux Rois ; aux Princes &cge- | toire contienne un Grief qui nepuifferpas être’ 
neralement à tous les Laïques de fequeftrer ou | reparé par la Sentence définitive: que fi l’un des 
de faifir ; fous quelque prétexte que ce loir, les | Plaideurs craint le-credit de fônadvérfaire,oua 
biens Ecclefäftiques fans Ja/permiflion du Pa | quelqu’autre raifon particulieredontil pourroit 
pe ; à qui lon fuppofe que l’adminiftration &: | faire une femipreuve autre que le ferment, les 
la difpofition en appartient. On renouvelle les | Caufes feront portées en premiereInftanceàla 
Eoix touchant l’'Exemption dés perfonnes & | Cour de Rome. Il Fait défenfes aux Princes & 
des biens Ecclefaftiques de la Jurifdiétion Laï- aux Seigneurs de molefter les Ecclefaftiques 3” 
que ;: & la défenfe de faire des impofñitions fur | de s’emparer ‘des biens dés Eglifes ,: d’obliget! 
les Clercs. Enfin l’on‘ordonne, qu’il fera pro: | les Bencficiers de les leur venüre ou.donnéer 4 
cedé par lesifnquiftions contre.les Heretiques | bail : Emphytheotique, ‘Enfin il enjoint aux 
&iles Jédæifans/ 2 > 2 io 2} Métropolitains -de tenir'des Concilés Provin- 
- Tels furent les Replemensfaits par le Pape | ciaux conformémentaux difpoftions des Saints 
Econ X. ‘& publiez dans:la Seflion-9. du | Cañons. 7 ; SE 
€oncile de Lairan pour la réforme du Cler-| - La troifiéme Conftitution regarde l’Impref 
gé de Rome; qui-néregardent pointles Griefs| fion des Livres. Il-y’eft ordonnéqueceuxqt, 
dont la’ France & l'Allemagne feplaignoïent.| s’impriment dins'Rôme, foientexaniinez st 
+ La dixiéme Seffion qui fe devoir tenir au | le Vicaire du Papé & par le Maîtredu facré 1 
mois dé Decembre 1514: füt remifé au qua+| lais , & dans leés-aueres Villes par l'Evêqué 
triéme jour de Mai r5x5:& fe tint à l'or: | & par l’Inquifiteur: 21.0 | A 
dinaire dans l’Eglife de Latran. Lé Pape ÿ pu-| La derniere concerne l’affaire de la Prags 
blia quatre Conftitutions. Il approuve dans la matique. On y dercerne uné Citation perémPs 
premiere les Monts de pieté, &c:déclarequ'üs | toire &: finale avant le premier d'O&0 
ne font point üfuraires, & que ce que l’onres es tous ceux ‘qui y preinentinterêt; 4), 
coir de plus que le fort principal: de l’ar uel temps pañléil fera PERTE A 
qu'on a prêté pour la dépenfe qu’il fautfaire| définitif de cetto affäire, La prochaine efon, 
pour le Mont de picté, n’eft-pointunechofe | eft remife au 14. de Decembre, :  ‘" = 
illicite; quoiqu'il fût plus parfait d'établir des (2e | ; 
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Hiffoire dy-Concordat entre Leon X. François 
. Ti De quelle maniere.il fut fait à Boulogne & 
2: refh dans le, Coniile del Latran, 55 5 


Bntreone  ,Oùis XIL:: éroit mort dés lexpreimien. jour 
de Leon Ade l’année, & François! Premier/lui avoit 
À. fr de fuccedé. Loüis De Soliers Ambañladeurdu Roi 
"arcois à Rome, fit remontrer au Pape, queles Pré: 
y Bou- jats de France ne pouvoient pas fe rendre à 
Rome à caufe des troubles de la Lombardie, 
& Fe Sa Sainteté deles difpenfer 

de venir au 
y' püflent venir avec:füreté. Le Pape lui ft 
réponie; qu’ils pouvoient venir par Genes;qu’il 
avoit donné ordre que les Genois leur don- 
 Raffent un paffeport, &-qu’ainfi la: Conftitu- 
tion demeureroit en faforce. envie 
“François L:aïant enfuite pañié les Alpes avec 
fon armée; défait fes ennemis &repris la Ville: 
&e Milans Leon X:futobligéde traicer de paix 
âvec lui pour'ce"quiriegardoitles inferêts téme 
porels & de-propofer enfüuite. une Entrevüe à 
Boulogne pour regler l'affaire de là Pragmati- 
que. Le Pape: s’y rendit le 9. de Decembre, & 
le Rôï deu jours aprés. Il:vint:loger au Palaié 
où étôitile Pape, & mr cet letrouver 
.. dans la’ fale où il tenoit Confftüire: «Aprés 
qu’il Peût falué, le Chancelier dû Prat fit > Ia 
härangue d’'Obédience: le Pape y aïant-tré< 
pondu, prit le Roi parlammain' &:1e mena 
dans fa chambre où ils confererént'enfeinble 
fur 14 Pragmatique. Le Roi{upplia le; Pape de 
cefferles’pourfuites qu'il faifoit: pour l’abolir ; 
& ‘de la’ coffirmer. ‘Sa Bäinteté le refüfa 80 
RESPOR AE faireun Concordato:[lnommä dé 
part lés | Cütdirraux d'Ancone & de Santi- 
Fe pour fodrefer; «8 lenRoï en: chargéa 
On Chancélier.” Incontinentaprés le Roïpar- 
Utde Boulogne; y laiffant:fon Chancelier 
die convenit!desiQondirionstdu :Concordar; 
ui fut arrété en peu de jours &cfgné par ces 
Mne EUX Cürdinaux & parlé Chänéélier. ": 21 
duc * Lestotifs quele Roïalleguerde ice Con: 
cordes COTdât }tont: Que le ‘Concile de Latran 
té 4," Want citéde Roi, les Parlemens & l'Eglife de 
ki, France pour abolir la Pragmatique, &° étant 
à craindre: que fi cela arrivoit, l'Eglife de Fran: 
Ce ne rétombât dans les défordres otrelle étoin 
Aüpardvant ; fcavoir ; largent du Roïaume 
Porté à Rôime;, les: Collateurs ordinaires: pri- 
Vez de leur droit; les Benefices donnez à des 
Strangérs; les Graces Expectatives mifes fur 


En 


DES AUTEURS.ECCLEÏSIA6TPQAUES. 
1 sé lovsodé 3 Smibinec ire : tous es Benefñces les Caufes portées à Rome : Morifr 


sÈ nt 
>vrslen 2) 


oncile ,ou de-faire enforte qu’ils | nati | 4 
dont ils-éroient, convenus; avoient: été, telle- 
ment dreflez: & ajuftez, que-les principaux 


 Réferves.:en general &.en particulier, des Col- | 
 lation$ , des Gaufés ,.des Appellations-fruftra- But 


zeris, ides pañfbles, Pofleffeurs .des-..Concubi- | 
 naires, quelques autrésaufquels onana point 


| Obtenirsce du'il: fouhaittoit, pour-les. caufes 
| énoncées:dans le: Concordat; x qu’aprésavoir 


avis réfolu dé ‘publier.le, Concordat ;-puifque 


21: 


les Sujets du Roi ébligezid'y.aller plaider , du -Cr- | 
ilavoitcrà qu’ilétoitàipropos de:cederau tems rôrdafdu 1 
&.d'emploïer le moïen qui fe préfentoit, pour du | 
mettre ordre à la difcipline de l’Eglife qui étoir Ro: 

en danger, .& de redimer de plus grands in- | 
conYeniens par uné perte: moins confiderables qi 
Quess'étant donc, rendu: à:Boulogne avec fa | il 
Gourpour-rendre,fes devoirsau Pape LeonX. ll | 
il lui-avoit demandé. avec-inftance ;-que s’il 
vouloit abfolument abrogérle nom dela Prag- 
matique; il lui permit de. drefler des.Loix & : (El 
des Conditions dont il pût ufer dans fon | 
Roïaume :} Que le Pape:lui avoit iaccordé de l 
faire dreffer un Concordat qui tint lieu de la 
Pragmarique er: France;-& que:les. Articles 


Articles de la Pragmatique Sanétion : demeu- 
roient dans leur force, .comme font ceux des 


toires; del Abolition de Ja Clementine : Lir- l 


dérogé; mais feulementchangé & interpreté {e- 
Jon-qu'on l’ajugé-à propos pour. Pinterêt pu- 
bic: Que pour. des Eleétions:,il n’avoit pas pû 


obtenu-un délai:de fix mois & confulté la cho- 
feavec-dés gens habiles il avoir enfin par leur 


ladifficulté du tems & la-neceñité des affäi- 

res le demandoient ainf. ! sban 

Le: Pape ne:parle pas:fi avantageufement Rai/ons 

de la Pragmatiqué. Ll-dir,-que-quoique:Loüis qw le 
«leûtabolie-par fes Lettres patentes à la Pape af- 

follicitation de: Pie!IL.-comme faite.dans, un lave dx 

tems.«de fédition & de fchifme, toutefois les <97%0r- 

Prélats-& Ecclefaftiquesdu-Roïaume n’aïant 

pas voulu recevoir ces - Lettres & ‘ant toù- 

jours adhéré à la Pragmatique; Jules IL. avoit 

porté certe affaire au Concilede-Latran & fait 

citer les François à comparoître au Concile &c 

y dire les räifons qu’ils voient: pour-défendre 

la Pragmatique: qu'aprés fa mort il avoit con 

tinué de’proceder contr'eux ;-mais que confi- 

derant que le plus grand bien qu’on pouvoit 

procurer, étoit celui dela paix, il avoit remon- 

rélui-mêmeau Roide France: François Î: 

quand il lui avoit rendu P'Obédience en per- hi. 

{onhe; qu'il devoit renoncerà la Pragmatique ‘ie 

& vivre felon les Loix-del’Eglife de Rome : Li 

que les Elections des Eglifes Cathédrales & (2 


2 iraines étant caufe de grands maux» 4 
Métropolitaines ét ce 8 parce 11 


à 2 2 UNOUYÆLIIE BEBLIOTHEQUE':C 


‘fe réferve néanmoins le pouvoir de créer une 


Raïfons parce que la plufpart.fe faifoient , ou par Simo- 
ge le nie, ou par des raifons d'amitié &de parenté, 
ape s à * ce qui rendoit fouventles Eleéteurs parjures 
br le Roi déferant à fes Remontrances, éroit con- 
du, Venu des Reglemens & Conftitutions portées 
dans le Concordat, pour tenir lieu dela Prag- 
matique & des Articles qu’elle contenoit. 
Anticles  L’on a fuivi dans le Concordat Pordre des 
du Con- Articles de la Pragmatique, dontquelques-uns 
font abolis, d’autres ômis, comme les Articles 
de l’Autorité des Conciles; d’autres changez 
en partie, & quelques-uns tranfcrits mot pour 
mot. 
Le premier Article ‘du Concordat concer- 
nantles Elections, eft entierement contraire 
la Pragmatique. Il porte; qu’à l’avenir les Cha- 


cordat. 


pitres des Eglifes Cathédrales & Métropolitai- | 


nes qui viendront à vâquer, ae pourront pro- 
ceder à l’Election ou Poftulation d’un Prélat; 
mais que le Roi nommera ‘au Pape dans fix 
mois, à compter du jour de fa vacance, un 
Doéteur ou Licentié en: Theologie âgé de 
vingt-fept ans, qui fera pourvü par le: Pape de 
lPEglife vacante ; & encas que celui ‘qui.fera 
nommé par le Roi; n’eût ‘pas les qualitez re- 
quifes , le Pape ne pourra pas y pourvoir une 
autre perfonne; mais le Roi fera tenu d’ennom- 
mer une autre dans trois mois; à compter 
du jour durefus ; autrementquele Papeypour- 
voira ; qu’il pourvoira auf fans nomination du 
Roi précedente, aux Evéchez qui väqueront 
par morten Cour de Rome. Les Elections 
qui fe feront au préjudice de ce Traité; : font 
déclarées nulles. Le Pape pourra néanmoins 
difpenfer de la rigueur de ce Traité les Parens 
du Roi, les perfonnes de Qualité & des Re- 
ligieux Mendians de.grand fçavoir: A l'égard 
des Abbaïes & Prieurez Conventuels vraie- 
ment Eletifs , la même difpofition eft gardée 
à l'exception de l’âge qui eft réduit à 23.:ans. 
On excepte néanmoins de cette Loi les Egli- 
fes, les Monafteres & les Prieurez qui tien- 
nent du Saint Siege le privilege d’élire: leur 
Prélat; & on permet à ceux-là d:'proceder 
librement à l’Election ; felon la forme con- 
tenuë dans leurs Priviieges ; ous’il n’y en 2 


point, felon la forme prefcrite dans:le .Cha- | 


pitre Quia propter,pourvü qu’ils prouvent que 
ces Privileges leur ont étéaccordez par des Let- 
tres Apoftoliques ou par d’autres Titres au- 
thentiques toute autre preuve leur étant inu- 
tile. Eu 

Le fecond abroge pour la France &le Dau- 
phiné l’ufage des Graces Expectarives & des 
Réferves generales & fpeciales aux Benefices 
qui vâqueront, & les déclare nulles. Le Pape 


Théologale dans chaque Eglife Cathédrale ou 
Collegiate, que le.Collateur ordinaire fera te- 
nu de donner à un Docteur Licentié ou Ba- 
chelier formé en Theolosie, qui ait étudié dix 
ans dans une Univerfité & quiyaitenfeignéou 
prêché : que ce T'heologal.fera des leçons :aw 
moins deux foisla femaine , & fera reputépre- 
fent à l'Office quoiqu’abfent , afin d’avoir le 
tems delvâquer. à l'étude. | 

Le troifiéme Article concerne les Graduez! 
Il y eft reglé; que les Collateurs feront tenus 
de donner la troifiéme partie de leurs Bene- 
fices à des Graduez; fçavoir; les Beneñcesqui 
vâqueront dans le premier & le feptiéme mois 
aprés l’acceptation & la publication de cette 
Loi aux Graduez, qui auront infinué les Let 
tres de leurs Degrez & le tems de leurs étu- 


des; & dansle quatriémeë&rle dixiéme mois;aux, 
Graduez nommez qui auront infinué leurs 


Lettres de Grades, de Nomination & d’Etu- 
des; lesautresdemeurans libres aux Collateurs 
pour donner les Benefices de leur Collation. à 
toutes : fortes de: perfonnes capables de les 


 poffeder; Le tems d’études neceffaire eftfixéà 


dix années ourles Docteurs, Licentiez ou Ba= 
cheliers en Theologie; àfept ans pourles Do 
“teurs ou Licentiez en Droit Canon; Civil,ow 


| Medècine; & à cinq ans pour les Maîtres ou 
| Licentiez és:Arts; à.fix ans pour-les Bacheliers 


fimplesen Theologie; à cinq: ans pour.les Bas 
cheliersen Droit Canon ou Civil, &s’ils font 
Nobles, à trois ans feulement. Iieft dit.qu'ils 
feront tenus de notifier les Lettres de leurs 
Grades; de Nomination & du tems de leurs 
Etudes ;, une fois avant la vacance du Beneñice 
par des Lettreside l’Univerfté où ils. auront 
étudié; & les Nobles tenusdejuftifier de leur 


Nobleffe ; & tous les Graduez.de donner Fou 


les ans en Carême copie: de: leurs Lettres 

Grade, de Noïfnination; : d’atteftation d’Etu* 
des aux Collateurs ou Patrons Ecclefaftiques 
ou à leurs Vicairess :& d’infinuer leurs noms 
& : furnoms; (8-em cas qu'ils ne, l’aient:p4$ 


fait une année qu'ils: ne pourront demander, 


cette année-là le Beneficeen vertudeleur Gras 
de où Nomination: que fi aucun .Gradué. n 4 
infinué ; la -Collation. demeurera libre 44 
Collateur, pourvû qu’il ne vâque pas entrel4 
premiere Infinuation & le Carême : que lE$ 


 Collateurs pourront choifir entre les Graduez 


onnef 


“Article 
u Co 


cordate 


x DES AUTEURS ECCLESITASTIQUES. 
Articles donner au plus ancien nommé; & en cas. de 

,7- concurrence, les Docteurs feront préferezaux 
T##*  Licentiez, les Licentiez aux Bacheliers, à l’ex- 
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formes inclufivement fi l’on en appelle, ou à Arricles 
des Juges voifins en cas de deni de Juftice ou d4# Con- 
d’apprehenfon legitime ; dont ilfera fait preu- cotéats 


ception des Bacheliers formez en Theologie, 


quiferont préferez aux Licentiez en Droit Ca- 
. non, Civil ou en Medecine, &les Bacheliers 

‘ en Droit Canon ou Civil aux Maîtres és Arts; 
que les Doûeurs Licentiez fe trouvans concur- 
rens, on obfervera l’ordre des Facultez, de 


Theologie, Droit Canon, Droit Civil, Me- 


decine ; & en cas de concurrence égale, l’Or- 
inaire pourra gratifier celui qu’il voudra. Il 
eft requis, que les-Graduez expriment dans 
leurs Lettres de Nomination, les Benefces 
qu’ils poffedent & leur valeur; &ques’ilsont 
des Benefices de la valeur de deux cens. flo- 
tins de revenu, ou qui demandentréfidence, ils 
Re pourront obtenir de Benefñces en vertu.de 
leur Grade ou Neminarion. Il eft ordonné ; 
gs les Benefices Réguliers feront toûjours 
onnez aux Reguliers, & les Seculiers aux Se- 
* Quliers, fans que le Pape en puiffe difpenfer : 
que les Réfignations & Permutations demeu- 
reront libres aux mois des Graduez : que les 
ures des Villes feront données à des Gra- 
duez. Enfin il eft fait défenfes aux Univerfitez 
de donner des Lettres de Nomination ; qu’à 
€eux quiauront fait letems des Etudes prefcrit. 
Par le quatriéme Article il eft ftipulé, que 
chaque Pape pourra délivrer un Mandat Apo- 
#olique une feule fois pendant fon Pontificar 
fur un Collateur qui aura dix Beneñces à. fa 
* Collation, & deux fur un Collateur qui en 
aura cinquante; pourvü que ces deux Mandats 
ne foient pas pour deux Prébendesde la même 
glife; que ces Mandataires feront préferez 
aux Graduez. La prévention generalement de 
tous les Benefices eft accordée au Papes & il 
cit convenu, que dans toutes.les Provifions 
des Fa vraie valeur annuelle y fera 
Exprimée. 
” Ce cinquiéme Article des Caufes, eft con- 
forme à celui dela Pragmatique. Il eff dit, qu’el- 
les doivent être jugées fur les lieux par les Ju- 
ges à qui il appartient de droit par Coûtume 
Qu par Privilege d’en connoître, à l'exception 
des Caufes Majeures qui font expreffément 
Rommées dans le Droit, avec défenfes d’ap- 
Peller au dernier Juge omiffo medio, ni d'inter- 
Ktter Appel avant fa Sentence définitive, fice 
n eft que le Grief de la Sentenceinterlocutoi- 
2 ne fe pût réparer au définitif. A l'égard des 
Ppellations de ceux qui font immediatement 
Umisau S. Siege, ileft dir, que l’on commet- 
ira des Juges fur les licux jufqu”à la fin du pro- 
“és; C’eft-à-dire, jufqu’à trois Sentences con- 


niftere, qui n’ait été examiné 


ve par d’autres voies que par ferment. On ex- 
cepte néanmoins de ce Decret les Cardinaux 


 & les Officiers de la Cour de Rome qui exer- 


cent actuellement leurs Offices. Il eft -enjoint 
aux Juges-de terminer. les . Caufes pendantes 
pardevant eux; dans deux ans de tems. Il eft 
défendu d'appellétplasde déux:fois d’uneSen- 
tence interlocutoire. ; & plus de trois, d’une 
Sentence définitive... - 10,1: 
* L’Article .6.. de la paifible Poffefion, le 7 
des Concubinaires, le 8. du Commerce avec 
les Excommuniez, le 9. des Interdits, & le 
10. pour l’Abrogation dela Clementine Lir- 
teris, font conformes à-ceux de la Pragmati- 
que. Mais ceux qui regardent les Annates & 
le nombre des Cardinaux; y. font entierement 
Omis. | 

Le Papefe chargea de faire recevoirce Con- Onziéme | 
cordat dans la premiere Seffion du Concile de Sefion du. 
Latran, & le Roi de le faire lire; publier & Corcile 
regiftrer dans fes Cours, recevoir dans fix 4 Lae- 
mois,  & de le faire. obferver : à perpetuité #74 V.. 
dans fon Royaume. 

Ce Traité ayant été figné par le Chancelier 
du Roi & parles deux Cardinaux nommez par 
le Pape, Rover de Barme Avocat du Roi au 


Parlement de Paris, fut envoyé à Rome pour 
achever ce Traité & en pourfuivre l'Homolo- 
ation dans le Concile de. Latran.' Le Pape 


avoit remis l’onziéme Seffion au 19. Decem- 
bre 1516. Il y- publia une belle Conftitution 
touchant les Pointe dans laquelle il or- 
donne, qu’on n’admettra perfonne à ce Mi- 
& approuvé 
par fon Superieur, & qu’on ne foit für de fa 
capacité & de fa probité. Il y avertit auffi les 
Prédicateurs d’expliquerl’Ecriture fainte.&les 
verirez Evangeliques fuivant les fentimens des 
Doéteurs approuvez & reçüs dans l'Eglife; de 
ne dire rien d’éloigné ni de contraire au veri- 
table fens de l’Ecriture & à l’interpretation des 
Docteurs Catholiques; de ne point marquerle 
ems précis du Jugement ou de l'Âvenement 
de lAntechrift; de ne:fe point mêler de pré-. 
direl’avenir comme s'ils le fçavoient par re- 
velation; mais d’enfeigner l'Évangile fuivant, 
les préceptes deJ.C. d’éloigner du vice, d’en- 
feigner la na de ReRQ ans la chante > 
de ne point mal parler de leurs Superieurs. 

ii BL ue le Concordat entier & la Pub; - 
Bullepar laquelle il l’approuvoit &t le confir- cation du 
moit, avec uneautre Bulle par laquelle il ab: Coxcor- 
rogeoit la Pragmatiquequ'ilappelle la Gers pe dat dans 


: 
Li 


24 > AN OU'N EL IE B DBLAQOQTHEQUE “ : 6 j 
Concile de tion du Roïauméede France. Il déclaresique ;téront; s’'ilsn’ontété revoquez par le Chapitre co 
Lairin lautorité du Concile de Bâle ne doit pas’ le | Général ou Provincial; qu’ils ne pourronten- #07 
Éfdele retoñir parcé quela Pragnsatique n’avoitiété |rrér avec la Croix dans les Eglifes: des Curez 5, 
nn. 4 . faite 'qu'aprés la ranflation du Concile de | pour-y prendre les corps-de ceux qui ont défi- Regal 
Praoma Bale par Eugene IV: &ique le Pape a! toute | ré être entérrez chez eux3' fi ce n’eft du con: 
tique. forte d'autorité für les Conciles;éc piéin pou» | fentement du Curé; ou! s’ils ne font en poffef- 

voir de les'indiquer, transferer, difloudre, | fion actuelle de ce droit; que ceux des Regu- : 

comme il s'efforce deleiprouver par-plüfeurs | liérs qui doivent être promûs aux Ordres, fe- 

exemples. I! renouvelle auffi la Conftitution | ronc-éxaminez par les Ordinaires ou leurs Vis 

Una Jantim de Boniface VILR ns préjudi- | caires ; qu’ils nepourront-faire confacrer leurs 

ée' toutefois déla!Déélaration de Clement V. | Eglifes”par d’autres que par l'Evèque:Dioce- 

dans la Conftiturion Merwitiilr fait: énfiniidé | fain,ä moins: qu'il! ne? lait refufé en aïautété 

trés/amples défenfes à toutes fortes’de-perfon- | prié &c requis partrois fois ; qu’ils ne pourront 
nes-de fe fervir de la Pragmätiqueh ni: même | fonnéer leurs-cloches le Samedy faintqu'aprés | 

de la lire ou de la retenir." RUES que celles des Eglifes Cathédrales ou Matrices 

+ Ces Bullés & le Concordataïant été lûsen | aüront commencé à fonner ; qu’ils refuféront + 
plein Concile, fürent approuvez par tous les | l’abfolution à ceux ‘qui refutent ide paier les 

Prétatssà l'exceptionrde l’Evéquede’Tôrrone, | Dixmes; &’qu’ils’ne pourront donner l'ablo+ 

qui dit-qu'il! n'apprôuvoie point là Révoca: | lution aux “Éxcommuniez qui veulentientrer. 

tion de ce qui étoit tiré des Conciles ou des | dans leur Ordre; quand'il s'agira: de l’interêt 

© Conventicules’de Bâle &der Bourges ‘: y#0d | d’un'tiers; que les Freres ou Sœurs du: Tiers 

non platébat fibi revocatio illorum que ‘habuerunt | Ordre pourront choifir leurfepulrure dans les: 

originem à Bafileenfi + Bituricenfi Conciliis Jeu | Eglifes des Mendians, mais qu’ils nepourront 

 Conventiculis Enfin le Pape fit lire/dans cette | y recevoir l'Euchariftie à Pâques ni‘recevoir: 
Confitu- Seffion uné Conftitution touchant les Regu- | d'eux PExtrême-Oncion &‘les Sacremens 
sion du liers, par laquelle il ordonné ere Ordinai- | à exception de celui de la Penitence. ‘Les 
Eberou- tésrauront/droit dé vifirer les liglifes: Paroif- | Prélats da Concile ne furent pas tous demêé- 
chan: et fiales appartenantes aux) Regulierss &de cele- | me avis fur cette Bulle; mais elle:paila à læ 
Regu.  brer la Meffe dans les Eglifes des Monafteres; | pluralité des voix. ke 91 14 L 
liers, que jes Reguliers feront ténus de venir-aux | ‘La douziéme Seffion fut-indiquée pour le 2: pi” l 

Proceffions folemnelles quand ils y feront | & enfuite prorogée au 16. de Mars x517. Le nt} 
mandéz, pourvû: que leurs Maifonsine foient | Pape aprés y avoir renouvelé: lesdéfenfes de Lo $ 
pas éloignées plis dan mille:des :Fauxbourgs | piller lies maifons des’ Cardinaux.quand ils fu 
de la Ville y que’les"Superieurs feront tenus | font élûs Papes;-conifirma & publia une Bulle ii 
dé  préfenter aux Ordinaires'ou à leurs Vicai-| par laquelle il approuva ce qui avoit été faic: 100 
res les Freres qu’ils veulent emploïer à enten- | & ordonné dans les onze Seflions préceden- 
dre les Confeffioris; que les Ordinairesauront | res; & aprés y avoir exhorté à une guerre 
droit de les examiner fur leur litterature & | contrele Turc, mit fin au Concile & donna 
fur -la pratique du Sacrement; que ceux quife | permiffion aux Prélats de s'en retourner cheA 
feront ‘confeflez'à cés: Fréres approuvezude | éux. : © /4 a ur es RE 9 


FOrdinaire ou refufez fans raifon; feront cen- 143 
fe avoir fatisfait-au Canon Omyis utrinfquefe- FT BINNTÉ SASIO PS Bed 
x4s, quant à 4 Confeffion feulement; que ces IX. 22 1 


Religieux pourront entendre les Confefions 
des Etrangers ,. mais qu’ils n’auront ‘pas: le 
pouvoir d’abfoudre les Laïques ou-les Clercs 
: Seculiers des Sentences 14h homine;ni d’admi- 
niftret les ” Sacremens de l’Euchariftie où de 
l'Extréme-Onétion aux Malades, fi on ne les 
leura refufez fans jufte caufe, &' quete re- 
fus foit prouvé par témoins ‘ou par uncre- 
quifition faite par un Notaire; qu'ils pour- 
ront Jes adminiftrer à leurs-domeftiques, mais 
 feulement- à ceux qui feront actuellement à 
‘leur fervice; que les Traitez qu’ils auront faits 
dvec les Prélars & Curez pour un tems fubff 


Hiffoire-de ce qui s’eff pale en France pour ® 
contre l'Execution du Concordat. Qi 
héberge. 340) 4{up io. 2509000 or À 
| Æ Pape envoïapar l'Evêque de Baïeux 08 A 
Nonce le Concordar & la Bulle de”ia ge 
Révocation de la Pragmatique, qui les préfen” #. 
ta au Roi & lui demanda qu'ils fuffent publiez pal 
dans les Parlemens de France. Le Roi quin € ya 
toit engagé qu'à publiér’ le Concordat ;n€ voi : 
lut point qu’il fût parlé de la. Révocatio! 
de la Pragmätique} mais il Le réfoluede faite 
recevoir le Convürdat.” Pour ‘cer ‘effet a 


| D'ÉS-AUTEURSECCLESLASTLQUES 
lui-même en l’Affemblée du Parlement de Pa- la Révocation de la Pragmatique. Le 26, jouf #rz le 
ris. le 16. Fevrier 1517. & y fit appeller un | de Juin le Roï envoïa le Bâtard de Sayoïefon Corcor 


| : Propo Ê] 
] tion [71 
 Concor- 


| dat un Brand nombre d’'Evêques, de Prélats, le Cha- 
| Pre.  Pitre de, Nôtre-Dame de Paris, les Doëteurs 
“em,  €n Theologie & les Suppôts de l’Univerfté, 
. leur fit expofer par le Chancelier du Prat les 
raifons qu’il avoit euës de confentir au Con- 
. Cordat, qui leur commanda de la part du Roi 

de le publier & de le verifier. 
- La Propofition finie, les Prélats, Chanoi- 
nes, Doëteurs & Suppôts de l'Univerfté fe 
retirerent à part, & les Préfidens & Confeil- 
lers aufi. Les Gens d’Eglife dirent par la 
‘bouche du Cardinal -de Boify, que la chofe 
regardoit l’état general de l’Eglife Gallicane, &c 
-que l’on ne pouvoit fans elle recevoir les Con- 
cordats, Le Roi indigné répondit, qu’il leleur 
feroit bien faire ; ou les envoieroit à Rome 
feu contefter avec le Pape. Le Préfident 
aillet répondit pour le Parlement, qu’il en 
feroit fon rapport à la Cour, qui fe condui-. 
roit enforte, que Dieu & le Roi en feroient 


Lan, CONTENS. 
pee : Le Roi fit expedier le 13.de Mai 15x7.fes 
my Lettres patentes contenantie Concordat, par 
Vif lefquelles il eft enjoint au Parlement &ràtous. 
to 4, autres Juges de fon Roïaume de le garder,ob- 
Concoy ferver, de juger fuivant cette regle, & dete- 
&, * nir la mainàl’éxecution. Quelques joursaprés 


le Chancelier furent envoïez au Parlement 
y porter ces Lettres patentes. Le Chancelier 
les préfenta & demandaque les Concordats fuf- 
{ent ls; publiez & regiftrez. La Cour or- 
donna, qu’ils feroient montrez aux Gens du 
Roi. Le cinquiémede Juin le Chancelier don- 
na à la Cour le Concordat & la Révocation 


| de la Pragmatique. Le Lievre Avocat du Roi | 


| en remontra les inconveniens , fupplia la 
| Cour de ne pas permettre, que par ce moïen 
| la Liberté de l'Eglife Gallicane füt énervée, 
ue le Roïaume füt évacué d’argent par 
les Annates que le Concordatavoit rétablies, 
& demanda que la Cour commît des Confeil- 
lers pour l'examiner. Elle commit trois Con- 
feillers qui dix jours aprés rapporterent à la 
Cour, qu’ils avoient vû les Concordats & la 
Révocation de la Pragmatique, que la matiere 
étoit de grandeconféquence, & demanderent 
d'autres Commiflaires, On en joignit quatre 

R aux premiers. | 
tr Le 22. du même mois l’Avocat le Lievre 


Étions dy #Bmatique; on continuât de juger les procés 
Pare." fuivant cette Loi, & déclara qu’il perfiftoit 


Tome XIII, 


4 : : 
& 6. demanda; que nonobftant la Révocationde la |, 


Sa Majefté : Que le Concordaten queftion étoit 


ent com dans l’Appel qu’il avoit ci-devant interjetté de (pe feulement fur les Dis del’Eglife Gallica- 


Oncle au Parlement pour y être prefent à la date 
Déliberation qui fe feroit pour la Publication 
des Concordats. Cette propoñition offenfa Îe 


‘Parlementquien fit faire des Remontrances au 


Roi; maïs ce Prince aïant voulu abfolument 
que fon Oncle fût prefent à la Déliberation ; 
le Parlement obéir, & fa conclufon fut, que 
la Cour ne pouvoit ni ne devoit faire publier 
ni regiftrer les Concordats, mais garder &ob- 
ferver la Pragmatiquecomme auparavant, don- 
ner audience à l’Univerfité qui l’avoit deman- 
dée , appeller de la Révocation de la Pragma- 
tique; & que fi le Roi vouloit preffer la Publi- 
cation des Concordats, il étoit neceffaire d’af- 
fembler l’Eglife Gallicane, comme avoit fait 
Charles VIT. lorfqu’il ft la Pragmatique. Le 
Roi n’aïant pû dans les fix mois faire publier 
le Concordat comme il s’y étoit engâgé, ob- 
tint du Pape un nouveau délai de fix mois par 
le Bref du x. Juillet 1517. 

Le Roiaïant mandé au Parlement de dépu= 
ter vers lui quelques-uns de leur Corps pour 
fçavoir les motifs de leur Arrêt, la Courconk 
mit André Verjus & Françoisde Loynes pour 
porter les Remontrances par écrit ou les dire 
de vive voix. Ils allerent trouver le Roià Am- 


boife le 14. Janvier 1518. Ils lui firent donner 
le Duc de Bourbon, Meflire Jean d’Albret & | 


leurs raifons par écrit; mais ilsne pürentavoir 
audience de lui, que le dernier Février, & il: 
leur dit, qu’il avoit vû leur Mémoire & que 
fon Chancelier y avoit répondu. Ils deman- 
derent à voir ces Réponfes; mais le Roirrefu- 
fa de Jes-leur communiquer; illeur déclara que 
fa volonté étoit ; que le Concordat füt publié, 
& leur ordonna de partir dés le lendemain. 
Les Commiffaires étant de retour, rappor- 
terent au Parlement ce qui s’étoit pañlé , & trois 


jours aprés le Seigneur de la Trimoüille. fut 


envoié par le Roi à la Cour pour cette affai- 


re, & lui dit qu’il avoit charge de la part du 


Roi de commander, ique le Concordat fût 
publié fans opiner davantage. Le premier Pré- 
fident répondit que la Cour en délibereroit. Le 
16. de Mars le Lievre Avocat du Roi 
dit, qu’il avoit reçû un ordre exprés de la part 
du Roi par le fieur de la Trimoüille, de con- 
fentir à la Publication du Concordat , autre- 
ment qu’il procederoit contre eux. Il ditlà-def-. 
fus pour le Procureur General, que la forme 
dont le Roi en ufoit, neleur plaifoit pas; mais 
qu’il falloit avoir égard à lindignatiotion de 


un Contract volontaire entre le Roi& le Pas 


Nez 
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Remon- ne, aufquels ils ne peuvent déroger : Que la 
trances Publication de ce Traité ne pouvoit tireràcon- 
€? Oppo- féquence, parce que l’Eglife n’avoit éténioüie 
pe d# ni appellée: Que le mal qui pourroit arriver de 
ë non. Và Publication ; pourroit être reparé dans la fui- 
grele te» au lieu que celui qui pourroit arriver du 
Con. refus étoit irréparable: Qu'il falloit ceder à la 

rigueur du tems : Que du tems de Loüis XI. 
&de Pie IL.la Pragmatique atantété revoquée 
pendant quelque tems, il en furvint tant d’in- 
conveniens , que le Roi ordonna à fon Procu- 
reur General d’affembier les principaux des 
Univerfitez & du Confeil qui réfolurent un 
Acte d'Appel qui fe trouvoit dans les Regif- 
tres: Que l’on pourroit de même réparer à l’a- 
venir le mal que feroitla Publication des Con- 
cordats. 

Sur ces Confiderations les Gens du Roi re- 
quirent, que fi la Cour vouloir proceder à la 
Publication du Concordat, que ce fürfous ces 
deux conditions; la premiere, que l'on met- 
troit, que cela s’étoit fait par commandement ex- 
prés du Roi réïteréplufieurs fois ; la feconde, que 


la Cour n’entendoit approuver la Révocation | 


de la Pragmatique, mais feulement publier le 
Concordar : Et parce qu’il étroit dit dans le 
Concordat, que les Impetrans feroient tenus à 
pe de nullité d’exprimer la vraïe valeur du 
enefice , & que la Cour feroit obligée de ju- 
_ger conformément au Concordat,ils requirent 
He fût retenu #7 #ente Curiæ, qu’elle jugeroit 
Sprocés en la maniereaccoûtumée, fans s’ar- 
rêter à l’expreffion de la vraïe valeur. 
© Le 18: Mars la Cour, les Chambres affem- 
blées, donna Arrêt, par lequél fur la Créance 
dudit fieur de la Trimoüille qui avoit dit à la 
Cour l'intention du Roi furlefaitde ladite 
Publication, fut ordonné, que l’Arrêt du 24. 
Juillet dernier fortiroit fon plein & entier ef- 
fet; & que la Lecture & Publication qui fefe- 
roitdu Concordat, feroit par l'Ordonnance &t 
Commandement du Roi & nondela Cour 
qui protefteroit ; qu’elle n’entend en aucune 
façon autorifer ni approuver ladite Publica- 
tion, &queles procés en matiere Beneficiale 
feront jugez par ladite Cour fuivantla Pragma- 
tique comme avant le Concordat: Enfin, que 
le Roi feroit prié d’envoïer une perfonne de 
qualité pour affifter à la leétuie des Concor- 
dats, fur lefquels feroit mis, Lé, publié @ re- 
giffré par l'ordre G>* commardement exprés du Roi 
réitere plufieurs fois en. préfence d'un Tel envoïé 
fhecialement pour ceteffet. Le Duc de la Tri- 
moüille s'étant excufé d’en écrire au Roi, la 


Cour confiderant les menaces de Sa Majefté, 


éraignant le ruine & difpation de la Compa- 


gnie, & que fi elle apportoit de nouveaux Rem) 
 HrANCES 


fifté d’onze de fes Suppôts, préfenta fa Ré- 
quête à la Cour, difant qu’il avoit eu avisque 
lon pourfuivoit la Publication des Concordats 
qui tendoient à l’énervation & deftruction de 
ja Liberté de l’Eglife & des Univerfitez du 
Roïaume , à laquelle ils s’étoient oppofez, & - 
que quoique la Cour n’eûtpoint ftatuéfur leur: 
Oppofirion , on ne laifloit pas de prefler la Pu-. 
blication; il demanda d’être oùiavant qu’on fit 
rien à cet égard. La Cour reçüt l’Univerfité op- 
pofante ; déclara qu’elle entendroit fes raifons 
en tems & lieu, & leur déclara, quef l’on 
failoit la Publication du Concordar, elle ne 
pourroit porter préjudice à l’Univerfité; que 
la Cour jugeroit les procés felon la Pragma- 
tique comme auparavant; qu’ils tinffentce 
fait fecret, en fiflent ferment entr’eux &:en: 
re figement aux Suppôts de l’Univer- 
ité. 6 
Le 22. du même mois le Doïen de l’Eglife vaife” 
de Paris accompagnédeplufieurs Chanoinesde #74 
cette Eglife, vint au Parlement, yfitundifcours -, pa 
fur Ja Pragmatique, demanda que l’Eplife Gai- aprés « 
licane fût convoquée pour déliberer fur le Con- 114 
cordat, déclara qu’il s’oppofoit à fa Publication ge 

& protefta que tout ce quife feroit à ce regard qu °° 

ne pourroit nuire ni préjudicier à l’Eglife. Cet 

Acte fut donné par écrit; enfuite le Seigneur 


de la Trimoüille vint à la Cour, y monts 
. 4€S 


| Verifca. les Lettres du Roi, qui lui ordonnoit d’af- 
"du. fifter à la Publication du Concordat, en con- 


Der féquence de laquelle il fut publié, & l’on mit 
nes T deffus: Leéfa, publicata @ regiftrata ex ordi. 


comm. “atione Gpræcepto Domini noftri Regis rerteratis 
demens  Vicibus, falfo in præfentia Domini de Trimol- 
‘du Ro; ia primi Cambellani dicfi Domini noftri Regis ad 
boc per eum fpecialiter miff. Parifis in Parla- 
mento 22. die Martii anno Domini 1517. 

| Prt-fa Le Parlement continuant toüjours dans fa 
| ue du réfolution, renouvella le 24.de Marsles pro. 
é  teftations précedentes, déclara que quelque 
Publication qui eût été faite du Concordat, il 
ne l’autorifoit ni approuvoit, & derechef ap- 
| dx,  pella adherant aux précedentes Appellations, 
‘"  & demanda des Lettres de fon Appel à l'E. 
vêque de Langres qui les lui accorda, décla- 
rant que quelque Acte.que la Cour pût faire à 
l'avenir, elle n’entendoit fe départir de ces 
Proteftations & Appellations. , 
De tous les Corps il n’yen eut pointquis’é- 

| rase levât plus fortement contre le Concordat que 
home l'Univerfité de Paris. Le Recteur fit défenfes 
®r- aux imprimeurs & Libraires Jurez de limpri- 

_ mer fous peine d'êtreretranchez du Corps de 
l'Univerfité, & publia au nom de l'Univerfi- 

té; un Acte d'Appel de la Révocation des De- 

crets du Concile de Bâle & de la Pragmatique, 
au Pape mieux confeillé & au futur Concile 
legitime tenu en lieu fûr & libre. Cet Acte du 

27. Mars fut reçû par le Doïen de l’Eglife de 

Paris, imprimé & affiché par les carrefours; 

il étoit conçù en termes affez durs. Quelques 
Prédicateurs firent aufli en chaire des difcours 
injurieux au Roi & au Chancelier. Le Roi 
averti de ce procedé de l’Univerfité, écrivis: 

au Parlement d'y mettre ordre & de reprimer 

la liberté qu’elle s’étoit donnée. Il envoïa deux 
ommiflaires pour faire imprimer le Con- 

cordat. Ces -Commiflaires firent Ôter 
les affiches de l’Univerfité, & publier des 
défenfes de rien faire davantage qui pûtémou- 
voir le peuple. Cela excita quelques tumultes 
qui firent donner au Roi des Lettres patentes 
en forme dEditle 25. Avril , par lefquelles 
il défendoit au Reéteur & anx Suppôts de l'U- 
niverfté de Paris de s’affembler à l’avenirpour 
les.chofes qui concernoïent PEtat, ‘la Police, 


le Goüvernement du Roïaume &r les Edits 
Decrets faits & approuvez par Sa Majefté, 
für peine de privation de leurs Privileges. Cet 
dit fut porté au Parlement pour y être en- 
regiftré, mais la Cour differa de lefaire;& en 
aiant dit les raifons aux Commiffaires du Roi, 
elle leur fit donner l'Original des Concor- 
dats qui fut mis entre les mains du Chance: 


ler, 
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Le Roi aïant reflechi, quel’Article qui por- 4br2242 
te, qu’on feroit tenu d’exprimerdans les Pro. #97 delæ 
vilons la vraïe valeur du Benefice à peine de Claufe de 
nullité des Provifions, pouvoit caufer divers DEP 
procés, demanda au Pape que toutes les Pro. RU 
vifions impetrées dans lan de la premiere Pro- A 
vifion de chaque Benefice, fondées fur ceque 
là vraïe valeur n’auroit été exprimée, feroient 
nulles. Le Pape lui accorda ce qu’il deman- 
doit, & promit à ceux qui n’avoient pas ex- 
pofé dans leurs Provifions la vraïe valeur du 
revenu des Benefñces, que l’on pourroitréfor- 
mer cette valeur dans l’année, & que les Provi- 
fions obtenuës par d’autres dans la premiere an- 
née fondées fur le défaut d’exprefion de la 
vraïe valeur, feroient nulles. Ce refcrit eft du 
1. Oétobre 1516. &fut publie &r impriméavec 
le Concordat. Dans la fuite, l’Article de l’ex- 
preffion dela vraïe valeur furentierementabro- 
gé & l’Annate reftreinteaux Benefñices Confif- 
toriaux qui font à la nomination du Roi; & à 
l'égard desautres Benefces, on fatisfairen ap. 
parence à la Claufe; en déclarant danstoutesles 
Provifions des Benefces, que les fruits & re 
venus n’excedent pas la fomme de vingt-qua- 
tre ducats d’or, pour éviter le païement de 
l’'Annate qui feroit dûë fi l’on exprimoitla va- 
leur annuelle du Benefñce de plus de trente’ 
ducats. 

L’Article des Mandats n’eft pas non plus 7.4,;£ 
obfervé, & il n’en refte plus aucun veftige en} .4n. 
France. Il avoit été caufe de plufieurs abus jme 
aufquels le Roi voulut remedier par un Edit j,,e» 
du 29. Mars 1528. qui portoit, q\’on n’auroit France. 
aucun égard aux Mandats qui {eroient dans la 
forme contenue & inferée dans le Concor- 
dat, & depuis cec Article a été entierement 
aboli. 2: 

Le Concordat n’aïant été publié que par Coxt-fla- 
lexprés commandement du Roi & contre le ions fur 
gré des Parlemens & du Clergé avec des Pro- l'Execu- 
teftations & Oppoñtions, ne fut pas executé #7 du 
fansreñftance. LeprincipalArticleétoit celuides Cr 
Elections des Archevêques ; :ce fut auffi celui *** 
qui caufa le plus de broüilleries. Triftand de 
Salazar Archevêque de Sens érant mortier. 
Fevrier 1519. le Chapitre de Sens voulant 
proceder à l’Eleétion, le Roi lui défendit 
de le faire; & lui enjoignit d’attendre qu il 
y nommät un Archevêque. Les Chanoines 
firent réponfe, qu’ils avoient droit d'élire par 
le Droit commun & par Privilege fpecial du 
Pape &du Roi.Néanmoins tout ce qu'ils purent 
faire ; fat d’élire Eftienne Poncher Evêque de 
Paris que leRoiavoirnomméàl nr je 
Sens, qui prit des Bulles du Pape. L'Evèché 


d’Albi aïant vâqué 


dans le même tems, le 
D 2 Cha: 


mer di: cree + | 
RE PS DRE ES 
ET se 


Contefs- Chapitre fit l’Elcétion d’une perfonne & le 
tions [ir Roi yennomma une autre. Le nommé eut des 


FRERE Bulles en Cour de Rome & voulut prendre 


RER ment de Touloufe, évoqué à celui de Paris, 
s uinon-obftant l’ordre exprés du Roi, ajugea 
PArchevêché à l’Elû. L’Election faite par le 


Chapitre de Bourges à l’Archevêché de cette 


Ville, fut confirmée par le S. Siege, attendu 
le Privilege d’élire dont le Chapitre fit appa- 
roir. 1 fe maintint dans cette poffeffion aprés 


la mort de cet Elû, & proceda à une nouvel- 
le Eleétion en 1524. où les fuffrages étant 


partagez entre du Breüil & François de Tour- 


non qui fut depuis Cardinal, le Pape. Cle- 
ment VII. prononça en faveur. du der- 


nier. 


__ Le Roi étant pafléen Italie en 1524. & 
aiant nommé Madame Loüife de Savoie fa 
mere Regente du Roïaume; le Parlement dans 
les Remontrances qu’il lui fitle 10. Avril 1524. 


pofñeflion ; furquoi il y eut procés au Parle- 
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droient fe maintenir dans leur-droit d’élire pat fon: 
la Ciaufe qui le confervoit à ceux qui avoient du Roi) 
des Privileges dele faire, & que parce moïen éferde, 
il feroit prive de la Nomination à la plüpart des 7 I 
Archevêchez, Evêchez &Abbaïes , fit.re- 27/2 
montrer au Pape Clement VII. en 1531. en EE 
plein Confiftoire, qu’il falloic lui accorder la . | 
faculté de nommer à tous les Archevêchez » . 
Evêchez & Abbaies qui avoient confervé le 
Privilege d’élire. La Cour de Rome quia coû- 

tume de profiter des graces qu’elle fait , fitré- 

ponfe qu'on lui accorderoit ce droit pour en 

joûir fa vie durant, & que l’on fufpendroit le 

droit d’élire qu’avoient ces Eglifes pendant ce 
tems-là; mais qu’il falloit que le Roi fit exe- 

cuter la Claufe de l’expreffion de la verita- 

ble valeur des Benefices; que les procés qui . 
furviendroient {ur cela’, fuflent jugez par des 

Juges Ecclefiaftiques, & qu’il fit drefler un 
Memoire de toutes les Eglifes & Monafteres 

qui avoient droit d’élire; que le Roinomme- 


y mit un Article exprés pour le Rérabliffe- 


roit à ces Eglifes le dixiéme jour d'aprés la 
| ment de la Pragmartique. 
Î 


vacance & préfenteroit fa’ nomination au Pa- | 
pe deux mois aprés; autrement que le Pape. 
‘y pourvoiroit dans un mois, & à faute de 

ce, queles Chapitres & Monafteres pour- 


. La même année l’Archevêché de Sens & 
V'Abbaïe de. Saint Benoît fur. Loire étant 
venus à vâquer, le Chancelier du Prat s’y fit 


1 nommer par la Regente. Le Chapitre deSens | roient élire pour cette fois. Que fi cet Ar- 
l proceda à l’éleétion malgré les déftenfes quilui | ticle n’étoit agréé , il falloit que le Roi laif- 
| furentfaices de la part de la Regente, & élûc | far au Pape les dépoüilles des Evêques & Ab- 


Jean de Salazar. Îl n’y eut perfonne d’élà à 


l’Abbaïe de Sainr Benoît; mais François Pon- 
cher Evêque de Paris vouloit fe faire élire: le 
Pariement le favorifoit & avoit envoié 


bez decedez & les fruits de leurs Eglifes 
tant qu'il y fût pourvû; que les Caufes Be- 
nefciales des Cardinaux & Officiers en Cour 
de Rome, fuflent vuidées à Rome; & que 


le Roi fe foûmit au Jugement de la Rote 
pour ce qui regardoit l’Execution du Concor- 
dat. Les Cardinaux nommez par le Pape pour 
cette affaire aïant donné cet avis au Cardinal 
de Grammont, il ’envoia au Roi qui y fit 
une réponfe affez ample. 

Il y remontra, que les mêmes caufes qui 
avoient obligé d’abolir les Elections en plu- 
fieurs Eglifes de fon Roïaume , obligeoient 
auff de les abolir dans les Eglifes qui préten- 
doient ce droit; que ces Egiifes n’avoient ja- 
mais élü en vertu de leurs Privileges, mais 


ue la Regente y avoit mis. L’Abbaïe de S. 

uverte d'Orleans étant venuë à vacquerquel- 

que tems aprés, Madame la Regente y norm- 

È - ma Chantereau, & il en fut élû un autre par 
j « les Chanoines Reguliers. La Cour du Par- 
k: lement foûtenoitles Elüs. Le Grand Confeilà 


| 
| Conféillers à l’Abbaie pouren chafler ceux 
| 


; qui la Regente avoit renvoié ces Caufes, étoit 
| pour les Nommez. Cela commit ces deux 
l Compagnies qui donnerent Arrêts contre 
Arrêts. Ces broüilleries arriverent pendant 
Î le tems que François L. étoit prifonnier en 


IL LA 

il Efpagne. en conféquence du droit commun; que les 
f Quand il fut de retour ilft deux Edits; lun, | Eglifes où il nommoit étoient en paix, lesau” 
j par lequel il interdit au Parlement la connoif- | tres-en perpetuelle contention ; que leurs Pri- 


vileges prétendus n’avoient été donnez que 
pour maintenir la liberté des Elections; que 
c'éroient de fimples protections & non pas 
des Privileges: qu’à l'égard des demandes faites 
par la Cour de Rome, le Roi n’empêchoit 
point l’expreffion de la vraïe valeur; que !# 
connoiffance des Caufes du Poffeñloire des 
Beneñces avoit appartenu de tems immemon 


fance des Caufes des Eglifes RE 

| Epifcopales & Abbaies ; & l’autre, par lequel 
| il lV’attribuë au grand Confeil, & rendit en- 
fuite un Arrêt de fon Confeil le 10. Decem- 

«bre 1527. qui cafloit & annulloit les. Arrêts 

de la Cour donnez fur l'affaire de S. Benoît 

fur Loire. DRE AO 
Nomines Le Roi prévoiant que les Chapitres vou- 
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| es à aux Juges Roïaux ; qu’il ne pouvoit pas lesen 
l'uves dépoüiller : que le Mémoire demandé des 
tout, inutile ; °qu'il ne pouvoit accepter la nouvelle 

| Bmefices FOTME propofée de nommer aux Beneñces des 
hé. Eglifes dont on auroit fufpendi les Privileges. 
Il rejetta aufli la demande des Dépoüilles : des 
Evêques qui appartenoient aux Heritierscom- 
me celles des Abbez au Succeffeur. Pour Parti- 
cle des Cardinaux, il confentit qu’on ’executàt 
en ce point le Concordat; maisil déclara qu’il 
ne confentiroit jamais que les Caufes qui lere- 
gardoient, fuflenc vuidées en Cour de Ronre. 
Le Pape lui avoit auffi fait parler des Privileges 
qu'ont les Ordres d’élire leurs Chefs: le Roi 
agréa que leurs Privileges fubliftaffent ; à con- 
dition qu’il nommeroit trois perfonnes de l’Or- 
dre, & que les Chapitres feroient tenus d’enélire 


une. Le Chancelier du Prac fit un autre Me- | 


moire contenant à peu prés les mêmes chofes. 

 Nonobftant le refus que le Roi avoit fait 
de confentir aux conditions propofées par les 
Cardinaux ;» Clement VIE. lui oétroia un 
Bref ; par lequel il fufpendoïit pendant la vie de 
Sa Majefté;tousles Privileges d’élirequ’avoient 
quelques Eglifes ou Monafteres ; & donnoit 
au Roi la faculté d’y nommer felon la forme 
prefcrite dans le Concordat. Le Roï donna 
des Lettres patentes pour accepter cette Bulle, 


ui furent Re en Parlement au mois de ! 


ai 1532. Ën confequencedecette Bulle , le 
Grand-Confeil rendit un ‘Arrêt le 12. Février 


1533. par lequel il fut dit qu’en tous les Béne-. 


fices électifs ne feroient reçüës aucunes Provi- 
fions par réfignation ou autrement, que celles 
qui feront données fur la nomination du Roi. 
\ Quelques Auteurs ont crû que le Chance- 
des du Prat Legat du Saint Siegeen ce Roïau- 
e, voulant abolir la mémoire de tous ces Pri- 
Vileges, fit commander par le Roï à toutes 
les Éplifes qui l'avoient ou prétendoient lPa- 
Voir ; de lui apporter leurs titres dans un cer- 
tain tems,  & que s’en étant ainfi rendu mai- 
tre,illes jetta tous au feu. Quoi qu’il en foit ; 
On n’a plus parlé depuis de ces prétendus Pri- 
Vileges , & les Rois de France font demeurez 
ên poffeffion de nommer à tous les Archevé- 
Chez , Evêchez & Abbaïes de leur Roïaume. 
On a neanmoins de tems en tems fait 
faites qu des Remontrances aux Rois pour le rétablif: 
Roger, ment de la Pragmatique; mais fans effet. Le 
Réabg: fe Parlement en fit de tres-fortes le 15. Juillet 
Pnent de 1560. à François II. Les Etats d’Orleans en 
Pra. firent la même année à Charles IX. qui ft un 


» 


ti. it; par lequel il accorda l’Election des Ar ! 


_ “+  Chevêques aux Evêques dé la Province &au 


D 


Eglifes qui avoient les Privileges d’élire , étoit 


Chapitre de l’Eglife Archiepifcopale ; & celles 
des Evêques à l’Archevêque, aux Evêsues dela 
Province, & aux Chanoïines de l’Ezlife Epifco- 
pale, en yappellantaveceux douzeGentilshom- 
mes qui feront élüs parla Nobieffe du Diocéfe, 
& douze notables Bourgeois qui feront élûs dans 
l'Hôtel de {a Ville Archiépifcopale où Epifco- 
pale: qw’ils éliront trois perfonnes de fufhfance 
& qualité requifes , âgées de trenteans,qu’iis 
préfenteront au Roi, qui aura la liberté d’en 
nommer une des trois à l’Archevêché ou Evê- 
ché vacant. Il défendit encore par l’Article 2. 
du même Edit, detranfporter de l’or ou del’ar- 
gent hors du Roïaume ; fous prétexte d'An- 
nate , Vacance ou autre droit: & par le 3. il 
ordonna que les Abbelles triennales feroient 
élûës par les Religieufes de leurs Monafteres. 
Le Parlement fe referva de faire quelques 
remontrances fur quelques Articles de cet dir, 
notamment pour comprendreles Abbaïes dans 
la forme de 1 Election des Archevêques & Evê- 
ques. . : ‘ 
: L’Ordonnance d’Orleans!étant dreflée ; le 
Roi envoiïa le Préfident'du Ferrier à Rome ; 
avec charge’ de demander l'abolition des: An- 
nates & du droit de Prévention. Il fut auffi 
chargé de remontrer que le Concordat avoic 
été reçû & executé dans le Roiïaume , plutot 


par la crainte de défobéir à François I. que. 


Le bonne volonté ; que l’Eglife Gallicane ni 


le Parlement ne lavoient jamais approuvé. 


Du : Ferrier s’acquitta desfà commiffion » 
& fit de trés-fortes remontrances ; mais: qui 
n’eurent point d'effet , non plus que l'Or- 
donnance d’Orleans , qui fut révoquée par 
l’Ordonnance de Blois, quel’ondrefla fuivant 
le Concile de Trente & le Concordat. : 


Ordon- 
nAnce 
d'Or- 
leans [ur 
les Elec- 
tions, 


Evecu- 
tution 
du Con- 
cordats 


Le Pape Pie 1V. envoïa en 1564. au Roi 


Charles IX. desBulles, parlefquellesen abo- 
liant 8 fufpendant. le droit qu’avoient quel- 
ques Eglifes & Monafteres d’élire ; il lui 
donna le pouvoir de nommer à tousles Bene- 
fices éleétifs, tanten France; &en Dauphiné; 
qu’en Bretagne & en Provence Ce droitne lui 
avoitété accordé jufqu’alors pour la Provin- 
ce de Bretagne que” pour un tems, &c s'eft 
depuis établi pour toûjours. UT 
Les Aflecbléee du Clergé de 1579. &c de 
1585. firent desremontrances au Roi Henri 
LÏL. pour le rétabliffement des Elections. La 
même chofe a été defirée par quelques Conci- 
les Provinciaux, comme par celui de Rouen 
de l’an 1587. parcelui de Reimsde Pan 1583. & 
par celui de Bourdeaux de lamême année Mais 
nonobftant tousces efforts , le Concordar aété 


fuivi & executé, &eft $ ufage dans le Roïaume, 
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de Rome, trouvoit épuife, Le Pape; loin-d’être:criche 


3è NOUVELLE B 


(CHAPITRE IL 
ÆHfloire_ de la naifance © du progrez de 
l'Herefie de, Luther , © des Settes qu'el- 


le a produites jufqu'à. la convocation du 
Concile dé Trente. 


6. t. 


Publication des Tndulgences en Allemagre. Mar- 
tin Luther. Anguftin , préche. @ foñtient des 
Theles für cettematiere. Tetzel; Eckius > Sil- 

:- veftre, Prierio le refutent. Cette difpute devient 
le Jujet d'une grande conteftatior. 


É y Schifme qui étoit à craindre à caufe des 
differens du Pape & des Princes , pour 
la Collation des Beneñcés , ne fut pas plütôt 

_ appaife ; qu’il s’éleva dans l’Eglife une nouvel: 

le conteftation ;' qui n'étant prefque rien dan: 

fes commencemens ; devint en peu de tem: 
tres-confidérable ; & fut fuivie d’un des plus 

grands Schifmes qui aïent déchiré l’Eglife. 

Leon X. Leon X. qui avoit fuccedé: à Jules LI. au 
fait pu- mois de Märs de l’année 1513. érantd’une fa 
blier des mille riche &1puiffante ; & naturellement fu- 
Indul-  ;perbe &:magnifique, conçüt:lé.deffein de fai 
gerce5 ‘re conftruire le fomptueux-édificerde-PEglife 
pour 4 Ge S, Pierre , commencé par Jules IL. quisne 
Re pouvoit être achevé fans des fommes immen- 
rs Le Trefor de la Chambre Apoitolique fe 


en.biens de famille ;,:ayoit contracté beau- 
coup de-dettes avant fon Pontifcat. : :Ne fe 
trouvant doncpoint en état de fournir. à la 
dépenfe exceflive qu’il falloit faire pour la 
conftruction d’un fi grand édifice, il falut avoir 
recours à des moiens extraordinaires pour 
amaffer une fomme.confiderable: d'argent , & 
on n’en trouva point de plus prompt & deplus 
efficace, que celui. de-lapublicationdes Indui- 
gences, dont la Cour de Rome s’étoit :fervie 
utilement en plufeuts occañons -pour. lever 
des deniers & des Troupes contre les Infde- 
les. Leon X. publia donc en 1517. par toute 
VEurope ; des Indulgences generales en fa- 
veur de ceux qui contribueraient de quelque 
fomme pour la conftruétion.del'Eglile de S. 
Pierre , & prépofa des perfonnes dans cha- 
que pais pour prêcher les Indulgences , & 
pour en recevoir les deniers: 


I B IS IMO TSH QAU Ex «à | 
Albert de Brandebourg , Archevêque dé 


nicains 


Maïence ; & de Magdebourg ; qui fut fi dr ni 


aux Aus, 


bien-tôt aprés Cardinal ; fut commis pour 
l'Allemagne ; Luther affüre que cet Arche-,,9,. 
vêque devoit avoir la moitié des deniers quis,, J3 
feroient levez, ce qui neparoîc pas fort crola- yblica- 
ble : Quoiqu'il en foit, Albert, au lieu de #0 des 
charger de cét emploi les Hermites de S. Au- /ndul- 
guftin ; dont on avoit coûtume de fe fervir ; gences em 
& qui avoient travaillé plus qu’aucuns des au- 4/era- 
tres Religieux à faire valoir les Indulgences 8*%%+ 
par leurs prédications &c par leurs écrits, don- 

na cette commiflion à Jean Tetzel Domini- 

cain , & àd’autres Religieux de fon Ordre ; par- 

ce qu’il avoit nouvellement recueilli de gran- 

des fommes pour les Chevaliers de l’Ordré 
Teuthonique , qui étoient ënguerrecontreles 
Mofcovites , en prêchant de femblables In- 
dulgences que le Pape avoit accordées à ces. 
Chevaliers. Cette préference ficha forc les 
Auguftins , foic quils la priffent pour un 
mépris de leur Ordre; foit qu’ils euffent 
regret de fe voir fruftrez de la part qui leur, 
pouvoir revenir de l'argent que les Fidéles 
Jonneroient pour gâgner les .Indulgences ; | 
s'ils en eufflent été les diftributeurs. Ils Remorf” 
avoient alors pour Vicaire General en Alle-.trances 
magne, Jean Staupitz , homme de qualité , de St4#* 
allié & ami de la Maifon de Sage ; propreaux #2 * 
affaires, aïant beaucoup d’efprit & de credit, / Elec: 
particulierement à la Cour de J’Electeur; de ere fi 


axe. Cer Électeur étoit alors un des plus, xi-,,. jy 


chest& des plus puiflans Princes d’Allema- ÿ 
gne es à L liberal & magnifique. 1187 
venoit d'établir l'Univerfité de Wittemberg , 

où il avoit fait venir quantité de gens habiles, 

à qui il donnoit de groffes penfons. … Il avoit 

auf fondé un nouveau Chapitre de Chanoi- 

nes; dont. il avoit nommé Jonas pour Prevôr, 

&: Carloïtad, Archidiacre. Staupitz qui avoit 
l’oreille desce Prince ; l’indifpofa contre la 
pubiication des. Indulgences ; en lui faifant 
connoître l’abus qu’on en faifoit , & lui re- 
montrant: le fcandale, que caufoient les Qué-, 

teurs &.les Commiflaires qui fe fervoient du, 
prétexte des Indulgences pour fatisfaire. leur 
avarice en pillant l'Allemagne, & qui cher-, 
choient ‘plütôc à s'enrichir qu’à fauver les " 
Ames, ; 


.Domi= « 


n | 


En même tems , MarTin LUTHER ; Pré- V# de . 


dicateurdu mêmeOrdre des Auguftins & Docs A7 
teur de Wittemberg, commença à déclamer #” 
dans fes Prédications & dans fes Leçons ; & : 

à compoferdes Ecrits, contre la maniere dont : 

les Indulgences fe diftribuoient, & contre les 


maximes que les Dominiçainsayancoient PAU 
£en es 
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6 54 les faire valoir. Luther étoit né à Iflebe ville | quelles il expofoit clairement ce qu’il penfoit  Latker 
her. de Saxe dans le Comté de Mansfeld , le 10. | des Indulgences. Elie fut foûrenuëé & publiée /o#tient 
Novembre 1483. foit.que ce fûür alors le lieu | à Wittemberg en r527. 11 y avoit'en tête un be- 
de la demeure ordinaire de fes parens , foit | défi à tous ceux qui ne pouvoient pas y re 
que fa mere y für allée à une foire qui s’y te- | nir difputer, de le faire par écrit.IInecom- les 0x 

noit , comme quelques-uns l’ont écrit. Son due 


battoit pas direétement dans cette Thefe les 
Pere s’appelloit Jéan Luther ou Luder, & fa | Indulgences en elles-mêmes, ni le pouvoir de 
Mere, Marguerite. Ils vinrent demeurer dans | l'Eglife, mais il y foûtenoit que le Pape ne 
la Ville de Mansfeld, où Jean Luther fut Ma- 


uth pouvoit remettre que les peines qu’il pouvoit 
giftrat. Quelques-uns ont écrit qu’il avoit été impoier : Qu’ainfi les Indulgencés n’étoient 
appellé Luther , parce qu'il étoit Affineur de 


qu’une relaxation des peines canoniques ; 
fon métier, & que ce nom Allemand a cette | qu’elles ne regardoient'qué les Vivans ; que 

3 ! SA À ; Fa 5.q 
fignification. Quoi qu’il en foit on convient 


les Morts n'étant plus foümis aux peines ca- 
qu’il faifoit travailler aux Mines. Martin Lu- | noniques , ne pouvoient tirer aucun avantage 
ther ayant appris les premiers élemens de la 


des Indulgences, & que ceux qui étoient en 
Grammaire chez fes parens ; fur envoyé à | Purgatoire, ne pouvoient point être foulagez 
Magdebourg ; où il ne demeura qu’un an , 


par le moïen des Indulgences, des peines dûës 
& enfuite à Eyfenac Ville de T'uringe, où il | à leurs pechez : qu’en effet le Papen’accorde 
étudia pendant quatre ans. Aprés y avoir 


point des’ Indulgences aux Ames des Morts 


achevé {es études dé Grammaire, il alla à Er- | en vertu de la puiflance des Clefs ; mais par 
ford , où il fit fon cours de Philofophie , & | maniere de fuffrage : qu’il eft rare que et = 
füt reçû Maître és Arts dans l'Univerfité de | dulgences remettent entierement la peine : 
cette ville à l’âge de 20. ans. Il entreprit en- | que ceux qui croïent certainement qu’ils {e- 
fuite l'étude du Droit , voulant fe poufler | ront fauvez par lesfeulesIndulgences ; feront 
dans le Barreau , mais il fut détourné de ce | damnez avec leurs Maîtres : que la contrition 
deffin par un accident qui lui arriva. Etant | peut remettre la coulpe & la peine fans les 
à la campagne , il fut frappé d’un coupdeton- | Indulgencés ; mais quelesIndulgences ne fer- 
nerre qui le renverfà, & tua fon compagnon , | vent de rien fans la contrition : qu’il ne faut 
cela lui fit prendre la réfolution de fe retirer | pas à la verité méprifer lIndulgence que 
du monde & d’entrer dans l'Ordre des Her- | le Pape accorde , parce que c’eft une décla- 
mites de S. Auguftin. Il y ftProfeflion dans | ration du pardon que l’on obtient de Dieu , 
le' Monaftere d’Erford aprés une année de No- | mais qu’il faut les prêcher avec précaution de 
viciat , & y demeura quatreans. Il recût l’Or- | peur que le Peuple ne croïe qu’on les préfere 
dre de Prêtrife, & celebra fa premiere Mef- |aux bonnes œuvres : qu’il faut avertir les 
fe au commencement de l’an 1507. En 1508. | Chrêtiens que cette rédemption de pardon , 
il fut envoïé du Couvent d’Erford à celui de | n’eft pas à comparer aux œuvres de miferi- 
Wittemberg, où il enfeigna la Philofophie. | corde; qu’il vaut mieux donner aux pauvres ;, 
Trois ans aprés, fept Couvens de fon Ordre | que d’acheter des Indulgences; qu’il eft libre 
aïant eu quelque chofe à démêéler avec leur | dedonner pour l’Indulgence ou denepas don- 
Vicaire General, il fut choifi par les Reli- |ner; qu’il ne faut pas fe fier aux Indulgences: 
gieux , qui l’envoïcrent à Rome pour foûte- | qu’au refte il eft aflez difficile de dire ce que 
nir leurs interêts. Cette affaire aïant été ter- | c’eft que les Trefors de l’Eglife , qui font le 
Minée par un accommodement ; il revint à fondement des Indulgences; que ce ne font 
Wittemberg , où ilfutfait Docteur & Pro-| point les merites de J. C. & des Saints ; puif- 
feffeur en Theologie. Commeil avoit Pefprit | qu’ils produifent la grace dans lhommeinte- 
vif, & qu’il étoit hardi & vehement décla- | rieur, &qu'’ilscrucifient & mortifient l’homme 
Mateur, il s’acquit en peu de temps de laré- | exterieur fans que le Pape s’en mêle : que ce 
Le Putation par fes Prédications & parfes Thefes. |Trefor ne peut donc être que la puiffance: 
fr Cet Homme naturellement emporté ; ani-|des Clefs, ou le S: Evangile de lagloire & de 
dv, mé par l'interêt de fon Ordre, commença [la grace de Dieu : que les Indulgences ne 
facon non-feulement à déclamer contre lesabusde: | peuvent pas remettre le moindre peché veniels 
KM ndulgences, mais auff à foûtenir des Thefes | quand à la coulpe; qu'elles ne remettentrien à 
ta. dOÛtrinales fur les Indulgences ; & fur la | ceux qui par une contrition parfaite ontdroit 
énitence, contraires aux fentimens communs | à une entiere remifhon; & qu’il faut exhor- 
des Theologiens. Sa premiere Thefe fur cette | ter les Chrêtiens à expier leurs pechez par les 
Matiére, contenoit 95. Propoñtions, dans lef- | peines & par les traraux de la penitence, pie 
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tôt que de les en décharger fans raifon. Voila 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


Cette Thefe de Luther fit beaucoupd’éclat; Lettre: 


foïient à peu prés la doctrine que Luther établit dans | & comme en atraquant les Commiflaires pré- 4 Line 
poiez pour la Publication des Indulgences, il 4 P'Ar° 


dei Tke- 
fes conive 
des lrdal- 
feacese 


cette Thefe. 11 y condamne auf plufeurs ! ) c 
propoñtions qu'il attribue à fes Adverfaires ; | fembloit attaquer l’Archevêque de Maïence ; 


&. reprend. divers abus dont ii les accule, 
comme par.exemple , de referver les peines 
canoniques pour le Purgatoire, ou de les com- 
muer en peines de Purgatoire; d’enfeigner que 
les Indulgences délivrent de la coulpe &c de la 
peine entiere du peché; de, prêcher qu’aufl- 
tôr qu’on a jetté un tefton dans le Tronc, l’a- 
me de celui qu’on veut retirer du Purgatoire, 
s'envole au Ciel ; de foûtenir que ces In- 
dulgences font le don ineftimable par lequel 
l’homme eft reconcilié à Dieu; de fairedes 
exactions fur les Pauvres contre l'intention 
du Pape; de faire cefler la prédication de la 
Parole de-Dieu dans les autres Eglifes pour 
avoir un plus grand concours de monde dans 
celles où ils prêchent les Indulgences : d’a- 
vancer cette propofition. fcandaleufe , que les 
[ndulgences du Papeont tant de vertu, qu’elles 
pourroient abfoudre un homme quiauroit vio- 
ié la Mere de Dieu , chofe impoñfble : de 
publier que la Croix avec les Armes du Pape, 
eft égale à la Croix de J. C. qu’au refte la 
maniere licentieufe dont on prêche les Indul- 
gences , donne occafon aux Laïques de faire 
des queftions peu avantageules au Pape, com- 


fous Paurorité & au nom duquel les Indulgen- 
ces étoient publiées , il crüt qu’il étoit de fon 


| devoir de lui en écrire, & de luiremontrer. 


que l’on publioit fous fon nom des Indulgen- 
ces du Pape pour la conftruétion del’Eglife de 
faint Pierre ; qu’il n’avoit point entendu les 
Sermons des Prédicateurs qui les publioient, 
& qu’ainh il ne pouvoitlesaccufer; mais que 
les faufles idées que les Peuples avoient con- 
çûes fur ces Prédications, & que l’on debitoit 


par tout, lui caufoient de ladouleur; qu’ils 


s’imaginoient qu’en achetant des Letcres d’In- 
dulgence, ils étoient fürs de leur falut; jueles 
ames fortoient du Purgatoire pour voler droit 
au Ciel , dans le moment qu’ils avoient jetté 
dans le Tronc la part qu'ils devoient contri- 
buer ; que ces graces étoient fi efficaces, qu’il 
n’y avoit point de fi grand peché dontelles ne 
puflenc donner l’abfolution ; & qu’elles déli- 
vroient l’homme de la peine & de la coulpé 
du peché : que pour lui il n’avoit pà demeu- 
rer dans le filence , voïant qu’on inftruifoitfi 
mal des ames confiées aux foins de cet illuftré 
Prélat, qui en rendroït un jour compte; qu’il 
étoit perfuadé que l’homme ne pouvoit point 


me de demander ; pourquoi le Pape ne dé- | être affüré de fon falut parle miniftered’aucun 
livre pas par un motif de charité toutes les | Evêque , puifque la grace même de Dieu ne 
Ames de Purgatoire , puifju’il en délivre un | donne pas certe certitude ; & qu’on doirope- 
fi grand nombre pour un peu d’argentqu'on | rer fon falut avec tremblement & avec crain= 


donne 


ur le bâtiment d’une. Egufe? pour- | te; que les Indulgences ne fervent qu’à remet- 


quoi il fouffre les Services & les Anniverfaires | tre la peine exterieure & canonique que l'on 


que l’on fait pour les Morts, quifont certaine- 
ment délivrez du Purgatoire par les indulgen- 
ces? Comment il fe peut faire que les Canons 


| impofoit autrefois ; que les œuvres de pieté & 


de mifericorde font infiniment meilleures que 
les induigences , quoiqueles Prédicateurs des 


pemitentiaux n'étant plus en ufage, on rachette | Indulgences ne.les prêchent pas avec tant de 


les peines Canoniques par les Indulgences ?! 


Pourquoi le Pape qui eft plus riche que plu- 
fieurs Craflus ;‘ne fait pas bâtir PEglfe de S. 
Pierre de fon argent ; mais aux dépens des 
pauvres ? Que fi l’on dit que le Pape cherche 
plûtôt le falut des ames que l'argent , pour 
quelle raifon fufpend-il les anciennes Indulgen- 


ces, qui doivent eftre auffi efficaces? Il ajoûte 
qu'on réfoudroit facilement toutes ces quef- 
tions ; fi l’on préchoit les Indulgences felon 
V'efpric & l'intention du Pape. Il dit anathème 
à quiconque parleroit contre la verité des 
Indulgences Apoftoliques ; mais en même 
tems il fouhaite toutes fortes de benedic- 
tions à ceux qui auront foin d’arrêter la li- 
cence & l’emportement: des Prédicateurs des 


Indulgences, 


force » & qu’ils n’en parlent pas même pouf 
faire valoir davantage leurs Indulgences : que 
dans l’inftruétion que les Commiflaires ont pu* 
bliée fous fon nom , ileft dit qu’une desprin* 


cpaies graces accordées par les Indulgences » 
€ 


que l’homme eftreconcilié à Dieu ; & que 
toutes les peines du Purgatoire font remifess 
fans qu’il foic befoin de contrition. Il le pri£ 
donc de remedier à ces défordres, de faire up” 
MES cette inftruétion ; & d’enjoindre à ces 
récicateurs de prêcher d’une autre maniere? 


de crainte qu’il ne fe trouve quelqu’un qui " 


fute par écrit & ce Livre & leurs difcours: 
le conjure enfin de prendre en bonne paï£ 


avec un efprit Epifcopal ; la liberté qu'il fe don: 


ne ; proteftant qu’il ne le fait que par devoir ? 
& avec un cœur fidele & foûmis. Il evil 


eLuthet 


chevèque 
de Ma- 


à LENCEe 
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| DES AU TEÉUR:S àE CC LESIASTIQUES. 153. A 
“Lettre de qu'il le prie .de voir -fes. Thefes , qui lui ap-  trit:"que quoique-le Pape n’ait pas le pouvoir Thefes 7 | 
Luther prendront -combien leurs opinions fur les In- | des Clefs fur les Ames du Purgatoire, il peut Terre | 
al Arche. dulgences font douteufes. Cette Lettre eft | leur appliquer le Jubilé en forme de fuffra- contraires | 
éque de datée de Wittemberg la veille de la Fefte del ge, & qu'il n’y a point d’inconvenient qu’u- 4 cellesñe (f 

frre-tous les Saints, l’an- 1517. ne ame aille au Ciel dans le moment que l’on Lbèr: | 


Thefes de Les Propofitions de Luther fur les Indul- 
Tetzel gences ne furent pas plûtôt publiques, que 
contraires JE AN T'ETZEL, de l'Ordre des Freres Pré- 
+ celles de cheurs ; Inquifiteuræn Allemagne, & le pre- 
Luther. -mier des Commiflaires pour la publication des 

Indulgences, foûtint & publia pour fe défen- 

‘dre; à Francfort fur Oder , une Thefe conte- 


nant des propofitions directementcontraires à 


celles de Luther. 11-y foûtenoit que la Satis- 
faction étant une partie neceflaire de la Peni- 
tence ;-8t que la douleur interieure même join- 
te à la mortification exterieure, étant inutile 
fans la Satisfaction qui eft impofée par le Pré. 
tre, où par le Canon, ou exigée dans le Pur- 
gatoire, le Pape peut remettre cette peine par 
les Indulgences. 11 diftingue deux fortes de 
peines, les unes medicinales & préfervatives; 
les autres vindicatives & fatisfaétoires : & il 
dit que les Indulgences peuvent bien remettre 
la peine entiere entant qu’elle eft une punition 
du peché ; mais qu’elles ne difpenfent pas des 
œuvres meritoires , & des mortifications qui 
gueriffent & préfervent du peché; que les Mi- 
niftres de l'Eglife ne déclarent pas {eulement 
les pechez remis, mais qu’ils les remettent ve- 
ritablement par les Sacremens, &en vertu des 
Clefs ; que les pechez ne peuvent eftre remis 
fans le Sacrement de Pénitence : que nean- 
moins la Contrition peut fuppléer dans le cas 
de neceffité ; mais qu’elle ne fait que changer 
la peine éternelle en une peine temporelle que 
l'on fouffre en l’autre vie ; que les Miniftres 
de ’Eplife peuvent même impofer des peines 
à fouffrir aprés la mort, & qu’il vaut mieux 
eavoïer un pénitent en Purgatoire avec une 
Petite pénitence , qu’en Enfer en lui refufant 
l'abfolution: que les Heretiques, les Schifma- 
tiques & les Impies font excommuniez aprés 
leur mort ; & qu’ainfi il n’eft pas vrai de dire 
“que les Morts ne font plus fujets aux loix de 
l'Eglife : que le Pape en accordant des‘Indul- 
. Sences plenieres, n’entend pas feulement re- 
Mettre les peines qu'il a impofées , mais en ge- 
Neral toutes les peines: que c’eft une erreur 
de dire , que le Pape ne remette aux Ames de 


urgaroire , que la peine qu’elles euffent euës | 
fouffrir en cette viefelon les Canons : qu’il 
n'eft pas neceflaire pour recevoir la grace du 
Jubilé, d’être trés-parfait , ni même parfait, 
Mais qu’il fuffit d’avoir une attrition qui par 
Le moïen de la Confeffion rend l’homme con- | 


Tome XIII, 


jette l’aumêne dans:le Tronc ; qu’il ne faut 
pas douter que toutes les ames qui font en 
Purgatoire ne fouhaitent d’en fortir: qu’on 
peut être für moralement d’avoir gâgné les 
[ndulgences , & que plufieurs les gâgnent ef- 
fectivement; que l’on doiren même tems fai- 
re valoir la vertu des Indulgences , enfeigner 
la neceffité de la!Contrition , & exhorter à la 
pratique des bonnes œuvres : que les [ndul- 
gences remeïtent plus promptement la peine 
que les œuvres de charité ; mais que celles ci 
{ont plus meritoires : que les aumônes fpiri- 
tuelles étant à préferer aux temporelles, celui- 
là merite davantage qui rachette fes pechez 
par l’Indulgence, que celui qui donne l’aumô- 
ne aux pauvres, à moins qu’il ne fût dans une 
extrême neceflité : que quoique le rachat dés 
[ndulgences ne foit pas de précepte, il eft nean- 
moins de confeil , & qu’on doit en avertir le 
peuple, que la foy, la dévotion & la confian- 
ce font neceffaires afin que les Indulgences 
foient utiles : que les tréfors de l’Eglife font 
les merites des Saints: que quelque énormes 
que foient les pechez ;, ils peuvent être remis 
par les Indulgences à ceux qui font veritable- 
ment contrits : que faint Pierre:& tous fes 
Vicaires , & même le Pape Leon ont un pou- 
voir égal. T'etzel cenfureauffi en particulier, 
& taxe d’erreur plufeurs des propoñitions de 
Luther , & l’accufe d’en:impofer aux Predi- 
cateurs des [ndulgences, quand il leur repro- 
che d’avoir prêché que fi un homme par im- 
poffible ; avoit violé la Mere de Dieu , ils 
pourroient l’abfoudre en vertu des Indulgen - 
ces ; d'emploïer plus de tems à prêcher les 
Indulgences que l'Evangile, &c. Il réfoud 
enfuite les oueftions que Luther avoit pro- 
pofées au nom des:Laïques, & il dirfurla 


premiere; que comme J. C. ne peut pasaban-: 


donner entierement fa Juftice , le Pape ne 
peut pas non plus par fa puiffance ordinaire 
& reglée délivrer troutes les ames de Pur- 
gatoire: fur la feconde , que les anniverfaires 
étant fondez à perpetuité, ne doivent pas être 
fupprimez aprés la délivrance des ames des 
Fondateurs ; que*d’ailleurs ils ne-font pas inu- 
iles, puifqu’ils fervent au foulagement dès. 
autres ames, à l’augmentation du merite des 
vivans & au comble de l’honneur divin: fur 
la troifiéme , que quoique les Canons ne foient 


plus en ufage à caufe de la foiblefle des Péni- 
E tens» 
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Thefes detens ; les hommes meritent toûjours les mê- 
‘Letzel mes peines qui leur font remifes par les In- 
contraires dulgences : fur la quatriéme, que c’eft par 


. & celles de bieté , & non pas par avarice que le Pape ne 


Luther. bâtit pas V’Eglife de faint Pierre de fon argent , 
afin de pouvoiraccorder des Indulgences à ceux 
qui contribuëront à ce pieux ouvrage, & que 
d’ailleurs il eftjufte que l’Eglife commune de 
tous les Chrétiens, foit bâtie aux dépens de 

tous les Chrétiens. Aprés ayoir ainfiréfolu les 
queftions propofées par Luther, il en propofe 
aufli d’autres {ur la Religion, pour faire voir que 
ces fortes de difficultez ne doivent pasarrêter. 

Tyefes de Tetzel dreffa encore cinquante autres Pro- 

Tel poltions {ur l’autorité du Pape, & contreceux 

jur l'au- qui enfeignent des doétrines contraires à celle 


turité du de l’Eglife. 11 y foûtient que l’autorité du Pape! 
Pape. que Dieu,a établie, eft fouveraine; qu'il a la! 


jurifdiétion immediate fur tous les Chrétiens; 
w’il eft au deffus de l’Eglife univerfelle & du 
oncile ; que {on jugement en ce qui regarde 
la Foy , eft infaillible ; qu’il faut l’honorer & 
le refpecter en toutes chofes ; que les Clefs 
ont été données au Pape,& non pas à l’'Egli- 
fe univerfelle ; que le Pape a feul le pouvoir 
de donner des Indulgences plenieres ; qu’il y 
a plufeurs veritez Catholiques qui ne font pas 
dans Ecriture fainte ; que les verirez définies 
par le Saint Siege, font des veritez Catholi- 
ques;que-ceux qui doutent de ces veritez, qui 
enfeignent des nouveautez ,; qui combattent 
les Privileges de l'Eglife de Rome, qui pu- 
blient des Propofñtions {candaleufes ; font des 
heretiques & des témeraires, dont les Fideles 
doivent fe: donner de garde ; £t que-ceux qui 
les fuivent ou qui adherent à leurs fentimens, 
font auffi des heretiques ; ce qu’il applique à 

Luther & à fes fectateurs. 
Caraëte. Ces fameufes T'hefes de Luther & de Tet- 
res de ‘zel furent-comme la demande & les défen£es 
Tei::1 du Procés intenté.entre les deux partis, & le 
É$ de * commencement de la querelle qui troubla 
Luibér. bientôt la paix de l’Eglife , & cauñ le fchifme 
cruel dont elle eft déchirée. Luther fefioiràfon 
efprit &à fon fçavoir ; il avoit la protection de 
PElecteur deSaxe. T'etzel nelui cedoiten rien 
pour l’érudition & pour la D ec 
&t fa charge de Commiffaire & d’Inquifiteur 
Jui donnoit plus d'autorité. Quoique Luther 
fe fervit de termes trés-durs contre les abus 
des Indulgences , & la maniere dont elles fe 
puüblioient,il ménageoit les perfonnes,& pro- 
teftoit qu’il n’en vouloit ni aux Indulgences 
bien entenduës ; ni à l’autorité du Pape; qu’il 
propofoit feulement fes doutes ; qu’il blämoit 
fimplement les abus » & qu’il étoit prêt de fe 


foûmettre au jugement du Pape & de fes Su- Caraëte- 
perieurs. T'etzel fembloit parler avec plus de r:5 de . 
moderation ;, mais il témoignoit plus de con- Teszel , 
fance , accufoit ouvertement la doctrine de € 4 
Luther d’herefe , & traitoit l'Auteur d’Here- L#thire 
fiarque : Il paroifloit aufli convaincu de la ve- 

rité de fa doctrine, & certdin du fuccés, quoi- 

qu’il foûmic fes écrits au Saint Siege, aux Or- 
dinaires des lieux ; auxeinquifiteurs , & aux 
Univerftez d’Iralie ; de France & d’Allema- 

gne. Mais quelque foûmiffion que l’un & l’au- 

tre paruffent avoir envers leurs Superieurs, ils 

n’en étoient pas moins échauffez l’un contre 
l'autre , & porterent leur animofité fi loin, 

que chacun d’eux fit brûler publiquement les 

Thefes de fon Antagonifte : T'etzel celles de 
Lucber à Francfort, & les partifans de Luther 

celles de Tetzel à Wittemberg. 

T'etzel ne fut pas le feul adverfaire quiécri- Notes d 
vit contre les T'hefes de Luther: Jean Eckius, YearE® 
Profeffeur & Vice-Chancelier de l’'Univerfi- kius 0 | 
té d’Ingolftad , fit des obeles ou notes fur ces #re 1 | 
Thbefes , dans lefquelles , quoi qu’il protefte Pr, | 
CE Phrin ” tions 
qu'il ne veut pas s'arrêter aux difputes fcho-} ybifs 
laftiques , mais feulement faire quelques re- 
marques {ur les Propoñtions qui lui paroiffent 
erronées , fes notes font neanmoins aflez 
obfcures & {ubtiles. Il y établit pour principe, 
que les Sacremens de la nouvelle Loi font ef. 
ficaces par eux-mêmes, que celui de la Péni- 
tence ne remettant pas da coulne , {elon les 
principes de Luther ; doit remettre la peine, 
& que comme les Miniftres de l’Eglife peu- 
vent déclarer que la coulpeet remife, un Pré- 
tre peut de même déclarer à un mourant, que 
les peines canoniques qu’il a meritées, con- 
tormément à la fentence divine , lui {ont re- 
fervées pourle Purgaroire; que l’Eglife abfout 
les morts de l'excommunicarions & qu'ainf 
l’execution des Canons ne cefle pas à la mort; 
que ce n’eft point à proportion du plus ou du 
moins de perfection .&.de grace que l’on fouf- 
fre plus ou moins dans le Purgatoire , mais à 
raifon de Ja peine que l’on amerirée pour {Es 
pechez. Il blâme ce que Lutheravoit avancé» 
que les ames quiétoienten Purgatoireétoien£ 
incertaines de leur fort ; entre la feverité 8 le 
defefpoir , & en éta: d'augmenter leur.chari” 
té: qu’au refte le Prêtreen vertu des Clefs; rer 
met la peine dûe à Dieu par le pecheur à caur 
fe de fes pechez ; que quand les Papesmettent 
dans les Bulles, qu'ilsaccordent des Indulgenr 
ces per modum fufragii, ce'a ne diminue rien 
de leur vertu ; qu’il n’eft pas incertain ; COM” 
me Luther l’avoit avancé, fi toutesles amies qui 
{ont en Purgatoire defirent enfortir; que me” 


; DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 


: Notesde Me on peut, felon l'opinion commune, ac- 
Jean Ec- Complir une pénitence en état de peché, il eft 
Rius con probable qu’on peut auffi gâgner les Indulgen- 
me les ces en état de peché. Eckius ajoûte que c’eft 

"0p0- fon avis particulier ; qui neanrmoins eft con- 
ftions de traire aux termes des Bulles des Papes, & aux 
“principes de la fainte Theologie ; que tous 
ceux qui ônt une vetitable contrition , n’ob- 
tiennent pas pour cela la remiflion de la peine 
dûë à leurs pechez fans la Satisfaction ; qu’il 
faut diflinguer la Satisfaction du merite, & 
que par les Indulgences on eft difpenfé des 
œuvres farisfaétoires , mais non pas des œu- 
vres meritoirés ; que les trefors des Indulgen- 
ces font les merites infinis de J. C. qui nous 
font appliquez par le Pape ; qu'enfin les Pro- 
poñitions de Luther infpirent du mépris pour 
l'autorité du Pape, pour les Indulgences, & 
qu’elles font capables d’exciter des féditions ; 
Le les queftions qu’il propofe au nom des 
aïques ; ne font propres qu’à les décrier, & 

qu’elles peuvent être facilement réfoluës. 
Autres Luther n’avoit garde de demeurer dans le 
fes de filence : il publia au commencement de l’an 


“her 1518. d’autres Thefes fur la Pénitence, dans 
“oi lefquelles il foûtenoit que la remiffion de la 
ence. 


coulpe étoit préferable à celle de la peine, 
ajoûtant que cette remiflion n’éroit pas fon- 
dée fur la contrition du pecheur ; où fur la 
Puiflance du Prêtre , mais fur la foi en cette 
parole de J. C. Tout ce que wons détierez Jur la 
Terre, fèra délié dans le Ciél, que quoi que le pe- 
cheur foit incertain s’il a la contrition, il eft 
abfous s’il croit l’être ; que ceux qui fondent 
leur efpoir fur leur contrition, préfument trop 
de leurs forces & de leurs œuvres; qu'il n’y a 
Liu foi en J. C. qui juftife ; que quand le 
rêtre n’auroit point le pouvoir d'adminiftrer 
les Sacremens ; ou.qu’il les adminiftreroit en 
joüant, ou contre la défenfe qui lui feroit fai- 
te de les adminiftrer , pourvû que celui qui les 
reçoit ait la foi, il reçoit l’effet du Sacrement; 
® que fi par impofhble le Pénitentavoit la foi 
fans être contrit, il ne laifferoit pas d’être ab- 
fous ; que les Sacremens de la nouvelle Loi ne 
{nt pas tellement des fignes eMicaces de la gra- 
ce par eux-mêmes , qu'il fuffife de n’y point 
Mettre d'empêchement, quela difference qu’il 
à entre les Sacremens de la nouvelle Loi & 
es Sacremens de l’ancienne, eft que ces der- 
Diers ne fonc établis que pour purifier la chair, 
au lieu que les autres font inftituez pour la pu- 
HiCation de lefprit ; que l'on n’eft pas obligé 
confefler tous les pechez mortels, & que 

ce feroit une chofe impoffible , parce que nul 
9mme ne fçait s’ilne peche pas mortellement 


. 
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en agiffant par un motifde vainegloire ;qu’ain- 
fi on fe doit contenter de confeffer ceux qui 
font certainement mortels, & fe jetter pour 
les autres avec confiance entre les bras de la 


| mifericorde de Dieu. Enfin que le fommaire de 


toutes ces Propofitions , eft que le Juftene vit 
pas par les œuvres de la Loi, mais par la foi. 

C'eft fur cette fentence de l’Apôtre S. Paul Thefes de 
mal entenduë , que Luther établit encore 40. Luther 
autres Propofitions foûtenuës le 26. d’Avril de /# /4 
la même année dans le Monaftere des Auguf. 7“! Fe. 
tins de Heidelberg, pendant qu'on y tenoit le Line 
Chapitre, dans lefquelles il avance, que les 4jire, 
œuvres des hommes , quelque bonnes qu’elles 
paroiffent , font des pechez mortels, qui de- 
viennent veniels quand les hommes commen 
cent à craindre qu’ils ne foient mortels; quele 
Libre-Arbitre aprés le peché , eft un titrefans 
realité, & que toutes fois & quantes qu’il agit 
par lui-même , il peche mortellement ; que 
c’eft une puiffance fubjcétive à l’égard du bien, 
ëx active à l'égard du mal ; que l’homme qui 
croit parvenir à la grace en faifant ce qui eft en 
foi, ajoûte un peché à un autre peché ; que ce- 
lui-là n’eft point jufte qui fait beaucoup, mais 
celui qui croit en J. C. fans œuvres; que la 
Loi dit, faites ceci, & que cela ne fe fait point; 
mais que la grace n’a pas plûtôtdit, croïez en 
celui-ci, que tout eft déja fait. Il appuïa cette 
même doétrine par 98.autrespropoñtionscon- 
tre les fentimens des Scholaftiques, quiténdent 
toutes à établir que la volonté de l’homme n°a 
aucune liberté pour faire le bien ; que toutes les 
actions qui fe font fans grace font peché; que l’i- 
gnorance invincible n’excufe point de peché, 

&c. 

Ces nouvelles Propoñtions de Luther EXCi- Letire de 
terent encore davantage contre lui le zele des Lutber 
Theologiens Catholiques, qui le défererent au 4 Pxpe.: 
Pape comme un Hérétique; ce qui obligea Lu- 
ther de lui écrire une Lettre en des termes 
trés-foûmis, & de lui envoïer une défenfe de 
fes Thefes fur les Indulgences. Il y témoigne 
à Sa Sainteté qu’il eft trés-Fâché qu'on lcfafle 
pafler auprés d’Elle pour un homme qui veut 
donner atteinte à lautorité & à la puiflance 
des Clefs & du Pape; que cette accufarion l’é- 
tonne , mais qu’il fe confe en fon innocence, 

Îl expofe enfuite le fait, en difant que les Pré- 
dicateurs du Jubilé croïant que tout leur étoit 
permis fous le nom du Pape »avoient enfeigné 
des Propofñitions hérétiques & impies; au {can-, 
dale & au méprisde la puiffance Ecclefiaftique, 
& comme fi les Decretales contre les abusdes 
Quêteurs ne les Goecnnee pote qui 
è ié des petits Livres, 
avoient même pu sal P léauele 


Lois 


Pr, de 


tee mis 
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Lettre de Jefquels ils avoient enfeigné les mêmes impie- 


tez & les mêmes héréfies , fans parler de leur 
avarice , & des exactions qu’ils faifoient : qu'ils 
n’avoient pas trouvé d’autres moïens pour ap- 
paifer le fcandale que caufoit. leur conduire, 
que de jetter de la terreurenfe fervantdu nom 
du Pape , en menaçant du feu, & en traitant 
d’hérétiques ceux. qui n’approuveroient pas 
leurs excez : que nonobftant cela l’on avoit 
continué à décrier. contre l’avarice des Prêtres, 
& à mal parler de J’ufage que le Souverain 
Pontife faifoit de fes Clefs : qu’animé du zele 
de J. C: ou pouffé. par une ardeur de jeuneffe, 
il avoit averti les Puiffances , de ces abus, & 
que n’en étant point écouté , il avoit commen- 
cé à les attaquer avec douceur en publiant une 
Thefe dans laquelle il avoitinvité les plus Sça- 
> vans à difputer contre lui. : Voilà, dit-il,.le 
“feu dont on dit que tout le monde eft em- 
»brafé. Eft-ce que je n’ai pas droit en quali- 
ssté de Docteur en Theologie , de difputer 
» dans des Ecoles publiques, fur ces matieres? 
> Ces T'hefes n’étoient faites que pour ceux de 
ssnôtre Païs : il eft furprenant qu'elles aïent 
n té répanduës par toute la Terre : C’étoient 
»plütôt des Propofitions difputables que des 


3 décifions. Il y en a quelques-unes d’obfcures' 


“qui ont befoin d’éclairciffément : que faire 
> à prefent? jene puis pas me retracter, & je 
> voi que l’on me rend odieux ; ce n’eft qu’a* 
> vec peine que je fuis obligé de paroître en 
>» public , mais j’y fuis contraint: C’eftpour- 
>» quoi pour appaifer mes Adverfaires, & con- 
tenter plufeurs perfonnes, je publie dés ex- 
:plications de mes difputes, & je les publie 
fous la protection du Päpe,afin de faire con- 
»noître avec quelle fincerité.j’honore la puif- 
» fance des Clefs, &'avec combien d’injuftice 
> mes adverfaires m’ont déchiré.en tant de ma- 
»niéres. Srjétois tel qu’ils difent, l’Eleéteur 
»de Saxe ne mauroit pas fouffért dans fon 
>> Univerfité. Il finit par les päroles fuivantes. 
ss Je mejette; trés-faint Pére, à vos pieds, & me 
» préfente avec tout ce que je füis &tout ce 
» Que j'ai; donnez-môi la vie; faites-moiï mou- 
»Tir,; COnfrmez Ou revoquez , approuvez ou 
simprouvez, comme il vous plaira; je recon- 
»noîtrai vôtre voix, comme la voix de J. C. 
» qui préfide & parle par vous: fi j’ai merité la 
> mort, je ne refufe pas demourir. Cette Let- 
tre eft datée’ du jour de la Trinité , de l’an 
1518. elle eft fuivie d’une proreftation par la- 
guelle il déclare qu’il ne prétend rien-dire ou 
défendre de contraire 1°. à l’Ecriture Sainte, 
2°, à la doctrine des Saints Peres reçûë & ob- 


fervée par l’Eglife Romaine , ni aux Cavons, | 
[a 


ni aux Décretales des Papes. Il ajoûte nean- Lettre de 
moins qu’il croit avoir la liberté de refuter ou Luther 


Papprouver les opinions deS. Thomas,de S. 4 


Bonaventure & des autres Scholaftiques ou Ca- 


, noniftes, qui ne font appuïées furaucun Texte. 


Papei 


L’Ecric joint à cette Lettre & à cette Pro- - 


teftarion , eft une défenfe des quatre-vingt. 


quinze Propofñtions de fa Thefe {ur les Indul- 
gences, dans laqueile il exprime fa penfée plus 
au long , & refute de tems en téms les objec- 
tions de Tetzel.. [1 publia auf des éclairciffe- 
mens &.des preuves des conclufons fur la Juf- 
tification & fur le Libre-Arbitre. Il ftenfin 
une Réponfe aux remarques d'Eckius. Tout 
cela parut en 1518.*pendant qu’il préchoit.la 
même doétrine dans fes Sermons. : 
Avant que les refolutions de Luther fufent 


Ecrit de 


arrivées à Rome , Sylveftre de Prierio Domi: Syluefre 
niçain , Maître du Sacré Palais, avoit fait un de Prier! 
Ecrit contre:les Propofñrions de la Thefe de sonfre 


Luther fur les Indulgences ; dans lequel aprés 
avoir pofé. pour fondement , que non-feule- 
ment l’Eglife univerfelle & l’Eglife de Rome, 


mais même le Pape ; font infaillibles ; il con- : 


clut que celui-qui blâme ce que l’Eglife.-Ro- 


maine pratique touchant les Indulgences , eft 


un hérérique. Il réfute enfuite les 95. Propo- 
fitions de Luther. Cet Ecritde Prierio eft bien 
au deflous de ceux de Tetzel & d’Eckius: il 
ne contient prefque que des Cenfures inju- 
rieufes contre Luther fur chaque Propofition: 
auf parle-t-il d’an ton plus haut & avec me- 
naces, en déclarant que le Pape.a la fouverai- 
neté de la Püiffänce temporelle & fpirituelle, 
& qu’il peut punir par des peines temporelies 
ceux qui aprés avoir embraflé la Foi, enfei- 
gnent des erreurs, fans être obligé de fe fervir 
de raifons pour les convaincre. Luther: fit 
une .Réponfe à cet Ecrit , qui fut portée à 
Rome avec la réfo'ution des Propoñtions: 


uther. 


Sylveftié de Prierio lui oppofa bien-tôt l’'A- 


bregé d’un Traité {ur la Puiffance du Pape & 
fur les Iñdulsences ; que Luther ne daigna 


pas réfuter ferieufement , parce que ce n’étoif 


qu’un projet, fur lequel il fe contenta de fai 
re quelques obfervations. Il eut encore dans 
ces commencemens un quatriéme Adverfaire» 
Ir Nic yaeqnes Hochftrat , de l'Ordre des 

reres Prêcheurs , qui écrivit contre quel= 

ues-unes de fes Propoñtions, & confeilla 24 

ape de condamner. Luther , & de le faire 
brûler s’il ne fe retractoit. Luther fit une-ef* 
pece de Manifefte contre cet Auteur ; dans 
lequel il lui reproche fa cruauté & fon ignos 
rance. 


6. Il 


DES ‘AUTE-U'R:S: E 


$. IL. 


L'Empereur or le Pape [e joignent pour étoufrer 
la conteflatisn. Luther eff cité à Rome. Il com- 


paroïit devant le Legat à Aussbourz: Ce qui 


s’y pafa. Il revient à Wittemberr, © continué 
de dogmatifer. E 


pone LA Cour de. Rome & celle de l'Empereur 
Re ,— étoient également mécontentes de ce que 
1 Von fouffroit en Saxe que Luther dogmatisât, 


.. : & fit recevoir fes opinions nouvelles Le 


mis le jugement de cette caufe. Il écrivit en 
même tems à l’Eleéteur de Saxe pour le prier 
de ne point accorder fa protection à Luther, & 
lui faire fçavoir qu'il l’avoit fait citer, & don- 
né ordre au Cardinal Caïetan fon Légat en AI- 
lemagne, fur ce qu’il'avoit à faireen cetteocca- 
fion. Il lexhorte dans cette Lettre-de remet- 
tre Luther entre les mains du Legar, afinqu’il 
fût amené à Rome, l’affüranc que s’il eft in- 
nocent, on le renvoïeraabfous, & que s’il eft 
coupable, & qu’il veille fe repentir, on lui 
Pardonnera. Cette Lettre eft du 23. Août 


Bref IS r8. | 
im X En même tems le Pape adreffa un Bréf au 


de 

a Cardinal Legat, par lequel il lui ordonne de 
L. faire au plûrôt comparoître Luther devant lui, 
& en cas qu’il donnedes marques de repentir, 
& gui demande pardon, il donne pouvoir 
au-Legar de le recevoir dans l’Eglife ; que .f 
au contraire il perffte dans fon obftination, il 
Veut qu’il le traite comme. heretique: & pour 
empêcher les Princes de mettre quelque obfta- 
cle à l’execution de ce jugement, il prononce 
$s peines ordinaires d’excommunication, d’in- 


L 
LU 
da. 
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terdit, de privation de biens contre ceux qui Bref dé 


obéiront à ces ordres. | 
L'Univerfté de Wittembergintervintpour gat 


me; parce que fa fanté ne lui permettoit pas fffé de 
d’entreprendre ce voïage, affürant Sa Sainteré Wire 
qu’il n’avoit rien dit contre la doctrine del’E- eg €” 

life; quetoutce qu'on luipouvoit reprocher, 7 5 
étoit qu’il avoit en difpytant avancé quelques 7?" 
Propofitions trop libres, fans toutefois avoir 
deffein de les donner comme des décifions. 
L’Electeur de Saxe ne voulut pasnon plusque 
Luther comparût perfonnellement à Rome, 
fondé fur ce que les Ecclefaftiques d’Allema- 
gne ne pouvoient pas être traduits hors de 
leur Païs, mais qu’ils devoient être jugez {ur 
les lieux. 

Sur ces remontrances ; le Pape confentit Luther 
que l’affaire fût traitée devant le Cardinal comp2- 
Caïetan Legat du S. Siege en Allemagne, à roi? de- 
qui il avoit donné pouvoir de la juger. Quoi 7”? le 
que ce Juge n’agreât pas à Luther, parce qu’il Legar. 
éroit de l'Ordre des Dominicains, néanmoins 
pour ne pas pafler pour refractaire, il refoluc 
de comparoître devant lui, & d'aller le trou- 
ver à Augsbourg. Il fe munit de Lettres de re- 
commandation de l'Eleéteur de Saxe fon Pro- 
tecteur, &,fe rendit à Augsbourg au mois 


Legat, qui lui déclara que fon intention n’é- Corfe- 
toit pas d'entrer en difpute âveclui, mais de rence de 
lui propofer trois chofes de la part du Pape. Lutéer 
La premiere, de rentrer en lui-même, & de ce le 
révoquer fes erreurs ; la feconde, de pro. “85 
mettre des’enabftenir à l'avenir; latroifiéme, 
d’éviter tout.ce qui pourroit troubler lJ’Eglife. 
Luther lui demanda qu’on luifit connoître en 

quoi confiftoient fes erreurs. Caïetan lui al- 
legua l'Extravagante de Clement VI. oùil eft 

dit que les merites de J. C. font le Trelor 

des Indulgences. Il lui ebjecta encore cequ'il 

avoit avancé, qu'ilétoitneceflaire ens'appro- 

chant du Sacrement pour en recevoir l'effet, 
d’avoir une ferme foi ou perfuañon que les 
pechez étoient remis. Luther répondit qu'il 

avoit là cette Extravagante ; & celle de Sixte 

IV. mais qu’elles n’avoient pas affez d’auto- 

rité pour l’obliger à récraéter un fentimens 

qu'il croïoit conforme à l’Ecriture Sainte. 
Caïetan fe jetta fur l’autorité du Pape, &t pré- 
tendit qu’il éroirau deffus dä Concile. Luther 

dit que cela n’éroit pas ; & allegua l'autorité 


de l'Univerfité de Paris. Ce fut le principal 
dis A. E 3 fa et 


Luther, & écrivit en fa faveur au Pape Leon Ecritde. 
X. l’excufant de ce qu’il n’alloit point à Ro-/Univer- 


recevront Luther en lui donnäntfa proteétion, Les X: 


& promet des indulgences plenieres à ceux qui 2x Car- 
A Aube. diralle- 


faveur de 


d'Octobre de lan 1518. Il fut bien reçû du Premiere 


ne 
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Premiere fujet dela Conference , où l’on rie dit que Jruïneux, qu’il prit à contre fens les paffages Evrit de 
Confe- fort peu de chofes & confufément, fur la Pe: |de l’Ecriture Sainte, & qu’il avançât ées cho- Luther 
res nitence & fur la Juftification. Enfin ni le Le- | fes manifeftement fauffes; mais qu'il n’avoit pe 
_ gat ni Luther, ne jugeant pas à propos des’en- pas crû devoir s’éloignér de la doctrine de ## Le- 


Fos Bager plus avant dans la difbute ce jour:ià, le | Ecriture & des Peres, à caufe d’une Dé- 8# 
dernier demanda du tems pour déliberer, & | cretale ambiouë & obfcure ; d’autant plus 
fé retira. qu’il eft Conftant qu’il peut y en avoir qui 

Seconde Le lendemain Luther revint accompagné | Contiennent des erteurs, & queles ancien- 

Confe. de quatre Conféillers [mpériaux, & d’un No- | nés font fouvént corrigées par les fubfequen- 

rence taire, & apporta ue Proteftation dans la- | tes : Que fon deffein étoit dedemeurerén re. 

avec le” quelle il déclaroit qu’il hohoroït & qu’il vou- | pos; mais que fe trouvant gps de parler, 4 

Legat.  ]oit fuivre la féinte Eelife Rotmäaïhe dans tout | il fetà fes efforts pour accorder l’Extravagan. 


té avèc fés Thefes. Pour cela il fuppofé 10. 
que les Indulgences fontunbien privatif, para 
ce que leur effet eft d’accorder quel’on ne fu- 
bifle pas les peines dûës aux pechez. 2°. qu’il 
eft certain que le Pape n’a pas le trefor des 
Indulgences dans fa poche ni dans une boët- 
te; mais én vertu de la Parole & des Clefs. 

° qu’il s'enfuit de Jà que letrefor des In- 
dul ences n’eft pas les mérites de J. C. for- 
mellerment & proprement , mais effective- 


ce qu’il diroit ou qu’il feroit; & que s’ilavoic 
dit Ou fait quelque chofe au contraire, ilvou- 
loit qu’il pafläc pour n’avoir point été dit ni 
fait: qu'à lépard dés trois Propoñtions qui 
lui avoient été faites par le Légat ; delà part 
du Pape, il declaroit fur la premiere, que 
n'aïant difputé qué pourchercher la verité, il 
n’avoit point commis de faute &- ne pou- 
voit être obligé à retractition, principale- 
ment n’aiant Été ni ouf hi convaincu: qu’au 


trelenté quer l’Extravaganré dé Clement VI. 


refte il éroit perfuadé qu’il n’avoit rlenavancé 
de contraire à l’Ecriture Sainte, à 14 doctri- 
ne des Peres, aux Decretales des Papes & à 
la droite raifon, & que tout ce qu’il avoitdit 
Jui paroifloit fain , véritable & Catholique: 
Neanmoins qu’étant homme & fujet à l’erreur, 
il s’étoit foûmis & fe foûmettoit au jugement 
ët à la détermination legitime de l'Eplife, & 
de tous ceux qui étoient dansede meilleurs 
fentimens : qu’il offrit d’abondant dé ren- 
dre raïfon en ce lieu où ailleurs, dece qu’il 
avoit avancé; de répondre aux objéttiôhs, 
& d’entendre lavis des Docteurs ; 

brés Univerfirez de Bâle, de Friboùg, & 
de Louvain; & particuliérement dé celle de 
Paris, à qui il donne letitré de Méredes Etu- 
des, qui de rour terms a été trés: Chrétienne & 
trés foriffänte pour la Théologie. Lé Legat re- 


commença Ce qu’il avoit dir le jour précedent, 


de la fouveraine autorité au Pape, &continua 
à exhorter Luthér à feretractér. Luthétnelui 
répondit rien, rhais dérnanda feulemietit qu’il 
reçût l’Ecrit qu’il lui préfentoic, gui conte- 
noit cé qu’il aÿbit à répondre. Le Legat Jui 


déclara qu’ilñé vouloit point difputét 4ÿeclui, 


êt que cè qu'il lui en avoir dit, cé n’étoit que 
par charité patérhclle pôut lé Aairé rentterdäns 
le devoir: qu’au rèfte il ñe réfufoit pas pour le 
fatisfaire, de recevoir l’Ecrit qu’il lui préfen- 
toit, 

Cér Ecrit conténoit en general qu’iln’avoit 
point voulu par refpect pour le S. Siege, atta- 
quoi que 


és céle- 


rent & improprement, parce qu’il ne donne 
pas les mérites de J. C. mais qu’il remet la 
{atisfaétion en vertu des Clefs qui lui ont été 
données par le mérite de J. C. 4°: que c’eft 


intention du Pape dans l'Extravagante, puis 


qu’il dit que ce trefor.a été accordé par J. C. 
à S. Pierre & à fes Succefleurs, qui n’ont re- 


A 


çüù de J.C.que lapuiffance des Clefs. $® que 


lés Indulgences ne font autre chole que le 


minifiere des Clefs, par lequel les hommes 
font difpenfez de fatisfaire pour leurs pechez. 


6% que lés mérites dés Saints joints à ceux 


de J. C. peuvent dans le même fens être le 
tréfor des Indulgences, 7° que les merites 
de J. C. né font bas proprément létrefor des 
Indulgences, maisletrelordela grace: qu’en: 


fin pour fauver l’Extravagante, il faut diftins 
guer & dire que lés merités de J. C. font-pro: 


Prement & formellement le trefor de là vié 
de Pefprit que le S. Efprit diftribuë, & qu ils 
ne font qu’improprement lé tréfor des Indulé 
gences, parce que c’eft par les mrerites dé 
J. C..que les Ciefs ont été données à l’Egkfé: 
qu’au refte il he dit Ceci que par refpect pour 
le S. Siege & pour le Legar, & qu'à parler 
fincerement, l'Extravagante eft formellement 
pour lui, parce que le rexté porte que J. C: 
à acquis Ce trefor à fon Eglife; d’où il s ent 
fuit Que ce ne font pas les ierites de J. C: 
qui font le trefor, mais ue c’eft par Les merir 
tes que cetrefor eftacquis à l’Eplife. Lafecon 

de Partie dé cet Ecrit eft fur l’autre objection 
du Legat toûchant cetre Propofition de Lu 


“ 


au Le- ce Papé érabiit fa décifion fur des fondémens 


, ! Non Je foi. 
gat ther: que l’homme eft juftifié par la Rues 


Ecrit de Luther la foûtient & tâche de la prou 


Luiber 


Luther 
preffé de 
fe re- 
trader, 
[8 retire 
d’Angs- 
Our. 
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des paflages de l’Ecriture & par l'autorité de 
S. Auguftin & de S. Bernard. 11 prie enfin le 


Legat de le traiter avec douceur & d’interce-' 


der pour lui auprés de Leon X. laffürantqu’il 


ne cherche que la lumiere de la verité, &: 
qu’il eft prêt de ceder , de changer de fen- 


timent, & de fe retracter, quand on lui au- 
ra fait connoître qu’il faut l'entendre autre- 
ent. 

* Le Legat ayant reçû cet Ecrit de Luther le 
lendemain de leur Conference, n’en ftaucun 
cas, & le.preffa de fe retracter , le menaçant 
de cenfures s’il nele faifoit, & lui déclarant 
qu’il ne fe prefentât pas devant lui davantage, 
s’il ne luiapportoit une retraétation. Il en- 
voia querir Sraupitz ; & fit ce qu’il pût pour 
lui perfuader d'obliger Luther à fe retracter. 


Luther craignant que le Legat qui'avoit ordre 


Lettre de 
thcr 
… Au, Le. 
£at, 


Pa 


Fr, 


4° Quel il déclaroit que m’aïant pû aller à Ro- 


de Parrêter, s’il ne fe foûmettoit, ne le fitef 
fetivement, demanda & obtint par fes amis 
un Saufconduit de l'Empereur : l’aïant reçû 
il fit ‘rendre une Lettre de { part au Légat; 


dans laquelle il Jui marquoit que Staupitz l’a-| 
voit exhorté à fe foûmeutre, & l’avoit affûü-| 


ré de fa bonne volonté : qu’il reconnoifloit 
qu’il avoit parlé avec indifcretion & avec 
trop de force contre le Pape, & que quoi 
ques eût été excité à le faire; il concevoit pre- 
entement qu’il devoit traiter cette matiere 
avec plus de modeftie, d’humilité & de ref- 
peét; qu’il en demandoit pardon, qu’il nepar- 
leroit plus de même à l’avenir, & qu’il pro- 


mectoit de ne plus traiter de cette matiere , ! 


pourvü qu’on impofât de même, filence à {es 
Adverfaires ; qu'il révoqueroit même volon- 
tiers fes fentimens, fuivant fon confeil & ce- 
lui du Vicaire general de fon Ordre , s’il le 
Pouvoit faire en confcience; mais qu'il ne le 
Pouyoit, parce qu’il m’étoit pas convaincu 
des raifons de S. Thomas, & des autres Scho- 
laftiques: qu’enfn il Je prioic d'écrire au Pa- 
PE de cette affaire 4fn qu'elle pûc être dé- 
terminée par lEglife, au jugement de laquel- 
le il étoit prêt de fe foümettre , de révo- 
Quer ce qu’ellecondamneroit & descroire ce 
qu'elle décideroit. Cetre Lettre de Luther 
€it datée du 17. Octobre 1518. Le lende- 
Main il fe retira , aprés avoir fait afficher 
dans Augsbourg un Aéte d’appel fait parde- 
Vant Notaire, le 16. du même mois, par le- 


me ni comparoître à l'afignation qui luiavoit 
été donnée, à caufe de fa pauvreté & de fes 
Infirmitez; & parce qu’il n’auroit pas pû y 
Être en füreté, & que les Juges qu’on lui 


ver par 


ce que Luther s’en éroit allé 


avoit donnez étant fes Parties, le Pape avoit A#ed'a- 
renvoié certe affaire au Cardinal Caïctan : pe! 4 
que, quoique ce Cardinal pût lui être fufpect Pape fait 
parce qu’il étoit Dominiçain, & dans les fen- ?2" Lu- 


timens des Thomiftes, il n'avoir pas laiffé #7 
de le Venirtrouver ;qu’étant prefé deferetrac- 
ter, il ayoit declaré qu’il foûmettoit fes Ecrits 
au Jugement de l'Eglife de Rome & à celui 
des Univerfitez; que nonobftant cette décle- 
ration, le Cardal avoit inffté {ur fa rétrac- 
tation ; & lavoit menacé de l’excommunier, 
s'il ne la faifoit; que fe trouvant ainf acca- 
blé & lezé, aprés s'être foûmis entierement 
au jugement du Pape, dans lequel il reconnoif- 
{oit la voix de J. C. qui préldoit en fa per- 
fonne, & protefté comme il proteftoit en- 
core, qu’il ne vouloit avoir aucun fentiment 
qu'il ne pût prouver par l’Ecriturefainte, par. 
les Peres & par les faints Canons; il fe trou- 
voit obligé d’appeller du Pape mal-informé 
de fa prétendué commiffon, de la citation 
de’ fa perfonne, du procés fait ou à fairecon- 
tre lui , & de tout ce qui s’étoit enfuivi ou: 
s’enfuivroit ; au Pape mieux informé ; de- 
mandoit à cet effet Le Lettres de renvoi, & 
proteftoit qu’il pourfüuivroit cet appel en tems 
& lieu. Il écrivit en même tems une fecon- 
de Lettre au Legat, portant qu’il n’avoit pas 
crû devoir demeurer davantage à Augsbourg : 
qu'il fe retiruit aprés avoir fait un Acte d’ap- 

cl guoi que contre fon gré: qu’au refte 
il étoit toüjours foûmis au jugement de l’E- 
glife, & qu’il le prioit de ne pas trouver mau- 
vais qu’il eût fait cet Acte d'appel, ajoûrant 
ue comme il n’ayoie point merité les Cen- 
ures, ilne les craïgnoir pas. 

Luther n’avoitentrepris ceite affaire que fur 
l’affürance qu’il avoit de la protection de l'E- 
lecteur de Saxe & perfuadé ; comme il le dit 
dans cette Lettre ; que cet appel lui feroit  ® 
plus agreable qu’une retractation. C’eft pour- Jesire 


quoi la premiere chofe que fit le Cardinal dy Le- 


Caietan aprés le départ de Luther, fut d’é- gar à 

cuire à çet Eleéteur ce qui s’étoit pafié entre l’Elec- 

lui & Luther à Augsbourg, f plaignant de #7 
1e Jui dire °° 

adieu & à fon infçû , & de ce qu’aprés lui 

avoir fait efperer qu’il fe foûmettroit, il n’a- 

voit point voulu fe retracter nidonner aucune 

fatisfaction. Il avertit en même tems lE- 

lecteur , “de trois chofes: Ja premiere; que 

Luther a avancé & foûtenu des Propofñitions 

contraires à la doctrine du Saint Siége; & 

damnables; fur quoi il prie l’Electeur de vou- 

loir croire qu’il lui dit la verité. La feconde, 

qu’il le prie de fatisfaire à fon saut 


teur de 
Saxe. 
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 Larir: fa confcience en envoïant Luther à Rome ou 


du Dei en le chailanr de fes Etats. La troifiéme, que 
à l'Elec- cette affaire ne peut pas encore durer long- 


tems ; qu'il affüre qu’on la pourfuivra à Ro: 
me: qu'au refte il s’en lave les mains, & qu’il 
en a écrit au Pape. 

Cette Lectre datée du 25. d’Oftobre 1518. 
aïant été renduë à l’Electeur le 19. de No- 
vembre, il la communiqua à Luther , qui 


E rit de lui prefenta de fon côté un écrit pour fe dé- 
Luther à fendre contre la Lettre du Legat, parlequel il 


l'Elec- 
teur de 
Saxe. 


Repon'e 
de l'E- 
Leéfeur 

de Saxe 
au Le- 


£ At. 0 


Loïber 
cortinuË feigner lesmêmes chofes à Wittemberg, &ft| 


de doz- 


offroit à ce Prince de fe retirer de fes Etats | 


pour ne. lui point faire d’affaire avec la Cour 
de Rome: mais en même tems l’Univerfté 
de Wittemberg prefenta un Placet à l’Electeur 
pour le prier de faire en forte qu’on accordât 
à Luther la grace qu’il demandoit, de n’être 
point obligé derevoquer fon fentiment, qu’on 
ne lui eût fait voir qu’il meritoit d’être con- 
damné. | 

L’Electeur réfolu de ne point abandonner 
Lucher, fitréponfeau Legar, qu’ilavoitefperé 
qu’il auroit tenu une autre conduite à l'égard 
de Luther, & qu’il ne l’auroit pas voulu obli- 
ger de fe retracter avant que fa caufe fût exa- 
minée & jugée: qu’il y avoit plufieurs habi- 
les gens dans fes Etats & dans les autres Uni- 
verftez, qui ne croioient pas que la doétrine 
de Luther füt impie & heretique; que s’il la 
croïoit telle, il ne feroit pas befoin qu’on l’a- 
vertic de ne la pas fouffrir; mais que Luther 
n’aiant point été convaincu d’herefe, il ne 
pouvoit pas le chaffer de fes Etats, ni len- 
voiïer à Rome: que puifqu'il offre de fe foû- 
mettre au jugement de quelques Univerfitez, 
il croit qu’on doit l’écouter, ou du moins lui 
montrer les erreurs qu’il a avancées dans fes 
écrits: qu'au refteil ne veut pas neanmoïns 
RES pour defobéiffant au Saint Siege. Cette 

éponfe eft du.8. Decembre 1518. 


un défy par écrit à tous les Inquifiteurs de ve- 


ter. ir difputer contrelui, leuroffrant non-feule- 


ment un fauf-conduit de la partde fon Prince, 
mais les affürant encore qu’ils feroient bien 
reçüs, & qu'on fourniroit aux frais pendant 
qu'ils feroient à Wittemberg. 


6. LL. 


Bref. du Pape fur les Tndulgences. Appel de Lu- 
ther. Negociation de Mititz Nonce auprés 


de l'Electeur de, Saxe Jur l'Afaire de Lu- 
tber. “4 


pEndant que ces chofes fe pafñent en Alle: 


magne, le. Pape Leon X. croïant arrêter 
par fa décifion les difputes qui s’élevoient con- 
tre les Indulgences, donna un-Bref le 9. de 
Novembre adrefé au Cardinal Caïetan, par 
lequel il déclaroit que le Souverain Pontife 
Succeffeur de Saint Pierre, & Vicairede]J.C. 
{ur la terre , avoit le pouvoir de remettre 
en vertu des Clefs, la coulpe & la peine des 
pechez, fçavoir la coulpe par le. Sacrement 
de -Pénitence, & la peine temporelle dûë 
pour les pechez aétuels felon la Juftice de 
Dieu, par le moïen .des Indulgences, qu’il 
peut accorder pour de juftes caufes aux Fideles 
qui font les membres de J. C. par la charité 
qui les unit; foit en cette vie, foit en Purga- 
toire : que ces Indulgences font tirées de la fur- 
abondance des merites de J&sus-CHR1IsT 
& des Saints, du trefor defquels le Pape eft 
le difpenfateur , 8 ce rant par forme d’ab- 
folution, que par forme de fuffrage: que les 
morts. & les vivans quigâgnent veritablement 
les Indulgences, font d'autant délivrez de la 
peine dûë à leurs pechez aétuels felon la Juf- 
tice divine, que vaut l’Indulgence accordée 
| & gâgnée. Il ordonneque tout le mondetien- 
: dra & prêchera cette doctrine fouspeine d’ex- 
| communication refervée au Souverain Ponti- 
fe, & enjoint au Cardinal Catetan de notifier 
ce Brefàtousles Archevêques & Evêques d’AI- 


Luther fe voïant foûtenu, continua d’en-| lemagne, &c de le faire executer. 
: Luther craignant avec raifon qu’on ne pro” 


| cedât à Rome contrelui, & voïant bienqu’a- 
prés ce Jugement du Pape, il ne pourroit pas 
éviter d’être condamné, interjetta un nouve 
Appel au Concile, & en fit dreffer l’Acte le 
28. Novembre, dans lequel il déclare que le 
faint Concile legitimement affemblé, & re” 
prefentant V’Eglife univerfelle , étant certai 
nement au deffus du Pape dans les caufes 
qui concernent la Foi, ilappelle à ce fouve* 
rain Tribunal, aprés avoir protefté qu'il n4 
intention de rien de contre la fainte Eglife 
Catholique & Apoftolique, ni contre l'autorité 
du Saint Siege, ou contre la Puiffancedu Pa- 
|pe; mais que le Pape étant faillible come 


Bref dé. 
Leon À. 
Jur les | 
Indul- 
gencese 


Re 
À ñ 
me | 


DESAUTEURS ECCLESIASTIQUES x 


Atpel de les autres hommes, ainf que l’exemple de 
Euler: faint Pierre le fait affez connoître >. CEUX qui 
fe croïent léfez par fon autorité, ont la voie 
: d’en appeller au Concile pour fe délivrer de 
l’oppreffion. Il rapporte enfuite ce qui s’étoit 
palié à Witrembers & à Augsbourg fur fon fu- 
jet, & ilajoûte qu aïant appris que l’on proce- 
doit contre lui à la Cour de Rome, & que 
fes Juges prétendus, fans avoir égard à fa 
foûmiflion & à fes proteftations , méditoient 
fa condamnation , il fe trouvoit obligé d’ p- 
peller du Pape . Leon X. mal informé, de a 


Commiflion prétendue des Juges, de la Cita- 


tion, de l’Inftruétion' du Procés, del’Excom- 
munication & des Cenfures qu’ils pourroient 
avoir portées, Ou qu’ils porteroient, & de 


tout ce qui en étoit enfuivi ou s’enfuivroit, & 


qu’il demandoit Lettres de fon Appel , avec 
proteftation de le pourfuivre & de le relever 


My, C9MmmME il jugeroit à propos. 
lité Le Pape prévoïant qu’il ne pourroit pas ve- 


Sté nir à bout de Luther tant que l’Electeur de 


Pate à Saxe lui donneroit fa protection, lui envoia 
dE. Pour gâzner fes bonnes graces, la Rofe d'or 
ur 4 Qu'il a coûtume de bénir touslesans, & d’en- 
Sr, voïer à divers Princescomme une marque d’u- 


ne eftime finguliere : il en chargea l’un de 
fes Cameriers nommé Mültitz, &.écrivit à 
Degenhard Ptefinger, Confeiller d'Etat de 
VPEleéteur ; pour le prier de s’emploïer au- 
prés de fon Maître, afin qu’il arrêtât le pro- 


grés des erreurs de Luther, imitant lapieté& 


Ja Religion de fes Ancêtres. Il fit la même 
priere à George Spalatin Secretaire d'Etat de 
<e Prince. Ces Lettres du Pape font du com- 


My, MENCement du moisde Janvier del’an 1519. 
Ù 


4 


* vier,. Cette mort changeoitla face desaffäires, 
& rendoit l’Eleéteur plus maître de décider 
x... du fort de Luther. A 
toy ie Miltitz arriva quelque tems aprés en Saxe, 
Tendit fes Lettres, & s’acquitta de fa Com- 
*Miffion; mais il fut reçû affez froidement de 
“Æleéteur, qui ne fit pas grand cas de la Ro- 
fe benite, & ne voulut pas la recevoir en 
Perfonne, ni avec ceremonie, mais feulement 
RU CUUE & par procureur. À l’égard de 
ire de Luther, Miltitz avoit ordre de 
demander à l'Electeur, qu’il lobligeit de fe 
Fétracter, ou qu’il ceffèt de lui accorder fa pro- 
téétion: mais Miltiez voïant que le credit de 
Uther étoit trop bien établi pour en venir à 
QUt d'autorité, crut qu’il falloit tâcher de 
«© Bagner par la douceur, & dans cet ef. 


Fe 


it il ménagea une Conference avec lui, Il y 


Tome XIII, 


L. 


Mas, Avant que Miltitz fût arrivé en Allemagne, 
l'Empereur Maximilien mourut le 12. de Jan 


fance de certe Eglife eft F- deflus de tou- 


donna des éloges à la perfonne de Luther, & Mesvcia: 
le pria inftamment de vouloir lui:même ap- ue 
paifer cette tempête qui ne pouvoit être que ”###% 
pernicieufe à l’Églife. Il blâma la conduite de : 
Tetzel, & lui en fit une fi forte reprimende, 
qu'il en. mourut de chagrin peu de tems aprés. 
Luther qui n’avoit pas coûtume d’être : traité 
fi favorablement par les Romains , fe loüa 
fort de Miltitz, & avoüa que fi on en avoit 
agi de cette maniere dans le commencement, 
on auroit évité les troubles qui s’étoient éle- 
vez à l’occafñon de cette difpute: il en rejetta 
la faute fur l’'Eleéteur de Maïence quiavoitai… 
gri les chofes par fa dureté. Les propoñtions 
que Mültitz fit à Luther, furent de reconnoî= 
tre; 1° que le Peuple avoit été féduit par de 
fauffes opinions fur les Indulgences. 20° qu’il 
étoit auteur de cette féduétion. 30: que T'etzet 
en avoit donné occafon. 4°. que l’Archevê- 
que de Maïence avoit pouffé Jean T'etzel pour 
amafler de l’argent. so. que T'etzel avoit ou- 
trepaflé les bornes de fa Commiffion, Luther 
fit réponfe qu’il y avoit aufli de la faute du Pa. 
pe; qui.en donnant des difpenfes à l’Arche- 
vêque de Maïence de poffeder plufeurs Evé- 
chez, avoit nourri fon ambition & fon avari= 
ce; & l’avoit mis dans la neceflité d’abufer de 
la publication des Indulgences pour én tirer 
de l’argent, afin de païer fes difpenfes & le 
Pallium: que de plus le Pape fe laiffoit gou- 
verner par des Fiorentins dont l’avarice étoit 
connuë.Luther donna cette réponfe injurieu- 
fe par écrit à Miltitz: mais foit qu’il craignît 
d'être abandonné par l’Electeur, foit que Mil- 
titz l’eût gâgné par fa douceur., ‘il écrivit au 
Pape une Lettre trés-foûmife, par laquelle il 
lui témoignoit qu’il avoit bien de la douleur 
de fe voir accufé d’avoir manqué de refpect 
à l’Eglife de Rome fur une chofe qu’il avoit 
entreprife dans ledeffein de maintenir fon hon- 
neur, que c’eft encore cette raifon qui l’em- 
pêche de retracter ce qu’il avoit avancé, par- 
ce que fes écrits étant répandus dans toute 
l'Allemagne, il ne pouvoit faire cette retrac- 
tation fans deshonorer l’Eg'ife Romaine: que 
ceux qui avoïent fait injure au Saint Siege, 
étoient ces Prédicateurs contre qui il #’étoit 
élevé, qui par leurs fades Sermons qu'ils 
faifoient au nom de Sa Sainteté, ne cher- 
choient qu’à contenter leur avarice, & profa- 
noient la fainteté du Miniftere dontils étoient 
chargez: qu’au refte ilproteftoit devant Dieu, 
qu'il n’avoit jamais eu intention de donner 
atteinte à la puiffance de l’Eglife Romaine 
& du Pape, qu'il reconnoïfloit que la puif- 


tes 


1 Lait 42 KPOUVEE LE" FTB ETO"TPE QUE 

il Negocia- tes chofes, & qu’il n’y a rien qui lui foit pré- en Droit & aux Mathematiques. Il futemploiïé Philippe 

son de  ferable dans le Ciel & fur la terre » à Pexcep- | dans cette Ville à la direction del'Imprimerie 7°° 
Milris. tion de Nôtre-Seigneur Jesus CHRIST: d’Anfelme, chez qui il corrigea l’hiftoire de 77%? 


de la conteftation particuliere fur les Indul- 
gences, étoit qu’il Pabandonneroit & ne par- 
leroit plus de cette matiere, pourvu que fes 
adverfaires s’abftinffent aufli de leurs exage- 


| 
11 s . . Et LA Ÿ 
4 enfin tout ce qu'il pouvoit faire à l'égard | Naucler. Reuchlin confeilla à Frederic pur 


de Saxe de le faire venir à Wittemberg pour 
y être Profefleur en Grec. Il y alla au mois 
d’Août 1518. & y fit amitié avec Luther, 
qui y enfeignoit alors la Theologie dans l’'U- 


rations: qu’ilpublieroit même des écrits pour | niverfité de cette Ville. ANDRE CaRLosTAD , 

exhorter les autres à honorer l'Eglife Ro- | Archidiacre de Wittemberg, homme fçavant co 
maine, &à ne lui pas imputer la temerité | dans les langues , étoit auffi lié d'amitié avec a U 

de ces particuliers, non plus que Paigreur | Luther & dans les mêmes fentimens. Ilsvou- Difpofi- 
avec laquelle il avoit écrit, avoüant qu’il | lurentattirer Erafme dans leur parti. Pour cet rom d'E* 
avoit porté les chofes à l’excés ; quoiqu'il | effet, Melanchthon lui écrivit en ces termes r afne 
n’eût point eu d’autre deffein ; que d’empé- | au mois de Janvier 151 2: Martin Luther quite l'égar 


cher que l’Eglife Romaine ne fût flétrie par | vous eftime beaucoup, fouhaite fortque vous <® de Lu: 
€ ther. 


la reputation d’avarice » 
fût fedait, & que l’on ne préferât les Indul- 


gences à la charité. Cette Lettre eft du 13. 


Mars 1519. 

Miltitz jugeant bien qu’on ne fe contenteroit 
pas à Rome de cette Lettre de Luther écrite 
en termes géneraux, lui propofa de s'en rap- 
porter au jugement de quelqu'un. On convint 
del'Electeur de Tréves pour arbitre, & Co- 
blents fut défigné pour le lieu de la Conferen- 
ce; mais cela n’eut point d’effet » parce que 
Luther allegua divers prétextes pour ne point 
fe rendre en ce lieu, & que le Pape nevoulut 
pois renvoier cette affaire à l’Electeur de 


LA 
Teves. 


PR RS EEE ru 


à Gp er 


+ 


Melanchthon & Carloftad fe joignent à Luther. 
Difpofition d'Erafme à l'égard de Luther. Ecrits 


des Cordeliers contre Luther. 


P Endant toutes ces négociations, Îa do&ri- 


que le Peuple ne | l'approuviez en tout. Luther lui écrivit lui- 


même en des termes auff flateurs. Erafme 
qui fait tout nôtre honneur, & fur lequel“ 
nous efperons, quoique nous ne nous con-** 
noiflions pas encore,reconnoiffez-moicom-** 
me un frerè en J. C. qui vous honore, vous‘ 
eftime & vous aime parfaitement, mais dont ‘ 
l'ignorance eft fi grande, qu'il ne merite que * 
d’être enfeveli & caché dansun coin incon-“ 
nu au Ciel & à laterre. L’Eleéteur de Saxe‘ 
voulut auff fçayoir le fentiment d’Erafme fur 
le fujet de Luther. Ce fçavant homme atant 
la plüpart des Moines pourennemis, & quel- 
ques-uns de ceux qui éroient les plus échauffez 
contre Luther, l’Eleéteur croïoic qu’il le dé- 
termineroit facilementàentrer dans fon parti; 
ë la reputation d’Erafnie étoit fi grande; que 
s’il eût voulu fe déclarer pour lui, il eût en. 


| traîné prefque toute l'Allemagne; maisil étoit 


trop fage pour fuivre une opinion fans l’avoir 
bier: examinée, & trop attaché à l’Eglife &à 
la verité pour fuivre la doétrine & lesempor- 
temens de Luther. Il fe contenta doncd’écri- 
re à l’'Eleéteur de Saxe, qu’il n’approuvoit pas 
les pratiques dont on difoit qu’on s’éroit fervi 


Philippe ue 

Me- _ne de Luther fe répandoit &c s’affermif- | pour rendre Luther odieux; quecethommelui 
lancb-_ foit de plus en plus, & il acqueroit tous les | étoit inconnu, qu’il ne pouvoit ni approuver 
thon, jours denouveaux partifans. Un des pluscon- | ni condamner fes écrits, parce qu’ilne les avoit 


fiderables pour fon efprit & pour fon érudi- 
tion, fut PHiLippE MELANCHTHON, 
né à Breten dans le Palatinat du Khin le 
16. Février 1497. Son pere étoit un tireur 
d'armes, nommé George Schawiarkerdt, quifi- 
gnifie Terre noire, en Grec Melanchthon. Aprés 
avoir fait fes premieres études à Phortzeim , 
où il logeoit chez une de fes parentes, fœur de 
Reuchlin, il alla à Tubinge & enfuite à Hei- 
delberg, où il fut reçû Bachelier à l’âge de qua- 
torzeans. Etantretourné à Tubingeil y fitdes 
leçons publiques, &ç ÿ étudia en Theologie, 


pas lûs, mais qu’il ne croïoit pasqu’on dût fe 
déchaîneravectant de violence contrelui, d’au- 
tant plus qu’il s’étoit foûmis au jugement dé 
ceux à quiil appartenoit d’en décider ; que pér= 
fonne n’avoit tenté de le convaincre de la VE 
rité ; qu’il fembloit que l’on cherchât plürôt 
fa mort que fon falut: que touteerreur n'étoit 
pas une herefñe: qu’il y avoit deserreurs dans 
les écrits des Anciens & des Nouveaux: que 
les Theologiens étoient de differens fentimens: 
enfin qu’il étoit plus à propos d'emploïer Ia 
voie de la douceur, que celle de la violentes 

qu’i 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES: 


Direp qu’il étoit du devoir de l’Electeur de prote- 


sf = ger l’innocence, & que c’étoit l'intention du 
pè Fa * Pape Leon X. Erafme écrivit auffi à Luther, 
5 & l’avertit que fes Livres faifoient bien du 


the, bruit à Louvain: qu’en l’excufant il fe rendroit 
4 fufpeét ; qu’il n’avoit lû que fes Commentaires 
fur les Pfcaumes, qu’il efperoit qu’ils feroient 
d’une grande utilité; mais qu’il {e croïoitobli- 
gé de l’avertir qu’on gâgne plus en parlantavec 
civilité & avec modeftie, qu’en écrivant avec 
Chaleur & avec emportement: qu’il faut plû- 
tôt crier contre ceux qui abufent de l’autorité 
des Papes, que contre les Papes: qu’il faut 
parier des coûtumes établies plütôt en dou- 
tant & en propofant fes difficultez, qu’en af- 
firmant.& en décidant hardiment: qu'enfin il 


ne faut rien donner à fa paflion. Luther ne 


profita point de cet avis d’Érafme, qui de fon 


A 


côté demeura ferme dans la foi & dans la 
communion de l’Eglife, & condamna les er- 


reurs de Luther aufli-bien que fes empor-| 
temens , quand il fut informé de fa doc-! 


trine. 


le filence, à condition que fes adverfaires le 
garderoient de leur côté, comme cette propo- 

fition n’étoit point acceptée par le Saint Sie- 

ge, & que l’on continua d'écrire contre lui, 

.. , 16s difputes fe rallumerentplütôt que de fe ral- 
$ g des lentir. Il y eut des Freres Mineursqui publie- 
| Un rent des écrits contre lui, dans lef uelsils Pac- 
rs cufoient de ne pas croire que les Conciles gé- 
Lys neraux reprefentoient l’Eglife univerfelle , de 
-7* nier que le Pape fût le Vicaire de JEsus- 
CHRIST, & que faint Pierreeûtétéle Prin- 

ce des Apôtres; de foûtenir que les Canons 
n'avoient été faits que pour contenter l’avari- 

. Ce du Souverain Pontife & des autres Evé- 

_ Ques, d’enfeigner qu’il n’y avoit point de con- 
cils Evangeliques , & que tout ce qui étoit 

dans l'Evangile étoit de précepte; de ne pas 
croire que la Confeffion fût de droit divin; de 

nier le Libre-Arbitre & la neceffité des bon- 

nes œuvres ; de prétendre que Dieu a com- 
Mmandé aux hommes des chofes impoffbles; 
d'avancer qu’il faut plûtôtcroireun fimple Paï- 

fan qui alleoue l’Ecriture fainte, que le Pape 

& le Concile qui ne fe fonde point fur fon 
autorité ; de dire que J. C. n’a rien merité 
.Pour foi, mais feulement pour nous ; enfin 

p. _ tenir les Bohemiens pour meilleurs Chré- 
à fe tiens que les Catholiques. Luther en répon- 
Lu dant à ces écrits, foûtint 1° que Dieu com- 
Mandoit des chofes impoffibles aux hommes 
fans la grace, 2°. il nia qu'il eût confondu les 


Préceptes & les confeils. 3° il avoüa qu’il 


.. | 


Quoique Luther eûtoffert de demeurer dans 


- 


43 


avoit dit que les Canons & les Decretales fe Retonfe 
fentoient en quelques endroits de l’orgueil & de Lu- 


de l’avarice de leurs Auteurs. 4°. Il continua 
de foûtenir que homme n’étoit point libre, 
parce qu’il ne pouvoit faire que le mal fans la 
grace. 5° qu'effectivement un Laïque qui ap. 
puie le fentiment qu’il foûtient, del’autorité de 
l’Ecriture fainte, . eft plus croïable quele Pape 
& les Conciles, & même que l'Eglife, com- 
me les Canoniftes l’enfeignent aprés faint Au- 
guftin. 6 que ni faint Pierre ni le Pape n’é- 


ther. 


toient point au deflus des Apôtres & des Ev&- ’ 


ues de droit divin, puifque même felon. faint 
M RE les Prêtres & les Evêques étoient la 
même chofe dans leur premiere inftitution. 


ETS ep ee de PU RS ER Lui à 


$. V. 
Djfpute de Lipfic entre Eckius, ‘Luther ce Car: 
loffad. 


IL s’éleva dans le même tems une autre dif- 

pute plus célebre entre Luther & fes par- 
tifans d’un côté, & le Docteur Eckius de 
l’autre. Celui-ci avoit compofé dés le com- 
mencement, des notés contre les premieres 
Thefes de Luther. Luther y avoit répondu, 
& depuis Carloftad avoit encore écrit contre 
Eckius, qui avoit fait une Apologie à laquelle 
Carloftad avoit oppofé une répon£e. La dif 
pute étantainfliée, on propofa une Conferen.- 
ce à Lipfic, qui fut acceptée de part &d’autre 
du confentement du Prince George de Saxe, 
oncle delEleéteur Fréderic, (de quila ville de 
Lipfic dépendoit), contre l'avis de l’Evêque 
de Mersbourg, ( du Diocéfe duquel eft Lip- 
fic;) & des Theologiens de cette Ville, qui 
craignoient cette Conference. Mais Eckius 
voulant fe fignaler par cette difpute, & ôter 
à Luther & à fes adherans le prétexte de: di- 
re qu'on ne vouloit pas entendre leuts rai- 
{ons, l’emporta & fitconclure qu’on tiendroit 
cette Conference au moisde Juillet. Luther fe 
rendit donc à Lipfc à la fin du mois de Juin 
avec Carloftad & Melanchthon. Eckius s’y 
rendit auffi d’Ingolftad. Les uns &les autres 
furent bien reçûs par le Senat, par l’Univerf- 
té & par le Prince. On choifit uneSalle dans 
la Citadelle pour lelieu de la Conference, à 
laquelle. le Prince , le Senat & l’Univerfité 
devoient être prefens. Le Prince nomma des 
Juges pour regler la forme de la difpute,. & 
donna des Notaires pour écrire les actes dela 


Difpute 
de Lipfic, 


Conference. Ces difputes commencerent le . 


F 2 27. 


| 


2 NOUVELLE BIBLIOTHEQUE. 


Difpute 27. de Juin: Carloftad entra le premieren lice 
de Lipfic. avec Eckiusfurle Libre-Arbitre. Eckiusprou- 


va le Libre-Arbitre par le pafage de l’Eccle- 
fiaftique, auquel Carloftad répondit qu’il ne 
s’agifloit en cet endroit que de l’homme en 
état d’innocence, & non pas de l’hommedans 
l’état où il eft aprés le peché originel Eckius 
repliqua qu'il s’agifloic de l’état de l’homme 
avant &c aprés le peché, & que fon Libre-Ar- 
bitre n’étoit pas entierement perdu parle pe- 
ché, mais feulement affoibli. H apporta enfui- 
te la Parabote de. l’Evangile, où il eft-dit que 
le Serviteur fidele à fait'profiter le talent qu’il 
avoit reçü: ce qui fait voir que le travail de 
l’homme ajoûte quelque chofe à la grace. Car- 
loftad répondit qu’il ne nioitpas que le Libre- 
Arbitre necontribuât aux bonnesactions, mais 
qu’il nioit qu’il eûtencelaune operation diftin- 
guée de celle de la grace. Eckius lui montra 
w’il avoit avancé dans fes T'hefes &: dans fes 
ivres, que le Libre-Arbitre étoit purement 
paffif à l'égard des bonnes actions. La difpute 
roula quelquetems fur cette Propoñtion, fça- 
voir, la volonté reçoit feulementle bien, & 
fi la graceeneft lafeule caufe efféétive. Eckius 
avoüa que la volonté ‘n’a point naturellement 
la force de faire une bonne aétion, mais il 
foûtint que la grace la lui donnoit. Carloftad 
lui aïant demandé s’il reconnoifloit que tout 
le bien vient de Dieu, il-répondit que tout 
le bien venoit de Dieu, mais non pas totale- 
ment. Il reconnut que Dieu meut la volonté, 
mais il ajoûta qu’il étoit au pouvoir de l’hom- 
me de confentir à la motion divine. Carlof- 
tad oppofa à ce fentiment quelques paflages 
de faint Auguftin’, & l'autorité de faint Paul, 
qui dit que Dieu opere en nous le vouloir & 
le parfaire. Cette difpute dura unefemainéen- 
ticre. 
Pendant ce tems-là Luther fit un Sermon 


- le jour de la Fête de faint Pierre & de faint 


Päul dans la Chapelle de la Citadelle, dans le- 
quel il ne püt pas s’empêcher de parler con- 
tre l’autoriteé du Pape. Eékius le refuta dans 
un Sermon qu’il préchale2.de Juillet. Aprés 
ce prélude, le4. du même mois, Luther prit la 
place de Carloitad dansladifpute avec Eckius; 
& afin qu'on püt fçavoir de quoi il s’agiroit, 
quelleséroient les Propoñtions conteftées, & 
lefenriment des deux contendans, Eckius choi- 
fit treize Propolitions de Luther, aufquellesil 
en oppofa treize autres qui devoient être le fu- 
jet de la difpute. Voici celles de Luther. 1. 
L’homme peche tous les jours & faitpeniten- 
cetous lesjours. 2. L’homme pecheen faifant 


le bien ; & fon peçhé n’eft pas venjel par fa 


nature, mais feulement par la mifericorde de 
Dicu. Nier que le peché ne demeure pas dans 
unenfantbaprifé, c’eft méprifer JEsus- CHRIST 
& faint Paul. 3. Ceiui qui croit que les bon- 
nes œuvres & la pénitence commencent par 
la déreftation du peché avant quel’homme ai- 
me la juftice; & que l’on ne‘peche pas en ce- 
la, doit être mis au nombre des Pelagiens. 4. 
Dieu change la peine éternelle en temporelle 
en nous faifant portér la Croix que les Ca- 
nons ou les Prêtres n’ont pas pouvoir d’éta- 
blir ou d’ôter. 5. Chaque Prêtre peut abfou- 


.dre un pénitent de la peine & de la coulpe, 


Un Prélat fuperieur qui fe réferve un cas fans 


Difiuté { 
de Lipfiés | 


une caufe raifonnable peche. 6. Peut-êtreque . 


les ames fatisfont dans le Purgatoire pour. les 
pechez, mais dire que Dieu demandequelque 


chofe davantage d’une perfonne mourante; : 


que de mourir foûmis à fa volonté , c’eft une 
propolition temeraire & qui ne fe peut prou- 
ver. 7. Celui qui dit que le Libre-Arbitre eft 
maitre des actions bonnes ou mauvaifes, ou 
que l’homme n’eft pas juftifié par la feule foi, 


& que tous les crimes ne font pas perdre la : 


foi, ne fçait ce que c’eft que la- foi, la con- 


trition & le Libre-Arbitre. 8. Ceux quimeu« 
rent fans foûümiffion ; manquent de charité, : 
& fouffrent l’horreur du Pürgatoire. 9. [ln’eft . 
pas certain que les ames qui font en Purgatoi… 
re foient aflürées de leur falut, & qu’elles né 


puiffent pas augmenter en grace. 10. Il eft 
certain que les merites de J. C. font les tre- 
fors del’Eglife, & quenous fommes aidez. par 
les merites des Säints, mais il n’y a que des 


flateurs qui puiffent dire qu’il y a un trefor : 


d’Indulgences. r1. C’eft une folie de dire que 
les Indulgences font un bien, & on doit les 
improuver à caufe desabus. 12. C’eft fe moc- 
quer que de dire que le Pape peut remettre 
toutes les peines dûës aux pechez &.en ce 
monde & en l’autre. 13. Toutes les preuves 
que l’on a pour montrer que l’Eglife Romaine 
eft fuperieure aux autres, font tirées des froi- 
des Decretales des Papes, faites depuis quatre 
cens ans; & l’on a contre cette fuperiorité les 
hiftoires approuvées d’onze cens ans, l’E- 
criture fainte & la décifion du Concile de Ni: 
cée. s 

Les Propoñitions d’Eckius oppofées à ces 
treize de Luther, font r. Quand Nôtre-Sei- 
gneur a dit que la vie des Fideles étoitune pé- 
nitence continuelle, cela ne fe peut entendre 
de la pénitence Sacramentelle.2. Quoique l’on 
commetie tous les jours des pechez veniels » 
il n’eft pas vrai que les Juftes pechent dans 

: ‘ » 

touces les bonnes aétions qu'il font, 8 c'eft 


Per 


| 


.) DES AUTEURS ECCLESIATISQUES. 


 Difjute une erreur de dire , qu’un Juite peche mor- 


 &Lipfe, tellement fans perdre la juftice, ou que le 


peché demeure dans un enfant baptifé. 3. C’eft 
une Propofition contraire à l'Evangile & à la 
doctrine des Saints Péres, que d’affürer que 
Jon ne fait pas bieh de commenter la péni- 
tence par la déteftation de fon peché , en re- 
paffant dans fon elprit la griêveté du peché & 
la grandeur de la peine, & que cette pratique 
rend l’homme plus'pecheur: 4. Dire que Dieu 
remet la peine en remettant la coulpe du pe- 
ché, & qu’il ne change pas la peine éter- 


nélleen une peine temporelle & fatisfactoire,- 


qui doit être enjointe par les Canons ou parle 
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‘Tapporter au jugement de toute. autre Uni- Difjite 
| Verliié que de celle de Wittemberg. Enfin de Libfic: 


l’on convint des Univerfitez de Paris & d’Er- 
ford, pour Arbitres des différends, Les pre- 
mieres Conferences furent fur la treiziéme 
Propofition de l'autorité du Pape. Luther dé. 


| clara que ce n’étoit qu'avec peine qu’ilentroit 


dans cette matiere oOdieufe & non necefaire , 
& qu'il ne l'eûr point fait, fi Eckius n’eût mis 
cette Propofñtion au nombre de ceiles {ur 
lefquelles ils devoient difputer. Eckius répon- 
dit que Luther avoit le premier donné occa- 
fion à cette queftion , en avançant la propo- 
fiion dont il s’agifloit & en enfeignant plu- 


Prêtre, c’eft être contraireà l' Ecriture & àl’u- | fieurs chofes contraires à l’autorité du S. Sie- 
face de lPEglife. 5. C'eft auffi combattre cet ge. Il pofa pour principe que l’Eglife étoit une 
ufage , que de dire que tout Prélat peut re- | Monarchie qui avoit un Chef établi de droit 


mettre entierement la peine & la coulpe de 
tous les pechez. 6. C’eft une erreur de croire 
que les ames ne fatisfont point en Purgatoire 
pour les peines des pechez ; de la coulpe def- 
quels ellés ont reçû l’abfolution ê que c’eft 
encore une erreur de dire que Dieu ne de- 
mande d’un moribond que la peine de la mort. 
7. Dire que le Libre-Arbitre n’eft a@if que 


divin. Luther répondit que cette propoñtion 
ne le regardoit point , & qu’il reconnoifloit 
la Monarchie de l’Eglife Militante ; mais il 
ajoûta que fon Chef n’étoit pas un homme ; 
& que C’étoit Jesus-CHRIST même. Ce 
qu’il prouva par quelques  paflages-du-N ou- 
veau Teftament & particulierement par celui 
| de S. Paul aux Ephefñens chap. 4/où il eft dit 


pour le mal, & qu’il eftentierement paffifà l’é- | que JEsu s-C HRIST eft le Chef de l'Eglife , 
gard du bien ; que la foi fe perd par tous les : & par celui de la premiere Epitre aux Corin- 
crimes , & que la feule foi juitifie fans la | thiens , Chap. 3. où il eft dit qu’Apollon » 
contrition , ce foht autant d'erreurs. 8,Onne:| que Cephas & que Paul ne font que des Mi- 
peut point apptouer ce qu’on dit ; que l’ame | niftres de Jesus-CHRisT, à qui {eul tous les 


CS 


d’un mort a une efpece d'horreur '& de defef- | Fidelesappartiennent. Eckiusaïantallegué des 


poir en Purgatoire qui lui vient de la crainte 
de la mort. 9. On ne peut point dire non 
plus que les ames qui font en Purgatoire , me- 
ritent que leur grace foit augmentée ; qu’el- 
les ne font pas affürées de leur falut ; ou qu’el- 


les réfufent nos fuffrages. 10. Que les meri- 


tes de JEsus-CHRIST font le trefor de 
l'Eglife , duquel on tire les Indulgences , & 


ge nous fommes aidez par les merites des 


aints. 11. C’eft une erreur de dire que les In- 
dulgences ne font pas un bien, mais une cho- 
fé imparfaite & vicieufe. 12. C'eft auffi unie 


€rreut de dire que le Pape ne peut pas remet- 


tre la peine dûë au peché » ‘ni délivrer les 
Ames du Purgatoire. 13. Nous nionsque l’E- 
glife Romaine n'ait pas été f:perieure aux au- 
tres Eglifes avantle temsde S.Sylveftre, & 
’on foûtient, que l’on a toûjours reconnu ce- 
lui qui a été aflis fur le Siege de S. Pierre 
Pour fon Succeffeur & pour Vicaire général 
Jesus-CHRr1sT. 
Ayant que d’entrer endifpute, Eckius pro- 
fa ce choïfir des Arbitres pour-decider de 
ur Controverfe. Luther ditque tout le mon- 


de en pouvoir être juge, Eckius offrit de s’en 


“paflages de S. Cyprien & deS. Jerôme pour 
prouver la Primauté du Pape , Luther repli- 
-qua que S. Cyprien parloir. du Chefde chaque 
Églife particuliere ; & ajoûta que fi l’on vou- 
loit s’en rapporter au témoignage de S. Cy- 
prien » la queftion feroit bien-tôt terminée, 
Puifque ce Père ne donne à Corneille que la 
ualité de Frére, & qu'il paroît par fes 
crits, que leséleétions & les confirmations des 
Evêques appartenoient aux Peuples & aux 
Evêques voilins : qu’à l'égard de cequ’il dit 
que l'Unité Sacerdotale vient de la Chaire de 
S. Pierre ; cela eft vrai pour le regard de l’Eglife 
Occidentale, que l'autorité de S. Jerôme ne 
prouve point la Primauté du Pape de droit 
divin ; mais feulementqu’il eft le premier par 
le confentement & par la coûtume de lEgli- 
fe. Il allegua contre la Primautéle Canon du 
Concile d'Afrique ; qui défend d’appeller 
l’Evêque du premier Siege, le Prince des Evé- 
ques ou le Souverain Evêque. Eckius' repli- 
qua dans la même Conference que perfonne 
ne nioit que Jssus-CnRris T ne fût le 
Chef de l’Eglife ; mais qu’outre fa Gies x 
falloit qu'il y en cùt | ds vif Re 
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Difpute terre , afin , comme dit S. Jerôme, d’ôter, pañlage , Tw es Pierre &c. foûtint qu'il y Difnie | 
“celib/ic. Poccañon de Schifme: Il'allegua enfuite un | avoit beaucoup plus de pañages des Peres de Lipfie | 


paflage de S. Bernard pour prouver la fubor- 


. dination des Evêques ; réfura les Réponfes 


que Luther avoit données aux paflages de S. 
Cyprien & deS. Jerôme, & répondit à ceux 
qu’il avoit allepuez. 

Ils continuerent de difputer fur les mêmes 
paffages dans la feconde Conference qui fut 
tenue le même jour aprés midi. Dans latroi- 
fiéme ; du 5. Juillet au matin, on commen- 
ça de difputer fur le fens de ces paroles ; T# 
es Pierre ce fur cette Pierre je bâtirai mon Egli[e. 
Luther dir qu’il falloit entendre par ce terme 
de Pierre, ou la puiffance ou la foi, quefion 
lentendoit de la puiffance , ce feroit inutile- 
ment que nôtre Seigneur auroit enfuite ajoû- 
té , je vous donnetai les Clefs , &c. 8 que d’ail- 
leurs nôtre Seigneur atant dit engeneral, que 
c’eft fur cette pierre qu’il bâtiroit fon Egjli- 
fe ; & non pas feulement l’Eglife Romai- 
ne, toutes les Eglifes doivent avoir la même 
puiffance: quefi on l’entend de lafoi,comme 
on le doit entendre , elle eft aufli commune 
à toutes les Eglifes. Eckius foûtint au con- 
traire, que ces paroles établiffoient la Primau- 
té de S. Pierre , & qu’elles fe devoient enten- 
dre de fa perfonne , fuivant l'explication des 
SS. Peres : que le fentiment contraire étoit 
une des erreurs de Wiclef & de Jean Hus , 
quiavoientété condamnez. Lutherne fit pas de 
difficulté de repliquer que quand tous les Peres 
auroient entendu ainf ce paflage de S. Pierre , 
il leur refifteroit , fondé fur l’autorité de S. 
Paul & de S. Pierre même , qui difent que 
Jesus-CHR1sT feul eft le fondement & la 
pierre angulaire de l’Eglife. Sur ce qu’Eckius 
lui avoit reproché qu’il fuivoit le fentiment 
des Bohemiens , & qu’il foûtenoit cette Pro- 
poftion condamnée de Jean Hus, que la di- 
gnité du Pape a été établie par l'Empereur : 
Luther répondit dans la Conference fuivante 
tenuë laprés-diné » qu’il n’approuvoit pas le 
Schifme des Bohemiens ; mais qu’entre les 


Articles condamnezde Jean Hus, ilyenavoit 


plufieurs de trés-Catholiques , & qu'il pou- 


‘voit oppoler à cette condamnation: des Bo- 


hemieñs , qui n’avoit pas cent ans ; la Tradi- 
tion & l’ufage de l'Eglife Grecque pendant 
auatorze cent ans. Eckius tira beaucoup d’a- 
vantage de cette réponfe de Luther ; qui 
abandonnoit le fentiment des Peres, & ap- 


‘prouvoit des erreurs condamnées dans le Con- 


cile général de Conftance. Dans la Confe- 
rence fuivante , tenué le 6.de Juillet au ma- 
tin, Luther aïant confulté les Peres fur ce 


Le 


Fe leur rendrai [elon leurs œuvres 


pour fon explication que pour celle d’Eckius. 
[1 tâcha encore d’éluder la condamnation du 
Concile de Conitance, en difant que les Pro- 
pofitions de Jean Elus, n'étant pas toutes 
condamnées comme hérétiques , mais refpec- 
civement comme hérétiques, erronées » té- 
meraires , féditieufes , ofenlives des oreilles 
pieufes , on ne pouvoit pas fans témérité faire 
tomber cette qualification d’héréfie fur la Pro- 
poñtion qui regarde la Primauté du Pape. 
Eckius repliqua que S. Auguftin & les au- 
tres Peres avoient donné des explications dif- 
ferentes au paflage de l’Ecritureen queftion, 
mais qu’elles n’étoient pas COntraIres ; & que 
quand bien même les Articles de Jean Hus , 
condamnez par le Concile de Conftance ; ne 
feroient pas rous hérétiques ; un Catholique 
ne pouvoit pas dire; comme avoit fait Lu- 
ther , qu'il y en avoit de trés-Chrétiens & 
de trés-Evangeliques. Luther n’atant pas le 
loifir de répondre amplement, fe contenta de 
dire qu'Ekaus n’avoit encore rien allegué 
qui vin au fujet, parce qu’aiant entrepris de 
prouver que la Primauté du Pape étoit de 
droit divin, il n’avoit point produit d’au- 
tre autorité de droit divin, que le pafla- 
ge de l'Evangile de faint Mathieu ; Zi es 
Pierre, &c. que les Peres expliquoient d’u- 
ne maniere qui n’établiffoit pas la Primau- 
té. Quoiqu'on dûr terminer ce jour-là la 
difpute touchant la Primauté du Pape, Lu- 
ther obtint qu’il auroit une copie des objec- 
tions qu'Eckius avoit faites » &t qu’il y ré- 
pondroit dans la prochaine Conference. Elle 
fut tenuë le 7.de Juillet, & fe paflaen ré- 
petitions ou en altercations fur plufieurs in 
cidens de la difpute , aufi-bien que les deux 
fuivantes tenués le lendemain. 

Enfin les Parties fatiguées de cette difpute 


entrerent dans une autre matiere. Eckius en- 


reprit de prouver contre Luther, que l'on 
ne pouvoit mériter qu’en cette vie ; & le 
prouva par un pañage de Jeremie chap. 25° 
de felon les 

aéions de leurs mains : & par l'autoritédes- 
Paul , qui déclare que nous devons tous com” 
paroître devant le Tribunal de J E SU S" 
CHR1sT, pourrecevoir la récompenfe du 
bien ou du mal que nous avons fait pen” 
dant que nôtre ame a été dansce corps MOF” 
tel. [l allegua S. Jerôme, S. Ambroiie & S: 
Auguftin , qui difent qu’on n’eft plus en Ctat 
de mériter aprés la mort. Luther Et à 
+ . on : _ 

que ces pañlages n'étoient pas contre Aa 


‘ 
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Difhute timent, ou qu’ils étoientcontre le Purgatoire,{ terre qui fût digne d’ouvrir le Livre fcellé , D pe 


de Lipfie. parce que l’Ecriture Sainte ne parlant en au | prét-ndant que par ce terme /ôvs le terre , il de Lipfic, 
cun endroit du Purgatoire ; mais feulement 
de l'Enfer & du Ciel , on ne pouvoit pas di- 
re que ces paflages y dûffent être appliquez. 
Eckius reprit cette réponfe de Luther , & 
dit qu’elle étpit favorable aux Grecs & aux 
Picards ; en ce qu’il avançoit qu’il n’étoit 
point parlé du Purzatoire dans l’Ecrituré , 
& que d’ailleurs PApôtre S. Paul & les Pe- 
res aileguez , difant nettement que l’on ne 
mérite que par les aétions que l’on fait en 
cette vie, excluent le droit de mérite du 
Purgatoire ; aufli-bien que des autres états. 
Luther repliqua qu’il croioit fermement qu'il 
y avoit un Purgatoire , & qu’il étoit perfua- 
dé qu’il en étoit fait mention dans l’Ecriture; 
& ille prouva même par ce paflage de l’'Evan- 
ile de S. Matthieu , que le peché contre le 
$ Efprit ; ne feroit remis ni en ce monde ni 
en l’autre. Il ajoûta qu’il admettoit auffi l’au- 
torité du fecond Livre des Maccabées |, mais 
il dit que ces preuves n’étoient pas convain- 
. cantes ; que la premiere pouvoit être facile- 
ment éludée , & que le Livre des Macca- 
bées fur lequel la feconde étoit ppAiec. n’é- 
toit pas dans le Canon. Eckius foûtint que 
les Livres des Maccabées étoient Canoniques , 
& qu’il n’étoit pas neceffaire pour dire qu’u- 
ne chofe eft dans l’Ecriture, qu’on püût en 
convaincre les perfonnesobftinées. Luther en 
convint & reconnut que le Livre des Mac- 
cabées étoit reçü à prefent dans l’Eglife com- 
me Canonique , mais il dit que ne l’aïant pas 
été du terms de S. Jerôme , ceux contre qui 
on voudroit s’en fervir , pourroijent rejetter 
fon autorité : qu’au refte il n’avoit avancé cet- 
te Propofition ; que les Ames peuvent mériter 


dans le Purgatoire; que par forme de difpute 


& comme une.opinion qu’il étoit prêt de 
auitter, fi on luimontroit le contraire. Ec- 

kius allegua. plufeurs autres paffages de V'E- 
criture & des Peres pour prouver le Purga- 
toire : il fit voir que Luther avoit affüré que 

les Ames du Purgatoire étoient en état de 
Mériter. Enfin il prouva contre le fentiment 

de Luther, que ces Ames étoient aflürées de 

eur falut. Luther lui accorda qu’il y avoit un 
urgatoires; mais il prétendit que les Paffages 

QU’il avoit alleguez, ne le prouvoient point, 

€ que ceux qui excfuoient le méritede l’autre 

Vie , ne devoient s'entendre que du Paradis 

de. & de PEnfer. Quant à l’affurance du falut, 
du Eckius avoit prouvée par un paflage de 
QE Apocalyple; où il eft dit qu’il ne s’eft trouvé 
\  Perfonne dans le Ciel ; fur la terre ou fous la 


ii d 


faut entendre le Purgatoire, Luther répondit 
que cette interpretation n’étoit pas certaine , & 
que quand elle le feroit , on pourroit facile- 
ment concevoir que les Ames du Purgatoire 
loüoient Dieu fans être aflürées de leur falur. 
Eckius avoit encore allegué le Canon de la 
Meffe, où il eft dit que ces Ames dorment 
dans un fommeil de paix. Luther replique 
que cela ne peut pas s'entendre d’un parfait 
repos , puifque l’on demande én même téms 
à Dieu qu’il ieur accorde un lieu de repos & 
de rafraîchiffement. Eckius fit voir en répon- 


| dant , que S. Auguftin avoit précifément ex- 


clus le ‘mérire de l'état des Ames en Purga- 
toire : Il prouva la Canonicité des Livres des 
Maccabées , par le témoignage de S. Auguf 
tin & du Concile de Florence, & tâcha de 
faire voir que les paffages qu’il avoit alléguez 
pour prouver le Purgatoire, étoientconvain- 
cants. On continua de part & d’autre de dif- 
puter fur ces Articles & de repeter les mé- 
mes chofes dans cette Conference tenuë l’a- 
prés midi du 10. Juillet & dans la fuivante 
renue le lendemain matin. ; rl 
Le foir on commença la matiere des In- 
dulgences : Eckius foütint qu’ellesétoientuti- 
les ; & le prouva par l'autorité des Conciles 
generaux de Vienne, de Latran & de Conf- 
tance , qui les avoient approuvées. Il dit que 
S. Gregoire en avoit donné il y avoit neuf 
cens ans : que toute la Chrêtienté les avoit 
reconnuës en recevant les Jubilez, & qu’en- 
fin elles étoient approuvées par le: confente- 
ment de l’Eglife univerfelle. Luther repliqua 
qu’il étoit vrai que l’'Eglife ne pouvoit pas er- 
rer dans ce qui regarde la foi & le falut des 
Ames, maisqueles [ndulgences n’étoient pas 
de .cette nature : qu'il.n’avoit jamaisniéque 
les Indulgences ne puflent être utiles ; mais 
qu’il avoit feulement dit qu’elles ne l’étoient 
point aux Chrétiens fervens qui ne fouhai- 
toient pas d'être déchargez de ia pratiqué des 
œuvres fatisfaétoires : qu’il ne comprenoit 
pas comment Innocent I. avoit accordé des 
Indulgences pour la remiflion des pechez , 
puifqu’on ne doit pas la confondre avec les 
Indulgences , qu’il ne les avoit jamais mépri- 
{ées , ni enfeigné qu’il fallût les méprifer ; 
mais feulement qu’il leur avoit préferé les 
œuvres de charité : qu’il n'y avoit point de 
preuve certaine que S. Grezoire eût accordé 
des Indulgences, & que quandilenauroit ac- 
cordé, il nes’enfuivroit pas queles Indulgences 


ifpenfe de faire de 
fuffent autre chofe que la difpenie bonnes 
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qu’elles font une remiflion de la fatisfaction. 
Quant au confentement général de l'Églife, 
il nia qu’elle eût approuvé les Indulgences, 
& il dit que quand elle Pauroit fait, elle a 

à errer dans une chofe qui neconcernepoint 
la foi. Pour la définition de Leon X. qu'Ec- 
kius avoit alleguée , il n’en fait aucun cas. 
Eckius avoue dans fa Réponfe, queles Indul- 
gences ne font de commandement ni de né- 
ceffité, mais il nie qu’elles foient la remif- 
fon des bonnes œuvres ; & il foûtient qu’elles 
font la rémiflion de la peine temporelle dûë 
pour un peché dont on eft contrit & que l’on 
n’a point encore palée. Luther repliqua que 
ces peines düés aux pechez étant des œuvres 
fatisfactoirss , c’eft à dire, de bonnes œu- 
vres, comme des aumônes, des prieres, des 
jeûnes, &tc. en remettant ces peines, on dif- 
penfe de ces bonnes œuvres , que quand on 
ne les confidereroit que comme des peines, il 
vaudroit mieux les fubir que d’en être difpen- 
fé, puifque la vie penible eft plus utile qu’u- 
ne vie exempte de peine. Eckius dit contre 
cette replique ; qué les travaux de la fatisfac- 
tion étoient à la verité remis, mais que l’on 
n’étoit pas pour cela difpenfé des bonnes.œu- 
vres, parce que quoi que la priere, les jeûnes 
&c. fuflent des fatisfations , elles étoient 
auffi de bonnes œuvres en elles-mêmes: qu’au 
refte la fatisfattion ne fe faifoit pas feulement 
par de bonnes aétions, mais aufli par les 
ouffrances, & que plufeurs prétendoient 
qu’on ne pouvoit pas Obliger un Penitent à 
recevoir une fatisfaction quand il offtoit de 
fouffrir en Purgatoire: que le Pape, par ces 


JIndulgences remet les Penitences qui de- 
vroient être enjointes felon la rzueur de la 
Juftice divine, & qu’en accordant à un Peni- 
“tent des Indulgences du trefor de l'Eslife , il 


lui donne dequoi fatisfaire ëu bien d’au- 
trui, en forte Que fon peché ne demeure pas 


‘impuni, parce qu’il fatisfait de la furabon- 


dance des meritesde JEsus-CHr1sT. En- 
fin Eckius appuïa fon fentiment fur la défini- 


‘tion du Pape qu’il croïoit infaillible. 


Le 12. de Juiller, Eckius entreprit de faire 
voir contre Luther, que la veritable peniten- 
ce pouvoit commencer par la crainte de la 
peine, &c cita plufieurs paffages de l’Ecriture 


& des Peres, pour prouver cette verité , | 


avoüant neanmoins que celle qui commen- 


“céroit par l’amour dé la juftice , feroit plus 


parfaite , mais qu’à caufe de nôtre foiblefle 


les Prediçateurs font obligez d’exhorter d’a- 


Difiute bonnes œuvres; que c’eft en ce fens qu’il les |,bord les hommes par le motif de la crainte 
de Liific. à appellées une imperfeétion du bien; parce | & de s’en fervir comme d’un degré qui con- 


duit à l’amour de la juftice. Luther tâcha 
d'expliquer ces paflages & de foûtenir fon 
fentiment par l'autorité de S. Paul & de S. 
Auguftin , qui difent que l’on-ne peut faire 
de bien fans la charité & fans la grace. Ec- 
kiys réfuta les Réponfes de Luther ; & dif- 
tingua la grace neceffaire pour le commence- 
ment du falut, de la charité. Il reconnut 
auffi que la crainte étoit inutile, fi la charité 
ne fuivoit. Luther continua de foûtenir que 
toutes les œuvres faites fans la charité ; 
étoient des pechez & des attions damnables. 
Ce fut le fujet des deux Conferences, du 12. 
Juillet. Il n’y en eut qu’une le jour fuivant, 
dans laquelle Eckius prouva que l’abfolution 
en remettant la coulpe du peché, n’en remet- 
toit pas la peine temporelle. Luther repliqua 
qu’il ne nioit pas que les pechez des hommes 
quoique remis, ne fuflent fuivis des peines 


‘qu’il plaifoit à Dieu d’ordonner, mais qu’il 


nioit que les peines dûës à la Juitice de Dieu, 
 fuffent remifes en vertu des Clefs. Cetre ma- 
tiere fut encore le fujet de la Conference fui- 
vante, tenué le 14. Juillet au matin ; dans la- 
quelle finit la difpute entre Eckius & Lu- 
ther. 

Carloftad rentra le jendemain en lice, & 
remit fur le tapis la matiere du Libre-Arbitre 
& des bonnes œuvres. La premiere queftion 
qui fut agitée, fut de fçavoir , fi l'homme 
pouvoit ôter les empêchemens de la grace par 
fes propres forces. Ce ne fut pref ue qu’une 
difpute de nom, parce qu’'Eckius reconnut 
que l’homme ne pouvoit fe difpofer à rece- 
voir la grace, que parle fecours de la grace 

| prévenante. L'autre queftion agitée entr'euxs 
{çavoir, fi le-Jufte péche dans toutes fes bon- 
nes actions, étoit de plus grande confequen“ 
ce. Eckius réfuta fortement cet étrange para” 


| doxe de Luther -& de Carloftad , & s’appuia- 


| principalement fur le Chapitre 7. de lÉpitre 
| aux Romains. Ainfi finirent les Conferences 
de Lipfc, dans lefquelles Eckius, de laveu 
même de Melanchthon, fit paroître beau” 
coup de fcience & d’efprit, & remportade l'a" 

| veu de tout le mondel’avantagefurfes Adver” 
| faires. Luther convient lui-même qu'Eckiu 
| avoit emporté fur lui par la voix &:par € 
|gefte: & les aëtes de la -Conferencerapportéz 
par Luther, font voir clairement qu'Eckius £ 
| eu le deflus, doit pour l'érudition, foit au 
pour la force & la jufteffe du raifonnement: 
Luther & fes Partifans n’aïant pas eu à 


| { S ’ iflement u’ils 
cette difpute le fuccés & lapplaudifle DES A 


u 


: Li 


Di fé. 
de Lipfics, 


pri, 
CHE N 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 3 


Æorit * efpcroïent, chercherent les moïens de fefaire 
ci l4* valoir, & de décrier leur adverfaire. 104 En 
Hpute publiant les Ates de la difpute contre la pa- 


[té du Pape fût de droit divin, qu'il a ap- Ecrits 
prouvé plufieurs Articles des Bohemiens ; /#r l« 
condamnez dans le Concile de Conftance; Dipute 
qu’il a avancé que l’on ne pouvoit prouver #Lfir: 


de Lipfre 


.danchthon écrivit auf à un de fes Amis ce 


t, Plus de modeftie, de retenue & de fincerité 


de kius de fon côté écrivit une Lettre à Hochf. 


: role que l’on avoit donnée de les tenir fecrets, 
jufqu’à ce que les arbitres que l’on avoit choi- 
fis, en euflent rendu leur jugement. 2°* En 
écrivant des Lettres par lefquelles ils rap- 
portoient les faits d’une maniere qui leur 
étoit avantageufe, difimuloient ce qui étoit 
contre eux, & parloient avec beaucoup de 
mépris d’'Eckius, & de ce qu’il avoit dir. 3°. 
En défendant par de nouveaux écrits les Pro- 
pofitions qu’ilsavoient foûtenuës dansles Con- 
ferences. C’eft ce que fit principalement Lu- 
ther par un long écrit intitulé , Refolutions 
fur les Propofitions difputées à Lipfc. Il re- 
prend dans cet Ouvrage toutes les Propoñ- 
tions agitées dans les Conferences de Lipfc; 
les-explique , en adoucit quelques-unes, & 
tâche de les prouver, foit par les argumens 
dont il s’étoit déja fervi, foit par de nou- 
veaux raifonnemens. Il mit à la tête de cet 
écrit une Lettre adreffée à Spalatin Secretaire 
d'Etat de PElecteur de Saxe, dans laquelle il 
dit qu’Eckius n’a pas fujet de fe glorifier de 
la Difpute de Liplic; ni de fe vanter d’yavoir 
remporté la victoire, qu’il n’a prefque jamais 
attaqué le point de la queftion, ou qu’il ne l’a 
attaqué que foiblement ou par des argumens 
communs. Il fe plaint de ce que l’'Univerfité 
de Lipfc ne lui a pas été favorable, de ce 

ue l’on a exigé qu’on ne publieroir-point les 
Âdes de la Conference, de ce qu’on:n’a point 
voulu qu’ils apportaffent des Livres pour lire 
les paffagespendantla difpute. Il ajoûte qu’Ec- 
kius a abandonné la doctrine des Scholafti. 
ques fur la Grace & fur le Libre-Arbitre: 

w’il a lui-même reconnu qu’il ne falloit pas 
€ fier aux Indulgences: qu’à l'égard de Ja 
Primauté de l'Eglife Romaine, les uns & les 
autres l’ont reconnuë, &cque la feule queftion 
2 été de fcavoir fi elle étoit de droit divin; 
furquoi le Prince George avoit dit qu’il im- 
Portoit peu qu’elle fût de droit divin-ou non, 
Pourvû-qu’elledemeurât pour conftante. Me- 


le Purgatoire par l'Ecriture Sainte , & plu- 
fleurs autres propofñtions fcandaleufes: que 
cependant les Lutheriens avoienteu beaucoup 
d'avantage fur lui, 1° parce qu’ils avoienc 
apporté plufieurs Livres, aufquels ils avoient 
recours ; 2% parce qu'ils avoient par écrit fa 
difpute, & conferoient enfemble pour yré. 
pondre. 3°: parce qu’ils étoient plufeurscon- 
tre lui feul. Ilajoûte qu’il lui envOïeun exem- 
plaire de la difpute , le prie de le fecourir de 
{es avis, & d'écrire à l’Univerfité de Pa- 
ris de juger promptement cette affaire, 
quand le Prince George lui aura envoïé les 
Actes de Jeur difpute. Sur le bruit qui s’étoie 
répandu que Luther avoit approuvé & foûte- 
nu la doctrine des Bohemiens dans la dypu- 
te de Lipfic, Jerôme Emfer écrivit à Jean 
Zack Adminiftrateur de l'Eglife de Prague, 
ce qui s’étoit pailé dans certe difpute, & l’af- 
fûra que Luther n’avoit approuvé ni le Schif- 
me; ni la doétrine des Bohemiens ; qu’au- 
contraire il avoit condamné hautement leur 
Schifme, & que s'il avoit défendu quelques- 
unes de leurs propofitions, cela ne les jufti- 
fioit pas, parce que les Hérétiques peuvent 
méler des veritez avec leurs erreurs. Îl avouë 
dans cette Lettre que la difpute de Lipfic 4 


kius , &c parle de toute cette difpute avec 
beaucoup de moderation. Neanmoins Luther 
s’emporta étrangement contre cette Lettre 
d’'Emfer, & fitun Ecrit intitulé, Le Capri- 
corne d'Emfer ( prenant occafon des armes de 
ce Theologien qui étoient un Capricorne ) 
dans lequel il le maltraite & le charge d’in- 
jures atroces: ce qui fit naître une difpute en- 
tre-eux ; dans laquelle il £e fit plufieurs pe- 
tits écrits de part & d'autre, La difpute de 
Lipfic n'eut point d’autre fuite, & les Uni- 
verfitez de Paris & d’Erford ne porterent 
alors aucun jugement furles conteftationsagi- 
tées avec tant de chaleur dans les Conferen- 
Qui s’étoit pañlé à ces Conferences; mais avec] cesde Lipfc, 
QUE Luther, Cependant fa Lettre ne plût pas 

ckius, quien écrivit une àun de fes Amis 
Pour fervir de réponfe à celle de Melanch- 

ON ; quine la Jaiffa pas fans replique. Ec- 


425 par laquelle il Jüimande que Luthera nié 

pans la Conference de Lipfc, que S. Pierre 

Mtle-premier des Apôtres, & que la Primau- 
Teme XIII 


plütôt aigri qu'édifié. Il loué Luther .& Ec-. 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE & ; 


peché; parcequ’il détourne.le vrai fens del’E- Cenfiré… 
criture fainte & des Peres par des explications dela F4 | 
dangereufes; parce qu’il détruit le Sacrement cwlté #9, 
de Pénitence en introduifant des erreursfcan- Theolo: 
daleufes fur la contrition ; parce qu’il donne ge de 
fur la Confeffion, des confeils contraires à l’an- Co 
cienne doétrine del’Eglife; parce qu’ilanean- CE 
tic la fatisfaction , en foûtenant que la peine Lis 1 
eft toûjours remife avec la coulpe; parce qu’il : 

ruine le trefor des Indulgences ; parce qu’il 

avance pluñeurserreurs fur le Purgatoire ; par- 

ce qu’il attaque la Primauté de l’Eglife Romai- 


ll 


$. VI 


Cenfures des Facultez de Theologié de Louvair 
@> de Cologne contre Luther. Ecrit de Luther 
contre ces Cenfüres.. Cenfure de PEvéque de 
Mifuie fer la Communion Jous les deux efpeces. 


PCR SL 1 3 ge à 


Cenfure M Ais ce que les Facultez de Theologie de 
dela Fa- Paris &. d’Erford choïfñes pour juges ne 


culté de firent pas, celles de Louvain & de Cologne 
Theologie l’entreprirent. La premiere aprés avoir conful- 
de Lo#- t£]e Cardinal de Tortofe( quifutdepuis Adrien 


EME VI. ) fit une Cenfure le 7. de Nov. 1519. des 
ie #° Ecrits de Luther fur les Indulgences, par la- 


quelle elle condamne vingt-deux propofitions 
extraites de fes Livres, comme faufles, fcan- 
daleufes, heretiques, ou approchantes delhe- 
refe, & déclare en generalquetous les Livres 
de Luther doivent être fupprimez & brülez 
comme étant nuifblesaux Fidéles, & contrai- 
res à la veritable & faine doctrine ; & que 
Auteur doit être contraint de retraéter & 
d’abjurer les erreurs qu’ils contiennent. Les 
principales propoftions condamnées dans cet- 
te Cenfure font ;que touteslesbonnesactions 
font des pechez au moins veniels: qu’il n’y a 
point de merites des Saints furabondans qui 
nous puiflent être communiquez: queles In- 
dulgences ne font qu’une relaxation de la pei- 
ne impofée par le Prêtre, ou ordonnée par les 
Canons : que. la foi par laquelle on croit que 
la parole de Jesus-CHrisTeft veritable, 
eft ce qui remet le peché plürôt que Pabfolu- 
. tion facramentelleou la contrition : qu’ikn’eft 
pas neceflaire de confeffertousles pechez mor- 
tels: que Dieu n’exige aucune peine des pe- 
chez quand la coulpeen eft remife: quel’hom- 
me eft obligé parles Commandemens de Dieu 
à faire des chofes impoffbles, & qu’aïant en 
nous le foier du peché, nous pechons toûjours: 
que les vertus morales font des pechez dans les 
pecheurs: que les ames pechent dans le Pur- 
gatoire» &c. Dr: 

La Cenfure de la Faculté de Theologie de 


. f re Q A ñ 
par Cologne eft du 30. d’Aoùût de la même an- 


née: elle fut faite fur la requifition des Doc- 
teurs de Louvain qui avoient envoïé à cette 
Faculté l'écrit de Martin Luther: elle lecon- 
damne comme contenant plufeurs erreursdans 
la foi & dans les mœurs, & une doétrinecon- 
traire à celle des faints Docteurs, principale- 
ment parce qu’il deshonore les œuvres meri- 
toires, comme fi an ne pouvoit les faire fans 


culte de 
Theoclo- 
ie de 
Cologne 
contre 


Luiher, 


ne, qu'il parle avec irreverence du Saint Sie- à 
ge, & qu’il diminuë l’autorité du Pape. C’eft 


fur ces fondemens que cette Faculté conclut À 
que le Livre fcandaleux de Luther plein d’er- | 
reurs & d’herefies condamnées, doit eftre{up- { 
primé & condamné à être brûlé par ceux à qui #1 
il appartient de l’ordonner, & que l’Auteur dl 
doit être obligé à en faire uneretractation pu- W 
blique. | 
uther écrivit auffi-tôt contre ces Cenfures, Et! ! fl 
témoignant qu’il les méprifoit beaucoup; que L#y | 
plufieurs grands hommes, comme Occamn , | 
Pic de la Mirande, Laurent Valle, de Vezales, 4 
Le Fevre d’Eftaples avoient été de même con- 
damnez.injuftement. Il ne fait pas difficulté 
d’y.joindre Jean Hus & Jerôme de Prague. Il 
accufe ces deux Facultez de temerité d’avoir 
été lespremieres & lesfeules à fe déclarer con- 
tre lui, d'avoir manqué de charité à fon égard 
& même de juftice en ne l’avertiffant pas au- 
paravant, & de refpeét envers le Saint Sie- 
ge; en condamnant un-livre préfenté au Pa- 
pe; dont on attendoit le jugement : Il réfu- 
te enfuite leurs Cenfures en des termes trés- 
aigres, & fans ménager aucunement leurs pers 
fonnes. 
Sur la fin de la même année, Luther giant CPC 
publié un Difcours fur la Communion, dans ed | 
lequel il avoit dit qu’il feroit à foubaitter quest | 
J’Églife rétablit dans un Concile general & 4 
Communion fousles deux efpeces, & ordon: jéri 
nât que tous les Fideles ne reçûffent pasle9% 1#}, 
crement par parties, mais en entier ; PENEP p | 
que de, Mifnie cenfura cet écrit comme COM 0 ps 
traire, à la définition du Concile de Latran? np L 
propre à jetter des doutes dans l’efprit de ceux le té À 
qui communioient fous une efpece, à caufef 710 
du fcandale & à exciter un fchifme dans 4 
glife, Lacenfure de cet Evêque eft du 24. JET 
Vier 1520. Luther lui oppofa un: écrit » dan Lu 
lequel il avouë qu’il faut obéir au Decret sf 
dernier Concile touchant la Communion jose d ÿ 
une efpece, &que JEsus-CHr 187 eft 10? 
: ; 2 : hoï” jf" 
entier fous l’une & l’autre cfpece, Il eXN0 Em 


'E 4 


Ecrit de 


Luibey 
0ffye 1 4 
Cenfyre: 
klEve. 
Jue de 
Mifnie, 


D ÉS/AUTIE URS ÆIGCILIESTASTIQUES  $%i 


te les Fideles à fuivre cet ufage ; & déclare 
qu’il ne la point voulu attaquer ni condam- 
ner , mais qu’il a feulement fouhaité qu’un 
Concile genefal rétablit la Communion fous 
les deux efpeces ; comme Pie IL. avoit autres 
fois fouhaité ; que le Concile donnât aux Pré: 
tres la permiffion de fe marier ;qu’on ne pou: 


\ 


voit condamner cètte propoftion commefchif- 
matique &t fcandaleufe, qu’on neniât querle: 


Concile eût ce pouvoir; ou qu’on ne changeât 
la propofition hypothétique en abfoluë 


bleus Se 


Lettres @ Ecrits de. Luther jufawà Je condim- 
É mation. - j | 


Uther fe voïant tant d’adverfaires {ur les 

‘bras écrivit une Lettre au nouvel .Empe- 
reur Charles:Quint qui n’étoit pas encore venu 
en Allemagne ; dans laquelle aprés lui avoir 
demandé pardon de la hardieffe qu’un homme 
comme lui prend de{s’adreflerà Sa Majefté, & 
s’être excufé de cette liberté, parce qu’il s’agit 
des veritez de la Religion ; &-qu’un Prince à 
limitation de Dieu doit s’abbaifler jufqu’aux 
plus petites chofes ; il lui remontrequ’ila pu- 
blié quelques ouvrages quiluiontattirél’envie 
& le chagrin de plufieurs perfonnesconfidera- 
bles: qu'il lui fembloitneantmoins qu’ileneût 
dû être à couvert pour-deux raifons. 1. Parce 
que c’étoit malgré foi qu’ils’étoitexpofé au pu- 


blic, & qu’il n’avoit rien écrit queparce qu’il 
ÿ avoit été contraint par la violence & parles 


pieges de fesennemis ; ne fouhaitant rien da- | 
Vantage que de demeurer caché. 2.:Parcequ'il | 


n’avoit eu d'autre deflein que d'annoncer la 
verité de: l'Evangile contre:les: opinions {u- 
Perftitieufes de la Tradition humaine ; & qu'il 
n’avoit fait autre chofe; fi l’on s’enrapportoit 
au témoignage de fa confcience , & au juge- 
ment de perfonnes éclairées : que cependant 
il y a prés de troisans qu'il fouffre toutceque 
{esennemis ‘irritez: ont pû -inventer de mal 
contre lui: qu’il a beau demanderpardon ,of- 
frir de demeurer dans le filénce’, propofer des 
Conditions de paix , demander à étreinftruit , 
tout cela cft inutile , & qu’on ne veut que le. 
re perir avec l'Evangile : qu'aprés avoir 


tenté inutilement toutes fortes de voïes ÿ 
ilus’adreffe à Sa Majefté Imperiale +; & jui 
demände fa protection pour Ja caufede lave: 


tà QE Jufqu’à ce qu’aïant'rendu compte de fes 
i 


mens ; il foit vainqueur ou vaincu; qu’il 


‘ne dermande-point qu’on le foûtienne, s’il eft seit e de 

| convaincu d’herelie & d’impieté ; qu’illecon- pass 

| jure fulement qu’il ne foit point condamné Re 
fans être enténdu. Cette Lettre de Luther cft# rire 
du 15. Janvier 1520. & eft fuivie d’une Pro- y 

teitation du 17, du même mois, dans laquel- Protefta: 

le il'repete les mêmes offres de demeurer dans si de 

le filence, ou de s’en rapporter au jugement Luther. 

d'Univerfirez équitables , & non fufpectes , 

pardevant lefquelles il eft prêt de comparoi- 

tre. ) 

Il écrivit auf -quelque tems aprés à l’Elec- Lettre de 
teur de Maïence pour fe juftifier auprés delui Lather à 
des chofes dont on l’accufoit. Il demande pour- l’Ekc- 
quoi on ne l’inftruit pas s’il eft dans l'erreur , ##r de 
puifqu’il a promisitant de fois deferendre fion 14457: 
lui montre qu'il fefoittrompé, & qu’ilnede-*: 
mande rien tant que de fe retirer & de de- 
meurer caché : qu’il n’y à que ceux qui n’ont 
pas là fes Livres , qui les condamnent , ou 
ceux qui les aïant ls, les prennent en un 
mauvais fens ; & y trouvent ce qu’il n’a ja+ 
mais penfé ; comme fur la Communion fous 
les deux efpeces, & fur la Primauté du Pape: 
furquoi fifes adverfaires veulent diré la veri- 
té, ils ferontcontraints d’âvouer queleurs fen- 
timens ne font pas differens des fiens. Il prie 
donc cet Electeur de ne pas croire fes enne- 
mis, de me le pas candamner fans l’entendre ; 

d’être perfuadé qu’il n’eft pointopiniâtre s 
qu’il ne demande qu’à être inftruit ; & qu'il 
eft prêt à changer de fentiment , f:on lui fait 
connoître fon erreur. L’Electeur luifit répon- Réporfe 
fe qu’il loüoit fa difpofition; que quoiqu'il eût &/Elec- 
les affaires de la Religion fortà. cœur, il n’a- teur de 
voit pas encore eu le loifir de lire fes écrits ; Maï!n- 


o 
€ 


urer ; maïs qu’il en laifloit le‘jugement à fes #er. 
Superieurs qu’il refpettoit 3: &:qu'il fouhai- 
toit feulement de tout fon cœur, quelui & tous 
ceux qui traitent des matieres de Religion ; 
les fiflent avec retenuë & avec refpett , &fans 
exciter de trouble & d'envie; :& fans injures : 
que c’eft avec douleur qu’il apprend que de 
celebres Profeffeurs difputent avec aigreur 
d’opinions frivoles-& de queftions de peu de 
confequence, comme touchant la puiflance du 
Pape, fçavoir fi elle eft de droit divin ou hu- 
main, du Libre-Arbitre, & de plufieurs au- 
tres femblables queftions, qu’il appelle des 
amufemens qui ne régardent guere un homme 
vraiment Chrêtien ; & défendent leurs opi- 
nions avec une vanité infuportable ; en inju- 
riant &: maltraitant* leurs adverfaires : que : 
c’eft le moïen d’exciter & de fomenter la 
defobéïffance ; de répandre parmi le peuple 
G2 des 


u’ainf il n’avoit point intention de les cen- © 4 Lu 


EE Æ 4 VEN OU V'ELALIE) B'L'B'LE HOT H'KQ UE 
Réponfe des opinions temeraires , & qu’on leur infpi-! 
de l'Elec: re des pratiques contraires aux ufages approu- 
teur de vez depuis long-tems par l’autorité de l'Ezli- 
pu fe, comme fur la Communion fous les deux. 
Luiber, CIpeces, qu’il a auffi appris que quelques-uns 
diminuent l’autorité des Conciles generaux 
pour défendre leurs opinions avec obitination:. 
que cette conduite n’eft pas convenable à la! 
dignité de l’Egiife ;. & qu'elle eft capable de 
Ja troubler : que ces queftions pourroïent:être! 
agicécs & examinées plus utilement & plus 
commodément en particulier & en prefence 
‘ d’habiles gens , capables de! juger de ces ma- 
ticres : qu’au refte il'ne: peut pas le blâmer 
de ce qu’il fait profeffion: d'enfeigner ‘les ve- 
ritez qu'il a apprifes: danstl’Ecriture fainte ; 
pourvü. qu’ille fafle avec douceur ; fans ai- 
greur, & fans exciter ni fomenter la defobéi{- 
fance à l'autorité de lEglife. Luther s’excufa 
aufñ, auprés: de l’'Evêque de.Mersbourg par 
une Lettre à peu prés femblable à celle qu’il 
avoit écrite, à l’Electeur de Maïence , datée 
du même jour 4 Février: il en reçüt auf 
une réponfe pareille’; que: l’écrit:qu'il avoit 
fait fur la Communion fousles:deuxefpeces;:. 
avoit jetté du trouble dans les confciences ; 
qu'il ne pouvoit approuver l’aigreur qui pa- 
roifloit dans fes ouvrages : qu’il foubaireroit 
que lui & tous les autres T'heologiens n’agif- 
ent pas ainf par paffion ; mais qu’ils fuffent 
touchez du. Zele d'une charité toute divine : 
qu’il ne peut pas comprendre lacaufe de ces 
| emportemens contre le Pape ; & qu'il les dé-. 
tefte : qu’il: ne peut pas, commodément lui 
écrire fur les autres points. dont il demande 
d’être éclairci;: mais que s’il:a occafon de 'en- 
-- tretenir ; il dui en diraïdavantage. | 
<njwce= Pendant que: Luther tâchoit de:fe- dif- 
#e 4 Ko- culperiauprés de: l'Empereur & des Evéques 
era d'Allemagne, on:procede à Rome au juge- 
SHPET. ment de fes écrits. Eckius & Jean Ulric alle- 
rent exprés à Rome pour en pourfuivrela con- 
damnation. Le premier prefenta au Pape un 
Traité qu’ilavoit fait de la Primauté de S:Pier- 
re. Il fut parfaitementbienreçü du Pipe & des 
Cardinaux ; &. fervit beaucoup à dreffer. la 
Æenfure contre Luther. Il dit lui-mêmeque 
c'étoit un grand bonheur qu’il fût venu en 
ce tems-là à Rome, parce que les autres 
Theologiens n’étoient guere. inftruits des er- 
reurs de Luther, que le Pape fuivoit fes avis, 
que tous les Cardinaux & les Evéquesfoufcri- 

roient à tout ce qu’il auroit drellé, : 
Loti à Enfin Luther & fes Partifansétoientenhor- 
rEr. reur à Rome , l’Electeur de Saxe étoit tres- 


teur de mal dans çette Cour ; & toutes les affaires 


leben fon Agent à Rome luien aïant fait {ça- 
voir. la raifon:, il: lui fit réponfe qu’il w’avoit 
jamais appuié de fon-autorité , ni entrepris 
de défendre la doctrine'ni les écrits-de Luther, 
qu’il neles défendoit.point encore à-prefent , 
parce qu'il ne s’attribuoit point le droit depro- 
inoncer fur:ce-que; Luther pouvoit avoir bien: 
ou mal fait ouénfeigné:qu’ilnepouvoitnean- 
moins difimuler que la doctrine de Luther 
étoit approuvée par plufieurs perfonnes: qu’il 
n’en portoit toutefois aucun jugement , &en 
laifloit la défenfe à fon Auteur, quis’étoitfoû- 
mis de comparoître! devant le Commiflaire 
du Pape dont on étoit convenu , & avoit fait 
d’äboñidant des offres par écrit de fe retractèr ; 
fi on lui montroit quelque chofe de mieux par 
la parole de Dieu, & qu’on le convainquitd’er- 
reur par les paflages de l'Ecriture: quequoiqu'’il 
ne femblât pas qu'il fût raifonnable de lui im- 
pofer quelque peine aprés cette foûmiffion :;: 
il lui avoit fait neanmoins promettre de fe: 
retirer.volontairement de fes Etats & de fon 
Univerfité ; ce que Luther auroit fait fChar- 
les Miltirz Nonce du Pape ne l’eût prié de le. 
retenir : qu’aprés cela il croïoit qu’il feroit . 
juftifié auprés de Sa Sainteté , & qu'il ne: 
trouveroit plus d’obftacles pour les affaires; 
qu’il avoit en Cour:de Rome : qu'au refte; 
rien ne Jui cauferoit plus de douleur ‘que fi: 
Pon:trépandoït ‘de fon vivant 8t fous fa pro-! 
tectiün.; des erreurs pernicieufes dans fes Etats,; 
comme il lavoir écrit au Cardinal de faint, 
George : que cependant il ne Vouloit pas tai 
re ce qu’il'avoit appris de plufieurs;.que Lu+ 
cher proteftoit qu’il n’étoit: entré que malgré, 
lui dans:les Controverfes fur la puiffance:dw 
Pape ; 8e forcé-par Eckius & parles écrits de: 
quelques Romains ::que l’Allemaÿne étant à 
prefent remplie de gens fçavans dans les'lan+ 
gues & dans toute forte de litterature; il étoit 
à craindre que ces conteftations ne s’échauf- 
faflent : davantage ; fi on refufoit les condi- 
tions» offertes par Luther, & qu’on fecon- 
tentèt de faire des Cenfures contre lui ; par* 
ce que fa doétrine avoit déja fait def grands 
progrés en Allemagne ; que fi elle n’étoit pas 
convaincue de fauffeté par de bons argumens »* 
& par des paflages formels de l'Ecriture fain- 
te ; mais feulementaccabléepar laterreur de da 
puifflance Eccleñaftique, : cette conduite excir 
teroit de térribles troubles en Allemagne; qui 
n’accommoderoient pas les affaires du: Pape 
Cette Lettre eft du premiér Avril 1520 La! 
Quoique la. condamnation de Luther da 
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teétion qu'il donnoit à Luther. Valentin Deit- ke Aer | 
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DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 


Tuber- refoluë à Rome ; Miltitz nielaifloit pasdene- 
Sigoier pd gocier en Allemagne ; & de propofer des 


moïens d’éccommodement. 1ls’addreffa pour 
cct effet au Chapitre des Auguftins d’Allema- 


gne; & le pria d’interpofer {on autorité, pour 
obliger Luther d'écrire une Lettre au Pape 
pleine de foümiflion & de refpect. Le Chapi- 


tre envoïa pour ce fujet à Luther deux Dépu- 


tez qui le firent condefcendre à cette propo- 
fition : mais la Lettre qu’il écrivit n’étoit gue- 
re propre à appaifer l’elprit des Romains: El- 
le porte qu'entre les monftres de fon fiecie 
avec lefquels il eft en guerre depuis troisans , 
il fe {ouvient de tems en tems de fon Bien- 
heureux Pere Leon ; & que quoi qu’il ait été 
obligé par les perfécutions de ceux qui fla- 
tent Sa Sainteté, d’appeller du Saint Siege 
au Concile futur ; il n’a jamais eu d’éloigne- 
ment dans le cœur pour SaSainteté ; & qu’il 
lui a toûjours fouhaité & demandé à Dieu 
‘pour fa perfonne & pour fon Siege toutes 
fortes de biens : qu’à prefent il commence à 
triompher de fes ennemis &t à les mépriler ; 
mais qu’il n’a pas pour cela perdu le refpect 
qu’il doit à Sa Sainteté ; qu’il n’a jamais rien 
dit que d’honorable de fa perfonne ; & que 
s’il en eût parlé autrement , il le defaprouve- 
roit , &c.chanteroit volontiers la palinodie ; 

u’il avoit appellé un Daniel au milieu de 

abylone. , pour marquer l’innocence .&la 
pureté qu’il. avoit confervée au milieu detant 
de corrupteurs : qu’ilavoitdéclaméavec vehe- 
mence. contre les maximes impies de fes ad- 
verfaires ; mais qu'il ne s’en repentoit pas ; 
parce qu’il avoit été animé du zele de Dieu 
Pour la verité : qu'il prioit SaSainteté de re- 
cevoir {a.juftification ; & d’être perfuadée 
qu’il n’avoit jamais mal peufé de fa perfon- 
ne; qu'il luifoubaitoittoute forte de biens dans 
l'éternité; que fon delfein. n’étoit que de dé- 
féndre la verité : que la Cour de Rome étoit 
Vifiblement plus corrompuë que Babylone & 
que Sodome, & que Sa Sainteté étoit com- 
Mme un Agneau au milieu des loups , un Da- 
niel entre les lions , & un Ezechiel entreles 
Corpions : qu’il n’y a que trois ou quatre 
Vardinaux qui aient-quelque fcience & quel- 
Que pieté : que c’eft contre ces defordresde la 
Cour Romaine qu’il avoit été obligé de s’é- 

Ver: que le Cardinal Caïetan aant char- 
8e de Sa Sainteté de traiter avec lui, n’avoit 
Pas travaillé à procurer la paix , comme il le 
Pouvoit faire par une deule parole, puifqu’il 
U avoit promis de garder le filence, s’il l'im- 
Pofoit à {es adverfaires : que le Nonce Milritz 
SIOIE veau enfuite ; qui avoir fait tous fes ef. 


SE 


-mander, fi l’on ne veut augmenterletrouble,. 


faire & fouffrir , qu’il hait les conteftations ; 


‘lattaque pas : 
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forts pour racommoder ce que Caïetan avoir Leitre de 
gâté : qu’il. avoit eu deux Conferences avec L#?er ; 
lui , dans lefquelles il lui avoit encore pro: “# Fi 
mis de garder le filence ; & pris pour arbi- he 
tre l’Archevèque de Tréves ou PÉvêque de 
Naumbourz ; que, la Difpute de Lipfic avoit 
empêché l’execution-de ce projet » & mis les 

chofes dans une plus grande confufon : que 
Miltitz s’étant adreffé pour une troifiéme fois 

au Chapitre de, fon Ordre pour le prier de 
chercher quelque accommodement, quelques- 

uns des principaux de fon Chapitre avoient 

été d’avis qu’il écrivit à Sa Sainteté: qu’aïant 
toüjours. fouhaité & offert la paix , il avoit 
volontiers accepté, ce parti: & qu’ainfi profter- 

né à, fes pieds il le prioit d'impofer filence 

aux ennemis de la paix : que pour une re- 
tractation de fa part , il n’en faut point de- 


ni lui prefcrire des loix pour l’interpretation 
de la parole de Dieu , parce qu’elle ne. doit 
point être liée : que fi on luiaccordeces deux 
points, il n°ÿ a rien qu’il nepuifle &ne veuille 


qu'il n’attaquera perfonne , pourvû qu’on ne. 
que Sa Sainteté peut en évo- 
quant à elle ces conteftations, impoferfilence 
aux uns & aux autres ; & leur ordonner de 
vivre en paix. Îl avertit enfuite le Pape de ne 
{e.pas laifier féduire par ces flateurs qui font 
de lui, une efpece de Dieu, & lui perfuadent 
qu'il peut tout commander & exiger : qu’il 
eft au deffus du Concile & de PÉelife unis 
verfelle;qu'’il a feul le: droit d’interpreter. l'E 
criture : en un mot ». qu’il. faut plütôt qu’il 
ajoûte foi à ceux qui l’humilient qu’à ceux 
qui l’élévent. Il s’excufe de la liberté avecla- 
quelle il parle, par l'exemple de faint Bernard; 
& enfin il envoie & offre au Papeun: Traité 
de la. liberté Chrétienne, pour lui faire con- 
noître ce qu’on pourroit efperer de lui, & ce 
qu’il feroit capable de faire ;. fi on le Jaif- 
{oit en repos. Cette Lettre eft datée du 6: 
d'Avril 1520. e La 

Son Traité de la liberté Chrétienne eft Traité 
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plein de maximes de pieté; «mais il y établit #44 Li- 
fon erreur de lajuftification par la foifeule. Che 


Il dit neanmoins qu'il ne rejette pas lesbon-,7,,.7 
nes œuvres ; qu’il exhorte au contraire à les Liber 

pratiquer ; mais qu’il condamne ceux qui les : 
font dans la penfée qu’elles les juitifent , 
& qu'il eft perfuadé qu’elles ne. font pas 
l’homme jufte , mais qu’elles le. fuppofent 
juftifé par la foi : qu’un infidele ne peut 
faire aucune œuvre vVerirablement bonnes 
mais feulement en pPAen EE: Ildit ner 
OT RTE TES G 3 18 


54 
Traité la fin 
. de la Li- l'Eg 


life ; mais qu’ 
rs 1e ; mais qu’il 


Chr. fuperftitions. ; ; 

sienne de — L'Electeur de Saxe étant tombé malade ; 

Luther. Uther fit pour lui un Ouvrage de Morale 

Traité de NtiTUlÉ , Corfolation pour ceux qui font dans Paf- 

la Cenfo- flitéion ; dans lequel il reprefente comme-dans 

lation différens tableaux les biens & les maux, l’u- 

fsit par fage qu’on en doit faire , & les motifs de joie 
Luther. ou d’afiétion qu’ils peuvent nous donner. 

Traité de … Luther fr encore dans lé même tems un 

la Cr- Traité de là Con‘eflion; dans lequel ilnere- 

Jeer du jette pas l’ufage de la Confeflion, mais il en- 

"  feigne 10. qu’il ne faut point mettre {2 con- 

fance dans la Confeffion , mais dans la pa- 

role de Jesus-CHR1ST qui à promis le 

pardon à ceux qui fe confefléroient , en for- 

te que la Confeffion n’eft que l’occañion qui 

excite la mifericorde de Dieu à accomplir fa 

promefie, 29: Que Dieu accorde le pardon des 

pechez par pure grace & par une mifericor 

de toute gratuite. 30 Qu'il faut fe confeffer 

à Dieu ävant que de fe confeffer au Prêtre 

qui tient fa place fur la terre: qu’il vaut mieux 

ne fe point confeflér quand on n’eft pas bien 

difpofé , que de fe confelier quand on n’eft 

point touché ni refolu demener une vie Chré- 

tienfie. 40. que quand on ne fe fent pas dans 

cette difpoñtion , il faut la fouhaiter & la 

demander à Dieu. 50. Qu'il faut avoir un fer- 

me propos d'éviter les pechez mortels; mais 

qu’à l’égard des veniels, on ne peut pas fe 

propofer de les éviter tous, parce qu’il eft 

impofhble de paffer la vie fans y tomber , & 

qu’il ne faut 

Confefeur. Go: Il doute fi l’on eft obligé de 

confefler les pechez fecrets du cœur, parce 

qu'on ne fçauroit bien les connoître, 70. 

qu'entre les pechez interieurs du cœur , on 

n'eft tout au plus obligé de confeffer que 

ceux qu’on 2 commis en prenant une refolu- 

tion de faire quelque chofe contre les Com- 

mandemens de Dieu. 80. I] reprend la har- 

dieffe des Theologiensquidécident hardiment, 

qu’un tel peché eft veniel , & un tel peché , 

mortel : il dit même qu’il eft impoffible d'é- 

tre aflüré qu’on confeffe tous fes pechez mor- 

tels ; d’autant plus que nos bonnes œuvres 

fans la mifericorde de Dieu fonc mortelles & 

damnables. 90. Qu'il fuffit pour fe confeffer 

de parcourir les Commandemens de Dieu, & 

de dire briévement ce que l’on acommiscon- 

tre chacun de ces préceptes. 100. Qu'il faut 

diftinguer les pechez commis contre les Com- 

mandemens de Dieu , & ceux qu’on a faits 

contre les Ordonnances humaines. Ce qu’il 


condamne feulement les 


point en rompre la tête à fon 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


» qu’il ne méprife pas les céremonies de remarque, dit-il , 


des Papes ; pendant qu’on neglige les Com- is ai 


mandemens de Dieu. 110. Ilrenouvelle le con: 
feil de Gerfon , que l’on nefaffe point dedife 
ficulté de s'approcher de l’Autel fans fe con- 
fefler ; quoi que l’on ait quelque fcrupuleou 
qu’on fe fente coupable de quelque peché ve- 
niel. 120. 11 croit qu’à l'égard des cas refervez ; 
les Loix humaines étant fujertes à épikie , 
on doit abfoudre tous ceux dont les pechez 
font fecrets , n’étant pas à croire qu’on ait 
voulu referver ces fortes de pechez : & à 
l'égard des pechez publics dont le cas eff 
refervé , il veut que le Prêtre donne l’ab- 
folution au pénitent des autres cas quine 
font point refervez. 1l doute.neanmoins fi on 
à pù referver des cas ; & il veut que 
le Prêtre ne foit pas fcrupuieux à donner 
l’abfolution des Cenfures. Enfin il b'âme la 
multiplicité des vœux. Il voudroit que les 
Evèques & les Prédicateurs détournaffent 
les peuples du penchant qu'ils ont à 
faire des vœux & des pelerinages. Il dit 


kmême qu’il fouhaiteroit que l’on n’en fit 
: q g 


point d’autres que ceux du Baptême. Il 
prétend que les Papes.ne peuvent pas dif- 
penfer des vœux faits à Dieu. Il croit nuls 
les vœux de chafteté faits avant l'âge de 
ra > & voudroit qu’on défendit de 
aire profeffion dans les Religions avant l’â- 
ge de 18. ou 20. ans pour les garçons, & de 
15. Ou de 16. pour les filles. Il blâme auffi 
divers ufages qui fe pratiquent dans le Con- 
feflional , qu’il appelle des tyrannies, qui ne 
font propres qu’à troubler les confciences des 
Pénitens. Voila tout ce que nous avons de 
Luther avant fa condamnation folemnelle par 
Leon X. du 15. de Juin 1520. Jufque-là 
il avoit gardé quelque ménagement, ne s’é- 
toit point encore féparé ouvertement de l’E- 
glife, & n’avoit pasencore ouvertement fecoué 
le joug de la difcipline & de l’obéiffance, mais 
dans la fuite il ne garda plus de mefures ; il 
fit fchifme , & fe précipita de plus en plus 
dans des erreurs contraires à la doctrine de 
l’Eglife ; comme nous le ferons voir dans la 
fuite, 
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parce qu'on obferve avec Tdi | 
foin ce qui eft ordonné dans les Decrets /7 Co7-. 


DES AUTEURS EC 


$. VIIL. 


Naiïffance de la Selte des Zuingliens. Vie de Zuin- 
gle. Ses Prédications à Zurich. Erreurs qu'il 
enfeigne. 


Vie Ur. Dr: le tems que le Lutheranifme s’éta- 
De: blifloit en Allemagne, ULRIC ZUINGLE 
Cuinple, jetta en Suifle les fondemens d’une nouvelle 
Secte, aïant pris aufli-bien que Luther occa- 
fion de la publication des Indulgences. Cet 
homme étoit né à Wildehaufe dansie Comté de 
Toggenbourg en Suifle le r. Janvier 1487. Il 
avoit été envoïé à Bâle à l’âgede dix anspour 
y faire fesétudes, & de là à Berne oùilapprit 
le Grec & l’Hebreu fous Henri Lupulus. Il 


avoit fait fa Philofophie à Vienneen Aûtriche,. 


& fa Theologie à Bâle, où il reçût le bonnet 
de Docteur en 1505. Il commença à prêcher 
avec aflez de fuccez en 1506. & fut choif 
pour être Curé de Glarone ou de Glaris, prin- 


cipal lieu du Canton de ce nom, oùil demeu- | 


ra jufqu’en 1516. La reputation qu’il y acquit 
par fes fermons, le fit appeller à l’'Hermitage 
de la Vierge fameux pelerinage. On ditqu’il 
euten ce tems-là une Conferenceavec le Car- 
dinal Matthieu Evêque de Sion dans le Va- 
lais en Suifle, furles abus qu’il prétendoit être 
dans l’Eglife, & fur les moïens de les refor- 
mer. Îlfutbien-tôtaprésappelléà Zurich pour 
y remplir la principale Cure decette Ville, & 
y annoncer la parole de Dieu. La méthode 
M qu'il fuivit dans fes Prédications, fut d’y ex- 
Le de pliquer le texte de l’Ecriture fainte ; & il 
a8* Commença par l’Evangile de faint Matthieu. 
rh, — 11 fe montra dés le commencementaflez fayo- 
_*  rable à Luther ; car quoiqu'il nevoulûrt pasli- 
re fes écrits, comme étant affez inftruit d’ail- 
leurs fur ces matieres ; il en recommanda la 
Le ecture à fes Auditeurs. Dans ce tems-là un 
ty “+ Francifcain nommé. Samfon Milanois, envoié 
dy. de la part du Pape par le Vifiteur general de 
nee, 10n Ordre, vint publier les Indulgences à Zu- 
Zip ich ; & prêcha comme on avoit coûtume 
læ de faire, que le Pape accordoit une remifion 
Sarfon Entiere à ceux quigâgneroient les Indulgences 
perte  €n donnant de l’argent , & que l’on délivre- 
Z. TOit infailliblement les ames de Purgatoire par 


LFP 


, le CE moïen. Zuingleimitant la conduite de Lu- 
ka, d + La 
er; déclama fortement non feulement contre 


four les Ce Prédicateur, maisauffi contre les Indulgen- 
Ces, où du moins contre l’ufage que l’on en 
ge q | 


u. 
* fifoit. Hugues Evéque de Conitance, croïant 
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qu’iln’en vouloitqu’auxabus, l’exhortadecon- Zuingle. 
tinuer & lui promit de l’appuïer ; mais Zuin- déclame 
gle paffant plus avant, follicita l'Evêque de contre les 
Conftance & le Legat du Pape en Suifle, de rdul- 
favorifer la doctrine qu’il vouloit établir, qu’il genes. . 
appelloit la Verité Evangelique. L’Evèque de 
Conftance & le Légat n’aïant pas voulu écou- 

ter fa propofñition, il leur déclara qu'il alloit 
l’enfeigner. malgré eux, & attaquer les.er- 

reurs de la Cour de Rome. Sur ce fonde- pie. 
ment il continua de prêcher depuis le com- paux 
mencement de l’an 1519. non feulementcon- joints de 
tre les Indulgences, mais aufli contre l’Inter- 4 doc- 
ceflion & l’Invocation des Saints , le Sacrifi- trire de 
ce de la Meffe, les Loix Ecclefaftiques, les /’Eglife 
Vœux, le Celibat des Prêtres & l’abftinence ##agnez 
des Viandes, fans toutefois rien changer en- pus ; 
core au culte exterieur & public de la Reli: 77816 
gion jufqu’en 1523. qu’il trouva les efprits 

des Magiftrats & du Peuple difpofez à re- 

jetter la veritable doétrine & l’ancienne dif- 
cipline, pour recevoir les nouveautez qu’il 

Se IEPON comme nous le dirons dans la 

uite. 


$. IX. 


Bulle de Leon X. contre les erreurs ç> le perfon= 
ue de Luther. Nonces envorez en Allemague 
pour la faire executer : Leurs négociations juf= 
qu'à la Diette de Wormes. : : 


LE: inflances continuelles faites parles Ad- 2,7, y 
verfaires de Luther auprés du Pape Leon 7,,, x 

X. le déterminerent enfin à publier une con- ee 

damnation folemnelle contre lui. Aprésavoir erreurs 

fait examiner fes Ecrits par des Theologiens, & /z 

pour avoir leurs avis fuivant l’ufage de la perfone 

Cour de Rome, affaire fut portée àune Con- & Lu- 

gregation deCardinaux, danslaquelle on con- ‘##r: 

vint qu’il falloit condamner les nouveautez 

de Luther: mais il y eut quelque difficulté 

fur la conduite qu’il ÿ falloittenir. Les Theo- 

logiens étant d’avis que l’on pouvoit don- 

ner un jugement contre lui fans le citer de 

nouveau; & les Canoniftes prétendant au 

contraire, que pour agir dans les formes, il 

falloit le citer une feconde fois, le moienque 

l’on trouva pour les accorder, fut de diftin- 

guer trois chofes dans la caufe de Luther; {a 

doctrine, fes écrirs, & fa perfonne. Sa doc- 

trine étant publique, & connuë par fes Ecrits, 

il étoit facile de juger fi elle étoit condamna- 


ble ou non en elle-même; fans qu’il NybE 


Bulle de foin de l’entendre; ainf il fut réfolu que fans {ce juftifiante à ceux qui n’y mettent point 


Leon X: attendre davantage on condamneroïit quaran- 
contre lef te & une Provofitions extraites de fes Ouvra- 
SLR . ges. A Pégard de fa perfonne on ne jugea pas 
à SR à propos de la condamner définitivement; & 
de Lu On pritle temperament d’ordonner qu'il com- 
paroîtroit dans un tems competant: ce qui 
tiendroit lieu de citation. On y fut quelque 
tems en balance fur ce qu’on devoit ordon- 
ner touchant fes Ecrits, mais la réfolution 
fut prife de les condamner pärla même Bulle, 
‘& de fixer un tems dans lequel on les fe- 
roit brûler. ) Ces chofes étant réfoluës , la 
Bulle fut dreffée par le Cardinal d'Ancone , 
É & lûé dans la Congregarion: Le Cardinal 
1 à Dataire Laurent Pucci, perfuade que c’étoit 
k lui qui devoit être chargé de la dreffèr, pre- 
| fenta un autre projet, ce qui fit naître entre 
ces deux Cardinaux une conteftation, qui 
fut pouffée avec tant de chaleur, que le Pape 
fut obligé d’empiloïer toute fon autorité pour 
* Vappaifer. Sa Sainteté aïant enfuite fait exa- 
minér le projet de la Bulle, dreflée par le 
| Cardinal d’Ancone, dans un Confeil privé, 
| & par des perfonnes éclairées, qui le retou- 
| chérent en quelques endroits; il fut enfüuite 
là dans la Congregation, approuvé unani- 

mément, & enfin mis en forme & publié. 
Dans le commencement de cette Bulle le 
Pape adreffant la parole à JEsus-CHR1sT;, 
-à S. Pierre, à S. Paul & à tous les Saints, 
; __ invoque leur fecours en termes magnifiques 
contre les erreurs & les hérefies nouvelles, 
& pour la confervation de la foi, de la paix 
& de l’unité de J’Eglife. Il rapporte enuite 
qu’il a appris avec douleur &c vü de fes yeux, 
qu’on avoit renouvellé & enfeigné depuis peu 
€n Allemagne, ou des erreurs déja condam- 
nées par les Conciles.& par lesConftitutions 
des Papes, contenant l’herefie des Grecs, & 
des Bohemiens, ou de nouvelles Propofñrions 
héretiques, fauffes,fcandaleufes, capables d’of- 
fenfer & de féduire les Fidéles: que cela lui 
avoit caufé d’autant plus de douleur, que lat- 
tachement qu’il avoit pour la INation Alle- 

Ch ‘ . , 

mande, & les obligations que lui & fes Pré- 
deceffeurs avoient aux Princes d'Allemagne 
qui avoient toüjours été les Défenfeurs de 
l'Eglife, & les deftructeurs de l'hérefie, lui 
rendoient la chofe beaucoup plus fenfible; 
que le devoir de fa Charge paftorale ne lui 
permettant plus de fouffrir ou de diflimuler 
ce poifon, il a crû devoir condamner en par- 
ticulier lés erreurs fuivantes, r. C'eft un fen- 
riment héretique mais commun ; que les Sa- 
cremens de la Loy nouvelle conferent la gra- 


On + 


meure dans un enfant aprés le Baptême," 
c’eft fouler aux pieds JESUs-CHRIST > & gp Jg 
S. Paul. 3. Le foier du peché, quand il n’y perforé 
auroit point de peché actuel, empêche l'ame 4 Luz 
d’aller droit au Ciel au fortir du cofps. 4. La ;er, 
Charité imparfaite d’un homme mourant em- 
porte necellairement avec foi une grande crain- 

te, qui eft capable route feule de caufer la 
peine du Purgatoire & empêcher l'entrée du 
Ciel. s. Ce n’eft pas un fentiment fondé dans 
PEcriture Sainte, ni dans les anciens Doc- 
teurs du Chriftianifme qu’il y ait trois parties 

de la Fenitence; la Contrition, la Confefion 

& la Satisfaétion. 6. La Contrition- qui fe 

fait par la difcuffion ; la comparaifon & la 
deteftation du peché, par laquelle un hom- 

me repafñle fes années dans l’amertume de fon 
cœur, en confideraht la grandeur, la multi- 
rude & l’énormité de fes pechez, la perte de 

la Beatitude éternelle, & l’état de damnation; 
cette contrition, dit-on, fait l’homme hypo- 
crite & plus grand pecheur. 7. La maxime la 

plus vraie, qui vaut mieux que tout ce qu'on 

a enfeisné jufqu’à prefent couchant la .con- 
trition, eft que la fouveraine pénitence con- 
fifte à ne plus faire ce qu’on a fait : en un mot 

que la vie nouvelle eft la meilleure péniten- 

ce. 8. Ne vous mettez pas en têtede confef- 

fer tous les pechez veniels, ni même tous les 
mortels , parce qu’il eft impofñlible que vous 

les connoiffiez tous ; c’eft pourquoi dans la. 


chez mortels publics. 9. Vouloir confefler 
tous fes pechez , eft ne vouloir rien laiffer à 
pardonner à la mifericorde de Dieu. 10. Les 
pechez ne font remis qu’à ceux qui croïent 
qu’ils leur font remis quand le Prêtre les leur 
remet; & le peché demeureroit, fi on ne 
croïoit pas qu’il fût remis; carla remiffion du 
peché & la conceffion de la Grace ne fuffi- 
fent pas, mais il faut encore croire que le pe- 
ché eft remis. 11. Ne croïez pas étreabfousà 
caufe devôtre contrition, mais bien à caufe de 
la parole de JEsus-CHRIST: Tout ce que 
vous avez délié, crc. Aïez, dis-je, cette con 
fiance & croïez fortement que vous.étes, ab= 
fous, & vous le ferez. 12. Si parimpoñbleun 
homme qui fe confeffe n’étoit pas contrit OU 
que le Prêtre lui donnàt l’abfolution en déri- 
fon, pourvû Qu'il fe croie abfous; il left vér 
ritablement.. 13. Le Papeou l'Évêque ne fait 
pas plus dans le Sacrement de Pénitencepour 
la rémifion de la coulpe, que le dernier des 
Prêtres, & quand même il n’y a pointdeP er 


s6 NOUVELLE BIBLIOTHEQUE n 
Balle de |» 


? A . Ér-» À 
d'empêchement. 2. Nier que le peché de otre 


primitive Eglife on ne confeffoit que les pe- ! 


" 


| 


D E SAUT EMURS ECCLES'IASTTQUES. 


fût veriiable , ce ne feroit pas un peché ni Bye. & 


Bulle de tre, tout Chrétien, même une femme & un 
cm X. enfant en peuvent faire autant: 14. Aucun ne 
Vitre les doit répondre à un-Prêtre, s’il eit contrit ou 


eiveurs 
4 
erfonne 
de Lu. 
ter, 


non; & le Prêtre ne doit pas le demander. 


15. C’eftunegrande erreur en s’approchant du 
Sacrement de l’'Euchariftie d’avoir de la con- 
‘fiance fur ce, qu’on n’a point de peché mortel 
Æur la confcience, & qu’on s’eit preparé par 
des prieres. Tous ceux quifont dans cettedif- 
polition,' boivent & mangent leur condamna- 
tion ;. Mais ceux qui croient fortement qu’ils 
reçoivent la grace, deviennent purs & dignes 
de recevoir l’'Euchariftie, par cette .feule foi, 
46. Il femble qu’il feroit à fouhaiter que l’E- 
glife dans un «Concile crdonnât que les’ Laï- 
ques communfaflent fous les. deux efpeces. 
Les Bohemiens qui communient de cette ma- 
niere ne font pas pour cela héretiques, mais 
feulement fchifmatiques. 17. Les trefors de 
l’Eglife, d’où le Pape diftribuëg les Indulgen- 
ces, ne font pas les merites de JEsus-CHR1IST 
& des Saints. 18. Les Indulgences font des 
fraudes pieufes des Fideles, des difpenfes des 
onnes œuvres, & du nombre des chofes qui 
font permifes & non convenables. 19. Les 
Indulgences ne remettent pas la peine dûë 
Aux. pechez aétuels à.caufe de la Juftice di- 
vine. 20. SOU qui croient que les Indul- 
gences font falutaires & utiles font trompez. 


21. Les. Indulgences font feulement necef- 


faires pour les crimes publics, & ne s’accor- 
dent qu’aux perfonnes dures & impatientes. 
22. ]l y a fix fortes de perfonnes, aufquelles 
les. Induigences ne font ni neceflaires ni uti- 
les, fçavoir aux morts, aux moribonds, aux 
malades , à ceux qui n’ont point commis de 
crimes, à ceux qui n’en ont commis que de 
ecrets, à ceux qui-font de-meilleures œu- 
Vres. 23. Les éxcommunications font feule- 
Ment des peines exterieures, & ne privent pas 

homme des prieres fpirituelles & communes 
‘de l'Eglife. 24. Il faut apprendre aux Chré- 


tiens plûcôt à aimer qu’à craindre l’excom- | 


Munication. 25. Le Pontife Romain Suc- 


57 


une héréfe d’avoir un fentiment contraire, Leon X, 
principalement dans des chofes non neceffai- contre les 
res au falut, jufqu’à ce que le Concile géne- crreurs 
ral eût condamné un fentiment & approuvé © /2 


l’autre. 29. On.a ouvert une voïe pour ex- parent 


ther. 


pliquer l'autorité des Conciles, pour contre- 
dire ce qu’ils ont fait, pour juger de leurs 
Decrets, & pour dire tout ce qu’en croit ve- 
ritable, foit qu’il foit approuvé ou rejetté par 
un Concile. 30. Il y a quelques Articles de: 
Jean Hus condamnezdansle Concile de Conf- 
tance qui {ont trés-Catholiques, & que l’E- 
glife univerfelle ne pourroit pas condamner: 
31. -Le Jufte peche dans toutes fes bonnes 
œuvres, 32. Une bonneœuvre, quelque bien. 
faite qu’elle foit, eft un pechéveniel. 33. Brû- 
ler les Héretiques , eft agir contre l’efprit de 
Dieu. 34. Faire la guerre aux Turcs, c’eftre- 
fifter à la volonté de Dieu qui nous vifite par 
leur moïen. 35. Perfonne n’eft certain s’il ne 
peche pas.mortellement à caufe du vicecaché 
de l’orgueil. 36. Le Libre-arbitre, cepuis le 
pechéeft un fimpletitre, & l’homme pécheen 
faifant ce qu’il peut, 37. Onne peut pointprou- 
ver le Purgatoire par aucun paffage d’un Livre. 
Canonique de l’Ecriture Sainte. 38 Les Ames 
qui font en Purgatoire, ne font pas, au moins 


toutes, aflürées de leur falut, & on ne fçau- 
roit prouver ni par des témoignages de l’Ecri-. 


ture ni par de bonnes raifons, qu’elles ne 


€ 


. ; . 
{oient pas en état-de meriter & d’augmenter - 


en charité. 39. Ces Ames pechent continuel= 
lement en cherchant le repos & aïant hor- 
reur des peines. 40. Les Ames délivrées du 
Purgatoire par les fuffrages des vivans, font 
moins heureufes que fi elles avoientelles-mê- 
mes fatisfait. 41. Les Prelats Ecclefaftiques 
& les Princes Seculiers ne feroient pas mal 
d’abolir tous les facs des Mendians, Le Pa- 
pe déclare par l’avis des Cardinaux & aprés 
une mûre déliberation qu’il condamne toutes 
ces propoftions -comme refpeétivement hé: 


retiques ou fcandaleufes, ou faufles, ou offen- ; 


Ceffeur de S. Pierre, n’a pas été établi par! fives des orcilles-pieufes, .ou capables de {e- 
EsUs-CHRisT -en ja perfonne de faint| duire l’efprit des fimples, oucontraires à des 
lerre, pour fon Vicaire fur toutes les Egli-!.veritez Catholiques; fait défenfes à tous les 

es du monde. 26. Cette parole de JE su s-, Chrêtiens fous les peines d’excommunication 

"“HR1sT à S. Pierre, Tout ce que vous au-| & de privetion de toute dignité, qui feront 

Tex lié fur la terre, dc. s'étend feulement| encouruës, 4/0 fa@o, de tenir, de défendre 

ice que S. Pierre a lié. 27. Il. eft certain, & de prêcher aucune de.ces propofitions; ni 


qu’il sp dépend pas Hal l'Eglife ,"ni:du Pape de fouffrir que d’autres les enfeignent. Quant 
€ faire des articles-de Foi, ni même des | à la 
OIX touchant les mœurs & les bonnes œu-| 
vres. 28. Si le Pape avec une grande partie | 
de PEglife étoit d'un avis, 
Tome XIII, 


rfonne de Luther; aprés lavoir accufé 
de défobeïiffance & d’endurciffement > parce 
qu’au lieu de cemparoître à la cication: il en 


a appellé. témerairement au Concile, au pré- 


ue fon avis 
3 juaice 


en ve: 


ER RM ET 


% 


4 


3 .  .N OU VEXLLE BLIBLIOT HE Q'U?E 


Bulle de judice des défenfesfaites par les Conftitutions 
Leon X. des Papes Pie IL. & Jules IL. & déclaré qu’il 
contre les pourroit le dés apréfent condamner comme 
erreurs notoirement héretique, cependant afin de lui 
Ë l1 donner encore le tems de rentrer en lui- 
berfonne même, il le conjure lui & fes Adherans, de 
de Lu- Quitter leurs erreurs pernicieufes, les affürant 
ther, qu’ils trouveront en lui une affection vraïe- 

ment paternelle, s’ils veulent entrer dans leur 


devoir & lui en donner des preuves authenti-. 


"ques en révoquant leurs erreurs par des Actes 
publics, & en faifant brûler les Livresqui les 
contiennent dans le terme de foixante jours, 

aprés lequel s’ils n’ont fatisfait, il déclare qu’ils 

auront encouru les.peines portées contre les 
héretiques. Cette Bulle eft du 15. Juin 1520. 

Les érreurs que le Pape condamnoit par 

cette Bulle, n'étoient rien en comparaifon de 

celles que Lutherenfantoit dans le même tem: 

Livre de en faifant fon Livre de la Captivité de Baby- 
La capti- one, dans lequel il commence par protefter 
vité Ba- qu’il devient plus habile de jour en jour, & 
bylonique qu’il fe repent de ce qu’il a écrit il y a deux 
compofé ans, fur les Indulgences, étant encore enga- 
par Lu- 56 dans les fuperftitions de la tyrannie Ro- 
ther. maine; qu’il ne rejettoit pas alors encore les 
Indulgences , mais qu’il a reconnu depuis, 
qu’elles m’étoient autre chofe que des impof- 

tures des flateurs de la Cour de Rome, pro- 
-pres à faire perdre la foi & à gâgner de l’ar- 

gens qu'il fe contentoit alors de nier que la 
Papauté fût de droit divin, mais qu’à pre- 

fent ilavoit découvert qu’elle étoit le Roïau- 

me de Babylone ; qu’il avoit feulement dit 

que ce feroit une chofe à fouhaiter qu’un 
Concile géneral rétablit la Communion fous 

les deux efpeces, mais qu’à prefentil étoit per- 

fuadé par les Argumens de fes Adverfaires , 
qu’elle étoit de -precepte divin: qu’il nioit 

* prefentement qu’il y eût fept Sacremens, & 

qu’il EE” reconnoifloit que trois, le Bapté- 

me, la Penitence &t le Pain: que l’on pourroit 

même dire pour parler fuivant l’ufage de l’E- 
criture, qu'il n’y avoit qu’un feul Sacrement, 

en trois fignes facramentels. Pour expliquer 
enfuite fes fentimens fur chacun de ces Sacre- 

mens en particulier, Jldit 1°: qu’iln’eftpoinr 

parlé dans le fixiéme Chapitre de l'Evangile 

de S. Jean, de la manducation Sacramenteile, 

mais de la manducation fpirituellede JE sus- 
CuHrisT. 2° Que c’eit injuftement & ty- 
ranniquément que l'Eglife Romaine a Ôté aux 
Laïques l’ufage du Calice. 3° Qu’il eftplus 
probable que le pain & le vin demeurent 

dans PEuchariftie, & que la vraie Chair & 

le vrai fang de JEsUs-CHRIST y fox 


avec le pain & le vin de la même maniere Livre #1, 
qu’on fuppofe qu'ils y font fous lesaccidens. J4 cap 
llajoûte qu’il n'empêche pas qu’on ne tienne vité B4° 
la Traüfubftantiation, mais il laiffe la liber- Lyloia 
té de croire que le pain & le vin demeurent 7%, 
auffi dans le Sacrement, & dit qu'il n’eft 27 
d’aucune necefité de foi , de croire la Tran- here, ; 
fabftantiation, puifque le Corps glorieux de 

JEsus-CHR 1sT peut facilement fe trou- 

ver avec le pain & le vin, comme le feu fe 


| mêle dans un fer chaud avec le métal, en for- 


te que comme chaque partie du fer rouge eft 
Fer & feu, de même chaque parcelle du pain 
& du vin eft tout enfemble pain & vin, & 
le Corps & le Sang de JEsus-CHRIST. 
4° Que l'opinion reçûë cominunément dans 
l’Eglife, que la Meñle eft une bonne action 
& un Sacrifice, eft un grand abus & une 
fource de plufeurs autres abus, qui a intro- 
duit dans l’Eglife un trafic honteux d’un Sa- 
crement tout divin; que c’eft delà que vien 
nent les participations aux prieres ; les Con- Le 
freries, les fuffrages ; les merites, les an- où | 
nuels, les commemoraifons que l’on vend & | 
que l’on achette, pour lelquels on fait des | 
Contraéts, & d’où dépend la fübfiftance des 

Prêtres & des Moines. Il avoué qu’il entre- 

prend une chofe difficile & comme impoffi- 

ble, de détruire un ufage autorife dans l'Eglife 

depuis plufeurs Siecles, & par un confente- 

ment univerfel; mais cela ne l’étonne points 

& pour venir à fon but, il veut qu’on n'ait 

aucun égard ni aux prieres ni aux céremo- 

nies ufitées dans la célebration de la Mef- 

fe ; mais aux feules paroles dont JE s U s- 
CHRIST s’eft fervi dans l’inftitution de. 

ce Sacrement, par lefquelles il prétend 

qu’il paroït que la Meffe ou le Sacrement» 

de lAutel ; eft le Teftament que J € s US* 
CHR1ST a laiffé en mourant pour diftri- 

buer à ceux qui croiroient en lui, que ce Tel- 

tament eft la promeffe de la rémiffion de 

nos pechez confirmée par la mort du Fils de 

Dieu: que c’eft la foi feule en cette prome 

qui juftifie , & que fans cette foi la Mefe € 
entierement inutile ; que les prieres que 10 

dit à la Mefñle peuvent être de bonnes ŒH” 

vres & des biens que l’on fe communique 


‘uns aux autres & que l’on offre les uns POU* 


les autres ; mais que cela ne convient poinr 
au Sacrement; que c’eft une chofe ajoutée, 

la Meffe, auffi bien que le Rite & les cére” 
monies; que c’eft à ces prieres & non pie 
Sacrement que convient le nom de Sacrifé 
& d’Oblation: que l’élevation eft un refté su 
la pratique des Juifs qui éleyoient les os 


| DES AUTEURS EtCCLESAIASPEQUES. 
Live 4 des qu'ils faifoient au Seigneur, ou un aver- | fur toutcelui qui vientde l’Ordination. Ilap-7,,, à 
lacapri. tiffement pour exciter les Fideles à croire au | prouve le divorce Pour caufe d’adultere, &7, capti- \ | 
%ité Ba. T'eftament de Jesus-CHRr1sT; qu’il feroit | permet aux perfonnes feparées de fe remarier. sn Ba. l 
Monique à fouhaiter que l’on dît la Mefñle en Langue | Îl ne reconnoît pas non plus l'Ordre pour un brique 
“mpofe vulgaire ; que ce n’eft point au Sacrement | Sacrement: Il{e mocque du caractere qu’on compoje 
4 Lu. qu’on doit attribuer lesgraces que l’on deman- | dit qu’il imprime. I] avance que tous lespr Lu | 
tr à pour les Vivans & pour les Morts , mais | Chrétiens font des Prêtres. Il décharge les #her. cr 
aux feules prieres. Telle eft.la doétrine de | Prêtres de la loi du célibat & leur permet mé- 
Luther fur le Sacrement de lEuchariftie. En | me de fe remarier, Il ne fait aucun cas des | 
parlant du Baptême, il en fait dépendre l’ef- | heures Canonialess & ne croit pas qu'il foit Hi 
fet de la feule foi en la promefle de JEsUus-| du devoir des Prêtres de les reciter: & il ré- | 
CHri1sT, dont le Baptême exterieur n’eft | duit toutes leurs fonctions à la prédication de il 
que le figne, laquelle eit fuppléée dans les En- | la parole de Dieu. L’ufage de l'On@ion des {| 
fans par la foi de l’Eglife, &établitpourprin- | Malades étant établi fur l'autorité de l'Epitre À 
cipe, qu'il n’ÿ a point de difference entre les | de l’ApôtreS. Jacques, il rejette d’abord cet- 
Sacremens de l’ancienne & de la nouvelle | te Epître comme n'étant point de cet Apôtre 
Loi. Il déclare dans cet Article, qu’il n’ap- | ni digne de l’efprit Apoftolique. Il prétend en- 
prouve que les vœux du Biptême, & con- | fuite quequand on l’admettroit, elle neprouve 
damne ouvertement tous les autres. Paffant | point que cette Onétion foitun Sacrementau< 
enfuite au Sacrement de Penitence, il en fait | quel il y ait une promefñle de grace attachée, 
encore dépendre l'effet, c’eft à dire la rémif- | & il foûtient que celle dont il eft parléen cet 
fion du peché, de la foi en la promeffede J £- | endroit, eft differente du Sacrement de l’Ex- cts | 
SUs-CHR1sT, & ne donne aucun effet | trême-Onétion. C’eftainf que Luther, aulieu 4 
aux autres parties de la Penitence, Il avouë | de fe rapprocher de la doctrine de l’Eglife, s’en hi. 
que la confeflion de fes pechez eft neceffaire, | éloignoit toùjours de plus en plus par denou- li 
& que JEsus-CHR1sT la ordonnée. Ilre- | velles erreurs. | if 
connoît même que quoique la Confeffion fe-| Il fit dans le même tems un autre Ou- Errit A7. 
crete, de la maniere qu’elle fe pratique, nefe | vrage en Allemand. pour rendre la Cour de #44 
Puifle pas prouver par lEcriture Sainte, elle | Rome odieufe aux Allemands. Il y avoit re- * RS 
cft utile & neccffaire, & il declare qu'il ne | cuëilli l’hiftoire des Guerres fufcitées par Et 
youdroit pas qu’elle fût abolie, & qu’il fe ré- Papes contre les Empereurs pour augmenter = 


jouit qu’elle eft en ufage dans PEglife de JE-| leur puiffance, & les maux qu’ils avoient Pad 
SUs-CHRIST, parce que c’eft Punique re- n 


pa ef caufez à l'Allemagne; & pour engager l'Em- 
mede pour les confciences affligées, & qu’en | pereur & les Princes à favorifer fon parti 
découvrant fa confcience à fon frere, on re- 


dur contre le Pape, il y foûtenoit qu’ils:avoient 
$: tune confolation qui vient de la part de | le même pouvoir fur les Ecclefiaftiques que 
ieu. Mais il prétend que cette confeffion 


fur les Laïques: qu’il n’y avoit point de dif- 
eft degenerée en tyrannie, parce que les Evê- | ference entreles'uns &lesautres. Ilexhortoit 
ques fe refervent des cas de confcience ; il 


même en general toute la. Nation de fecoüer 

déclame contre cette pratique, &ofe foûtenir | le joug de la puiffance du Pape, & propoloit 
qu’il fufft de confefler fon peché à‘un fimple | une réforme, par laquelle il foûmettoit le Pa- 
“tique pour en obtenir l’abfolution. Ilne dit | peëc les Evêques à la puiffancede lEmpereur, 

en de nouveau fur la Satisfaction, mais il | & Ôtoit au Pape l'autorité d’interpreter l’Ecri- 

.  Maite des autres Sacremens, qu’il ne recon- | türe fainte, & de conyoquer le Concile gene- 
ROIt pas pour tels. Il s'étonne qu’on: ait fait | ral. Il déclamoit enfin contrelesmœurs & les 

un Sacrementde la Confirmation & de l’Im- Pratiques de la Cour de Rome, difant qu’il 
Pofition de mains, qu’il prend pour une cé- | étoit indigne que le Pape eût une triple Cou- 
Temonie Ecclefaftique. Il ne veut pas non r 


ronne, pendant que les Rois n’en portoient 
Plus que le Mariage foit un Sacrement, parçe qu’une; qu'étant le Vicairede JEsus-CHRIST 
. Qu'il n’y a point de promefle attachée, & que 


crucifié, ilnedevoit pas porter des marques de 
le Mariage des Infideles eft auf bien vérita- grandeur : que les Cardinaux étoientune trou- 
ble âriage que. celui des Fideles ; il avouë pe de gensinutiles qui fucçoient l’Iralie & AI 
2eanmoins qu'il peut être la figure de JEsus- | lemagne: que le Pape n’avoit pas befoin de 
“HR1ST & de l’Egiife. En traitantdesem- | la centiéme partie des Officiers qu’il avoit; 
Péchemens de mariage, il rejette tous ceux | qu’il falloit abolir les Annates & les mois Pa- \ 
Qui font établis par les Loix humaines , & 


ds PES it plus lui demander de 
palins; qu’il sibte Ut  " confr- à 


peer ne 


ARS En ame 


bande Les de 2 
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66 . N O U VELLE PIB LIOTHEQUE" | Ô 
Ecrit Al: confirmation pour les Evêques élüs , ni de 4 par lequel Sa Sainteté lui faifoit fçavoir le PEke* 
su Pallium pour les Archevêques; que la Date- | Decret qu’elle avoit fait contre:les erreurs de ## devise 
*-# rie étoit un lieu infime; que le Pape n’avoit sn 


Luther, &‘lexhortoit de le faire executeren 
obligeant. Luther-derenoncer àfeserreurs dans 


RÉ 


ther con- point de droit fur les Roïaumes de Naples & 


tre La 
Cour de 
Rorre, 


de Sicile ; qu’il n’a rien que par violence & 
par brigandage ; qu’il. faut détruire entiere- 
ment le Droit Canon , &c. Ce Livre fédi- 
tieux étoit fait par Luther dans le deffein de 
broüiller l'Empereur , les Princes & les Sei- 
gneurs d'Allemagne avec Je Pape , & de ren- 
dre la Cour Romaine odieufe à toute la Na- 
tion Allemande , afin que l’on n’eût aucun 
égard à la condamnation que le Pape feroit 
de fes écrits & de fa perfonne. 
Nônces | 
enccrez apportée & publiée*en Allemagne par Eckius 
pour l'e- qui l’avoit follicitée à Rome, & quifut dépu- 
xecution .té par le Pape pour l’execürion ; en forte qu’il 
de la fut l’Antagonifte & l’Accufateur de Luther, 
Pre en & en même.tems le Solliciteur & l’Execu- 
lerma- teur du Jugement rendu contre lui ; en quoi 
8%: - Je Cardinal Palavicin trouve que la Cour de 
Rome manqua de politique , & qu’il eût été 
plus à propos de féfervir d’une autre perfonne, 
parce que cela ne fit qu'irriter Luther, &lui 


donner lieu.de ne pas regarder l’execution de 


la Bulle du Pape comme une jufte peine qu'il 
recevoit de la main du Bourreau, ( ce font 
les termes de ce Cardinal ) mais comme un 
coup mortel qui lüi étoit porté par fon plus 
cruel ennemi. Quoiqu’Eckius fût le principal 
Agent de la Cour de Rome dans cette af- 


faire , on crût neanmoins qu'il étoit impor- 


tant de lui joindre une aütre perfonhe plus 
confiderable. Le Pape n’en voulut pas même 
charger-Martin Caraccioli qu’il envoïoit en 
qualité de Nonce auprés ded’Empereur pour 
‘d'autres affaires: [| nomma pour fon Nonce 
dans celle-ci Jerôme Aleandré, homme autant 
recommandable par fa fcience & par fon élo- 
quence , que par fon adreffe &'{on habileté 

dans les négociations. 
Cépendant Charles-Quint qui étoit pañé 
d'Efpagne en Flandres, aprés avoir regléles 
affaires des Païs*Bas, fe rendit en Allemagne, 
Couron. & fut couronné le 21..d'Otobre à Aïx-la- 
nement Chapelle. Au fortir de cette Ville, où ilnefit 
de Char- bas un long féjour à caufe de la pefte , il vint 
ITR à Coloÿne, & y indiqua une Dietre à Wor- 
Ctint. :mes pour le 6. du mois de Janvier de l’année 
1521. L’Eleéteur de Saxe étoitdemeuré malade 
à Cologne, & n'avoit pû afüifter à la ceremo- 

nie du Couronnement. 
Bref du Ce fut là que Cafaccioli & Aleandre qui 
avoien: accompagné l'Empereur , préfenterent 


Pabetre. à 
“res à cer Electeur le’Bref quele Pape lui-adreffoir, | 


fente à 
7. 


La Buile de condamnation: de Luther fut. 


le tems porté par la Bulle , & s’il ne le fai 
{oit, de le faire arrêter & remettre entre fes 
mains. Ce Bref écoit du 8.: Juillet. [l ne fut 


rendu à l’Electeur que le ‘Dimanche d'aprés 
la Fête de tousles Saints par Garaccioli, qui 
fe contenta de faire un compliment general 


aprés lequel il fe retira , en difant qu'Alean- 
dre étroit chargé du détail de cette négocia- j 
tion. Celui-ci dit que le Pape l’avoit char- Der 
gé lui & Eckius de l'affaire de Luth 


étoit de la derniere confequence-pour la Re: 


publique Chrétienne, & à laquelle fi on nere- 


medioit promptement , c’étoit fait de l'Empi- 


re, Qu'il ne doutoit pointque l’Electeur, dont 


il fit l'éloge , n’imitât l'Empereur &les-autres 
Princes de l’Empire qui avoient reçû avec ref 
pet le Jugement du Pape: qu'il avoit deux 
chofes. à lui demander au nomde Sa Sainteté: 
La premiere qu'il fit brûler tous les écrits de 
Luther: la feconde, qu’il le fit mourir ou met- 
tre en prifon, ou qu’ill’envoïât au Pape. L’E- 
lecteur répondit que cette affaire étoit detrop 
grande confequence pour la pouvoir réfoudre 
fur le champ ; qu’il y penferoit ; & feroit fça- 
voir fa refolution. Le Mercredi fuivant ii fit 


donner -fa réponfe au Nonce par fes Confeil- Rép 
lers, qui portoït que l'Electeur étoit furpris 4% ,: 


er ; qui des dé 
e: Nonct 
Aleanâté 
à l'Eleé 
peur 4 


Saxe 


à 


dela demande que le Pape lui faifoit ; aprés FC 


toutes les preuves qu’il avoit données de ne 
vouloir en rien dégenerer de la piété de fes 


Ancêtres : qu’il avoit appris par les Brefs du 
Pape, qu’Aleandre & Eckius avoient éténom- 


mez Nonces de Sa Sainteté pour. l'affaire 
de Luther : que cet Eckius avoit en fonab- 
fence voulu faire des affaires à quelques-unsde 
fes fujets autres que Luther ; que cette entre- 
prifé ne pouvoit être que fort defagreable à 
un Prince qüi n’avoit rien fait pour meriter 
ce traitement : qu’il ne fçavoit pas ce qui s'é* 


toit paffé en fon abfence à Wittemberg tous. 


chant Luther , & qu’il fe pouvoit faire qu’un 
grand nombre de perfonnes fe fuffent jointes 
à lui & euffent adheré à fon appel; qu'il n u 


avoit rien de commun entre Jui & la caulé 


de Luther ; que fi Luther avoit écrit ou enfeir 


gné quelque chofe indigne d’un Chrétien 08 


d’un Theologien, loin del’approuver, il en étoif 
tres-fâché ; qu'il l'avoir envoïé au Cardin 
Crietan , & que ce Legat avoit dû être con” 
tent de la réponfe qu’il lui avoit faite : que 
peur qu'on ne crût qu'il protegeoit une per” 


(onne contraire aux interêts du Saint se" 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES 


Réjonfe il avoit voulu faire fortir Luther de’ fon Uni- 
"del'Elec.verfté , & qu’il ne l’avoit retenu qu’à la prie- 
teur aux re du Nonce Miliitz : que l’on étoit convenu 
‘ces, de l’Archevêque de Tréves pour juger cette 


affaire en qualité de Commiflaire Apoñtolique, Juges équitables. Cec Acte eft du 17. de No- 
& que Luther auroit comparu devant lui , sil, Vembre. Erafme & plufeurs autres Theolo- 


eût été cité ; que Luther avoittoü:ours fait de 


| ces &t les Seigneurs de l'Empire d’adherer à Luther 
fon Appel , de diffeer l’execution de la Bul- re70#- 
le jufqu'à ce qu’il ait été appellé legitim 


ment , entendu & convaincu pardevant des Es 


 giens d'Allemagne étoient d’avis qu’il ne fal- 


fi belles promefles ; qu’il n’étoit pas à croi- | loit pas pouffer les chofes àl’extremité ; ni ir- 
re qu’il ne voulôt rien faire ; que l’on difoic riter les efprits prévoïant que le feu qui al- 
qu'il n’avoit écrit que parce qu'il y avoit été : loit confamer les Livres de Luther, embrafe- 
contraint par les écrits impies & calomnieux  roit bien-tôt toutel’Aliemagne. Ilspropofoient 
de fesadverfaires: que le Pape ni l’Émpereur de convenir d’arbitres ou de remettre cette 
n’avoient point encore fait Voir qu’il y eût caufe au premier Concile general : mais les 
des chofes dans les écrits de Luther qui me-| Nonces du Pape prefferent.fi vivement cette 
ritaffent qu’on les fit brûler; que s’il enavoit affaire auprés de Empereur & des autres 
connoiflance , il feroit tout cequ’un Prince! Princes d'Allemagne , que les écrits de Lu- 


Chrêtien doit faire en pareille. occafon ; que 
la conduite que’ l’on :a tenué dans cette affai- 
re cit trés-fâcheufe pour lui, pour fon frere 


| 


|ther furent brülez dans plufeurs Villes d’AI- 


lemagne, & entre autres à Cologne, à Maïen- 
ce & à Treves ; comme ils l’avoient déja été 


& pour fes Sujets ; qu’il demande qu’au lieu de | en Flandres. 


continuer fur le même pied , la caufe foit ren- 
voiée à des Juges équitables, fçavans, pieux, 
& non fufpedts , &. qui s’affemblent dans un 
lieu commode où les Parties fe rendront avec 
les fûretez & les faufs-conduits néceffaires ; 
que cependant les écrits de Luther ne foient 
pas brûlez fans qu’il n’ait été ni entendu ni 
convaincu ; que quand il aura été refuté par 
des argumens folides tirez de Ecriture fain- 
te; l'Electeur fe gardera bien de donner fa pro- 
tection à un homme qui en eit indigne. ,° & 
qu’il croit même qu’en ce cas Sa Sainteté ne 
lui demandera pas une chofe qu’il ne peutfai- 
re-honnêtement. Qu’au refte il étoit prêt de 
faire tout ce qu’ildoitcomme Chrêtien, comme 
Prince de l'Empire & Electeur, & commeun 


Fils tres-obéïiflant à lafainte Eglite fa Mere. 


Les Nonces du Pape firent de nouvellesinftan- 

ces pour obtenir que.les Livres de Luther 

Faflent brûiez ; n’infiftant pas tant {ur fa per- 
*  fonne , & difant que l'intention du: Pape n’é- 
toit pas de tremper fes mains dans fon fang. 
Mais les Confeillers de l’Electeur n’aïant 
Point d'autre réponfe à leur uonner de la 
Part de leur Prince fe retirerent, 

Le Pape avoit aufi adreffé un Bref à l’'U- 
Verfité. de Wittemb‘rg pour l'exhorter à 
€xecuter - fa Bulle contre Luther. Mais cette 
niverlté qui étoit entierement dévouée à 
Liber Luther n’en fc-aucun cas, & Luther renou- 
“mu. Vella fon appel au futur Concile en des ter- 

* Jon Mes -tres-injurieux au Pape qu'il traite de T'y- 
pe au Yan , d'Heretique ; d'Apoñtat d’Antechrift « 
Come de Blafphémateur. Il déclare par lemêmeaéte, 

“* qu'il eft prêt de comparoître en tems & lieu, 

& fupplie l'Empereur ,-les Eleéteurs;les Prin- 


Alors Luther & fes Partifans voïant qu'il E ris 
N y avoient plus d’accommodement à efperer; contre La 


ne garderent aucunes mefures ;-& en vinrent Bulle de 


aux dernieres extrémitez. Un Geñtilhomme Leon X. 
de Franconie nommé Ulricde Hutten hom- 

me ‘d'efprit & bon Poëte ; mais fatyrique & 
mordant , qui embrafloit avec chaleur les inte- 

rêts de Luther, fit des Giofes fur la Bulle de 

Leon, dans lefquelles il la tournoit en ridicu- 

le, & compofa divers écrits fanglants contre 

la Cour de Rome. Luther fit auffi deux Ou- 

vrages pleins d’emportemens ; l’un contre la 

Bulie du Pape , qu’il appelie l'execrable Bul= 

le de 'Antechrift , & l’autre pour la défen- 

fe des Articles condamnez par cette Bulle ; 

&. pour oppofer des voies de fairsaux proce- 

dures faites contre fes Livres , il fit brûler le L4 Bulle 


10. de Decembre dans la Place publique de de Leon | 
Wittemberg la Bulie de Leôn X. & les De- X.€r es 


cretales des Papes, & entreprit de juftifier Dereta- 
cette aétion par un écrit ; dans lequel il fit un “X* * 
extrait de trente Propoñtions tirées du Corps 
du Droit Canon ; qu’il prétendoit êtrehereti- 


ques & dignes du feu. ; berg: 


Quelque tems. aprés Ambroife Catharin Réel 


.. *11 ‘ : 2 de Lu- 
aïant compofé cinq Livres pour la défenfe def + 


la Primauté du Pape; Luther y fit une répon- 
fe pleine d’inveétives contre le Pape &contre;, 
l’Eglife de Rome , dans laquelle il prétend 
prouver que les Pontifes Romains font l’An- 
techrift prédit par les Prophetes. Cet Ecrit 
parut au commencement de-Janvier de l'an 
1521- è 

Te Nonce Aleandre follicitoit defon. côté Sos. 
fortement un Edit de l'Empereur centre Lu:#50,; €» 
ter; mais il trouvoit beaucoup d’obftacles ; précan. 

| H 3 parce som: 

_ 


e- velle fon 
appel au 


Concile. , 


bridlées à 
Witem- 
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d'Alean- parce que la faétion des Lutheriens éroit fort | des pourfuites violentes qu’ils faifoient cont 
dre jour puiffante , & que l'Empereur ne vouloit pas | lui. {1 lui déclaroit enfin qu’ii étoit prêt ; 
obtenir choquer directement l’Électeur de Saxe , qui 
ur Edit avoit refufé l’Empire pour le faire tomber en- 
del'Em- tre fes mains. Aleandre pour furmonter ces 
PTS “obftacles , fitvenir de Romeune nouvelle Bul- 
br, Je qui déclaroit que Luther comme contuma- 
; ce , avoit encouru les peines portées par {a 

premiere. Il écrivit aufli en Cour de Rome 

pour avoir des fecours d'argent & d'amis 
pour s’en fervir dans la Diette de Wormes, 

& parce que Luther & fes adherans faifoient 


re Letrreïde | 
fi Lutherä | 


on jui donnoit un fauf-conduit fuffifant , de 
ie rendreà Wormes , &c de comparoître devant &., fur 


fes Juges pour fe juftifier & montrer qu’il om voyA= 
n’avoit point écrit par des vüës humaines ; ge âlà 
mais pour fatisfaire à fa confcience & à fon ÿ,yfe, 
devoir , pour l'honneur & la gloire de Dieu , | 
pour le bien de l’Eglife Catholique , & en 
particulier pour celui de la Nation Germa- 
nique, pour abolir quantité d’abus &t de fuperf- 
tions , & pour délivrer la République Chré- 


croire que la conteftation qu'ils avoient,.rou- 
loit uniquement fur la Jurifdiction du Pape & 
fur les abus de.la Cour de Rome, & qu’on 
ne les perfecutoit que parce qu’ils vouloient 
délivrer l’Allemagne de la tyrannie de cette 
Cour, il s’attacha à montrer que Lutherayoit 
avancé quantité d’erreurs touchant les*Sacre- 
mens & les autres myfteres, quin’avoientrien 


tienne de la tyrannie où elleéroit. Cette Lettre 
eft du 25. Janvier 1s2r. 

Aleandre emploïoit cependanttout fon cre- 
dit & route fon éloquence à la Diette de Wor- 
mes ,.pour perfuader à l'Empereur & aux 
Princes de l’Empire, de faire executer à la 
rigueur” & fans retardement la Bulle du Pape. 


1 -fit pour cela un long difcours dans l’Afem- pif) 4 


Te  —— 


blée en l’abfence de l’Electeur deSaxe,. dans d'A 
lequel il entreprit de prouver trois chofes. La d4%, 
premiere , qu’il falloit abolir cette nouvelle Di? 


de commun avec le Pape’, ni avec la Cour de 
Rome , & renouvellé les erreurs de Wiclef & 
de Jean Hus , dont les noms feüls ‘étoient 


odieux aux Allemands , condamnées dans le 


Concile de Conftance. Pour le prouver , il 


fit un extrait. de quarante. Propoftions tirées 
de fon Livre de la Captivité Babylonique , 


où ces erreurs étoient contenuës. 


2: 6. X: 


Dieite de Wormes: Luther y.efl mande ; y com- 

- paroit, > interrogé perl 
Ens’en retournant, il eftenlevé @ cachédans 
un Château, Edit de l'Empereur contre lui. 


Lettre de T À Diette fe tint à Wormes au commence- 

ment de l’année 1521. L’Electeur de Saxe 
tira parole de l'Empereur, que Luther y feroit 
appellé & entendu; & Luther en aïant eu avis, 
Saxe fur écrivit à l’Electeur qu’il avoit reçû cette nou- 


Luther à 
T'Elec- 
teur de 


Jen ES velle avec joie; qu’il lui en avoit obligation, 
D iepte & qu’il luienrendroitdetres-humbles actions 
“+.  degraces; qu’il lui envoioitune copie des pro- 

teftations qu’il avoit faites & qu’il offroit de 
faire ; ou d’omettre tout ce qu’on lui montre- 
roit par de bonnés raifons fondées fur l’Ecri- 
ture qu’il devoit faire ou omettre; qu’il le 
prioit de demander pourluiàl Empereur une 
affürance fuffifance & un fauf-conduit en bon- 
neformecontrela violence qu’il avoir beaucoup 
à craindre , & de le fupplier de lui donner 
des Juges éclairez, équitables, fçavans dans 
la Bible, & qui connuffent la difference des 
Loix divines & des Loix humaines ; qu’il 
“obligeât cependant fes adverfaires'à 1e défifter 


e 


e danses fentimens. 


Secte : la feconde ; que l’on ne pouvoit pas 
avoir recours à des voies plus douces & moins 
rigoureules : la troifiéme , qu’il y avoit plus 
à craindre de la tolerance ou delaconnivence, 
que de l’execution de la Bulle. Il prouvale 
premier point en faifant voir que Luther n’at- 
taquoit pas feulement la puiflance du Pape » 
mais qu’il foüteñoit quantité d’autres erreurs 
pernicieufes. Il ne laiffa pas neanmoins de dé- 
tendre la Cour de Rome, & de relever la 
puiffance du Pape, & conclut cette premiere 
partie en difant que puifqu’il étoit conftant 
que Luther attaquoit les fondemens dela Re- 
ligion , le refpect dû aux Sacremens ; l’ob- 
fervation des vœux ; que fa doctrine étoit 
également contraire à la pieté Chrétienne, & 
à Ja tranquilité des Etats , & qu’elle fe répan* 


doit tous les jours de plus en plus , il falloit » 


ÿ apporter un prompt remede pour l'étouffer: 
Paflant enfuite à la feconde partie, aprésavoir » 
reprefenté la conduite que le Pape avoit ga” 
dée envers Luther , toutes les démarches qu'il 
avoit faites par fes Legats, pour le faire ren” 
trer dans fon devoir , les emportemens 
Luther, fes promeffes illufoires & fon obftina” 
tion , la temerité qu’il Avoit eûé de brûler les 
Decretales des Papes , il concluoit que put#r 
que tous les temperamens qu’on avoit plis? 
n’avoient fait qu'augmenter Îles emportemens 
de Luther, il en failoit venir necelfairement 
au dernier reméde, qui étoit un Edit del’ Em 
pereur contre lui. [l faifoit a ï 
2,7: i 
n’étoit pas à craindre que cet Edit can pe 


h 


:-D'E SIA U A TFETUERISAE © DC: ESDANSMT QU, ES: 


Difcours troublé ; parce que le parti des Catholiques 
Qouin- étant infiniment plus fort , & l'Edic étant 
Diet fait du confentement de la Diette , il {croit 
" * fans doute reçù & executé dans tousles Etats 


traitement. Il partit doncde Wittemberg pour 
fe rendre à Wormes accompagné de quelques Bois Ge 
Theologiens & d’une centaine de Cavaliers. nn, à 
Par tout où il pafloit , le peuple s’affembloit Wermes, 


Latherfe 


#76t ex 


Luther 


Mandé À 


la Diette. 


Sauf con. 
dis 4 
Corde à 

Labey 
Pour Ve. 
A à 


Di, 


de PEmpire : qu’il n’éioit pas même à croire 
que les Puiffances qui avoient foûtenu jufqu’a- 


lors Luther, vouluffent s’attirer l’indignation 


de Sa Majefté Imperiale , en continuant de 
lui donner leur protection : que quoiqu'il en 
fût, ce coup affoibliroit certainement le par- 
ti de Luther , qui deviendroit plus fort & plus 
puiffant fi on le laifloit en repos. 

Ce difcours d’Aleandre fit tant d’impreffion 
fur l'efprit de l'Empereur & des Princes qui 
afiftoient à la Diette, qu’ilsrefolurentdecon- 
danwner Luther ; effraiez des impietez dont 
on le faifoit auteur. Lefeul moïen quelElec- 
teur de Saxe. & les adherans de Luther trou- 
verent pour parer ou pour differer ce coup, fut 
de dire qu’il n’étoit pas conftant que ces pro- 
pofitions fuffent de Luther , que fes adverfai- 
res pouvoient les lui attribuer fauflement-; 
que les Livres dont on difoit qu’elles étoient 
tirées , n’étoient peut-être pas de lui; qu'il 
métoit pas jufte de le condamner fans l’ap- 
peller & fans l’entendre. Aleandre foûte- 
noit au contraire ; que l’on ne pouvoit pas 
mettre en déliberation une chofe jugée par 
le Pape ; qu’il étoit dangereux de faire ve- 
nir Luther qui étoit capable dexciter une 
fédition ; qu’on ne devoit pius entendre fes 
raifons ; & que d’ailleurs il ne vouloit re- 
connoître pour Juges ni les Theologiens , ni 
les Canoniftes , n1 les Evêques. !1 fut nean- 
moins refolu dans la Diette que l’on mande- 
roit Luther ; mais afin qu’il déclarât fimple- 
ment fi les Livres dont on avoit tiré des pro- 
pofitions heretiques , étoient de lui ou n’en 
étoient pas. Îl y eut quelque difficulté fur la for- 
me du fauf-conduit ; les Partifans de Luther 
ne voulant pas fe contenter d’un fimple fauf- 
conduit de l'Empereur, de crainteque quand 


il feroit arrivé, on ne le livrât entreles mains 
du Pape , l'Empereur vouiut bien que quel- 


> autres Princes de la Diette fignaflent auf- 
le fauf-conduit ; mais il y ajoûta une con- 
dition , que Luther nepourroit prêcher ni de- 
biter fes Ecrits en chemin. Il envoïa même un 
xempt;nommé Sturm, de Wormes à Wittem- 
erg , pour le conduire en füreté à la Dierte. 
turm rendit à Luther le fauf-conduit & une 


de tous côtez pour le voir. Quoiqu’il lui fût 
défendu de prêcher ni d'écrire pendant fon 
voiage , ilne laiffa pas de faire un Sermon 
à Erford le Dimanche de la Quañimodo , & 
de -le faire imprimer. Il déclama à fon or- 
dinaire dans fon Sermon contre les bonnes 
œuvres & les Loix humaines ; l’un, dit-il , «* 
bâtit un Temple ; l’autre va en Pelerinage à 
Saint Jacques ou à Rome, un troifiéme jeû- 
ne, prie, va nuds pieds, tout cela ne fert de 
rien, il faut que cela foit détruit ; car tout 
ce qui vient du Pape, ce n’eft que pour obli- 
ger de donner; ce feroit peu de chofe, filon 
ne faifoit. que piller les hommes; mais le pis 
eft qu’on leur veut perfuader par là queries 
œuvres corporelles peuvent les juftifier & les 
fauver. Sturm qui favorifoit Luther, ne l’em- 
pêcha point de faire cette prédication; & n’en 
dit rien à l'Empereur. Luther étant arrivé à 
Oppenheim proche de Wormes, y apprit que 
la Bulle du Pape contre fes Livres y avoit été 
publiée & affichée.depuis peu. Sur cette nou- 
velle, fes amis lui confeilloient de ne pass’ex- 
pofer davantage, luiremontrant qu’il n’yavoit 
rien à efperer pour lui; que l’on commen- 


_Goit à ne Jui pas garder la parole qui lui avoit 


été donnée, & qu’il avoit à craindre le fort 
de Jean Hus. Ilsauroient pû ajoûter s’ils l’euf- 
fent {çù, que le jour du Jeudi Saint, le Pape 
en fulminant la Bulle 7 Cwsa Domini, V'avoit 
prolcrit avec les autres heretiques. Mais Lu- 
ther fans s’'émouvoir, leur dit en fon ftyle or- 
dinaire, qu’il évoit refolu d’aller à Wormes, 
quand il feroit affüré d’avoir autant de dia- 
bles fur les bras qu’il y avoit de tuiles fur les 
maifons de cette Ville-à: ajoütant que cette 
fraïeur venoit deSatan qui voioit détruire fon 
empire par la confefion de la verité dans un 
lieu auffi illuftre que celui-là. Il arriva donc 
à Wormes accompagné feulement de huit Ca- 
valiers le 16. d'Avril, & vint fe loger dans la 
maifon des Chevaliers de POrdre Teutonique 
proche du lieu oùlogeoit PEicéteur de Saxe. 


«ce 


En defcendant du Coche, il dit ces paroles; 


Dieu fera pour moi: en prefence d'une foule 
de peuple que la curiofié de voir un homme 
qui faifoit rant de bruit, avoit attiree. 


Lelendemainde fon arrivée, ilreçut avant 7, 
midi ordre de l'Empereur, de fe trouver l'a- comparoit 
prescinée à l'Aflemblée de la Diette , afin la Diet- 
qu’on lui fit fçavoir la raifon pour laqueile x; É in 
on l'avoit fait venir. Sur les quatre Me terrogé , 
£ iric 


ettre particuliere du 6. Mars que l’Empereur 
lui écrivoit , par laquelle fa Majefté imperia- 
le lui mandoït de fe rendre à Wormes dans 
Vingt & un jours , l’affürant qu'il n’avoit à 
craindre aucune violence ni aucun mauvais 


CUS 


du tems. 


64 
demande Ulric de Pappenheim, & Gaipard Sturm 
vinrent le prendre. & le conduifirent au lieu 
de l’Aflemblée, où étant , il fut averti par 
Pappenheim de ne point parler qu’il.ne fût 
interrogé. Jean d'Eck, Official de l’Arche- 
vêque de Treves, portant la parole pour 
l'Empereur, dit à Luther, en Latin & en Al- 
demand, que Sa Majefté Imperiale l’avoit fait 
-venir, pour lui demander deux chofes; Ja 
premiere, s’il reconnoifloit pour fiens les Li- 
vres qui portoient fon nom: la feconde , s’il 
avoit intention de retracter ou de foûtenir 
ce qu’ils contenoient. Jerôme.Schurff; Jurif. 
tonfulte, qui avoit accompagné Luther , dit 
à haute voix, qu’il falloit réciter les Titres 
de ces Livres: Jean d'Eck, les lür, & aprés 
cette lecture, Luther répondit à la premiere 
ueftion: qu’il reconnoifloit ces Livres pour 
être de lui: à la feconde , que s’agiifant de 
Ja foi, qui eft la chofe du monde la plus 
pretieufe, il ne pouvoit pas ÿ répondre qu’il 
n’y eût penfé mûrement, & qu’ainfi il de- 
mandoit du tems pour déliberer, afin de 
pouvoir fatisfaire à la demande qui lui avoit 
été faite, d’une maniere qui n'intereffàt ni la 
parole de Dieu ni fa confcience, Aprés 
les Princes eurent déliberé fur fa demande 
Jean d’'Eck Jui dit de la part de PAffemblée; 
que quoi qu’il eût pû apprendre par l’ordre de 
l'Empereur pourquoi il le faifoit venir; & 
qu’ainfi on ne dût pas lui donner davantage 
de tems pour penfer à ce qu’il avoit à ré- 
pondre , cependant l'Empereur lui accordoit 
un jour pour y faire réflexion , & qu’il eût à 
comparoître le lendemain à la même heure 
pour donner fa réponfe de vive voix & non 
Pas par écrit. Aprés céla Luther fut reconduit 
par l’Exempt au lieu de fa demeure. 
. Seconde Le lendemain l’Exempt le vint querir fur 
“omparu- les quatre heures & le conduifit à la porte de 
tion He la Salle de PAfflemblée, où il attendit juf- 
mn fix heures: quand il fut entré, Jean 
. » d'Eck lui demanda encore s il vouloit défen- 
Répoufe dre tous les Livres qu il avoit reconnu être 
" de lui, ou s’il en vouloit retracer quelque 
chofe: Luther prenant la parole , demanda à 


l'Empereur & aux Princes, d’être écouté fa- 


vorablement, & protefta qu’il n’avoit rien 


écrit iufqu’à prefent que pour la gloire de Dieu 
& l'inftruétion des Fidéles: que fur la pre- 
miere demande qu’on lui avoit faite, il n’a- 
voit point fait difficulté de reconnoîtréque 
les Livres qu’on lui avoi-nommez étoient de 


que 
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dence importune de fes Amis, ou parla faute Secondé N 


des Copiltes, &.que fon. intention n’étoit de NT | 


reconnoître que ce qui étoit de lui feul & ce 
qu’il avoit lui-même écrit. Avant que de ré- 
pondre.à l’autre demanie, il pria l’Affemblée 
de remarquer que fes Livres n’étoient pas tous 
d’un même genre; qu'il y en avoit quelques- 
uns Où il n’avoit traité quede matieresde pie= 
té & de morale d’une maniere fi fimple & 
li Evangelique , que fes Adverfaires mêmes 
étoient obligez d’avoüer qu’ils éroient utiles 
innocens, & dignes d’être lùs par les :Chré- 
tiens: que la Bulle même n’avoit rien com- 
damné en particulier, qui fût tiré de quel- 
ques-uns de ces Livres, quoi qu’en géneral 
elle les eût tous profcrits ; que s’il révoquoit 
ces Ouvrages; il condamneroit des Veritez que 
fes amis & ennemis reéonnoiffent: Quele {e- 
cond genre defes Ouvrages, font fes Ecrits 
contre la-Papauté & la doctrine des Papiftes 
qui ontremplile monde de leur mauvaife doc- 
trine & de leurs mauvais exemples, & qui 
tiennent par les loix du Pape, & des tradi- 
tions humaines , les confciences des Fidéles 
{ous une tyrannie infupportable; que s’il ré- 
voquoit ces Ecrits ; il confirmeroit cette ty- 
rannie: Que le troifiéme genre de fes Ecrits; 
étoient ceux qu’ilavoit compofez contre des 
Particuliers, qui avoient voulu établir la ty= 
rannie Romaine, ou attaquer les veritez qu’il 
enfeignoit: qu’il avoüoit qu'il y avoit trop 


Pouvoit, pas les révoquer de peur qu’ils n’en 
priffent avantage; qu’étant hommeil pouvoit 
s'être trompé, & que fi quelqu'un le con- 
vainquoit par l'Ecriture Sainte, dequelqueer- 


reur; il étoir prêt de la révoquer & de jet= 


ner la Parole de Dieu, & de rendre par là le 


comme il pourroit le prouver par plufieurs 
exemplestirez de l’Ecriture, fçavoir, de Pha- 
raon, du Roy de Babylone, & des Roisd'If- 
raël ; qui fe font perdus dans le tems qu'ils 
ont crû établir & pacifier leurs Roïaumes 
avec le plus de fageffe. Luther n’eut pas plû- 
tôt achevé, que Jean d’Eck lui dit avec émo= 
tion, qu'il n'avoit pas répondu à la deman= 
de-qui lui avoit été faite; qu’il ne s’agifoit 
point de mectre en queftion ce qui avoit été. 
condamné ou défini par les Conciles ; qu'on 


lui; qu’il perfftoit dans cette réponfe, fi ce | biguité, s’il vouloit fe retracer ou non. Lus 


n’eft qu’il n’y eût quelque chofe de changé 


par la malice de fes ennemis, ou par la pru- 


ther repliqua en ces termes: Puifque Sa Ma-” 
jefté Imperiale & leurs Seigneuries dense 


Regne du jeune Prince Charles, malheureux 


Luibera 
la Diet 
4 


4 LE 
Réporfe. | 


d'aigreur dans ces Ouvrages; mais qu'il ne Be: 


ter fes Livres au feu: Il dit en finiffant qu'il 
failoit bien prendre garde de ne pas condam- | 


| lui demandoit une réponfe fimple & fans am. 


CNP EE LT ef. 


ER 


séber # ,, crois pas obligé de croireau Papeniaux Con- 
, er, » Ciles,-puifqu’il ft conftant qu’ils ont erré 
bon je % ,; plufieurs fois, & qu'ils fe font contredits ) les 
” sspaffages de l’Ecriture que j’ai apportez, m'ont 
>; perfuadé, : & ma confcience eft engagée par 
»»la parole de Dieu. Ainf jene veux nine puis 
»tien-retraéter, parce qu’il-n’eft ni für, ni in- 
# Rocent d'agir contre {a confcience. ; 
4 Ré: Les Princes de la Diette aprés avoir déli- 
fe re. beré fur cette réponfe; firent dire à Luther 
#&, par l’Orateur, qu'il n’avoit pas répondu avec 
la modeftie convenable à fa perfonne ; que 
s’il eût retracté les Livres où font. conténuës 
fes erreurs; l'Empereur n’eût pas fouffert qu’on 
eût touché à ceuxoûil n’y en avoit point; qu’il 
Tenouvelloit des erreurs condamnées par le 
Concile de Conftance, où toute l’Allemagne 
s’étoit trouvée :que c’étoit fe mocquer de pro- 
pofer qu’on le convainquit par J’Ecriture; car 
à quoi bon renouveler unedifpute furdes cho- 
es condamnées depuis long-tems, par l'Egli- 
fe & parle Concile: que s’il falloitainfi con- 
Vaincre tous ceux qui contredifent leur auto- 
tité, il n’y auroit plus rien de certain ni de dé- 
terminé: qu’on lui demandoit encore une fois 
s’il vouloit défendre comme Catholique tout 
ce qu’il avoit avancé, ou s’il vouloir en retrac- 
ter quelque chofe. Luther perffta dans fa ré- 
ponie, .& voulut prouver que. les Conciles 
s'étoient trompez , mais Ja nuit étanc venuë 
.  l'Affemblée fe fepara. 
de Le jour fuivant l'Empereur envoïaun Ecrit 
ie. à l'Affemblée ; par lequel il declaroit que fes 
Re la Ancêtres aïant toüjours refpecté l'Eglife Ro- 
" Maine, que, Martin ‘Luther attaque, & que 
cet homme n’aïant pû être perfuadé de revo- 
quer aucune: de fes erreurs; Sa Majefté eft 
"obligée de fuivre l’exemple de fes Ancêtres 
. dans Ia défenfe de la foi & de l'Eglife: qu’el- 
ee repént d’avoir attendu fi long-tems à 
Proceder contre.Luther; qu’elle eft refoluë 
€ ne le plus entendre & de proceder contre 
lui Comme contre un heretique notoire; qu’el- 
le entend néanmoins qu’il foit remené à Wit- 


temberg aux. conditions portées dans fon Sauf- 


Conduit ,, & qu’elle demande aux Princes & 
2ux Seigneurs de la Diette, d’ordonner ce 
Qu ils doivent comme bons. Chrêtiens & ce 
ASONt promus de faire dans cette occafon, 
He déclaration de l'Empereur excitales mur- 
..Aures &:les plaintes des Partifans de Luther 
‘Ilétoient à la Dictte ; & les plus échaufez 

€ Pûrent s’empêcher de mettre des dffiches 
Tome XIIT. séni Cosé 


propofition de Jean 


ïs ts-C 


‘injurieufes & de menacer l’Empire d’une guer- 
Îre civile. : 


Les Princes, & les Députez de la Diette, 
pour Prévenir ces troubles , 


à condition que cette négociation ne dureroit 
ue trois jours. Luther fut mandé le 24. à 


l’Affemblée de ces Députez qui fe tenoit dans 


le logement de l’Electeur de Tréves; y étant 
arrivé, le Docteur Vée Secretaire du Mar- 
quis de Bade, lui dit qu'onne l'avoit pas. man 
dé pour entrer en difpute avec lui, mais que 
les Princes avoient obtenu de PEmpereur la 
permifion de l’exhorter. & de l’avertir chari- 
tablement de ne pas demeurer toûjours arrêté 
à fon fens en méprifant les Conciles comme 
il avoit fait ; que Ces faintes Affembléesavoient 
pû ordonner des chofes differentes, mais qu’el- 
les n’avoient rien défini de contraire; qu’el- 
les avoient pracuré beaucoup .de-bién à l'E. 
glife qui avoit befoin. des Loix humaines; qu’il 
falloit éviter le Schifme ; que .fes Livres 
avoient caufé des troubles & du fcandale, & 
porté le, peuple à fecoüer le joug de l’obéif. 
fance; qu’il avoit écrit beaucoup de bonnes 
OR qu'il fembloit que le diable l’enga- 
get à tout foûtenir afin que tous fes Ouvra- 
ges fuffent condamnez. Luther commen ça par 
remercier .l’Affemblée de la bonne volonté 
qu'elle avoit euë pour lui: Il dit enfuite qu'il 
n’avoit pas rejeté l'autorité de tous les. Con- 
ciles ; mais repris feulement le Concile de 
Conftance, de ce qu’il avoit condamné cette. 
5; lEglife.eft la tota- 
lité des Prédeftinez; qu'ilétoir prêt-de fouf. 


frir la mort plütôt que de retracter la parole de 
Dieu; qu’il ne pouvoit pas éviter le fcandale 


en la défendant: parce qu'il n’étoit pas dans 
fon pouvoir d’empêcher que la parole de JE 
HR 15ST ne fût une pierre d'achope- 
ment.; qu’il fçavoit bien qu’il falloit obéir 
aux Puiflances & aux Magiftrats, & ne pas 
fe fier à fon propre fens, qu'il. l’avoit enfeigné. 
lui-même, & qu'il .étoit prêt de tout faire, 
pourvü qu’on ne lobligeât pas de niér la pa- 
role de Dieu. Luther s'étant retiré, les Dé- 
putez confulterent enfemble fur ce qu'ils 
avoientà faire & l’aïant fait rentrer». lui f- 
rentpropofer de foûmettre, fes Ecrits au ju- 
gement de l'Empereur & des Princes de l’Em- 


pire. Il répondit en géneral, qu'il ne décli- 
fe point le jugement sé l'Empereur & des 


Princes 


prierent PFEmpe- rence de | 
reur qu'il leur fût permis de choilir .quelques Lyshey 
Députez de la Diette, pour faire encore leurs avec des 
efforts afin d’obliger Luther àretraéter les Ar- Deju- 
ticles condämnez par le S..Siege.. L’Empe- re 
reur Je leur permit, le 22. dusmois d'Avril, Diette. 


Confe- Princes de l'Empire, & qu’il vouloitbien que 


rences de 
Luther 
avec des 
Deputez 
d: la 
Dieite. 


66° 


tout le monde examinât fa doctrine pourvü 
qu’on le fit fur autorité de la parole de Dieu 
& de l’Ecriture Sainte, qui étoit ficlaire pour 
lui, qu'il ne pouvoit ceder, fi on nelui mon- 
troit par la même parole de Dieu, qu'il s’é- 
toit trompé. L’Eieéteur de Brandebourg lui 
demanda, s’il étoit refolu de ne point ceder 
qu’il ne fût convaincu par Ecriture: il ré: 
pondit oùi, ou par des raifons claires & évi- 
dentes. L’Affemblée étant finie l’Electeur de 
Tréves fit venir Luther dans fa chambre 
avec Jean d’Eck , & Jean Cochlée Doien 
de Francfort fur le Mein. Ce dernier étoit 
venu exprés à Wormes pour attaquer les er- 
reurs de Luther. Jerôme Schurff & Nicolas 
Ambfdorf étoient avec Luther. Ils entrerent 
en conference, & aprés avoir. difputé quel- 

ue tems fur la définition de l’Eglife; fean 

ochlée voulut perfuader à Luther de fe de- 
fifter de fon entreprife, & de ne plus écrire 
ni enfeigner, mais ce fut inutilement. L’E- 
lecteur de Trévesaïant obtenu del’Empereur 
une prorogation pour deux jours; dela per- 
miffion accordée Luther de demeurerà Wor- 
mes, lui envoia les Docteurs Peutinger & 
Vée, qui firent leur poffible pour lui perfua- 
der de foûmettre fes Livres au jugement de 
l'Empereur & de l'Empire, mais Luther n’en 
voulut rien faire: ils revinrentl’aprés midi, & 
le prierent au moins de les foûmettre au ju- 
gement du Concile futur. Il y confentit, à 
condition neanmoins qu’on jugeroit de fadoc- 
trine par l’Ecriture fainte. Ils porterent cet- 
te parole à l’Electeur de Tréves, ajoûtant que 
Luther‘avoit auffi promis de demeurer \dans 
le filence jufqu’à ce que le Concile eût pro- 
noncé. L’Elcéteur de Tréves aïant mandé 
Luther, lui propofa encore de foümettre fe: 
Livrés au jugement de l'Empereur & del'Em- 
pire, ou du Concile. Luther lui réponñit 
nettement, qu’il ne jugeoit pas à propos de 
fe foûmettre à des perfonnes qui avoient déja 
jugé contre lui en approuvant la Bulle du Pa- 
pe. L'Electeur l’invita de propofer lui-mé- 
me des moïens de finir. cette affaire. Luther 
répondir, qu’il n’y en avoit point d'autre que 
le Confeil de Gamaliel ; Si cefte entreprife vient 
des hommes, elle [e détruira d'elle-même, maïs [? 
elle vient de Dien ; Vous ne pourrez pas empécher 
qu'elle ne foit executée. L'Electeur de Tréves 
lui aïant demandé ce qu’il feroit, fi l’on fai- 
foit un Extrait de prôpoftions. tirées de fe: 
Livres, pour les foûmettre au jugement du 
Concile, Luther repliqua qu’il ne s’y op- 
poferoit pas, pourvû que cene fuflent pas 


‘où il étoit, Cet artifice eut deux effets, lé 


rée, Charles-Quint fit refoudre 
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les propolions condamnées par le Conci- Confe- A 
le de. Conftance. L'Electeur: de: Tréves lui "7668 9 
ziant reparti qu'il craignoit que ce ne fuf- 
fent celles-à; Liüther lui declara qu'il ne CA 

2 4 À ; putes 
pouvoit fe taire ni fe foûmettre fur ces Arti- 


Luther 


cles, étant perfuadé qu’ils étoient la pure pa- ae 

role deDieu. L’Eleéteur de Tréves votant 

qu'il n’y avoit rien à gâgner fur l’efprit de Luther 

Luther, le renvoïia, & le jour même l’Ers- érrrt de 
pereur lui fic dire de fortir de Wormes &r de mem 


fe retirer dans vingt & un jours en lieu de fre 2 L 


fûreté, à condition qu'il ne précheroit, n'en- dans 


feigneroir & ne foûleveroit pointle Peupleen Jess P 
‘en retournant. Luther fortit donc de Wor- 7x 
mes le 26. Avtil, conduit par Sturm; qui T1 
Pavoit amené, & étant arrivé à Fribourg; il 
écrivit à l'Empereur; & aux Princes de la 
Diette , pour s’excufer de ce qu’il n’avoit pas 
voulu foùmettre {es Livres à leur jugement; : 
parce qu’il ne pouvoit compromettre enau- 

cune maniere la parole de Dieu ; déclarant 
toûjours qu’il éroit prêt de fe foùmettre à rous 
ceux-qui l’inftruiroient par la même parole 


par le Herault qui le conduifoit, qu'il ren- 
voïa fous pretexte qu'il n’avoit plus rien 

craindre, mais en effet afin qu'il ne füt 
pas témoin & n’apportät aucun obitacle à 
fon enlevement , qui étoit prémediré & re- 
folu ; car V'Eleéteur dé Saxe prevoiant bien 
que l'Empereur alloit faire un Edit fanglant 


cela lui donner fa protection, ni le fouffrir 


l'Empereur; il prit la refolution de le faire 
enlever & mettre dans quelque Château où il 
demeureroit caché fans queperfonne pütavoif 
connoiflance du lieu où il éioit. Cela futexe”, 
cuté ponctuellement. Lutherétant forti d’Eÿ= 
fenac le 3. de May; 
jui efffür le chémin de Wittemberg» fut at” 
raqué par des Cavaliers déguifez, qui le JF ab 
xerent par terre & l’enleverent comme Par 

force poûr le conduire dans le Château b 
Wartenbourg, où il demeura caché peñdañt 
neuf mois. La chofe fut conduite avec tant 
d'adrefle &c de fidelité, qu’on ne ‘put Mes 
mier de faire croire d’abord qu’il avoit été 
enlevé par les intrigues de fes Advérfaires? 
ce qui les rendit odieux, & irrita les efprits 


; 


4 ‘À : 
contre leur procedé: le fecond; de le mere ) 
à couvert contre les pourfuites que le Pape nr: 


’Empereur vouloient faire contre lui. Ê 771 L4 
Avant que la Diette de Wormes SE Er r EM | 


J'Edit 


contre Luther, & qu’il ne-pourroit plus aprés | 


dans fes*Etats fans fe faire des affaires avec. ; 


ja forét y 
& entré dans la suit 


de Diea. Ces deux Lettres furent portées k | 


avec des | 


| DES ACUNTMETUNR $ ŒIGCLESTIASTIQUES. ‘à 
uv con- l'Edit contre Luther, daté du 8. de May, | jefté Imperiale. Il ordonne les mêmes peines Exir de 
contre les Complices, Adherans, Fauteurs ? Empe. 


ï Lu-_ qu’il publia folemnellement dans une Affem- 
 . blée des Electeurs & des Princes, tenuë dans 
fon Palais le 26. du même mois aprés queles! 


Nonces eurentrendu à Sa Majefté Imperiaie, 


aux Electeurs, &c aux autres Princes del’Empi-: 
re, les Brefs du Pape par lefquels Sa Sainteté les: 
-remercioit de ce qu’ils avoient déja fait pourla! 


caufe de l’Eglife contre Luther , & les prioit 


d'achever. L’Edit aïant.été là dans lAflem- 


bléc, l’Electeur de Brandebourg déclara que 
l’Affemblée l’approuvoit & qu’elle avoit été 
dé cet avis. Les Electeurs de Saxe & Palatin, 
étoient alors abfens, mais ils avoient laifié 
des Députez qui afliftoient pour eux à PAL 
femblée. Cet Edit eft compolé de trois par- 
ties; la premiere eft une efpece de Préface , 
dans laquelle Charles-Quint reprefente qu’ii 
eft du devoir d’un Empereur, non feulement 
de défendre les limites de l'Empire ; mais 
auffi de foûtenir la Religion ; de proteger 
la Foi orthodoxe au peril de fa vie; & 
d’étoufer les hérefes dés leur naiffance:: 


qu’il fe fent encore plus obligé à ce devoir 
qu'aucun autre de fes Ancêtres ; parce que: 


Dieu jui a donné plus de Peuples à gouver- 
ner, & qu'étant defcendu de Princes dont 
le zele pour la Religion ne fera jamais en 
oubli, ce feroit une tache, à fà gloire, & 
une charge à fa confcience s’il fouffroit par 
fa negligence que les hérefies & les erreurs 
que l’on a femées depuis trois ans en Alle- 
magne, condamnées par les Conciles & par 
les Papes, y priffent racine. La feconde par- 
tie contient une narration de tout ce qui s’é- 
toit paflé jufqu’alors touchant l’affaire de Lu- 


ther, & l’expoñition de fes principaleserreurs. 
. La troifiéme eft la condamnation de Luther, 


Portant, que du confeil & de l'avis des Elec- 
teurs, des Princes, des Ordres, & des Etat: 
de Empire, il déclare qu’en execution de I: 

ntence du Pape, veritable Juge en cette 
Partie; Martin Luther {era confideré comme 
Un membre feparé de J’Eglife; f{chifmatique; 
Obftiné & notoire Héretique ; & qu’il fait 
défenfe à qui que ce foit fous peine de crime 
de Leze-Majefté, de perte de biens, & d’é- 


Îre mis au Ban de l’Empire, de le recevoir, 


de le défendre, de le foûtenirgou de le pro- 
Teger, foit de fait ou par écrit; ordonne 
dasprés les vingt &unjours, portez dans fon 


la forme du Ban de PEmpire, en quelque en- 


Oit qu’il foit, ou du moins qu’on l’arrête-! 


à & qu’on le tiendra prifonnier jufqu’à ce 
On ait reçû l-deflus Les ordres de fa Ma- 


E. 


Uf-conduit, on procedera contre luifuivant 


& Sectateurs de Luther ,. & que tous leurs reur con- 
biens ; meubles & immeubles feront confif- fre Lu- 
iquez, s'ils ne juftifient qu'ils ont quitté fon #27. 


parti, & reçüû l’abfolution par l’autorité Apof- 
tolique. Il fait défenfes d'imprimer, de vendre, 
de debiter, de lire aucuns des Livres de Lu- 
cher, & enjointaux Princes & aux Magiftrats de 


les faire brûler & fupprimer entierement: & 


parce qué l’on avoit püblié plufeurs Livres 
contenant la même doctrine fans nom d’Au- 


teur, debité des Eftampes injurieufes au Pa-. 


pe, aux Cardinaux & aux Prelats, il com- 
mande aux Magiftrats de les faifir &deles brü- 
ler, & de punir les Auteurs & les Imprimeurs 
de ces Eftampes & de ces Libelles. Enfin il 
fait une défenfe generale d’imprimeraucun Li- 
vre en matiere de foi qui n’eût l’approbation 


de l’Ordinaire & de quelque Univerfité voi: 


fine. 


» 


# 


En 


IS XL» 


Cexfure de la Faculté de Theologie de Paris con- 


tre Luther. 


A même année, la Faculté de Theologie Cenfure 
4 de Paris cenfura les écrits de Luther, & del:Fa- 


qualifia en particulier, fuivant fon ufage, plu- 
fieurs Propoñtions tirées dees Livres. Cet- 
te Cenfure fut concluë, arrêtée & confirmée 
du confentementunanimedetousles Docteurs 


dans l’Affemblée tenuë aux Mathurins le 15.7 


Avril 1521. On y reprefented’aborden gene- 
ral le peril auquel les Fidelesfont expofez par 
le poifondesnouvelleserreurs. On s'étend en- 
fuite fur l’impieté & la temerité de Lutherqui 
a voulu bâtir une nouvelle Jerufalem, & pré- 


ferer fon jugement, non-feulement auxfenti- . 


mens des Univerfirez & des Saints Peres de 
lEglife, maisencore aux décifionsdes Conci- 
les, comme fi Dieu lui avoit refervé la con- 
noifflance de plufeurs veritez neceffaires au fa- 
lut, que lEglife a ignorées danslesfiecles pre- 
cedens, abandonnée par JEsSUs-CHRIST 


fon Epoux aux tenebres de l'erreur. On fait 


voir que c’eft le caractere des Heretiques an: 


ciens, & que Luther a renouvellé splufieurs : 


de leurs erreurs dans fes Ecrits, 8e particulie- 
rement dans fon Livre de la Captivité Babylo- 
nique, que l’on peut comparer à bon droit à 
l’Alcoran. On juge que toute fa dottrine con- 


2 


tient des erreurs mn ES touchant la cs 


Fees 


68 NOUVELLE BIBLIOT-HE QUE: 


Cerfure & la Morale; qu’elle eft propre à feduire le 


dela Fx- 
culte de 
Theolo- 
gie de 
Baris 
contre 


Luther. - 


fimple-peuple; injurieufe à tousles. Docteurs: 
qu’elle déroge à la puiffance de l'Eglife & à 
l’ordre hierarchique; qu’elleeft ouvertement 
fchifmatique, contraire l’Ecriture faintedont 


elle corrompt le fens; bläfphematuire contre: 


le. Saint Efprit ; pernicieufe à la République 
Chrétienne;  & qu’ainfielle doit être étouffée, 
les Ecrits qui la contiennent jettez au feu, & 
PAuteur obligé. par les voiesdeDroitde la re- 
tracter. Et afin qu’on n’en puifle douter, on 
rapporte enfuite plufeurs Propofñtions ex- 
traites de fes Livres fur diverfes matieres,que 
l’on ceufure en particulier. Ces Propoftions 
font rangées fous differens titres:.le, premier 
eft des Sacremens. Les Propoñtions qui y 
font condamnées font, 1. Que les Sacremens 
font une nouvelle invention. 2, Que l’Eglife 
ne connoît point le Sacrement de l'Ordre. 3. 
Que tous les Chrêtiens ont la mêmepuiffance 
dans tous les Sacremens. 4. Que les Clefs font 
communes à tous les Fideles. 5. Que tousles 
Chrétiens font Prêtres. 6..Quela Confirma- 
tion & l'Extrême-Onétion ne font point des 
Sacremens inftituez par JEsUs-CHR1ST. 
7. Que la Mefle n’eft pas un Sacrifice felon 
PEvangile. 8. Que c’eft une erreur d'offrir & 
d’appliquer la Meffe pour les pechez, pour 
les fatisfactions, pour les défunts, ou pour fes 
beloins & pour ceux des autres. 9. Qu’on ne 
doit pas-douter.que tous les Prêtres, les Moi- 
nes, les Evêques & leurs prédeceffeurs ont 
été & font des Idolâtres qui font engrand pe- 
ril à caufe de l'ignorance où. ils font du Sa- 
crement, & de l'abus qu’ils en font. 10: Que 
le pain eft le Cofpsde Jasus-CHRxST. 11. 
Que c’eft une impieté & une tyrannie de re- 
fufer les deux.efpeces. aux Laïques. 12. Que 
ce ne font pas les Bohemiens, mais les Ro- 
mains qu’il fautappellerheretiques & fchifma- 
tiques. 13. Que le mariage n’eit pas un Sacre- 
ment divinement inftitué, mais inventé par 
les hommes. 14. Que l'union d’un homme & 
d’une femme doit tenir, quoiqw’elie foit faire 
contre les Loix. 15. Que les Prêtres doivent 
approuver tous les mariages contractez contre 
les Loix Ecclefaftiques, dont les Papes peu- 
vent difpenfer, à l’exception de ceux qui font 
expreflément défendus dans] Ecriture. 16. Que 
touie l’efficace des Sacremens de la nouvelle 
Loi, eft dans la foi..r7. Que nous. recevons 
tout ce que AOUs crolons-que nous devons 
recevoir quoique le Miniftre fafle ou'ne fafle 


| pas, ou qu’il agiffe par feinte ou par dérifon. 


18.. Qu'il eft dangereux de croire que la peni- 


- tence eft une feconde planche aprés le nu- 


-de tyrannie. Le troifiéme titreeft de l'inutilité 


comme ces Propofitions , que l’effence di- 


frage. 19. Que celui qui s'étant confeflé, où Cenfarél 
étant repris de fa fauteen demande pardon de- 4e Ja FA 
vant quelqu’un defes freres, eftabfousdefon cuJré dés 
peché. Le fecondtitre eft des Ordonnances de Thbeolo 
l’Eglife: Il ne contient qu’une feule Propoti- gie 4 
tion, que ni le Pape ni les Evêques, niaucun P#r# w 
homme n’a droit de rien ordonner à aucun nt | 
Chrétien, que de fon confentement, & que Laser 
tout ce qui fe fait autrement, part d’un efprit 


des œuvres: Il ne renferme aufi qu’une Pro- 
pofition: que les œuvres ne font rien devant 
Dieu, & qu’elles font toutes égales quant ‘au 
merite. Le quatriéme touchant les vœux, con- 
tient deux Propoftions: la 1. Qu’il faut con- 
{eiller d’abolir ou d’évitertousles vœux: la 2. 
qu'il eft probable que les vœux ne fervent 
qu’à donner de l’orguëil & &c de la préfomp- 
uon. On condamne dans le fixiéme titre qui 
eft de la divine effence, cette Propoñtion: 
que dans les trois cens dernieres années on 
a déterminé mal à propos pluñeurs chofes 


vinem'engendre point & n’eft point engen-= 
drée,;& que l’ame eft la. forme fubftantielle du 
corps. humain. Les Propoñtions précedentes 
font tirées du Livre de la Captivité Babyloni- 
que. On y.en ajoûte plufeursautres tirées des 
autres écrits. de Luther. Il y en a une fur le 
Conception immaculée de. la. Vierge Marie. 
Luther. avoit dit que le fentiment contraire 
n’étoit-pas rejetté: La Facultédéclarequecet- 
te propofition eft.faufle & avancée avec igno- 
rance &impieté contre l’honneur de la Vier- 
3e: dix fur la Contrition & fur la crainte qui 
précedela Juftification, que Luther condam- 
noit comme des pechez : fept furies reftric= 
tions que Luther avoit apportées à la Confef- 
fon: quatre fur l’abfolution, dont il attribuoit 
leffet à la feule foi: huit fur ja fatisfationt 
deux fur les difpoñitions de ceux qui s’appr0” 
chent de l’Euchariftie:. deux autres fur la Ce 
titude. de læ Juftification: cinq fur toutes les 
actions des Juftes, que Luther croïoit être des 
pechez de leur nature, & fur la diftinétion des 
pechez veniels &. mortels: fix fur les Com” 
mandemens : fçavoir que Dieu nous a OM" 
mandé des chofes impoffibles: que le préceplé 
de fanétifier le Sabath, n°eft pas pourles CARE 
tiens, & que Ja fanctification des Fêtes n € 
que.pour les infirmes: quatre fur les COP° 
feils Evangeliques que Luther faifoit p4 , 
Pour.des préceptes : neuf {ur le Purgaton 
qu’il ne croïoit pas qu’on pût prouver par 
criture , & fur l’état des ames du Purgatoïre 


qu’il croioit çapables de merite &.de pech w 
7 ee R incers 


ir 
mode Conciles, dans lefquelles Luther approuvpit 
ap. duelques articles des Bohemiens condamnez 
ir comp, Par le Concile de Conftance, & entr’autres 
Ugher, leur définition de l’Églife , que c’eft l’Affem- 
… … blée des Prédeftinez : une touchant lefperan- 
ce ; qu’elle n’eft pas fondée fur les merites : 
une fur la peine des Heretiques; qu’ileft con- 
tre l’efprit de: l'Evangile de les faire brûler ; 
une fur Pobfervation des ceremonies dela Loi: 
qu'un Chrêtien peut fe faire circoncire : une 
fur la Guerre contre les Turcs ; que de leur 
faire la guerre, c’eft s’oppofer à la volonté de 
Dieu : une fur l’immunité des Ecclefiaftiques ; 

von ne pouvoit pas fans péché reñiter aux 

rinces qui revoqueroient l’exemption accor- 
dée aux perfonnes & aux biens Ecciefiaitiques: 
cinq touchant le Libre-Axbitre : que l’hom- 
me l’a entierement perdu : que tout le bien 
vient totalement de Dieu; & que l'homme 
fans la grace peche toûjours mortellement : 
fept {ur la Theologie Scholaftique, qu’il blà- 


me & qu’il méprife comme inutile &.dange. 


reufe : La dernieretouchantleLivredela Hie- 
rarchie celefte ; dans lequel il dit qu’il n’y a 
Point de veritable érudition; & qu'il eft plein de 
Phantaifies pernicieufes dansla T'heologie myf- 
tique , plus Platonicien que Chrêtien. La Fa- 
culté de Theologie en cenfurant cette propo- 
fition ; fuppofe qu'effeétivement ce Livre ef 
* de faint Denis l’Areopagite. 
toy, Luther qui jufque-là avoit témoigné beau- 
Lu. coup d’eftime pour la Faculté de Fheologiede 
4 Paris , & l'avoir même voulu prendre pour ar- 
hp bitre, ne fe vit pas paütôt condamné ;: qu'il 
M... Commença à la traiter avec mépris, & ne 
My | daigne pas même refuter ferieufernent fa Cen. 
we fare. Philippe. Melanchthon fc une Apoiogie 
gta. Pour Luther contre cette Cenfure, qu'il ap- 
ue Pelle furiofum Parifienfium Theologaftrorum De- 
cretum + pleine d’injures grofficres : & Luther 
Compofa-un Ecrit,.aans :eque: feignant de re- 
uter l’Apologie de Melanchthon au nom de 
la Faculté , il lui fait dire piuñeursimpertinen- 
Ces d’un ftyle tout à fait barbare, afin de tour- 
Der en ridicule les Docteurs de Paris. Il ft 
ff contre eux un Ecrit Allemand pleind’in- 
Yeétives & de  calomnies, 


ne Pa. 
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e incertaines de leur beatitude , dans la crainte 
.#- & dans l’horreur ; quatre fur lautorité des | 


$. XIT. 


Ecrits de Luther dans [a retraite. Nouveautez 
introduites par Carloffad à Wittemberg. Con- 
Jultation de lEleéteur de Saxe fur l'abolition des 
Mefes privées. 

, Uïher enfermé dans fon Château , qu’il Ecrits de 
“appelle fon Hermitage & fa Pathmos , Luther 

entretint toûjours commerce avec fes amis de 44%/# 

Witemberg , & compofa plufeurs Ecrits pour "‘/"#i#e 

foûtenir fes fentimens & détruire la Difcipli- 

nevde l’Eglife. Il y fit un Livre Allemand con- 

tre la Confeflion fecrete , menaçant dans la 

Préface le Pape & les Evêques, s'ils ne chan. 

geoient leurs ufages , aprés en avoir été aver- 

ut par fes Ecrits, que Dieu permettroir que 

d’autres les contraigniffent à le fairé par la - 

force des armes. Il écrivit quelque tems aprés 

une Réponfe à Jacques Latomus Theolosien 


de Louvain, qui avoit fait un Ouvrage pour 


défendre la Cenfuré de Louvain‘; -un long 


Traité contre les vœux Monaîtiques, & en- 


fn un Ouvrage pour faire voir qu’il faut abo- 

lir.les Meffes privées. Ce dernier eft adreffé | 

aux Auguftins de Wittembefg quiavoient ofé 

les premiers 2bolir parmi eux l’ufage de la 

Metie à la follicitation de Carloftad, qui en 
l'abfence de Luther, pouffant les chofes plus: Ecrits € 
loin que fon Maître , avoit entrepris d’ôter entrepri- 
ies images des Eglifes , d’abolirla Confeffion Jes de 
auriculaire ; le précepte de l’abftinence des Cær#- 
viandes , l’invocation des Saints , & la Meffe #44: 
privée ; de permettre aux Moines de fortir de 

ieurs Monafteres, & de nepluspratiquer leurs 

vœux; & aux Prêtres de fe marier: & quinon 
content d’avoir renverfé ainfdesufizesétablis 


“ans l’Eglife , attaqua la prefence réelle du 


Corps & du Sang de JEsus-CHRIST dans 
l'Euchariftie » prétendant que quand Nôtre- 
Seizneur à dit: Ceci efé mon Corps , ceci effmom 

Sang; Il n’a pas parlé du pain & du virqu'il : 
tenoit en fes mäâins, mais de fon Corps & de 

fon Sang que fes Difciplés voioient. Il n’eft 

pa$ furprenant qu’une doëttine fi favorable à 

la cupidité , ait trouvé bien-tôtdes Partifans » 

que des Religieux foient fortis de leurs Cloi- 

tres, & fe foient difpenfez de l’obfervation 

de leurs vœux : que des Prêtres fe foient Ma- Pyéfres 
riez, & que le peuple ravi de fe voir déchar- wariezz 
gé de tout ce qu’il y a de penible dans les 
Loix de l'Eglife, comme du jeûne, dela Con- 
feBon ; ‘de la Penitence ; &c. embraflé avi- 

à I } dement 


diéctonnnaétéairiie cote saigne thés hépitlostissianir 


peer = 
A RE 


ARE 


= ss 
ne RAS + SR € 


ee 


SE 


2 dat 


rs 


Le T2 CE AO PR 
radis dés <a 


0 0 tr tr mt. 


re 


orne rnmiétéss-vev médéitétiatén 
ERREUR RS CUS 
RE 


RE 


70 

: Prétres dement ces nouveautez. Carloftad fut un des 
mers. premiers à donner aux Prêtres l’exemple de fe 
marier. Jufte Jonas Prevôtde Vittemberg , Jean 
Fugenhagen , qui avoit enfeigné la Jeunefe à 
Treptow-en Pomeranie, & qui étoitalors établi 

à Wittemberz. & Bernard Veltkirch Pafteur de 

Kenbergenen firentde même.Ce dernier fut ac- 

cufé pour ce fujet pardevant l’Eleéteur de 

Maïence Archevêque de Magdebourg ; ét 

lui adreffa une Apologie pour juftifier fon 

A action. Il prefenta aufli une Requête àl’Elec- 

ls: teur de Saxe, & Luther écrivit en fa faveur 

de à Fabricius Capiton fon ami, Secretaire de 

ji l'Electeur : & dans une Lettreadreffée à Ambf- 
Fe dorf, il approuva le mariage ce Carloftad. 

Ces nouveautez s’établiffant à Wittemberg, 
lElecteur de Saxe commença à craindre qu’el- 


Conful- ; Fs ; ! 
fabott de avoir le fentiment de l'Univerfité de Wittem- 
l'Ele  berg fur l'abolition de la Meffe privée. Mais 


jeur de ‘que devoit-il efperer d’une Ecole perver- 
Save fur tie & compofée de Docteurs dévoüez à la 


tion des fit d’abolir les Mefles privées; maisils al- 
; Pu lerent encore plus loin, & prierent PElecteur 
derfité 4, de les abolir dans fes Etats. L Electeur confi- 
Wiwem. derant l'importance de cette entreprife , fit 
berg fur reprefenter à ces Députez par Chrétien Be- 
aboli Yer) que cette affaire étant de la derniere con- 
tion des fequence, & difficile, devoit être, ordonnée 
. Wefes aprés une meure déliberation detoutel’Eglife, 
trivées,  &non pasainfi reglée avec précipitation par 
un petit nombre de perfonnes ; qu’il nedou- 
toit point que fi leur avis étoit foütenudel’'E- 
vangile, il ne fût approuvé de plufieurs per- 
fonnes, & que quand il prévaudroir, on pour- 
roit commencer ce changement fansobftacle: 
w'il n’étoit pas inftruit quand cet ufage des 
efles , qui étoit déja peut-être ancien de 
pluleurs cenraines d'années , avoitcommen- 
cé; & que plufeurs Égiifes & plufieurs Mo- 
nafteres aïant été fondez pour celebrer des Mef 
{es , il arriveroit une confulion terrible fon 
les aboliffoitentierement; & qu’on ne manque- 
roit pas de retenir & d’ôter aux Eglifes, aux 
Monafteres , & aux Beneficiers , les revenus 
donnez pour ce fujet : que puifqu’ils ne veu- 
lent pas approuver le confeil qu’il donne , il 
ne veut pas les obliger de le fuivre, n'étant 
que Laïque & ne fe croïant pas.aflez verfé 
dans l’Ecriture Sainte , & dans les Contro- 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


les ny excitaffent des troubles, & voulut 


l'aboli- nouvelle doctrine? L’Univerfité nomma pour 
ton. Députez Jufte Jonas, Philippe Melanchthon, 
des Mef- Nicolas Ambfdorf, & Jean Doeltz de Velt- 
fesbré fish. Il ne falloit pas attendre de ces gens 
+ d'autre réfolution que celle qu’ils donnerent, 
Re/cla- que les Auguftins de Wittemberg avôient bien. 


verfes Ecclehaftiques, mais qu’il leur deman- RAT 
de, qu'aprés en avoir communiqué avec les #27 


principaux Membres de PUniverl:é & du D PC 
Ciergé , ils reglent cette affaireavec tant de 4 


moderation , que l’on ne faffe rien qui puille 4, y; 
exciter des troubles, des divifions & des {6- ;,»herg 
ditions parmi le Peuple. Les Députez firent ;;, J'abs 
réponfe qu’ils croïoient que les Mefles privées jition # 
pouvoient être abolies fans bruit & fans trou- Meffi | 
ble; mais que l'abus en étoit fi grand , que privé 
quand même on ne pourroit le faire fans 
quelque émotion , on devroit l’entreprendre; 
que le Rite de la Meffe qui étoit prefcrit par 
l'Ecriture Sainte , évoit vifñiblement fi diffe: 
rent de celui des Meffes privées , qu’il étoit 
inutile de déliberer davantage : que les an- 
ciennes fondations des Monafteres ; des Col- 
leges & des Ezlifes n’avoient pas été faires 
pour reciter un certain nombre de Meffes, ou 
pour chanter des heures Canoniales , mais 
pour inftruire la jeuneffe de l’Ecriture Sainte 
% de la Religion : que les fondations faires 
lepuis quatre ou cinq cens ans pour dire des 
Meffes , étoient abufñves; & que ceux qui les 
avoient faites avoient été trompez :. qu’ilne 
falloit avoir aucun égard aux inconveniens 
& aux obftacles que l’on pourroit rencontrer 
dans ceïte entreprife, puifqu’il s’agifoit de la 
verité & de la Religion. Telle fut la réponfe 
de ces quatre Députez del’Univerfité de Wit- 
temberg , pleine d’une temerité & d’une har- 
dieffe infupportable. 
Carloftad autorifé par cettedécifion changea 
entierement la forme de la difcipline exterieu- "44m | 
re des Eglifes de Wittemberg. Luther n'im-/#/;n | 
prouvoit pas ces changemens, maisil lestrou: fé 
voit faits à contre-tems & peu necefaires : plié 
& quand il fut de retour à Wittemberg, cequifyl 
arriva bien-tôt aprés , il condamna publique: ;gl 
ment la conduite de Carloftad , le chafla de 
Wittemberg, & fe broüllla entierement avec ; 
lui, à caufe de fon fentiment particuliéf M 
fur la Céne, comme nous le dirons dans 14 0 
fuite. LEA, | 
L’Edit de l'Empereur Charles-Quint; quel- da lE" 1 
que fevere qu’il für, n'empêcha point le PIE pt 
vrés de l’herefie de Luther en Allemagne; Cl ';"f 
l'Empereur n’en fur pas plüôt fortipour#® mt, 
ler en Flandres, que fon Edicfut méprifé par se 
les Princes & les Magiftrats qui étoient FaV0® 
rables à la doctrine de Luther, & négligé P# L 
les autres : en forte que les Sectateurs de EU 
ther triomphoient dans la Saxe &t dansles 40° 
tres lieux où ils étoient autorifez , & étoien 
foufferts dans la plûpart des autres endroits 
de l'Allemagne. Il n’y en avoit point encoï 
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ie en France, & leRoi d'Angleterre HenriVIHL. 
on. tit. des Ordonnances tres-rigoureufes pourem-. 
J,. Pêcher que luerelie n’eüt entrée dans fon 
} o11ume. Ce Prince fit encore plus ; pour 
marquer fon zele pour la Religion & pour 
Je Saint Siege; car il fit paroîcre fous fon nom 
un Traité des fept Sacremens , dans lequel on 
défendoit l'autorité du Pape &c les feptSacre- 
mens de ] Eglife contre le Livre de la Capii- 
vité Babyloniquede Luther, Quelques-unsont 
crû qu'Edoüard Lée étoit Auteur de cet Ou- 
Yrage; mais Henri VITI. peut bien yavoir tra- 
Vaillé , afant étudié dans fa jeuneffe les matieres 
heologiques. Quoiqu’ilen foit, ilen fit facour 
au Pape, & le lui fit prefenter au mois d'Oc- 
tobre. Le Pape de fon côté le reçût.parfaite- 
Ment bien, & en {çût fi bon gréau Roid’An- 
8leterre , qu’il fe fit une affaire de l’honorer 
du titre glorienx de Défenfeur de la Foi. 
Luther fans refpeéter la Digaité Roïale, ré- 
Pondit avecfonaigreur & fes emportemens or- 
dinaires au Livredece Prince , parlant même 
le fa perfonne avec mépris & en des.termes 

. out à fait. outrageux. 


mi 


6. XIE. 


Mort de Leon X. Vie d'Adries VI, Ses ac- 
tions ; Jes deffeins & fou projet dé Réforme. 


E Pape avoit fait une ligue avec lEmpe- 
reur contre la France , pour reprendre 
Milan &iles autres Places que les François 
avoient en Îtalie : ce qui y allumaune guerre 
Ont le fuccés ne fut pas heureuxaux Fran- 
Sois qui perdirent.la Villede Milan, & fu- 
lent” obligez d'abandonner Parme & Plai- 
fance für la: fin de l’année 1521. Leon. X. 
A aïant reçû la nouvelle, mourut peu de 
JOürs aprés, le 2. Décembre; âgé de prés de 46. 
NS; dans la neuviéme année de fon Pontifi- 
Cat, Le-Saint Siege fut vacant plus dedeux 
Mois, icaufe des divifions que lesinterêts des 
Particuliers & des fattions que l'Empereur 
le: Roi de France caufoient dansle Concia- 

S Cardinaux' fe déterminerent enfin le 

9: Janvier 1522. à élire le Cardinal de Tor 
4: 1fe recommandable par fa pieté & par fon 

**_ Crüdition 

dy QOit né à Utrecht le 2..de Mars de l'an 1459. 
ke On Pere ommé Florent Boyens,étoit debaf 
| | je rdition 3 felon les urs Tapiffier,felon 
Jues-uns Marinier. Quoiqu'il en foit ; il étoit 


; qui prit le nom d’Adrien. VI. Ji | 


autres Braffeur de biere , & felon quel. | 
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É pauvre, que fon flsnommé Adrien , & qui, Adrien 
prit le furnom de Florent ; aïant deffein detai- VL. él8, 
re fes études , fur obligé de demanderune pla- Pope. Sa 
ce dans le College du Pape à Louvainoù l’on v*: 
nourriffoit de pauvres Ecoliers gratuirement. 
Comme il avoit l’efprit propre aux fciences, 

il y fit en peu de tems de grands progrés, & 

devint un. habile Theolosien.. La Princefle 
Marguerite fille de l'Empereur Maximilien ; 
Gouvernante.des. Païs-Bas , informée de fa 
fcience & de fa pieté ; lui donna une Cure en 
Hollande , & fournit à la dépenfe neceflaire 

pour lui faire prendre le bonnet de Docteur 

en Theologie, qu’il reçüc à Louvain le 21. 

Juin 1491. pour y profeffer la Theologie. Il 

fut enfuite-élû Doïen de Louvain, & fait Vice. 
Chancelier de }Univerfité de cette. Ville-là. 

Se votant à fon aife; pour témoigner farecon- 
noiflance à l’Univerfté qui Pavoit élevé, il fit 

bâtir à Louvain un College celebre qui porte 

fon nom; pour y entretenir de pauvres Écoliers: 

Sa réputation lui firdonneren peudetemsplu- 

fieurs Benefices, commele Doïsnné d'Anvers, 

la Treforerie du ChapitredsSainreMarie-Ma- 

jeure d’Utrecht, 8e la PrevôtédeSaint Sauveur 

de la même Ville. Enfin l'Empereur. Maxi- 

milien voulant donner un Précepteur à fon 

petit-fils Charles âgé de fept ans , ne. crût 

Pouvoir trouver perfonne plus propre pour 

remplir cette place que le Docteur Florent. 

Il ne fut pas long-tems auprés de ce jeune 

Prince ; qui étant né pour Ja Politique &:.pour. 

la guerre, avoient plus befoin des confeilsdu 
Seigneur de Chevrieres fon Gouverneur , que 

desinftructions de fon Précepteur, &plusd’in- 
clination pour ls armes que pour les Lettres. 

Mais l'Empereur étant fort content du fervice Li: 

de Florent, lenvoïa enqualité d'Ambafladeur | 
auprés de Ferdinand d’Arragon Grand-pere ma- "à 
ternel de Charles ,- pour:concilierles bonnes x | 
graces de ce Princes à fon petit-fils. Ferdi- 
nand aïant connu lemeritedeFlorent,lenom- 
ma Evêque de Tortofe, Aprés lamort de Ferdi- 
nand, Charles étantdevenu heritier de fes Etats, 
il Jaïffa:: PEvêque de Tortofe <p Efpagne;, afin. 
qu'il eût: part au gouvernement avecle Cardi- 

.nalde Tolede. Il fur élevé peu de temsaprésau , 

 Cardinalat- par! le Pape Leon X. à la récom- 
mandation de l'Empereur Maximilien, dansla | 

| promotion faite par ce Pape au mois de ] uil-. | 1 
ler 1517. Charles étant alléen Efpagne,fe rrou- | 1 

‘va fi bien de fes: confeils ,que quandilen par- 

tit pour venir recevoir la Couronne Imperiale, 

il -le nomma pour gouvernerl’Efpagneen fon. 

abfence. Le Saint Siege étant fenuac aise 


comme nous venons de dire, par la Ré. 


DE EEE ni £ 


ee 


rer 


Re np 
de Es hier — 


72 
Adrien de Leon X. le Cardinal Jules de Medicis qui 
VI él avoir une puiffante faction dans le Conclave , 
Pape, 4 ne pouvant réuflir pour foi ; convint enfin 
vi. avec les autres Cardinaux de donner fes fuf- 
fragés au Cardinal de Tortofe abfent, le ju- 
geant digne d’être élevé au Souverain Ponti 
ficat , qui avoit befoin en ce tems là d’un 
homme fçavant dans la T'heologie pour oppo- 
fer à Luther, &enmêmetemsvertédanslesaf- 
faires, & propre à gouverner un Erat , à caufe 
des troubles d'Italie. Ces deux qualitez qui ne 
fe trouvent que tres-rarement dans un même 
homme , ferencontroient dans la perfonne du 
Cardinal de Tortofe,quiavoitdonné des preuves 
de l’une par fes leçons &c par fesécrits, &c de l’au- 
“tre dans le gouvernement d’Eipigne. Ileft plus 
vrai-femblable que ce fut ce motif qui réünit 
les Cardinaux en fa faveur , que ce que difent 
quelques. Hiftoriens , que ce fut un effet du 
hazard , & que les Cardinaux de la faction de 
Medicis ne lui avoient donné leurs fuffrages 
ce jour-là , que dans le deffein de perdre leurs 
voix. Le Cardinal de T'ortofe aïant reçü la 
nouvelle de fon Election à Victoria en Bif- 
caye , prit dés lelendemain l’habit & les or- 
nemens Pontificaux ; en prefence de quelques 
Prélats qu’il affembla à la hâte ; fans atten- 
_dre les Legats que le Sacré College lui en- 
_voïoir. Il partit peu de tems aprés pour 
Rome ; & aprés s'être rendu à Barcelone & 
de là à Tarragone ; il s’embarqua pour pafler 
en Italie , & arriva à Rome où il fit fon en: 
trée le 30. Septembre , & fut conronné le 
‘lendemain. LA" | 
giw de Adrien ne trouva pas peu d’affaires à fon ar- 
rEglife rivée. L’Halie étoit en combuition à çaufe de 


quand la guerre entre l'Empereur &leRoi de Fran- 
Adrien ce, le Saint Siege en ruptureavec les Ducs de 
VI fut Ferrare & d'Urbin , la Ville de Rome affli- 


. él Pape. gée de maladie > Rimini nouvellement occu- 

pé par la Maifon des Malateftes ; les Cardinaux 
divifez & en défiance les uns des autres ; llfle 

de Rhodes affiegée par les Turcs ; toutes les 

finances épuifées ; & les biens de lEglifcen- 

gager, par fon Prédecefleur , enfin. tout l'Etat 

Écciefaftique tombé en défordre parune anar- 

chie de huit mois: mais ce qui le touchoit 

davantage étoit le fchifme de Luther, qui fe 

1 fortifioit tous les jours de plus en plus en Al- 
À Aëtions  lemagne. Le Pape commença par chañer les 
k Es def. Malareftes de Rimini avec le fecours des 
feinsd'A- Ducs de Ferrare & d’Urbin qu’il avoit re- 
drien VI. conciliez avec le S. Saint Siege. Ilne püt pas 
s'empêcher de renouveller l’allianceavec l’Em: 

pereur ; mais il follicita le Roi de France à 


faire la paix , ou du moins une tréve ; 
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n’aïant pû en venir à bout , il détacha Les Ve- 4H 
nitiens de fon alliance , & fit une ligue avec A | 
eux, avec l'Empereur & avec le Roi d’An- M. il 
gleterre ; pour exclure les François d’Iralie. #7 
Il fit mettre'en prifon au Château Saint Ange | 
le Cardinal Soderin ; dont on avoit intercep- 

té des Lettres adreflées au Roi de France, par | 
lefquelles i} Jui donnoit avis de porterla guer- | 
re en Sicile. li ne jût donner de fecours à 

l’Ifle de Rhodes qui fut prife la mêmeannée 
par Soliman le jour de Noël. Il envoia le 
Cardinal Caïetan en Hongrie, pour y travail- 

ler à la défenfe de ce Roïaume contre le Turc; 

& enfia il nomma François Cheregat Evêque 

de ‘T'eramo, ou felon d’autres de Fabriano qu’il 
avoit connu en Efpagne, pour alleren qualité 

de Nonce à la Diette qui fe devoit tenir à 
Nuremberg en l’abfence del’ Empereur , afin 
d’y faire prendre des refolutions pour le fe- 
cours du Roïaume de Hongrie, & pour l’ex-. 
tinction du fchifme de Luther. Mais il crût 
qu’il falloit avant toutes chofes travailler à la prof 
reforme de la Difcipline Ecclefaftique , 8e Rai! 
particulierement des abus dela Cour de Ro- db 
me , & des mœurs des Ecclefiaftiques , quiÿh 
avoient donné occafon & fervoient de prétex- 
te au fchifme. 1l fit venir à Rome pour c€ 
fujet Jean-Pierre Caraffe , Archevêque de 
Chieti & Marcel Gazel de Gaëte, qui fu- 
rent des premiers Inflituteurs de la Congre-. 
gation des Theatins , gens d’une vie exem* 
plaire & d’une regularité connue, pourfefer- 
Wir de leurs confeils dans la reformede lEglis M 
fe. Il commença par revoquer tous les pou” 

voirs accordezaux Freres Mineurs pour la pro”. 
mulgation des Indulgences , & fut beaucoup 

plus refervé que fes Prédeceffeurs à enaccor®?. 

der. Il prit la refolution de retrancher peu à! 

peu les offices nouvellement créez & vendu 

par Leon X: Il abolit une partiedes Referves ?: 

des Accez ; des-Regrez , & de femblables 1” 
ventions, que l’on appelloit ;. dit Onuphré» 

les filets de la Cour de Rome; qui s'éroient, 
introduits avec une facilité merveilleuf 44: 
cems de fon Prédecefleur ; parce: qu'il 477 

voit que par ces moïens les Benefices les plus 
confiderables étoient remplis par des perlon” 
nes Qui faifoient honte à l'Etat Ecclefaftiqu 
ou par leur ignorance , ou par leur déreg 
ment ; ,&c que les riches pouvoient touto 
nir à Rome pour de l'argent ; pendant qu 
perfonnes de probité & d’érudition quiéro 
dans l’indigence , étoient hors d’état de P 
voir rien obtenir. Pour remedier à ce defür 
il donna plufeurs Benchces à des per 
de merite; fans qu’ils les euffent deman 
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“\eJorme s e : 
,” Volant gratis les proviñons. : Il avoit encore 
À Adrien B 5 


refolu: d’abolir ,‘ou:du moins de moderer les 


difpenfes ; de n’en accorder que tres-peu:, 
. de revoquer quantité.-de Privileges, . & de.le- 
ver plufieurs empêchemens de mariage , afin 
de couper la racine à un &rand nombre de dif- 
penfes. .Le Cardinal Caïetan luiavoitauffi per- 
fuadé.qu’il étoit à.propos.de-remettre les Ca- 
nons pénitentiels en ufage , & d’impofer des 
pénitences convenables. Îl s’étoit enfin propo- 
fé de reformer la Difcipline Ecciefaftique , 
les abus de la Cour de Rome & les mœurs des 
Ecclefiaftques & des Chrétiens. On ne peut 
nier que fes deffeins ne fuflenttrés-loüables & 
tres-utiles à l’Eglife, mais l’oppoñtion de 
DE MTUe Cardinaux & des Officiers de -la 
our ‘de ‘Rome, qui nepouvoient fouffrircet- 
te reforme , contraire à leurs interêts, en em- 
pêcha l’execution. Adrien fut fenfiblement 
touché que fes bonnes intentions ne puflent 
avoir d’effer,commeil le témoigna à Guillaume 
Enckenword & àT'hierri Hefe es plus intimes 
Confidens,en leur difant que la condition desPa- 
pes étoit bien malheureufe, puifqu’ils n’avoient 
pas la liberté de faire tour le.bien qu’ils fouhai 
toient, quoiqu’ils en euffent lavolonté, &en 
cherchafent les moïens. Il neperdic pas nean- 
moins entierement l’efperance defairecettere- 
formation : mais illa remitaprésle voiagequ’il 
{e propoloit de faire en Allemagne, & cepen- 
dant il commanda expreffément.aux Officiers 
de la Cour de Rome, d’être fort refervez 
dans la conceffion des Indulgences , des Dif. 
penfes, des Regrez,& des Coadjutoreries, laif 
fant la chofe,à leur prudence & à leur difcre- 
tion ; jufqu’à ce qu’il y eût de nouveaux re- 
.&lemens faits fur ce fujet. 


PAR RNA TRISTE SES Rue 1sr 
«6. XIV. 


Retour de Luther à Witiembers. Changemens que 
Carloftad } avoit faits , de[aprouvez par Lu- 
ther. Ecrits du même contre les Evéques ç les 


Princes, De fa Traduétion du Nouveau Teffament 
€3 Allemand. 


Rue E_Uther ennuié de fa retraite , revint à Wit- 
#.  ‘Mbergaucommencementdel’annéezs22, 
ner EI FE en avoir demandé la permiffion à 
Les Ro de Saxe » & craignant que ce Prin- 
TOuvat mauvais , il lui écrivit une Let- 


| ‘fre pour s’excufer » & lui rendre compte des 
Tome XIII, | ts. 
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ême qu’ils y fongeaffent , en leur en en- | raifons de fon retour. 


Lettres de l'Eglife & du Peuple de Wittem- tour. 


taxes qui fe paioient à-la. Daterie pour. les| berz , qui lui ont fait de fortes inftances de 


revenir , &.que la reforme delaReligionaïant 
commencé dans cette Eglife par fon mi- 
niftere, il ne pouvoit pas refufer de venirla{e- 
courir. La feconde ;: qu’en, fon abfence :le 
demon a ravagé fon troupeau, & a excité 
des troubles qui n’ont pù être appaifez par fes 
Ecrits ; de forte que fà prefence y étoit abfo- 
lument necefläire. La troifiéme , qu’il craint 
qu'il n’arrive quelque grande fédition dans 
l'Allemagne ;. parce que plufeurs ne veulent 
pas recevoir la verité : qu’il efpere que ces 
raifons. & plufieurs autres qu’il auroit pû ape 
porter » l’excuferont auprés de lElecteur , 
til met fa confiance en. Jesus-CHR1sT , 
plus puiffant, dit-il , que {es-ennemis, quile 
défendra contre leur fureur. 
Carloftad aïant changé , comme nous avons Senti- 


dit, -ou plûtôt renverfé la difcipline de l'E: #ens 4ë 


glife de Wittemberg.,. Luther fâché de ce que rer 
cela s’étoit fait fans fon autorité & dans un Je es 
tems qu'il ne jugeoit pas à-propos qu'on 78" 
lentreprit encore , fit un difcours le premier 


Dimanche de Carême ; dans lequel ilbläma bfads 


que l’on eût aboli la Meffe, abbatu les Ima- 
ges ;quitté lhabit de Religieux, manié FEucha- 
riftie comme une chofe profane. Il reprochoït 
aux Auteurs de cette entreprife, qu’ils avoient 
agi fans miffion , qu’il ne falloit pas s’y pren- 
dre de la maniere qu’ils avoientfait. Ce n°eft < 
pas, difoit-il ; que ce ne foit un bien d’abolir<® 
la Meffe, mais il ne fautpaslefairetémerai-® 
rement & avec fcandale , & fi la Meffe-n'é-<° 
toit une mauvaife chofe d’elle-même, je vou-‘° 
drois la rétablir. Je fouhaitterois que toutes # 
les Images du monde füffent détruites, mais 
il: falloit commencer par ôter de l’efprit des*e 


‘| Peuples les imagesquis’yfontformées, &les< 


bien inftruire ; aprés cela les Images mate-°° 
rielles feroienttembées toutes feules. Ce fut-là < 
le commencement de la divifion entre Luther 
& Carloftad, qui éclata quelque tems aprés. 

Mais Luther faifoir alors une guerre ou- 
verte au Pape & aux Evêques ; & ne fon- 
geoit qu’à exciter le Peuple à avoir du mépris da 
pour leur autorité. Pour fe venger de ce que Ecrit dé 
le Pape l’avoit compris dans la Bulle is Cena Lutber 
Domini ; il ft un “Ecrit en Allemand, plein sd d 
d’injures & de-railleries groflieres; contre l’ex- Ag Éœ à 
communication du Pape. Il attaqua plus fe- Détnins 
rieufe ment les Evêques & les Princes Eccle- 
faftiques ; par un Ouvrage Latin, intitulé > Eye 
Contre l'Ordre , faufement appellé l'Ordre des Lsper 

LE pets PEx k Evéques, 


Voici celles qu’il al- Raïfons 
legue : La premiere, qu’il a été appellé parlesde ce re: 


par la grace de Dieu , 
gelifte de JESUS-CHRIST » & de la véri- 
té; qu'il ne craint point les perfécutions des 


Evèques. 


hommes ; qu’il a pris des cornes pour atta- Allemand , dans laquelle il 


Evêques veulent établir 
qu'il n’aura plus à 
qu’il ne foù- 
jugement ; ni 
qu’il jugera » 


quer l'erreur que les 
par force & par violence ; 
Javenir de refpect pour eux ; 
mettra plus fa doctrine à leur 
même à celui d’un Ange ; & 


non-feulement tous les Evêques ; mais mê- | 
ar cette doétrine. Le Corps | 
rempli d’inveétives contre | folument condamner 
| T'eftament en Langue vulgaire. 
Jerômé Emfer, 


me les Anges, 
de Ouvrage € 
les Evêques qu’il accufe d’ignorance ; de dé- 
bauche, de tyrannie, mais fur tout d’êtreen- 
nemis de l'Évangile & de la Verité, & ido- 
lâtres , parce qu'ils fuivent les traditions des 


hommes ; & adorent l’Idole du Pape. Il dit |; 


que les Monafteres & les Eglifes Cathedrales 
& Collegiates ; font des portes de l'Enfer ; 
& des boutiques de céremonies inutiles. 
Il déclame contre le Célibat » & contre les 
Vœux. Enfin il n'oublie rien de ce qui pou- 
voit contribuer à rendre le Clergé odieux, &t 
à foûlever le Peuple ; couvrant fa malignité ; 
d’une apparence de zele pour la verité » & ci- 
tant des paffages de l’Ecriture, pour faire voir 
que la doctrine &cles qualitez des Evèêques 
de fon tems, font oppo ées à celles que faint 
Paul demande dans un Evêque. Enfin fon but 
eft , comme il le dit ; de faire l'Office de 
Crieur public; pour faire fçavoir par tout 
que les Evêques qui exercent leur domination 
fur une grande partie du monde, ne font pas 
Evêques par l'ordre de Dieu ; mais par la fe- 
duétion de Satan , par l'erreur & parles tra- 
ditions des hommes ; en un mot que ce font 

les Nonces & les Vicaires du Demon. 
Lettre de Luther écrivit la même année une Lettre à 
Lutber aŸ Affemblée des Etats de Boheme pour leur 
L'Afem- témoigner qu’il travailloit à établir en Alle- 
blée des magne la doétrine des Bohemiens , & qu’il 
Etats de efperoit de les réunir peu à peu dans un mé- 
Bobeme. me Evangile ; & pour les exhorter à ne pas 
rentrer dans la Communion de lEglife Ro- 
maine, ni fouffrir qu’on leur retranchât la 
communion fous les deux efpeces. Il les aver- 
tit qu’ils ne doivent pas s’éffraier de ce qu’il 
y a des Sectes & des divifons parmi eux ; 
puifqu'il y en a auffi entte les Papiftes » & 
qu'ils doivent ÿ remedier en faifant en forte ; 
que les Pafteurs annoncent l'Evangile avec pu- 
reté. Il ajoûte que s’ils ne font pas parfaits , il 
fe trouvera quelque Paul qui les reformera & 
& qui guerira leurs mäladies , pourvü qu’ils ne 
renoncent pas entierement à la verité & nes’a- 
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contre Les Évêques. Il declare dans la Préface qu’il eft bandonnent pas à la tyrannie. 
l'Ecclefafte & l’Evan- | du 29. de Juillet 1522. 


Cetre Lettre eft 


Cé fur auffi en cette année que Luther pu- Perf. 
blia fa Verfon du Nouveau Teftament , en du Now 


beaucoup de liberté. Il fut auffi-rôt accufé #47 
d’avoir corrompu l’Evangile en plufieurs en- PAG 
droits , & quelques-uns de fes Adverfaires #7" 
prétendirent y avoir trouvé plus de mille er- 
reurs ou changemens. On trouvoit particu= 
lierement à redire à fes Préfaces & à fes No- 
tes ; mais il ny eut perfonne qui ofàt ab- 
la Verfion du Nouveau 
Au contraire 
encritiquantla Verfion de Lu- 
ther,en fit une autre ; & le Roi d'Angleterre 
écrivant aux Princes d'Allemagne fur ce fu- 
et, reconnoît que c’eft une chofeutile d’avoir 
PEcriture Sainte en toutes fortes de Langues, 
mais qu’il eft dangereux de fouffrir les Ver- 
fions infideles faites par les Héretiques, pour 
appuïer leurs erreurs. | 

La Verfion de Luther aïant été imprimée 
plufeurs fois, & étant entre les mains de tout 
le monde ; Ferdinand Archiduc d’Aûtriche ; 
Frere de l'Empereur, fit un Edit trés-fevere Edils À 
pour en empêcher la publication, & défendit Pre 
à tous les Sujets deSa Majefté Imperiale d’en va 
retenir des éxemplaires auffi-bien que des au- 
tres Livres de Luther. Quelques autres Prin- g 
ces fuivirent fon exemple & firentiesmêmes ,ywf 
défenfes : mais ceux qui étoient attachezaux 44 
intérêts & au parti de Luther;continuerent #9} | 
de fouffrir qu’on debitât fes Livres & qu’on My 
enfeignât. fa doctrine dans leurs Etats. Luther oi ñ 
conçût tant de chagrin contre les Princes ; \ 
qu’il ftun Traité contre eux, intitulé, de la 
Puiffance feculiere, dans lequel il les accufe 
de tyrannie & d’impieté, & les traite d’urle 
maniere tout à fait outrageante, fans avoir au” 
cun refpect pour leur dignité. Cette conduite 
irrita contre lui le Prince George de Saxe» 
ne plût pas même à l’Electeur ; mais Luther 
étoit devenu. fi puiffant, qu’on n’ofoit entré? 
prendre de le punir. Quelquetemsaprés leRO! 
d'Angleterre porta fes plaintes aux Princes e PR 

Maifon de Saxe , de la maniere injurieule y 
dont Luther l’avoit traité, & leur reprefent® y 
combien il étoit à craindre pour eux &c pour y 
toute l'Allemagne de le fouffrir, qu’ils ne de- ju | 
voient pas regarder cetteaffaireavec mépris 
avec indifference , qu’une ou deux perfonnes 
avoient jetté les fondemens de la domination : 


des Turcs, & que les malheurs dela Bohemé 


leur devoient apprendre ; qu'il falloit s’opP® 
fer aux maux dans leur naïffance. Le Prin 


Geo 


ce 
ge 


s’étoit donné vesuTef 
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Paint. George répondit fort civilement à la Lettre{ qu’il avoit pour le bien commun: qu’ill’exhor- Dieite de 

#4 Roi du Roi d'Angleterre; lui témoignant qu’il | toit de maintenir la dignité du Saint: Siege Nurem.. 

déngl. étroit trés-fâché de l’aigreur avec laquelle Lu- Apoftolique ; & de procurer le repos de la berg > dé 
fe ther avoit écrit contre lui, & l’aflürant qu'il | Chrétienté, comme avoient fait fes Ancêtres : les 
re avoit fait défenfes de vendre & de débiter | qu'il le prioit d’ajoûter foi à ce que Jerôme 522: 


| “hiber, fon Livre dans fes Etats, & punile Libraire | Rorario lui diroit de fa part. Cette Lettre eft 


qui en avoit apporté le premier des Exem- 
plaires. {1 lui témoignoit auffi qu’il étoit fort 
en colere contre Luther ; qu’il. ne vouloit pas 
que fes Livres euffentcoursdansfes Etats » à 
que dés le tems de la difpute de Lipfc, il 
avoit bien prévû qu’elle feroit la finde cette 
affaire. Plufeurs Theologiens fe firent un 
honneur de défendre le Roi d'Angleterre en 
refutant l’Ecrit que Luther avoit fait contre 
lui. En Allemagne , Jean Eckius le fit en 
Latin, & Thomas Murner en Allemand. 
En Angletterre ; Jean Fifcher Evêque de Ro- 
chefter , fit un Ouvrage pour foûtenir la doc- 
trine que le Roi avoit établie dans le fien; &c 
Thomas Morus compofa fous le nom de 
Guillaume Rofée , un Ecrit dans lequelil fai- 
foit voir le caractere de Luther. 


$. XV. 


Diette de Nuremberg. Bull: du Pape à la Diette. Inf. 
traction du Nonce Cheregat. Réponfe de la Diette 
à ce Nonce. Mémoire de cent Griefs de la Nation 
Germanique ; envoïé au Pape. Edit de la Diette. 
Divers Ecrits de Luther. En/evement de neuf 
Religieufes, 


du 5. Octobre 1522. 

Sur la fin du mois de Novembre le Pape Brefdu 
chargea Cheregat d’un Bref adrefé aux Elec- » ea le 
teurs, aux Princes &aux Députez des Villes D; 
de l'Empire affemblez à Nuremberg , & d’u- 
ne Inftruction pour étre communiquée à la 
Diette. . Le Bref portoit que depuis que Dieu 
l’avoit élevé, fans qu’il le meritât, ni qu’il 
s’y attendît, à la dignité Pontificale ; il n’a- 
voit point eu d'autre foin que celui de rem- 
plir les devoirs d’un bon Pafteur, en faifant 
tous fes efforts, pour faire revenir les brebis 
égarées ; qu’il avoitfait fon poffible pour procu- 
rer la paixentreles Princes Chrétiens, & pour 
fecourir l’Ifle de Rhodes: que pour pañler de 
ce qui regarde l'exterieur aux maux internes, 

il avoit appris avec douleur que Martin Lu 

ther » aprés la fentence de Leon X. dont 
l’execution étoit ordonnée parl’Editde Wor- | 
mes , continuoit à enfeigner les mêmes er- il 
reurs, & à mettre encore au jour de nou- ! 
veaux Livres remplis d’herefies qui corrom- 

poient une partie de l’Allemagne ; & qu'il 
fe trouvoit appuié non-feulement par le 
peuple ; mais auffi par plufeurs perfonnes “ 
de qualité ; de forte qu’on commençoit. à 
fecouer le joug de lobéiffance dûë aux Ec- ll 
clefiaftiques ; à piller leurs biens ; & à exciter nL 
des guerres civiles: : que rien ne pouvoit être if 


6 


| 

De : ; Ê . | | 
| Ne, À A Diette de l'Empire fe tint à Nurem- | plus funefte: à la Chrétienté -dansla Chn= us» {il 
be, 7 | —"berg à la fin de lan 1522. en l’abfence | jonéture prefente où ellefetrouvoit attaquée À | 


d de l'Empereur qui avoit nommé fon Frere 
€rdinand pour y tenir fa place. Le Nonce 
heregat y fut envoïé de la part du Pape ; 

Mais il fut devancé par Jerôme Rorario Pun 

des Cameriers de Sa Sainteté , chargé d’une 
ettre pour l’Electeur de Saxe , par laquelle 

de Pape lui témoignoit qu’il avoit apprisavec 

Joie qu’il fe devoit Ænir une Dietteà Nurem-! 
eg ; & qu'il avoit encore plus de fatisfac-| 

Hon de ce que ce Prince s’y trouveroit : qu'il 

€fperoit que dans une Affemblée de tant de 
rinces Chrétiens, on, pourvoiroit à ce qui 

Pourroit être avantageux à la foi & que l’on 
Ÿ aPporteroit du remede aux maux dont l'E- 

Sife étoit afigée ; qu'il avoitréfolu d’yen- 

YOïer fon Nonce, & qu’il avoit fait prendre 

68 devants à fon Camerier Jerôme Rorario ; 
Porteur de fa Lettre, pour l’aflürer de fon 

Afétion paternçlle , & de la bonne volonté 


CI 


| 
par les Turcs: carcomment s’oppofer àleurs | 1} 
progrés tant quela République Chrétienne {e- if 
ra déchirée par. une herefñe qui ne fçauroit 1 
manquer de caufer des feditions & desguerres | 
civiles ? que quand on pourroitefperer de vain- j 
cre les ennemis du dehors, ce feroitune chofe ni 
inutile , fi on étoit au dedans tourmenté par 
les herefies & par les fchifmes: qu’aïant ap 
pris en Efpagne les nouveautez de Luther ; il 
en avoit été-d’autant-plus touché ; quecemal : Î 
venoit du païs auquel il devoit fa naiffance; 
mais qu'ilfe confoloit ; parceque cette. doctri- il 
ne étoit fi vifiblement mauvaife , qu'il ne (h 
croioit qu'on pût la tolerer; & qu'il s’é- k: 
toit ar. que ces plantes pleines de poi- ni 
fon ,ne croïtroient pas dans un paisquiavoit ja 
toûjours produit des ennemis del hérefies& pl 
de l’infidelité ; que ce mauvais arbre :atant qi 
neanmoins pris racine &cjettéde longues bran- Ha 

K 2 ches 


mo: à 
1 
et FA à 
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Bref du ches par la negligencede ceux quinefe font pas { PEdit de l'Empereur contre Luther: 4. Parce j,fue 
Pape à la oppolez ; comme ils devoient ; à la naiflance | que Lucher faiioit injure à leurs Ancêtres en ;ndu-. 
© Diet. . delerreur,ilsdoivent prendregarde qu’on n’ac- | publiant une autre creance que celle qu’ils ont None | 
cufe la Nation à caufe de cette tolerance, d’avoi: | euë; &: les faifant ain paffer pour. des Infi- Chers 
confenti à ce mal : qu’il eft étrange qu’une fi | deles & -des Heretiques, damnez par conie- gat… | 
grande & f religieufe Nation air été feduite par | quenr. 5 Parce .que le but des Lutheriens 
un miferable frere qui a apoltalé &c: quitté le | eft d’aboiir toute puiflance {uperieurefouspre- : 
chemin que Nôtre-Seigneur , les Apôtres, les | texte deliberté Évangelique. 6.. Parce que : 
Martyrs;tantde perfonnesilluftrespar leur doc- | cette Seéte:a caufé & caule continuellement - 
trine & par leur fainteté, &-enfin fes Ancêtres | quantité de troubles , debrigandages, . de.que- 
ont fuivi jufqu’à prefent ; que ce n’eft encore | relles ; de conteftations & de {candales, en 
qu’un pélude des maux que Luther & fes Sec- | Allemagne. 7. Parce que Luther {e ‘ert des : 
| tateurs veulent faire fouffrir à Allemagne, qui | mêmes voies pour {eduirele. Peuple Chrétien; 
if commencent déja à découvrir leur deflein par | dont Mahomet s’eit fervi; que comme Ma- 
TA les brigandages qu’ils exercent : qu’aïanemé- | homet a donné la permiflion v’avoir pluñeurs : 
4 | prifé , déchiré & brülé les faints Canons & les | femmes & de ies répudier quand on veut , de 
4 Decrersdes Conciles & des Papes, il n’eft pasà | même. Luther pour attirer les Moines , les 
4 croire qu’ils aïent plus de refpeét pour les Loix | Religieufes & les Prêtres incontinens ; leur : 
tt de l’Empire : que puifqu’ils ont fecoüéle joug | permet de fe marier : qu’aïant reprefenté ces : 
de l’obéiffance dûë au Souverain Pontife, aux | chofes il exhortera les Princes, les Preiats &e 
Evêques & aux Prêtres, il ne faut pas efperer | les Peuples de. .fe réveiller enfin pour s’oppo- : 
qu’ils obéiffent aux Magiftrats : que n’aïant | fer à injure que les Lutheriens font à Dieu 
épargné ni les. perfonnes, ni les chofes confa- | &-à la Religion ; & à l’ignominie qu’ils-cau- 
crées à Dieu, il n’eft pas à croire qu’ils-épar- | fent à toute la Nation Germanique , & à - 
gnent les perfonnes, les maifons & les-biens | faire executer la:Sentence. du Pape & Edit : 
des Laïques. Illes exhorte donc & leur or- | de l'Empereur, en pardonnant à ceux qui 
donne. de travailler d’un commun confente- | voudront abjurer léurs erreurs & en puniflant * 
ment à l’extinction de cet incendie ; de fai- | ceux qui feront obftinez , afin qu’ils fervent : 
5 re. tous leurs efforts pour obliger Luther & les | d'exemple aux autres : que fi quelqu’un dit : 
autres auteurs de cestumulres & deceserreurs | que Luther a été comdamné fans étreouï, le : 
à rentrer dans leur devoir: & s’ils ne-veulent | Nonce-doit répondre, qu’il eft jufte de Pécou- 
pas écouter cetavis falutaire, de procedercon- | rer fur ce qui concerne le fait, {çavoir s’il a 
| _ treeux ; & deles faire punir felon les loix de | prêché ou écrit une telle doétrine , mais non : 
hs PEmpire & la feverité du dernier Edit. Ce Bret | pas de lui permettre de défendre ce qu’il a en- : 
: eft du 25. Novembre 1522: ? feigné fur les matieres de foi, parce. que la 


" Infrue- ‘__ L'inftruction donnée au Nonce porte qu’il | plüpart des veritez qu’il combat,'ont été défi- 
14 sion du. reprefentera à l’Affemblée combien le Pape eft | nies par des Conciles generaux ; & que l’on : 
à Nonce  affigé du progrésdela Seéte Lutherienne; par: | ne doit jamais mettre en’ doute ce qui a été 


une fois approuvé par ces Conciles & par tou- 
«e l’Eglife : Enfin le Pape chargeoit le Nonce 
d’avoüer ingenuement que toute cette confu- 
fion étoit un cffet des pechez des hommes 
& particulierement des Ecciefaftiques &des 
Prelats : que depuis quelques années il s’étoit 
commis beaucoup d'abus, d’abominations © 
d’excez dans la Cour de Rome , & que tout 
étoit perverti; que le mal avoit pañlé du 
Chef dans les Membres ; des Papes aux Pre 
lats, &c ‘aux autres Ecclefiaftiques ; de pro” . 


ticulierement à caufe de la perte de rca 
d. ga,  d’ames d’une Nation qui a toüjours été tres- 
hi fidele & tres-religicufe, & avec quelle ardeur 
: il defire que l’on remediepromprement à cette 
: maladiecontagieufe, avant qu’il arrive à l’Al- 
Jemagne ce qui eft arrivé à la Boheme: qu’il 
| leur dife qu'il eft prêt de faire de fa part tout 
| ce qu'il pourra ; qu’il exhorte les autres à en 
faire de même ; & qu’il les y porte par ces 
confiderations, x. parce que Jagloire de Dieu 
& la charité du prochain les y obligent, 2. 


Parce qu’ils doivent avoir foin de l'honneur 
de leur Nation qui # toûjours été eftimée trés- 
Chrétienne. 3. Parceque leur propre honneur 
les engage à fe montrer dignes Succeffeurs de 
leurs Peres qui-avoient condamné au feu Jean 
Hus -& d’autres Heretiques ; & à tenir la 
parole qu’ils ayoient donnée de faire executer 


mettre de fa part , qu'il donneroit tous 
{oins pour réformer la Cour de Rome ; 
que comme elle avoit été la fource de la col” 
ruption qui s’étoit répandué par . tout » elle 
devint la fource de la fanté & de la reforme ? 
de témoigner combien il avoit cette affaire 
cœur , & d’aflürer qu’il n’avoit accepté Je 


ponts 
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Bfrue. Pontificat que pour reformer l’Eglife.Catho- | que fi l’on eût dans cette conjonéture tenté Rétonfé 


ni lique, foulager les ôpprimez, reïever & ‘ré- | de faire executer par force, la Sentence & 4 la 
Cheve. compenfer les gens-de merite & de vertu qui | l'Edit, le Peuple fe feroit imaginé que cela fe Dierteas 
gas,  AVOIEnt éré hegligez, & de s'acquitter detous | faifoit pour détruire la verité Evangelique &: "9766 


les devoirs d’un bon Pape & d’un lepitime 
Succeffeur de S. Pierre:' qu’au refte onnede. 
voit pas s’étonner fi tous ces abus n’étoient 
pas fi-tôt corrigez, parce que la maladieétant 
inveterée, & compliquée; il falloit aller pied 
à pied dans fa guerifon ; &: commencer par 
les maux les plus griefs &c les plus dangereux, 
de crainte qu’en voulant tout reformer à la 
fois, on ne renverfar tout. {1 donnoït enco- 
re ordre au Nonce de promettre en fon nom, 
qu’il obferveroit exaétement les Concordats 
faits avec-la: Nation;- qu’autant qu’il le pour- 
roit honnêtement, ‘il renvoïeroit fur les jieux 
les procés évoquez à la Rote.: Enfin illechar- 
geoit de follicirer les MSinbres de la Diette de 
répondre à fes Lettres & de linformer des 
moiens qu’ils jugeroient les plus propres pour 
éteindre le Schifme de Luther. Il ajoûtoit un 
avis particulier pour le Norice,qui étoit delui 
faire fçavoir les noms des Gens doctes qui 
avoient de l’éloignement pour le S. Siege, 
parcé qu’on leur préferoit dans la Collation 
des Benefices , des gens qui n’avoient aucun 
merite, afin qu’il püt les pourvoir: Il lui re- 
commandoit auff l’affäire de Hongrie, fur la- 
quelleil-lui avoit donné desinftruétions en par- 
tant. 

La Diette répondit au Nonce paf écrit que 
l’on avoit là avec refpect le Bret du Pape & 
fon Inftruétion ; que l’on rendoit graces à 
Dieu de fon exaltation ‘au Pontificat, & de 
fes bonnes intentions, dont on efperoit beau- 
coup pour le bien de l’Eglife, pour la paix 
de l’Eürope & pour le fecours de la Hongrie: 
qu’on le prioit de s’emploïer à faire faire la 
Paix ou du moins une tréve entre les Princes 
Chrêriens, afin qu’ils fuffent en état de s’op- 
Pofer aux progrez du Turc: que pour ce qui 
Fegardele Schifme de Luther, ils n’avoient 
Pas moins de douleur que Sa Sainteté, des 
Maux qu'il caufoit; qu'ils avoient fait & 
étoient encore ‘prêts de faire tout ce qui de- 
Pendroit d’eux pour extirper ces erreurs; mais 
qu’on n’avoit encore pü mettre en execu- 
Uon Ja Sentence du Pape, & V'Edit de Sa 

ajefté Imperiale pour de trés-grandes & de 
trésépreffantes raifons, & de crainte de cau- 
fer de plus grands maux; parce que la plus 
pue partie du Peuple a été informée par les 

ivres de Luther, que la Cour de Rome 
AVOIt par divers abus caufé pluñeurs griefs & 
Plufeurs maux àla N ation Germanique ; & 


inaintenir les abus; ce qui auroit caufécertai- 
nement des troubles & des guerres civiles, 
que le deffein que le Pape avoit de reformer 


‘avant toutes chofes la Cour de Rome, & de 


faire executer les Concordats Germaniques, 
étoit trés-falutaire; qu'il falloit en particulier 
qu’il. apportât du remede aux abus & aux 
griefs dont ils lui donneroient un Memoire; 
que c'étoit le feul moïen de rétablir la paix & 
la concorde entre les Ordres Eccleñaftiques 
& Seculiers: que les Princes de l’Empire 
n’aïant confenti aux Annates, qu’à condition 
qu’elles feroient emploïées à la guerre contre 
le Turc; &:que les Papes en aïant fait un 


autre ufage, ils prioient Sa Sainteté de ne les 


plus-exiger & de les laifler au Fifc de lEmpi- 
re, afin qu’elles fuffent appliquées au fecours 
de la guerre contre le Turc. Quant aux avis. 
que le Pape demandoit, ils répondirent que 
nes’agiflant pas feulement de l’affaire de Lu- 
ther, mais auflid’extirper beaucoup d'erreurs, 
d’abüs &'de vices, enracinez-par la coûtume 
& par le tems, & foûtenus par l'ignorance 
des-uns & par la malicedes autres, ils ne 
voïoient point de remede plus convenable ni 
plus efficace que de convoquer au plütôt, avec 
le confentement de l'Empereur, un Concile 
pieux & libre dans quelque lieu commode de 
l'Allemagne , comme Strasbourg, Maïence, 
Cologne ou Mets, fans en differer la convo- 
cation plus d’unan, & de laiffer la liberté aux 
Ecclefaftiques & aux Seculiers, de confeiller 
ce qu'ils jugeroient à propos pour la gloirede 
Dieu & le falut des Ames, nonobftant tout 
ferment & toute loi contraire: que pour ap- 


païifer, en attendant, les troubles, ils follicite- 


roient l’Eleéteur de Saxe de faire en forteque 
Luther &: fes Seétateurs n’écrivent, n’im- 


priment & ne faffent plus rien paroître en 


public, & qu’ils auroient foin que les Prédi- 
cateurs ne difent plus rien qui puiffé exciter le 
Peuple à la fedition, ou l’induire à l'erreur, & 
qu’ils ne prêchent que le vrai pur, fincere 
& faint Evangile, & l’Ecriture approuvée, 
avec pieté avec douceur & d'une maniere 
Chrétienne felon la doûrine & Pexpofñtion 
approuvée & reçûë par l'Eglife; qu ils s’abf- 
tiennent des chofes qu'il eft plus à propos 
au Peuple d'ignorer que de fçavoir, & des 
fubtilitez qu’il ne doit pas penetrer; qu pin 
ils ne mêlent point de dre DE A 
putes dans leurs prenons jufqu no 


de l&. 


Replique 
du Non- 
ce à Li 
Dieite. 
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Réponfe mination du Concile ; que pour cet effet les 
Evêques &. les autres Prélats prépoferont | p 
Dietté au dans leurs Diocefes des hommes vertueux 
None: & fçavans pour veiller fur les Prédicateurs ëc 

pour les corriger quand il fera befoin ; que 


à-deflus fa refolution à l'Empereurou à la pro- 

chaine Diette. Sur la demande du Concile, 

qu’il efperoit que le Pape l’agréeroit; mais qu’il : 
fouhaitoit que la demande en fût exprimée en 
d’autres termes, &:qu’on retranchât ceux qui 
pouvoient faire quelque peineau Pape; com- 
me ceux-ci; que Sa Sainteté devoitconvoquer 
ce Conciledu confentement de Sa Majefté Im- 
periale: qu’il fût libre; qu’il fûttenu danstel- 
leoutelle Ville; cequi fembloitlier les mains à 
du futur Concile qui determinera toutes cho-| Sa Sainteté. Pour les Prédicateurs, qu’il fal- 
fes. Quant aux Prêtres qui s’étoient mariez, | loit obferver le Reglement fait parle Pape; qu’à 
& aux Religieux qui avoient: quitté leurs| l'avenir perfonne ne pût prêcher qu’il n’eût 
Couvens, dont le Nonce leur avoit parlé, | été approuvé par l'Evêquedu lieu. Quant aux 
ils croïoient qu’il fufffoit qu’ils fuffent punis| Imprimeurs qu’il croioit qu’on devoit ob- 
par leurs Ordinaires de peines Canoniques , | ferver l'Edit de l'Empereur » faire brûler les 
comme de la privation de leurs Benefñces , | Livres & punir les Imprimeurs ; que c’étoit- 
puifque les Loix civiles n’enavoient point en- là le point principal de l'affaire, &c à l’avenir 
core ordonné contre eux: que tout ceque les | mettre à execution le Decret du Concile de 
Puiffances feculieres pouvoient faire, étoit de| Latran , par lequel il eft défendu d’imprimer 
ne point empêcher les Ordinaires d’exercer | aucun Livre fur les matieres de Religion, qu’il 
leur Jurifdiction ; mais que fi ces perfonnes | n’ait été approuvé par l’Ordinaire. Sur PAr- 
qui avoient tranfgreflé leurs vœux, commet- ticle des Prêtres mariez, il difoit que la ré- 
toient quelque crime contrele public, lePrin- | ponfe de la Diette ne lui eût pas déplà , fielle 
ce oules Magiftrats les puniroient. Enfin la | n’eût pas eu cette claufe à la fn;quelestranf- 
Dierte prioit le Pape de prendre cette répon- | greffeurs de leurs vœux qui commettroient. 
fe en bonne part, comme partant d’un efprit | quelque crime, feroient punis par les Magif- 
pieux, fincere & Chrêtien; l’affürant qu’ils ne | trats féculiers ; prétendant qu’elleétoit contrai- 
defiroient rientant, que le bonheur delEglife 
Catholique, & celui de Sa Sainteté. 

Le Nonce repliqua qu’il n’étoit point fa- 
tisfait de cette réponfe à laquelle il ne s’atten- 
doit pas: que Luther n’aïant pas feulement 
perfeveré dans fes erreurs depuis l’'Edit de 
Empereur ; mais en aïant encore enfeigné 
depuis de nouvelles, on devoit plütôt aug- 
menter que diminuer fa punition: que la ne- 
gligence que l’on témoignoit dans cette af- 
faire, offenfoit premierementla Majefté divi- 
ne, enfuite le Pape, l'Empereur & l’'Empi- 
re entier: que la raifon qu’on alleguoit pour 
excufe de ce qu’on n’avoit point executéle De- 
cret du Pape, & l’Edit de l'Empereur pour 
éviter le fcandale, n’étoit pas valable, parce 
qu’il nefaut point permettre le mal pour pro- 
curer le bien, & que le falut des ames doit 
être préferé à tout autre interêt: qu’on le de- 
vroit principalement faire prefentement quele 
Pape promettoit de travailler à la reforme de 
PEolife: qu'il conjuroit l’'Affemblée de ne fe 
pas feparer fans ordonner l’execution de VE: 
dit de PEmpereur: qu’au refte le Pape travail- 
Jeroit à procurer la paix & l’union «entre les 
Princes Chrêriens : que pour ce quiregarde les 


lon empêchera qu'il ne s'imprime de nou- 
veaux Livres, & particulierement des Libel- 
les pleins de calomnies & d’injures; que les 
Puiffances nommeront des perfonnes de pro- 
bité & de fçavoir pour approuver les Livres 
nouveaux; qu’ils efperent que par cesmoïens 
ils rétabliront la tranquilité jufqu’au tems 


detelles perfonnes appartenoit aux Juges Ec- 
clefiaftiques. se 

Les membres de la Diette ne jugerent pas 
à propos de répondre à la replique du Non- 
ce, -& lui déclarerent feulement qu’il devoit 
s’en tenir à la premiere refolution de la Diet- 


un Memoire des Griefs dela Nation Germa- 


une proteftation qu’ils nevouloient ni nepou- 
voient plus fouffrir ces extorfons , la necef- 
fité de leurs affaires les forçant de chercher 
tous les moïens des’en délivrer. Nous avons 
déja remarqué que dés le tems de Maximi= 
lien, la Nation HA avoit propofé dix 
Griefs contre la Cour de Rome, fur lefquels 
cet Empereur avoit donné un Edit. Le nom? 
bre des fujets de plainte qu’ils avoient; étoit 
beaucoup augmenté depuis ce tems-là, & ce 
nouveau Memoire contenoit cent Griefs où 
cent Chefs, fur lefquels la Nation Germanis 
que prétendoit avoir lieu de fe plaindre .de la 
conduite de la Cour de Rome. Voici les fr 


ticles aufquels fe peuvent rapporter leurs cent 
griefs 


re à la liberté de lEglife, & que le jugement, 


Annates, C'étoit une affaire de laquelle il ne Replig#é, | 
ouvoit traiter, & que le Pape feroit fçavoir d# Non: | 


cea la 
Dietté. 


He 
de. 
Grid, 

env 


te, jufqu’à ce qu'ils euffent envoïé au Pape # 


nique. Le Nonce étant parti avant que cet. 
Ecrit fût prêt, ils l’envoïierent au Pape avec 


FT IA 


| 
| 


| 
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Memoire griefs: Le premier fur les Conftitutions: Ils s’y 
* de cent  plaignoient qu’il y avoituntrés-grand nombre 
… Griefren- de Conftitutions humaines fur des chofes qui 
 Wiéau  n’étoientni commandées, ni défenduës par les 
Pa, Commandemens de Dieu, commeentr’autres 
les empêchemens de parenté & d’affinitélega- 

le & fpirituelle fur le mariage, l’abftinence de 

viande, &c. dont on difpenfoit pour de lar- 

gent; moïén par lequel on tiroit de l’Allema- 

gne de grandes fommes, outre le fcandale & 

les autres maux que caufoitcette multitude de 

| Loix. Le fecond fur les Indulgences: qu’elles 
| étoient devenuës un joug infupportable, par 
lequel on avoit épuifé l’argent des Allemands, 
âneanti leur pieté, & ouvert la porte àtoute for- 
te de crimes, fur ce fondementqu’on en peut 
obtenir l'impunité pour de l’argent: que les 
fommes qu’onavoit tirées de ces Indulgences, 
qui devoient être emploïées au fecours de la 
Chrétienté contre les Turcs, avoient été dé- 
tournées par les Papes pour entretenir le luxe 
de leurs parens ou de leur Maifon: quelesta- 
tions & les Indulgences accordées à certaines 
Eglifes, ne caufoient pas moins de fcandale, 
& ne faifoient pas moins tort aux pauvres. Le 
troifiéme fur les caufes Ecclefaftiques: Ils s’y 
plaignoient des évocations des caufes au Saint 
Siege en premiere Inftance, & des Conferva- 
teurs, des Commiffaires, & des exemptions 
que les Papes accordoient au préjudice de la 
Jurifdiétion des Ordinaires. Le quatriéme fur 
Ja Collation des Benefices. Cet article leur 
fournifloit quantité de Griefs fur les artifices 
Rome fe fervoit pour confe- 
d'Allemagne au préjudice du 
droit des Patrons & des Ordinaires. Le cin- 
uiéme, fur les Annates dont ilsdemandoient 
l'abolition , & que les Ecclefaftiques & les 


dont la Cour d 
rer les Beneñice 


glifes contribuaflent aux frais neceffairespour 
la défenfe de Etat dans la guerre contre les 

urcs. Le fixiéme, fur l’exemption des Eccle- 
faftiques dans les caufes criminelles : Ils fai- 
{oient voir combien elle étoit préjudiciable au 
bien public. Le feptiéme, fur l’excommunica- 
Uon , qu’ils ne vouloient pas qu’on emploïit 
Pour des chofes temporelles, ni qu’on ex- 
Communiât ou interdit pluñeurs perfonnes 
Pour le crime d’un feul. Le huitiéme, fur le 
8rand nombre des Fêtes, dontils demandoient 
€ retranchement. Le neuviéme, fur les biens 
des Ecclefiaftiques & des Eglifes, & les im- 
Pofitions que les Evêques & les autres Of- 
Clers faifoient fur les Eglifes, des fommes 
QU'ils exigeoient pour les ordinations, confe- 
Tations, &c. Le dixiéme, fur les entreprifes 


S Juges Ecclefaftiques à l'égard. des caufes | 


qu’ils fe refervoient de propofer quand on leur 
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des Laïques & des malverfations qu’ils com- Memoire 
mettoient dans leurs Jugemens. L’onziéme, de cent 
fur les exa@tions que les Ecclefaftiques fai- Gréefs 
foient pour l’adminiftration des Sacremens, 700% 
pour la Sépulture, pour les Mefles, &c. & * Pape, 
même pour le droitd’avoir une concubine.Le 
douziéme, {ur les fommes que les Religieux 
mendians tiroient des Monafteres de fillesqui 
dépendoient d'eux, pourenvoïer à Rome. Le 
treiziéme, fur les facultez accordées aux Le- 

gats &- aux Nonces des Papes, de legitimer 

des bâtards, de donner des Beneñces, &c. Le 
quatorziéme, fur ce qu’il y avoit des Religieux 

& des Religieufes en Allemagne, qui heri- 

toient de leurs parens, & dont les parens ne 
pouvoient heriter: quec’étoit uneinjuftice; & 

pour. y apporter remede ils vouloient qu’à 
l'avenir tous ceux qui feroient des vœux fuf- 

fent obligez dele déclarerau Magiftrar, & que 

leurs parens leurs donnaffent raifonnablement 

de quoi vivre dans le Monaftere, en renon- 

çant à toute fucceffion, Ils déclaroient enfin. 

qu’il y avoit encore plufeurs autres Griefs: 


auroit fait juftice fur ceux-ci. Ils prioient le 
Pape de la leur faire, lui déclarant que s’il ne 
leur donnoit fatisfaction, ilsétoient refolus de: 
ne plus fouffrir ces charges, & qu’ils cherche- 
roient les moïens de s’en délivrer. 

La refolution dela Diette de Nurembers fut Prbicaz 
reduite en forme d’Edit publié le 6. de Mars tion du 
1523. Mais les Catholiques 8# les Lutheriens Re/w/tar 
linterpreterent de part & d’autre en leur fa: # / 
veur. Car ce Decrerordonnant que l’'Evangi- Diette, Al 
le feroit enfeigné felon l’interpretation de la ï | 
doctrine reçûe. & approuvée dans PEglife | 
Luther & fes Sectateurs entendoient ceci, non Refe- ki 
dela doctrine de l’Eglife prefente, mais de cel- xions de: ul 
le de l'Eglife ancienne, qu’ils prétendoient Luther ji 
être conforme à la leur : ils expliquoient de/#" l'E- il 
même les autres Articles exprimez en termes 4? 4° /4 pit: 
fi gencraux, que les uns & les autres pou-2/#" "le 
voient s’en accommoder. Il n’y avoit que ce- ik 
lui qui concernoit le mariage des Prêrres qui. 
leur paroifloit trop dur, & qu'ilsnepouvoient 
accorder avec leur doctrine & l’ufage qu’ils. 
vouloient introduire. Hs fe loüoient nean- | 
moins de la moderation que l’on. avoit gardée: 4h 
en ne puniflant les Ecclefaftiques qui fe marie Al 
roient, d'aucune peine civile. Enfinilscroioient. 
tirer un grand avantagedecetEdir, ence qu’il 1 
fembloit fufpendrel’excommunication de Lu- di. 
ther & les pourfuites que l’onavoitfaites con- | all 
tre lui jufqu’à la tenuë du Concile. Ce furent PAIE 
les réflexions que fit Luther dans un Ecrit »: 


par lequel neanmoins il demanda en graceaux 
Princes: 


4 


£o NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


_ Princes de l’Empire, qu’on n’obligeit point 
d’obfervér le dernier Article touchant le Celi- 
bat. 

Ewis de Iadreffa vers le même tems un Ecrit Al- 
Luber  lemand aux Vaudois & aux Pigards de la. Bohe- 
aux Ho. me & dela Moraviequiluiavoient envoié des 
bemiens. Députez & un Catechifme de leur doétrine, 
dans lequel entre autres articles il y.en avoit 
un qui portoit que le Corps de JEsus-CHR1sT 
n’étoit pas contenu naturellement dans l’Eu- 
chariftie, & qu’on ne devoit pas l’y. adorer. 
Luther leur demanda l'explication de cet Arti- 
cle qui lui paroiffoit obfcur...Cependant il leur 
déclara qu’il ne doutoit point qu’ils n’euffent 
la veritable &pure doctrine, & qu’ils n’appro= 
chaflent de plus prés qu'aucune autre focieté 

de Chrétiens: de la pureté de l'Evangile. 
£erit au Il fitencore un autre Ecrit adreflé au Senat 
Senat de & au peuple de Prague fur l'inftitution des Mi- 
Prague. niftres de l’Eglile, dans lequelil prétend qu’il 
ne leur faut point d’autre vocation, d’autre 
miflion, d’autreinftitution, ni d’autre ordi- 
nation que l’election des Fideles de chaque 
Eglife. Il foûtint dans un autre Ecrit , que 
tous les Fideles étoientjuges de la doétrine &t 
© de la vocation de leurs Miniftres, & qu’ils 
étoient les maîtres de les dépofer quand ils 
n’enfeignoient pas l'Evangile dans fa pureté. 
Il combattit dans un troiñféme, l'autorité de 
‘la Tradition & des Loix humaines, fous pre- 


Î : texte que la Loi de Dieu eft fufñifante. Il re- 
| marque neanmcns dans la Préface, qu’il n’ap- 


prouve pas.ces hommes impudens.êt temerai- 

res qui ne font confifter le Chriftianifme que 

dansie mépris des Loixhumaines, & qui man- 

gent indifferemment des œufs; de la chair & 

‘du lait, qui ne fe confeffent point; qui abba- 

tent lés images, &cc. Mais il dit qu’il a fait ce 

Livre pour confoler .& délivrer de pauvres 

confciences affigées & peinées, quifont rete- 

_nuës dans la captivité des Monafteres ou des 
Societez par des Traditions humaines. 

rormule Enfin il entreprit de faire une nouvelle for- 

4e Mele mule de la Mefle & de la Communion:pour 

drefe  VEglife de Wittemberg. «Il approuve lesaddi- 

par Lu- tions faites, à ce qu’il croit; par les pieniers 

tber  Peres, comme de reciter un ou deux Pfeaumes 

avant la benediétion du pain & du vin, le 

kyrie eleifon, la leéturede l'Epitre &c de PEvan- 

gile. Ji ne réprend pas non plus l'ufage qui 

à été fait du Pfeaume pour fervir d'introite, ni 

qu’on recite le Ghoria.in excelfis , le Graduel ; 

l’'Alleluia, le Symbole de Nicée, Le Sanéfus à 

l'Agnus Dei; mais il.fe déchaîne contre les 

autres parties du Canon, contre les Offertoi- 


res, les Collectes & les Profes. Il blème les 


celle de la Nativité, & celle du Saint-Efprit. 


À rée de l'Ecriture: que l’Evêque aura la liberté 


Meffes pour les Defunts, & les autres Mefles Formule 
votives, & voici l’ordre de la celebration de de Me 
la Mefle qu'il prefcrit. Il conferve les Introiï- dreffee 
tes des Dimanches & des Fêtes de N ôtre-Sei- ?4" 
gneur. Îl ne condamne pas les Introïtes des ##* 
Fêtes des Saints, tirez des Pfeaumes.ou des au- 

tres Livres de l’Ecriture fainte; mais. il n’en 
admet point dans l’Eglife de Wirtemberg.. Il 

recoit le £yrie eleifon, felon l’ufage ordinaire; 

& la Collecte qui le fuit, auf bien que le 
Graduel. Il rejette les Profes à l’exceprion de 


y 


[L approuve la leture de l'Evangile, & laif- 
{e la liberté d’allumer des cierges & de faire 
des encenfemens., Il ne defapprouve pas le 
Symbole de Nicée, maisil a en horreur l'Of- 
fertoire, .& tout ce qui a rapport. à l’oblation 
& au Sacrifice. 11 veut qu'aprés la recitation 
du Symbole ou aprésleSermon; on apprête le 
pain & ie vin. Li laifle la liberté de mêler 
de l’eau avec le vin ou d£ n’en pas mêler, 
&ilincline.pour le dernier. Il.veut qu’on.di- 
{e enfuite les premieres paroles de la Préface 
qui foient fuivies immediatement des paroles 
de l’Inftitution recitées du même ton qu’on à 
coûtumede dire}’Oraifon, Dominiçale; qu’en- 
fuite le Chœur chantele Sazéfus, & qu’onéle- 
ve le Pain & le Calice au Bexedittus: Qu’on 
recite l’'Oraifon Dominiçale , & qu’imme- 
diatement aprés on dife fans autre Oraifons 
Pax Domini, @r:c. Qu’aprés cette priere, qui 
eit comme une efpece d’Abfolution,le, Prêtre 
fe communie & communie le-Peuple pendant 
qu’on chante l’ÆAgwws Dei: qu’il pourra fe fer- 
vir de la formule ordinaire, Corpus Dominis 
dc. qu’on omettra les dernieres Collectes, 
parce qu'il, y eft prefque toûjours parlé de Sa- 
crifice; qu’on recitera.en Ja place quelqu’autre 
Oraifon: qu’au lieu de l’Ite Mifa eff, on dira 
toûjours Bexedicamus Domino, & qu’on finira. 
par la benediétion ufitée, ou par une autre Ur 


de benir les deux efpeces, & de fe commu” 
nier avant que de les diftribuer au peuples 0H 
de fe communier & de communier le peuplé 
de l’efpece du pain, avanf que de benir & qué 
de prendre l’efpece du vin: qu’au refte il fauf 
laiffer la liberté des rires. exterieurs, & ne G 
point condamner mutuellement, à caufe de la 
diverfité dans ces chofes. À l'égard des dif” 
pofñtions pour communier, il veut qu'onn ad- 
mette à la Communion que ceux qui PEE* 
vent rendre compte de leur foi, & qui fa 
vent ce que c’eft que la Céne, fon utilité 

l’ufage qu'on en doit faire. Il veut u’on € 


excluë les pecheurs dont les crimes font pu” 
: Cébrthà blics» 


DES AUTEURS ECCLESIASTI QUE S. gr 
 Farule blics, & non.ceux dont les pechez. font fe- | public, fit une efpece de Manifefte en Alle- Oucrage 
de Mefe crets. Il fouhaiteroit que ceux qui doivent | mand, qu'il intitula de Fife commun, dans le- de Lu. 
drefée  communier, fuffent dans un lieu feparé. Il dit | quel il prétendoit qu'il falloit établir un Fifc Der du 
Par Lu- qu’il ne croit pasque.la Confeffion fecrete foit | pour tous les revenus des. Freres des: Monaf Fifc 
* Her. péceflaire, & qu’on la doive exiger, mais il | teres des Ordres rentez, des Evêchez & des #7. 

croit qu'elle eft utile, & qu’on ne la doit pas | Chapitres, & en gencral de tous les Bencfices 
méprifer. Il laiffe aufli la liberté de s’y pré- Ecclefiaftiques, & en-donner une partie aux 
parer par le jeûne-& par la priere. Enfin. il Pafteurs, aux Prédicateurs;: 8 à ceux qui au- 
ordonne que l’on dannera les deux efpeces, & | roient foin du Fife ; une autre aux Recteurs 
* que ceux qui n’en Voudroient recevoir qu’une, | des Ecoles d’enfans de l’un & de l’autre fexe, 
{eront privez de toutes les deux. Il ne defa- | qui feroient établis dans les Monafteres des 
prouve pas qu’on reciteles heures Canoniales, | Mendians ; une troifiéme partie aux Vieil- 
même les jours de Feries; mais il veut qu’on |lards & aux malades; une quatriéme aux Or- 
abroge les Meffesprivées; & que les Diman- | phelins; une cinquiéme aux pauvres. chargez 
ches on s’afflemble deux fois à l’Eglife, le ma- | de.dettes, une fixiéme aux étrangers: une fep- 
tin pour la Mefle, & le foir pour Vépres: que | tiéme deftinée. pour l’entretien des bâtimens, 
l’on explique le matin l'Evangile du Diman- | & une huitiéme pour faire des Magazins de 
che, & le foir l’Epître; & qu’on retranche | bled... C’eft ainf que-Luther s’érigeoit de fon 
toutes les, Fêtes des Saints, ou qu’on lestrans- | autorité privée en fouverain Legiflateur, & en- 
fere au jour du Dimanche. Le Canon de la | treprenoit de difpofer abfolument des biens 
Meffe lui déplaifoit fi fort, qu’il ft un. écrit Ecclefiaftiques. 
Particulier intitulé, De l'abomination de la Meffe | 
Privée , contenant des Notes impies contre 
cette priere. Juffe Cliéthouëé refuta ces Ecrits 
de Luther fur la celebration de la Meffe par 
un Traité.intitulé, Défenfe de lEglife contre les 
Ecrits ge Ltheriens. à 
Cocbjée Jean Cochlée fitparoître en 1523. plufeurs 
€ Je uvrages contre Luther, qui y oppofa.un 
 Luber, Ecrit plus plein d’invectives que de raifons, 
que Cochlée refuta par un nouveau Traité. 
Luther fit encore en cette année-là un Ouvra- 
ge intitulé. Exemple de la Doéfrine de la Thbeo- 
| dogie Papiffique, qui n’eft qu’ane Satyre contre 
Soit 4e la Profeflion des Religieufes. Il écrivit auf 
ler contre le vœu de Virginité dans une Préface 
ss le de fon Commentaire fur le 7. Chapitre de la 
Vs. Premiere aux Corinthiens faite contre Jean Fa- 
# 7% ber, Vicaire de l'Evêque de Conftance, &de- 
-Puis Evêque de Vienne, qui avoit compoféun 
uvrage contre lui. Cette Préface de Luther 
fut refutée par Conrad Coëllin, de l’Ordredes 
Freres Prêcheurs. Les exhortationsde Luther 
urent bien-tôt fuivies des effets, & la même 
 Entere. année Leonard Coppen Bourgeois de .T'or- 
Res, % 8aw enleva le Vendredi-faint neuf Religieu- 
fes, S'en Les (entre lefquellesétoit CatherineBore, que 
uther époufa deux ans. aprés) d’un Monaf- 
8, (re de Nimpifchen, les emmena à Wittem- 
t# deberg: action dont Luther ofà faire l'éloge 
+ dans un Ecrit Alleman ; où ila l’impudence 
tif, de Comparer leur délivrance à celle des ames 
ee, QUE JE swus-CH R'A 5 Ta délivrées par: fa 
Me», , Faflion. 
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Progrez de la Docfrine de ‘Zuingle dans la “Sxife: 
Conferences ordonnées par le Senat de Zurich, 
Juivies d'Edits contre les pratiques de l'Eglife. 


Oppofition des autres Cantons. Abolition. de la 
Mefe à Zurich. 


7, Uingle nefaifoitpas moinsdeprogrez dans Confe- 
la Suiffe que Luther dans la Saxe, quoi rence de 
qu’il fe conduisit avec plus de moderation & Zurich. 
de prudence; car aprés avoir infinué fa -doc- 
trine, en la prêchant pendant quatre-ans dans 
la ville de Zurich, & difpoé les efprits à 11 
la recevoir;: il ne voulut.pas entreprendre de all 
rien changer dans le.culte fans l'autorité des Lui 
Magiftrats. Il ft donc indiquer une Affem- 
blée par le Senat de Zurich, pour le 29. de 
Janvier 1523. afin de regler les differens qui - 1 
étoient entre les Prédicateurs au. fujet de la ‘ 
Religion. Le Senat y.invita par:fon Edit tous 
les Ecclefiaftiques de fon Canton, & avertit 
l’Evêque de Conftance de s’y trouver ou d’y ui 
envoiér, pour combattre s’ils le jugeoient à 4 
propos par des témoignages de l’Ecriture Sain- 1 
te ou par de bonnes raifons, les-erreurs qu ils Fi 
prétendoient.qu’on«enfeignoit, afin qu’eprés hi 
cette difpute, le-Senar;pût juger en faveur 
des opinions qu’il trouveroit établies fur lE- | 1 
criture Sainte, &fur la parole de Dieu, & A 
Reg * Enfin Luther voulant entierement ruiner que fi dans.la fuite quelqu'un s’oppofoit à la : 
fu, EH Les Ordres Monaftiques, .& y interefler le doctrine qu’il auroit approuvée, sil feroit pu- fe 
Tome XIII. | | L 23 pre 


8 
Confe: ni felon la grieveté de fa faute. L’Affemblée 
rence de fur renuë le jour marqué. Il ÿ vintun grand 
Zurich. 5otmbre d'Ecciefaftiques, & l’Evêque de 
Conftance y envoiïa trois Deputez, du nom- 

bre defquels étoit Jean Faber fon Grand Vi- 

caire. Le Conful Ne la Conference parun 
difcours dans lequel il expofa, que lesprédica- 

tions de Zuingle aïant excité plufieurs contef- 

cations dans leur Ville, & Zuingle aïant of- 
fert de rendre compte de fa doétrine dans une 
difpute publique, le Senat avoit jugé à propos 
pour étouffer ces differens, que l'on ît une 
Conference en prefence du Confeil des deux 
Cents, à laquelle il avoit fait appeller les Ec- 
c'efiaftiques de la Ville & de la Campagne; 
& l’'Evêque de Conftance qui y avoit envoié 
fes Dépurez : Qu’ainfi chacun pouvoit avec 
toute forte de liberté attaquer la doétrine de 
Zuingle. Ce Difcours fini, Frederic d’Anwy; 
lun des Députez de l’'Evêque de Conftance, 
# dit que fon Evêque avoit appris qu'il s’élevoit 
| des conteftations dans fon Diocete, &que fou-- 
haittant d’y apporter la paix, il avoit à la prie- 
re du Senat de Zurich, envoïé des Députez à 
l'Affemblée,. pour s’informer du fujet de ces 
} conteftations, mais qu’ils n’avoient point d’au- 
! tre charge que detraiter amiablementdes cho- 
4 fés qui pouvoient concerner la paix & le bien 
| de la Ville & du Senat: que fi quelqu'un vou- 
Joit accufer d'erreur les Sérmons prèchez dans 

V'Eglife de Zurich, ils entendroient. fes rai- 
fons au nom de l’Evêque de Conftance, & 
ji râcheroient de mettre la paix entre les Minif- 
À tres de l’Eglife jufqu’à ce que cet Evêque pût 
déliberer.avec fon Confeil fur ce qu’il yauroit 
à faire davantage, Zuingleprenant alorsla pa- 
l role, dit que la lumiere de la parole de Dieu 
afantété obfcurcie & prefque éteinte par des 
traditions humaines, il s’étoit trouvé dans 
ces derniers temps des perfonnes qui avoient 
entrepris de la rétablir, en annonçant l’E- 
| vangile au Peuple dans fa pureté, qu’il étoit 
fl de ce nombre, & que quoi qu’il n’eût depuis 
\ cing ans rien enfeigné qui ne fût dans PEcri- 


1} ture Sainte, il £ trouvoit traité d’Héretique. 
4 &r deSedu&teur; que c’eft pourcelaqu'ilavoit 
ê demandé de rendre compte de fa-doétrine.en. 
| prefence du Senat de Zurich & de l’'Evêque 
{ de Conftance où de fes Députez: qu’il remer- 


ñ cioit le Senat de lui avoir accordé cette grace, 
| & qu'afin que Jon pût connoître plus facile- 
{à doétrine , il avoit dreflé 
fept propoñitions, qui en étoient 
le précis; qu’il éroit perfuadé qu’elles étoient 


| ment quelle étoit 
1} foixante & 


conformes à l'Evangile & qu’il évoit prêt de 
répondre à tous ceux qui Paccuferoient d’er- 
teur oud’herefie, 


fept propofitions, 

fuivans. 1. Que P 
nôtre foi. 2. Que l’Eglife eft la 
des Saints. 3. Qu'il ne faut point reconnoît 
d'autre Chef que JEsus-CHr1sT. 4 Qu'il Zuingle 
faut rejetter toutes les Traditions. 5. Qu'i 
n’y a point d'autre Sacrifice que celui par le- 
quel Jesus-CHR 1sTseft offert fur la 
Croix , & que la Meffe n’eft point un Sacri- 
fice, mais une Commemoraifon du Sacrifice 
de la Croix. 6. Qu'on n’a point befoin d’au- 
tre interceffeur que JE SUs-CHRIST. 7. 
Qu’on Jpeut manger en tout temps de toute: 
forte de viandes. 8. Que l’habit monaftique- 
fe fent de l’hypocrilie. 9. Que le Mariage eft 

permis à tout le monde; qu’il ne faut point 

faire de vœu de chafteté & que les Prêtres ne 

font point obligez au celibat. 10. Que l'Ex- 

communication ne doit point être portée par: 
PEvêque feul, mais par l’Eglife, & que l’on 
ne doit excommunier que les pecheurs pu- 

blics. zr. Que lapuiffance que le Pape & les. 
Evêques s’attribuent, eft'unearrogance qui n'a 
point de fondement dans l’Ecriture. 12. Qu'il 

n’y.a que Dieu qui ait pouvoir de remettreles 

pechez: que la confeffion-que l’on fait au: 
Prêtre n’eft qu’une fimple confultation, & 

que les œuvres de fatisfaction font de tradi- 
tion humaine. 13. Que l’Ecriture ne nousap- 
prend point qu’il y ait de Purgatoire, que le 
fort des Ames des Chrêtiens. n’eft connu que 
de Dieu; qu’il ne condamne pas neanmoins 
ceux. qui demandent à Dieu mifericorde pour 

les morts. 14. Que le caractere des Sacre- 


| VEglife depuis long-temps; .qu’il 
d’agiter. prefen- 
É 


# 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


La doctrine contenuë dans ces foixante & Confe- » | 
eut fe reduire aux articles rercé 
vangile eftla feule regle de Zurich- 


Communion Propofi- 
re tions d£ 


mens eft une nouvelle invention dont il n’eft: 
rien dit dans l’Ecricure. 15. Que l’Ecriture 


ne connoît point d’autres Prêtres ni d’autres. 


Evêques que ceux qui annoncent la parole de 
Dieu. Enfin il declare qu'il eft prêt d’expli-- 


quer fes 
venus Eccleñaftiques ; fur l’état des enfans 
qui ne font point baptifez, & fur la Confir- 


fentimens fur les dixmes, fur les re- 


mation, fi on veut entrer en conferenceavec 


lui fur ces points. 


Jean Faber fit réponfe qu'il n’étoit point 


venu pour entrer en difpute fur ce qui | 
doit les ceremonies, & les ufages reçüs dans 
ne croloit 
pas même qu’il fût à propos 
tement cette matiere, & qu’il falloit en laif- 
fer juge le Concile general qui devoit fe te” 
nir bientôt fuivant qu'il avoit été réglé. à 14 
Diette de Nuremberg. 

Züinglé repliqua qu’il ne falloit pas confi- 
derer combien de temps une chofe avoit où 

n’av 
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rence de 


Zurich , 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 83 
… Corfe- n’avoit pas été en ufage, mais faire feulement | terceffion des Saints étoit une ancienne prati- Confe- 
“9ne de attention à la verité & à la Loi de Dieu, à la- | que, établie dans l'Eglife, & autorifée par "e de 
 “wih. quelle on ne pouvoit oppofer la Coûtume: que | l’ufage de toutes les Nations: qu’il ne fui- 24h. 
l'Aflemblée pouvoit fort bien décider ce .qui | foit pas pour détruire ces Coûtumes , d’aile- 
étoit en queftion ; fans qu’il fût befoin de | guer l’Ecriture Sainte, & de prétendre qu’el- 
renvoier la chofe à un Concile, d’autant plus | le leur eft contraire; mais qu’il faut encore 
que les Evêques d’aprefent étoient bien dif- | fçavoir fi onlesentend biens que tout le mon- 
ferens de ceux qui avoient aflifté aux anciens | de n’eit pas capable de juger de leur vrai fens; 
Conciles , & que la propofition qu’on avoit | qu’il faudroit agiter ces queftions devant del 
faite de tenir un Concile dans un an, ne pou- | Theologiens, comme dans les Univerfitez de 
voit être executée: qu’il y avoit dansl’Affem: | Paris; de Cologne & de Louvain. Zuingle dit 
blée des Gens doétes, & trés-capables de ju- | qu’il ne s’agifloit uniquement que de {çavoir fi 
ger de la matiere en queftion : qu’ilyavoit de | Ecriture faifoit mention de linterceffion des 
fimples Fideles éclairez de l’efprit de Dieu, | Saints: que les Concilesn’étoient pointinfail- 
Par le moïen duquel ils pouvoient facilement | libles: que les Traditions & les Coûtumes., 
difcerner qui étoient ceux qui entendoient | quelques anciennes qu’elles fuffent, devoient 
bien ou mal l'Ecriture Sainte. Zuingle finit,| être rejettées, quand elles n’étoient point au- 
-ce difcours par une exhortation vive au Peu-|| torifées par l'Ecriture Sainte; qu’il y étoit dit 
ple de Zurich, de nepaslaiffer davantage leurs | clairement , que Jesus-CHR1sT étoit le 
Citoiens dans le doute furce qui regardoit leur | feul Médiateur. De cette queftion de l’inter- 
falut. Le Conful déclara que s’il y avoit quel- | ceffion des Saints, on paffa à celle du célibat 
qu’un des Affftans qui eût quelque chofe à dire | des Prêtres; & ces deux queftions furent le 
Ou à oppofer à Zuingle, il eût à parler, Zuin: | fujet de quelques altercationsentreles députez 
gle fit lui-même partrois fois un défi public. | de lEvêque de Conftance d’une part, & Zuin- 
…Perfonne ne difant rien ; Jacques Char- | gle; Leon Juda; & quelques autres Miniftres, 
pentier, dit que PEvêque de Conftance avoit | d’autre part: les premiers s’appuïoient fur la 
donné depuis peu une Sentence, par laquelle | Tradition, fur Autorité de l’Églife & fur les 
il avoit ordonné que l’on retint & que l’on | définitions des Conciles; les autres ne vou- 
obfervât les anciens ufages, & défendu qu’on | loient déferer qu’à l’Ecriture Sainte. 
les abrogeât jufqu’à ce que le Concile en eût | Tout lematin s'étant pañié en conteftations, jy; du 
ordonné autrement ; mais qu’aprefentilcroïoit | le Conful renvoïa les Affftans fur le midi, & Sewnt de 
qu'on n’étoit plus obligé de deferer à cette | demeura avec le Senat pour mettre la matie: Zurich: 
Sentence, & que l’on devoit prêcher la pa- | re en déliberation. Quelque importante qu’el= 
role de Dieu dans fa pureté, fans y mêler | le fût, & quelque incompetans que fuffent ces 
aucune Tradition humaine. Il fe plaignitauffi | Juges pour en connoître ; ils l’eurent bien- 
de ce que l’on avoit fait arrêter le Miniftre de | tôt decidée fuivantleurs préventions; ils dref- 
Filisbach, pour avoir enfeigné la même doc- | ferent fur le champ Edit, & dés que l’heure 
triné que Zuingle. Là-deffus, Faber fe croïant | du dîner fut pañlée, ils affemblerent le Peuple 
obligé de juftiñer fon Evêque, dit que pour | pour le publier. Il portoit quele Senarordon- 
ce qui étoit de l'Ordonnance, il ne fçavoit | noit que Zuingle continueroit d’enfeigner & 
Pas precifément ce qu’elle contenoit , parce | de prêcher la doctrine de l'Evangile & la pa- 
qu’il étoit emploié à d’autres affaires quand | role de Dieu, de la maniere dont il avoit fait 
elle avoit été donnée; & qu’à l’égard de LE ra pvp & défendoit à tous les Pafteurs 
l’homme dont on parloit, C’étoit un pauvre | & Prédicateurs de la ville & dela Campagne, 
ignorant , qu'il l’avoit interrogé fur l’inter- | de rien enfeigner -qu’ils ne puffent prouver ; 
Ceflion des Saints & de la Vierge & avoit | par l'Evangile & par l’Ecriture fainte, leur en- 
trouvé fes fentimens impies & irreligieux. | joignant de s’abftenir detouteaccufation d'he- 
uingle qui ne demandoit qu’à engager ladif- | refie ou d’autrecrime. Ras fl 
Pute, prit de là occafñon de combattre l’in- | Faber fansapprouver ni improuver l’Edit du Protefla- fl 
-Terceffion des Saints. Faber vit bien alorsqu’il | Senat, fr une proteftation portant, que l'on ;;,; &s 1 
S’étoit trop avancé, mais ne pouvant plus re- | avoir avancé ce jour-là plufieurs choles con- ytefa- 
Culer, il fit un difcours affez. general fur l’au- | tre detrés-anciens ufages de l’Eglife CONTE tions de 
torité de l'Eglife & des Conciles qui avoient | les Decrets des Papes, & contre les Confti- HMS 
Condamné les anciens Heretiques & depuis peu | tutions des Anciens : Qu'il avoit promis “sp uin- 
€s Bohemiens, Wiclef & Jean Hus, dont | le faire voir en prefence des Hg 3 
On renouveiloit les erreurs; ajoûtant que l’in-] qu’aiant vû ce jour-là pour la premiere fois 


les 


tue 2. cp ph. nd 
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Pronfla. les propofñtions de Zuingle, il en avoit trou- 


‘tions “Ë$ VÉ plufieurs Contraires aux Rütes établis pour 


conteffa- honneur. & pour la gloire de Dieu; ce qu’il 
tons de prouveroit par des argumens évidens & {oli- 
Faber Ë des. Cette Déclaration renouvella lacontefta- 


o Zuirstion fur l'autorité de l’Eglife & fur la necef- 
Êe 


fité d’un juge pour l’interpretation de l’E- 


criture Sainte. . Zuingle refufa d’en reconnoi- 
‘tre aucun que l’Ecriture: même dont il re- 
commanda la lecture. Le Pafteur de Glafeld 
lui demanda fi l’on pouvoir lire & citer faint 
Gregoire &.faint Ambroife. Il n’ofa pas ré- 
pondre qu’on ne devoit pas les'lire, mais il 
n'eut point de honte de dire qu’il ne falloit 
pas les nommer; left libre, dit-il ; à un 
» Chacun de les lire; mais fi vous trouvez quel- 
»que chofe,dans leurs Ouvrages conforme à 
» l'Evangile ou tiré. de l’'Evangile;: il n’eft pas 
_a» Neceffaire. que vous.nommiez Gregoire ou 
2 Ambroife,. parce que la principale gloire de 
» toutes chofes eft dûeàJèsus-CHr1sT', & que 
» l’autorité de J’Evangile doit rendrenôtredoc- 
»»trine recommandable; cequejene dis pas de 
-xmO0i feul; car Gregoire .& Ambroife fontde 
>» mon fentiment ; ilsécabliffent ce qu'ilsdifent 
»fur lÉcriture Sainte, & ils fetrompent fou- 
» Vent quandils{uiventleurraifon: Faber con- 
tinua de promettre qu’il montreroit que la 
doctrine de Zuingle étoit contraire à celle de 
faint Paul. Zuingle Jen défia; & lui promit 
de lui. donner un fromage de lait de dievre, 
s’il pauvoit convainere quelques-unes. de fes 
propofitions. d'erreurs -par les Oracles-de l'E: 
vangile & de lEcriture Sainte. Faber repli- 
qua qu’il y avoit pluféurs:chofes défenduës 
dont la défenfe exprefle n’étoit.pas comprife 


dans l'Evangile, & cita pour exemple; : le rna- 


riage deJ’oncle avec la-niece. Zuinglene püûe 
fe debarraffer de cette. inftance qu’en difant que 
PEcriture aïant:défendu le mariage dans des. 


degrez de parenté plus. éloignez, celui-là de- 
voit étre cenfé compris dans la défenfe, quoi 
qu'il n’y fût pasexprimé. :Cefut-par où finitia 
difpute. 
Il et aifé de comprendre qu’aprés un Edit 
f favorable. à Zuingle, fa doctrine: dont la 
plüpart des. Pafteurs.étoient déja imbus, fut 
préchée fous le nom de:Veriréde l’Evangile 
dans prefque toutes les Eglifes du: Canton de 
Zurich ; mais parce que le culte exterieur étoit 
contraire à leur doctrine, :&. qu’ils n’ofoient 
l'abolir fans autorité, qu'il y avoit encore 
des Images & qu’on celebroït la Mefle dans 
les Eglifes, Zuingle pour achever ce qu’ilavoit 
- commencé, engagea le Senat d'indiquer une 
ncuyelle Affemblée -pour le Lundi avant la 
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Fête de S. Simon & S. Jude afin que l’on agi- Protefa- 


Hions 


tÂt ces matieres en prefence du Senat, qui dé- 
liberéroit fur ce qu’il feroit à propos de faire ; 7 
&c afin dedonner plus d’autoritéà cette Affem- 
blée,: il.y ftinviter les Evêques de Conftan 


ce ». de Coire & de Baile avec l’Univerfité de Zuingleé 


cette; derniere ville, & les douze: Cantons 
Suifles, -afin.qu'ils- y envoïaffent leurs Dépu- 
tez &'les plus habiles gens qu’ils auroient par- 
Mi eux, : : 


Le Senat affemblé le jour marqué, nomma Premitt | 
Joachim Vadianus , Sebaftien Hofman & Confe- ; 
Chriftophle Chiappler; pour Arbitre de la dif. rence #4 
pute; Zuingle & Leon Juda-pour Soûtenans, 2#7# 


& permit aux Affiftans de dire ce qu’ils vou. 
droient. La premiere queftion qui fut mife {ur 
le-tapis;: fut de fçavoir ce que c’étoir & où 
étoit l’Eglife. ‘Zuingle dit que l’Eglife fe pre- 
noït en deux fens. 1. pour la-focieté -de tous 
les vrais Fidéles dont J&sus-CHR rs'T'étoit 
le Chef. 2. Pour une focieté particuliere des - 
Fidéles d’un lieu; &foûtint que les Affems - 
blées: des. Cardinaux & des Evêques; n’é 
toient point l’Eglife. Conrad Hofman remon- 
tra que l’Evêque de Conftance lés ‘avoit ex- 
hortez à ne point admettre: de :nouveautez } 
& que le Pape & l'Empereur les avoientcons 
damnées: que pour luiil-ne vouloir pointen< 
trer: en: difpute & qu’il obéïroit aux Evêques 
& au Prévôt de fon Chapitre, fuivant le {er- 
ment qu'ilen avoitfait. Zuingle répliqua que’ 
toutes ces raifons étoient inutiles, &rqu’ilfal- 
loit prouver-par l’Ecriture que fa do@rine ne- 
valoit rien, témoigna qu’il ne-faifoit pasgrand: 
cas des Conciles ,.-&' parla avec mépris du: 
Decret du Pape & de l’Edit de l'Empereur.’ 
Leon Juda prenant enfuire la parole dir qu'il 
étoit trés-dangereux de fouffrir que l’on fe 
fervit d’autres preuves que de celles de lE= 
critures &capres cet Exorde, il attaquales Ima- 
3es par les paffages de l’Ancien Teftament où: 
il eft défendu aux Juifs-de faire ni d’aïorer des 
Images ou des Statuëss & par ceux du Nou- 
veau-T'eftament qui défendent d’adorer des: 
Idoles, Cet avis fut approuvé par Sebaftien. 
Hofman. Quelqu'un demanda s’il n’étoit pas” 
permis d'en avoir en particulier; on lui dit: 
que non. Un autre remontra-que l’on pouvoïf” 
dire qu’il n’y avoit que les Images des faux! 
Dieux, défenduës; que Moïfe avoit fait faire 
un Serpent d’airain, & que Arche étoit or-' 
née-de Cherubins. On repliqua que la céfen- 
fe de faire des Images éroit generale: que 
la conftruction du Serpent & des Chérubins: - 
étoient des ‘exceptions que Dieu avoit faites. 
lui-même, & qu'on ne pouvoit pass’en jee 
» pour 
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Premiers Pour autôrifer d’autres Images. Un troifiéme 


vrede foibles. & commencer: par-bien inftruire le 

“ik. peuple, qu'il lui fembloit que le commande- 

| ment de ne point avoir des Images étoit un 

de ces commandemens de la Loi qui n’étoit 

plus en vigueur. Zuingle foûtintrojours qu’il 

ne falloit point fouffrir d'Images ;-lefquelles 

étoient- défenduës-non-feulement: dans: l’an- 

cienne Loi ; mais auffi dans la Loi nouvelle. 

Un quatriéme demanda s’il-n’étoit pas per- 

mis d’avoir des Images pourvû qu’or, neleur 

rendit aucun culte. Zuingle ne voulutpoint 

écouter ce temperament ; &-foûtint toûjours 

que la Loi de-Dieu les défendoit abfolument; 

outre que la coûtume étoit de.les honorer 

quand on les-avoit: Ikcombattit auffileculre 

des Saints. Enfin l’on obligea dans cette Con- 

ference pluñeurs des Affiftans que l’on croioïit 

ennemis des nouveauteZ, de parler, & on tour- 

‘ na leurs difcours en ridicule, Le Refurlat 

de ceite premiere Conference fut qu’on ne 

devoit point fouffrir.d’Images parmi les Chré- 
 Uens.: | ; À 

Done On traita dela Meffe dans la feconde Con- 

Me, ference. Zuingle foûtint que la Mefle n'étoit 

| er point un Sacrifice que l’on püt offrir pour un 

* Autre; que c’étoit feulement la commemorai- 

fon du. Sacrifice de Jesus CæRas17T fur la 

Croix: Cette propoñtion étant faite ; Vadia- 

nus dit que pour garder quelque ordre, il fal- 

loit interroger de.fuite les Abbez & les autres 

Miniftres, afin de fçavoir ce qu’ils avoient à 

dire contre la propoñtion de Zuingle fur ja 


Meffe. Il n’y eut que le feul Prédicateur de | 
Schaffhoufe qui deffendic affez fortement la | 
| d’enfeigner cette dotrine. Il exhortales Ma- 


caufe de l’E:life , en prouvant que la Mefle 
€toit un Sacrifice. 1. Par le paffage.de la Pro- 
Phetie de Malachie , 2. Parce que JEsus- 
HRI1ST , qui a étab# l’Euchariftie. , eft 
TeConnu Prêtre felon l’ordrede Mielchifedech ; 
que {on Sacerdoce {ubffte éternellement. 

3: Parce que 1 Eglife gou. ernée par le 5. Ef- 
Ptit, a reconu de touttemps la. Meffe pour 
Un Sacrifice. 4. Parce que la Mefle reprefen- 
te le Sacrifice üe J. C. fur la Croix , & quele 
Orps &.ie Sang de J.C., qi ontétéimmolez 
fra Croix, y fontréellement. Zuingle & Leon 
U5a répandirent à ces Argumens d’une ma- 
Dicre affez embarraffée.  Les-autres’ Abbez 
| Ecclefaftiques qui affiftoient à cette Con- 
Crénce , trahirent où abandonnerent liche- 
MENT Ja caufe de l’Eglfe par ignorance ‘ou 
Par alice. Sur la fin de la Conference on 
Commença à agiter la queftion du Purgatoire; 
äs on n’entra.pas. fort ayant em Matiere, 


Elle fut encore propofée dans la Conférence Sud 
mfe. Temontra qu'il falloit laifler ces Images aux fuivante-; fans que perfonne fe mît en devoir Confe-. 
| de défendre Ja-doétrine de l’Eglife fur le Pur- rence de 
1 l’on commença de nouveau à Zwrich. 


|gatoire. Ain 
parler de la Mefle, & un des Affiftans fup- 
pofant qu’on avoit bien prouvé qu’elle n’é- 
toit point un Sacrifice qui püt être offert pour 
| les Vivans & pour les Morts dit qu’elle ne 
pouvoit être qu’un figne, une marque &-un 
fceau de la foides Chrétiens : qu’onnedevoit 
donc fe fervir que des paroles de JEsUSs- 
CHRIST fans y rien ajoûter; qu’il falloit 
annoncer à toutes les Meffes Ja parole de 
Dieu, les celebreren Langue vulgaire & en- 
tenduë du Peuple ; & communier les Aff- 
tans fous les deux efpeces. Zuingle fut aflez 
de cet avis; & ne diflimula pas qu’il croioit 
qu’il falloit abolir le chant & les habits de ce- 
remonie : mais il ajoûta qu’ilfalloic le faire 
à propos, & quand le Peuple feroitbien inf- 
truit, pour ne pas exciter de tumulte:: On de- 
| manda s’il falloit fe fervir de pain levé ou de 
pain azyme. Zuinglefitréponfequ’on pouvoit 
fe fervir del’un & de l’autre indifferemment, 
pourvi que l’on n’affe&tât rien dans la forme. 
Î! décida auf ‘qu’il ne-falloit point mêler de 
l’eau avec le vin; qu’il n’étoit pas neceflaire 
de’ communier le matin à jeün ; que le Prêtre 
pouvoit fe communier lui-même ; & que les 


autres pouvoient recevoir la-communion de:- 


la main du Prêtre. Fabriciusremontra qu’a- 


vant que de détruire les Images & d’abolir 


la Meñe, il failoit commencer par inftruire le 
Peuple , &-faire drefler un’ Abregé de la doc- 
trine - Chrêcienne, pour diftribuer aux Paf- 
teurs du Canton ,--& les obliger par-un: Edit 


giftrats à s’emploiïer de. toutes- leurs forces 
pour établir la verité Evangelique, & à s’op- 
pofer aux effortsqueferoient-les Evêques pour 
y mettre obftacle. Les trois arbitres nommez 
par le Senat prononcerent, quel’abus des Ima- 
ges &c-de la M:ffe avoit été affez bien prou-- 
vé par la-parole de Dieu; mais que cen’éroit 


pas à eux de juger ce qu’on devoit faire : -8c: 


qu’ils laifloient au Senaz à examiner de, quelle 
maniere1l pourroit-les abolir fans fcandale. Ce 
fur le refultat de cette Conference, qui fut fui 


h 


vi d’un Et , par lequel il fut détendu aux 4; du M 


Prêtres & aux Moinesdefaire des Proceflions Sert des -- "2 
publiques ; d’y porter le Saint-Sacrement; Où Zurich. 


de Pexpofer-dans les Ezlifes pour être adoré. 


On: enleva-les Reliques des Eglifes: On fit 


défenfes de joüer des orgues , de fonner les 


cloches’; -de benir des rameaux ; du ft ; de 
l’eau, des cierges » de donner l'Onétion-an 
L 3 malades, 


"Edit du 
Senat de 
Zurich. 


Luceyne 
our 
Mäinte-. 
mir la 
doftrine 
de J'E- 
£hife. 
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malades: Enfin on abolit dés lors une partie 
du Culte des Ceremonies exterieures de l’E- 
glife dans le Canton de Zurich. 

. Les autrés Cantons Suifles defaprouvant 


laquellele CorpsdeJEsus-CHRr 1sTeftcon- 
facté pour lagloire de Dieu & pour lefoulage- 
ment des vivans & des morts : enjoignoient 
à ceux qui s’approchoient de l’Euchariftie , de 
fe confeffer aux Prêtres : en Carême ordon- 
noïient , que les Rites &les Coûtumesdel’E- 
glife feroient obfervées , que chacun obéiroit à 
fon Pafteur , récevroit de lui les Sacremens ; 
lui païeroit fesdroits: & lui porteroit du ref- 
pect, que l’on s’abftiendroit de manger de la 
viande les jours qu’il eft défendu d’en manger ; 
ê& que pendant le Carême , on ne mangeroit 
pas même d’œufs, nide fromage; qu’onn’en- 
feigneroit point la nouvelle doétrine de Zuin- 
gle;que l’on netoucheroit point aux Images ni 


_aux Statuës des Saints; que l’on n’infulteroit 


-Réponfe 
du Senat 


de Zu- 
rich a la 
plainte 
des Can- 
ÉOnSe 


point ceux qui porteroient des Reliques en 
proceflion ,; que l’onobferveroit les Loix pref- 
crites par l’Evêque de Conftance, & que les 
Magiftrats tiendroient la main à l’execution 
de cette Ordonnance. 

Ces Cantonsenvoïerenten même temps des 
Députez au Senat de Zurich , lui faire des 
plaintes detoutesles nouveautez qui s’introdui- 
foient dans fon Canton. Le Senat de Zu- 
rich fit réponfe que depuis cinQ. ans ils 
avoient été inftruits de la verité de l’Evangi- 
le & de la parole de Dieu : que le celibat , 
l’abftinence des viandes , leculte des Saints & 
des Reliques ;, les ornemens des Eglifes ; la 
Confeffon fecrette, les Ordres Monaftiques 
étoient des inventions des hommes dont on 
ne devoit point faire de Loïix : qu’ils hono- 
roient les Sacremens inftituez par Nôtre-Sei- 
gneur; mais qu’ils ne croïoient pas qu’on dût 
faire de la Céne une Oblation & un Sacrifice: 
qu’au refte ils vouloient travailler à remedier 
à ces abus, & qu'ils ne pouvoient pas faire 
autrément ; fi on ne leur faifoit connoître 
qu’ils étoient dans l'erreur : qu’ils prioient 
donc les autres Cantons , s’ils croioient que 
Ja doctrine de celui de Zurich fût contraire à 
lEcriture fainte de le montrer avant la fin du 
Mois de Mai, qu’ilsattendroientjufque-là leur 
réponfe & celles des Evêques &de l'Univerf- 
té de Bâle. Ce terme étant pañlé le Senat de 


Zurich fit venir les premiers Miniftres des 


Eglifes , qui avec douze Senateurs & l’Eche- 
vin de la Ville , allerent dans toutes les Egli- 
fes, en firent ôter toutes les Images, tant dans 
la Ville de Zurich , que dans les Bourgs & les 
Villages: ce qui fe paffa à la fin de Juin. Ils 
n’oferent pas éncoreabolirentierementla Mef- 
fe : cela fut remis à un autre temps. 
Pendanttous ces mouvemens, Zuinglecom- 
pofa plufeurs Ecrits pour la défenfe defa doc- 


Images 


abbatiël 


dans le. 
Canton 
de Zius 
rich. 


Ecrits 


trine: le premier eft un longéclairciffement des 4 Zuin 


foixante-fept Propofitions qu’il avoit pre- gJepo# 
fentées dans la premiere Conference. Le fe- /4défe 
cond éft un Difcours adreffé à tous les Cantons de /# 


nf 


Suifles ; par lequel il lesexhorte de ne pas s’op- doëtrint: 


pofer aux progrez de fa doctrine, & de nepas 
s’offeñfer des mariages des Prêtres. Le troilié- 
me, éft une Réponfe à l’Exhortation quel’E- 
vêque de Conftance avoit faite au Senat de 
Zurich ; de s’oppolfer aux nouveautez, dene 


pas autorifer la défobéiffance des Prêtres ; & 


de ne pas fouffrir qu’on abolit les anciennes 
Traditions & les anciens Ufages. L’Exhorta- 
tion de l’Evêque eft du 24. May 1522. &c la 
Réponfe de Zuingle du 23. Août de la mê- 
me année. Il prefenta encore dans le même 
temps à cet Evêque, une Requéteen fon nom 
& au nom de plufeurs de fes adherans » 
pour le prier de ne point empêcher la Pré- 
dication de l’Evangile, & de permettre,ou du 
moins de tolerer les mariages des Prêtres. Il 
fic un Ecrit particulier pour répondreaux chefs 
dont il étoit accufé , & une Lettre contre 
lempêchement du mariage qui fe contraëte 
par l’affinité fpirituelle , un Écrit fur la cer- 
titude & la clarté de la parole de Dieu ; deux 
Ouvrages contre le Canon de la Mefle; une 
Réponfe au Traité de Jerôme Emfer ; une 
Lettre fur la Grace de JEsus-CHR1ST: 
Tous ces Ecrits ont été publiez par Zuingle 
depuis lan 1522. jufqu’à l’an 152$. 
L’Evêque de Conftance crur qu’il étoitde 
fon devoir de répondre au défi qui lui avoit ét 
fait par le Senat de Zurich , & fit compolef 
un Écrit fur les Images & furla Meñle, dan$ 
lequel il prouvoit für le premier chef , que les 
Images que l’Ecriture fainte condamne ; font. 
bien differentes dé celles que l’Eglifeapprou" 
ve, & qui font en ufage depuislong-témp$ 
Il montroit fur le fecond chef, par lautori- 
té des Papes, & des Conciles & des Peres, que 
PEuchariftie eft une Oblation & un Sacrihce 
Cet Ecrit aïant été rendu au Senat de Zuric 
au commencement du mois de Juin 1524 
il y fut là, & Zuingle y fitune Réponie4® 


À 

Pt 
(4 

on pe 


ce 


nom du Senat datée du 18. d’Août & 1, 


voiée à l’Evêque de Conftance. L'on 


Abo L'onziémed’Avril de l’année fuivante Zuin-, 

dla  gle, Leon Juda, Engelhard , Megander & 

Mefe  Miconius demanderent au Senat de Zurich 

des qu’il abolit la Meffe & l’adoration du pain &c 

8 du vin, Il ne fe trouva perfonne pour défen- 
e 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 


dre la caufe de l’Eglife, que le Grefñer de la 


“ib. Ville, qui foûtint queles paroles de l'Evangi- 


le, Ceci eff mon Corps, &c. prouvoient invin- 
ciblement que le pain étoit devenu le Corps 


_ de Jesus-CHrisr. Zuingle foûtint que 


0rme de: 


tre 


le mot ef, pouvoit fe prendre pour fgwifier 
& Engelhard s’efforça de prouver que le pain 
ne pouvoit être en aucun fensnaturel le Corps 
« de Jesus-CHm1sT.Le Grefñer foûtintque 
les paroles de l'Evangile étoient trés-claires , 
& que les fens ne repugnoient pas moins au 
myftere de l’Incarnation re la manducation 
charnelle du Corps de J. C. On nomma qua- 
tre Senateurs pour examiner la chofe avec 
‘Zuingle & les autres Theologiens, & en fai- 
re leur rapport le lendemain au Senat. Zuin- 
gle y parla encore, & malgré les oppofitions 
du Grefñer, le Senat fit une Ordonnance par 
laquelle il abolit entierement la Meffe,. & dés 
le lendemain la Céne fut celebrée d’une ma- 
niere nouvelle. Cependant la difficulté reftoit 


toûjours fur le fens des paroles de l’infti- 


tution de l’Euchariftie, dont Zuingle avoit 
beaucoup de peine à fe débarrafer. Il vouloit 
qu’on les entendît de la figure, & il n’avoit 
point encore trouvé d'exemple decetteinter- 
preration dans l’Ecriture fainte. Il s’étoitnean- 
moins engagé de faire voir par l’Ecriturefain- 
te, qu’elles devoient s'entendre d’une manie- 
re figurée. La veille du-jour qu’il devoit pré- 
cher fur cette matiere ,. il eut un fonge dans 
Tequel il lui fembla qu’il difputoit encore avec 
le Greffier de la Ville, & que ne pouvant lui 


rien répondre de raifonnable ; quelqu'un lui. 


apparut tout d'un coup qui lui dit : que ne 
lui répondez-vous ,-ce qui eft dans l’Éxode, 


S'eff la Paquerc'eft-à-dire» le pallage du Seigneur ? 


Îl dit lui-même là-deflus aflez plaifamment 
qu'il ne fçait pas celui qui lui apparut étoit 
noir où blanc : quoi qu'il en foit ; il crut cet 
exemple- fort propre pour juftifier fa préten- 
tion, & s’en fervit dés le lendemain. 

La forme de la Céneétablie par Zuingle eft 
beaucoup plus éloignée de celle de l’Eglife, que 
celle qui étoit prefcrite par Luther. On met fur 
une Table couverte d’unenape blanche, un pa- 
hier plein de pain fans levain, &cdes vafes pleins 
de vin. Le Miniftre &:les Diacres s’approchent 
de la Table ; & aprés avoir exhorté l’Affem- 

lée à être attentive, l’un des Diacres lit l’inf- 
itution de la Céne tirée de l'Epitre aux-Hle- 


87. 
breux, & un autre recite une partie du 6.Formede 
Chapitre de faint Jean : Ondit enfuitele Sym- /4 Cére 
bole , & le Miniitre avertit lesafiftans d’exa- é4blie" 


miner leur confcience, pour ne pas être cou-?#". 


pables du Corps & du Sang de Nôtre-Sei- 7" 


gneur en les recevantindignement. Aprés cet- 
te Exhortation le Miniftre &les affiftans re- 
citent à genoux l’Oraifon Dominicale, laquel- 
le étant finie ; le Miniftre prend lepain en fes 
mains , & dit tout hautles paroles de l’inftitu- 
tion de l’Euchariftie. Il donne enfuite le pain 
& le vin aux Diacres qui les diftribuëent au 
peuple, pendant qu’un des Miniftreslitle Dif- 
cours que JEsus-CarisT tint à fes Difciples 
avant {1 Pafion , rapporté dans l'Evangile de 
faint Jean. Voila de quellemaniere Zuingleor- 
donna qu’on pratiqueroitla Céne. À égard de 
fa doétrine fur l’Euchariftie, ellefe réduit à foû- 
tenir que cesparoles de J. C. Ceci eff mon Corps ; 
ceci eff mon Sang, n’ont point d’autre fens que ce- 
lui-ci, ceci fignifie mon Corps & mon Sang; ce 
pain, & cevin font la figure de mon Corps & 
de mon Sang : c’eft un témoignage & un gage 


que mon Corps fera livré & brifé pour vous 


e 


fur la Croix, & quemon Sang y fera répandu ;: 


d’où il s’enfuit que non-feulement le pain &- 


le vin fubfiftent aprés la Confecration.. mais” 


encore que le Corps & le Sang de J&sus- 


CarisT ne font point prefens: dans l’Eu- 
chariftie , ni fous , ni dans ; ni-avec le pain 


& levin ; qui font feulement en figure le Corps: 


& le Sang de Jesus-CHr1sT, &qui ne fe 
communiquent à nous que d’une maniere fpi- 
rituelle & par la Foi: en forte que les impies 


& les méchans ne les reçoivent en aucune ma-" 


niere. 
« = 4 
f. XVII. 


Mort du Pape Adrien VI. Eleétion de C'ement VII: 


Campegeenvoïé à la Diette de Nuremberg. Refo=. 


lution de-cette Diette, condamnée à Rome > @ Te 


jettée par l'Empereur. 


: E Pape : 

“bre 1523. âgé de 64. ans. 6. MOIS & quel- 
ques jours , fans avoir pu apporter de reme- 
deauxmaux qui tourmentoient l'Eglife & au 
dedans&cau dehors. Le plus grand éloge ge 
Jui pût donner un de fes fideles amis en ai- 
fant fon Epitaphe , futqu’il n’avoit point Tour 
vé de plus grand malheur en le vie» Que celui- 


| de commander. Hadrianus Jextus bic firus eff »- 


| gi mibil fibi in felicius invita; gyàmquod fer = 


;: 


Adrien VE mourut le 24: d'Oéto: Aer 
d’ Adrien” 
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Mort ret ; duxit. I] avoit quelque temps avant fa 
d’Adrien mort canonifé Bennon; qui avoit été Evêque 
VI. de Mifnie du temps de Gregoire VII. & l’un 
ces plus zelez défenfeurs des interêts du Saint 
Siege. Luther croïant que cela ne s’étoit fait 
que pour le contrecarrer, &t-pour attirerle peu- 
ple par cette nouvelle Fête, ft un Ecrit con- 
tre cette Canonization fous ce titre, :Coztre le 
mouvel.dole G l'ancien Diable qui doit étre devé 
à Mifne, dans lequel il déchiroit d’une manie- 
re cruelle la memoire de Gregoire V1I.: & 
n’épargnoit pas celle d’Adrien V [.#Jerôme 
Emfer qui avoit écrit autrefois la vie de Ben- 
non, fit une Apologie pour fa Canonization 
contre les invectives de Luther, & défenditla 
conduite d’Adrien VI. 

Ebäion * - Le Saint Siege ne fut pas long-temps va- 
de Cle. ant aprés la mort d’Adrien VI. Le Cardi- 
mént Vil..nal Jules de Medicis, coufin germain de Leon 
X. qui avoit une forte brigue dansle Concla- 
ve; fut élû le 19. de Novembre 1523. & prit 
le nom de Clement VII. Il étoir fils de Julien 
de Medicis qui avoit été tué à Florence en 
1478. dans la Conjuration des Pazzi, & avoit 
laifé grofle une femme qu’il entretenoit; qui 
accoucha de Julesun moisaprés fa mort. Lau- 
rent de Medicis prit foin de fon éducation. Il 
{uivic enfuire la fortune de Leon X: qui étant 
parvenu au Pontificat , le fit Cardinal le 23. 
Septembre 1513. Il eut beaucoup de part aux 
affaires fous ce Pontificat, & n’aïant pû fe 
faire élire Pape aprés fa mort, il ft tomber 
le choix fur Adrien VI. dans l’efperance d’y re- 
venir bien-tôt. En effet Adrien VI. érant mort, 
le Conclavefe trouvapartagé entre luiëc Pom- 
pée Colonne. Ce dernier étoit foûtenu par les 
vieux Cardinaux, & Jules par les jeunes. Les 
deux factions étoient à peu prés de même for- 
ce; mais Jules obligea Pompée de ceder & de 
. lui donner fes fuffrages, en le menaçant de 
donner les fiens au Cardinal Urfinennemi dé- 

claré de la famille des Colonnes. xs 
"Le premier foin de Clement VII. fut d’en- 
voïer un Legat en Allemagne à la Diette qui 
fe devoit tenir à Nuremberg'au:commence- 
ment de l’année 1524: Il choïfit pour ce fu- 
Campegz jet le Cardinal Campege, homme habile dans 
env: les Negociations, qui avoit déja étéenvoïé en 
Legat en Allemagne par Leon X. vers l'Empereur Ma- 
Allema- ‘ximilien ÿ à qui il avoit été fi agréable ; qu’il 
gne. ‘Yavoit fait faire Evêque. de Feltri, & nom- 
er-Cardinal. Clement VII. le chargead’un 
Bref pour l’Eleéteur de Saxe , dans lequel il 


& de l’Eglife. . Campege partit de Rome le 
premier de Février » & fe rendit en peu de 


temps à Nuremberg’, où il fut reçu par tOUS Campege M 


Î 
A 


les Princes “de l'Empire. Celui de Saxe. étant evoié 

déja parti , il lui envoïaïle Bref du Pape, & Legat@,N 

l’accompagna d’une Lettre, par laquelle il lui4/lentts, M 

témoignoit le regret qu’il avoit de n’avoir pas,6/#: 

pû l’entretenir à Nuremberg ; & lui remon- 

troit qu’il s’agiffoic d’une affaire de la dernie- 

re confequence, & quel’onnepouvoit remet- 

tre ; que plufeurs. faifoient courir le bruit 

qu’il favorifoit les nouvelles hérefies , mais 

que lui ni le Pape n’en vouloient rien croire ; 

& qu’il Pexhortoit defaire connoîïtre qu’il n'a- 

voit point degeneré de la pieté de fes Ancé=. 

tres, en faifant rétablir les:anciens ufages de 

PEglife dans fes Etats ; lavertiffant que s’il 

négligeoit de le faire ; il étoit à craindre que 

ces‘nouveautez n’excitaffent des troubles, des 

féditions & des-guerres .en Allemagne ; qui 

ne feroient pas moins préjudiciables aux Prin- 

ces & à leurs Etats, qu’au Saint Siege , aux 

Evêques.& à l’Eglife. 
La Diette aïant donné audience à Cam- far 

pege , il fit une harangue , dans Jaquelle il gwe # 

commença par fe concilier dans fon .exorde Cam 

la bienveillance des Affiftans, en leurreprefen- à, 4 

tant l'affection paternelle deSa Sainteté pour la 14 SE 

Nation Germanique, &labligationqu'ilavoit | 

en fon particulier d’être danslesinteréts d’une 7 

Nation à laquelle il étoit redevable de fa for- 

tune. I] leur promitenfuite en general de s’em- 

ploïer auprés de Sa Sainteté pour obtenir d’el= 

le tout ce qu’elle pourroit leur accorder hon- 

nêtement fur les Griefs de la Nation, & leur 

dit enfin qu’il étoit chargé de leur demander 

deux chofes ; l’une touchant la Religion ; & 

l'autre fur la guerre contre le Turc. Il mon- 

tra quant à la premiere, qu’ils’étonnoit que 

de fi grands Princes fouffriffent le change- 

ment de doctrine qui fe faifoit, &toleraffent 

une Religion qui aboliffoitdes Ceremonies € 

des pratiques dans lefquelles eux & leurs An” 

cêtres avoient été élevez : qu’il ne fçavoit pas 

quelle étoit la fin de cette innovation; 

quoi -eile pourroit aboutir ; que fi Jon gÿ 

mettoit remede:promptement, on n’en devo” 

attendre que des troubles & des féditions.5 

que le Pape craignant ce malheur; l’avoit que 

gé de cette legation ; afin de chercher 4V47 

eux les moïens de mettreremedeà ces maux 

Que Fintention de Sa Sainteté n’étoit Pas : 

leur rien prefcrire ou demander en particulie ( 

mais de déliberer aveceux fur les moïens CP 

venables pour apporter un remede flore 

la maladie de Etat ; que fi lon refufoit C® 

couter les confeils de Sa Sainteté, on nepo 

roit pas l’accufer de n’avoir pas fait Ion. 


de- 
Ojf» 
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Le 


Harm- voir, nien rejetter la faute fur elle. A Pégard 
@e de de la guerrecontre le Turc, il avoüa que tout 


477868 l'argent qu’on avoit levé fous ce prétexte; n’y 


avoit pas été emploïé ; mais qu'il ne falloit 
pas pour cela abandonner l'Etat dans des be- 
foins fi preffans, & dans un temps où Ja Hon- 
grie étoit prête de tomber entre les mains du 
Turc, fi on ne. lui donnoit un prompt fe- 
cours. 
Réonfe Les Princes-répondirentau’ils remercioient 
des Prin. le Pape de fa bienveillance; qu’ils connoif: 
“say foient fi bienle danger où ils étoient, que l’an- 
fours néc précedente ils avoient envoié au Pape 
? Cam. Adrien un Memoire de ce qu’ils croïoientne- 
de ceffaire pour terminer ces differens; que s’il 
avoit quelque inftruétion pour fatisfaire à ce 
Memoire, ils le prioient de vouloir bien leur 
en faire part, afin qu’on pût prendre quelque 
refolution fur ce qu’il y avoit à faire. Pour ce 
qui regardoit la guerre contre le Turc, ilsdi- 
rent que cette affaire leur donnoit beaucoup 
d'inquiétude ; que cette grande guerre.ne 
Concernoit pas feulement l'Empire, mais que 


tous les autres Princes Chrétiens y avoientin- 
terêt. 


Dicite de 
1 üre Mn 


berg, 


n 


blique - Le Legat repliqua qu'il ne fçavoit point 
nee qu'on eût envoié au Pape ou aux Cardinaux, 


de Memoire fur les moïens d’appaifer les dif- 
ferens touchantla Religion: que le Papeavoit 
les meilleures intentions du monde, & que 
Sa Sainteté lui avoit donné un plein pouvoir 
d'agir; que c’étoit.à eux à trouver les moïens 
de rétablir la paix : que l'Empereur avoit don- 
né.un Edit à Wormes, de leur confentement, 
qui devoit être executé dans toute l’Allema- 
gne; que cependant quelques-uns l’avoient 
fait obferver, & les autres n’y avoient eu au- 
Cun égard; qu’il ne fçavoit d’où pouvoit ve- 
Mr cette diverfté de fentimens dans les mem- 
bres de l'Empire: qu’il n’étoit pas venu pour 
EXciter aucune diffenfion, & qu’il ne deman- 
doit que la réünion de ceux qui. s’éroient-fe- 
Parez de l’Eglife, & l’obfervation des Decrets 
des Conciles & des Edits de l'Empereur: 
Que pour le Memoire des demandes dont ils 
Parloient , il ne fçavoit pas s’il avoit été fait 
Pour être porté à Rome ; qu’on n’enavoiten- 
VOIÉ que trois exemplairesà des particuliers , 
lun defquels étoit tombé entrefesmains; que 
€ Pape&les Cardinaux ne pouvoient pas fe 
Perfuader que les Princes euflent dreffé ce Me- 
ire, & qu'ils croïoient que c'étoit l’ouvra- 

dE de quelque particulier; qu'il n’avoit point 
inftruction fur ce fujet, mais qu'il avoit un 
Pouvoir {ufBfant pour én traiter ; que nean- 
MOins.y aïanc quelques-unes de ces deman- 

Time XI] I, | | 


des qui dérogeoient à la puifänce du Pape, &c Repligues 
qui approchoient de l’herelic, il ne pouvoit de Le- 
pas parler de célles-là, mais que pour celles a. 
qui n'étoient point contraires. à l'autorité du 
Pape , & qui étoient juftes & raifonnables; 

il ne refufoit pas d’en prendre connoifflance; 

qu’il croïoit neanmoins qu’il auroit été mieux 

de s’adreffer pour cela diretement au Pape, 

& qu’enfin l’on avoit trés-mal fait de divul- 
guer & de faire imprimer ce Mémoire : quele 

Pape fçavoit bien que la guerre contre le Turc 


demandoit de grands preparatifs, & qu’il étoit de 


neceffaire pour y réüflir, que les Princes Chré- 
tiens fuffenten paix entr'eux; qu’ilferoit fon 
pofible pour la procurer; que Sa Sainteté 
avoit déja une fomme d'argent toute prète 
pour emploïer à cette guerre, & qu’elle s’ap- 
pliqueroit à en amafler uneplusgrande; qu’ils 
devoient neanmoins promptement fecouifr le 
jeuse Roi de Hongrie qui étoit leur parent & 
eur allié: qu’au refte s'ils n’écoutoient pas la 
voix deleur Pafteur, ilne pouvoitpasrien faire 
| davantage pour l’Allemagne,. qu’il prendroit 
en patience tout ce quiarriveroit, & remettroit 
| tout entre les mains de Dieu. L'Empereur 
| envoïa Jean Hannart,. l’un de fes Secrctaires 
d'Etat à la Diette, chargé de demander avec 
inftance l’Execution de l'Edit de Wormes. 
Les Princes lui firent réponfe qu’ils feroient 
leur pofñble pour le faire executer. ne | 
Aprés bien des négociations qui durerent Re/#I- 
pendant tout le Carême, le Refultat de Ja #4* de? 
Diette fut que le Pape convoqueroit'incef- ri 
famment un Concile libre en Allemagne du 'cNE 
confentement de l'Empereur, pour regler les °° 
conteftations de Luther; que cependant il fe 
tiendroit une Diette à Spire aprés la Gint Mar- 
tin, pour déliberer furce que l’on auroit à faire 
en attendant l’ouverture du Concile: que les 
Princes auroient foin de.choifir des perfon- 
nes de pieté & de fçavoir aufquelles ils don- | 
neroient commiffion d’extraire des Livres de 
Luther les propoftions qu’elles croiroïent de- 
voir être prefentées & examinées dans la Diet- 
te, afin que les matieresfuflent préparées pour 
le Concile : que cependant les Magiftrats au- 
roient foin que l’on prêchätl’Evangilefelon le 
fens & l’interpretation des Ecrivains approu- 
vez par l’Eglife, & que l’on ne fit plus de li- 
belles ni d’eftampes diffamatoires contre le 
Pape & les Evêques: qu’enfin l'on traiteroit 


dans l’Affemblée de Spire des Griefs conte- + 


nus dans le Memoire dreffé dans la Diette pré- 

cedente; que l’en exhorteroit neanmoins les 

Princes à faire ce qu’ils pourroient pour €xe- 

cuter l'Edit de Wormes. À l'égard de la guerre F 
| M CONtre #*, 
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hiftoires apocryphes:. que l'Office fera fait 4few- 
dans les Eglifes felon l’ancien ufage avec la pée de 
decence requife.2. Querousceuxquifont dans Ratis- 
le Clergé meneront une vie digne deleur pro: bowrés 
fefion, qu'ils feront habille conformément 

à leur état, en foutane longue, aïant les che- 

veux courts & une couronne, 3. Qu'ils s’abf- 
tiendront d’aller au cabaret , aux fpectacles ; 

aux feftins publics, à toutes les Affemblées où 


22 . . 
Refultat contre le Turc; on convint qu'il falloitque tous 
dela les Princes Chrêriens contribuaffentpourle fe- 
Dietie de cours de la Hongrie; mais on en remit l’exe- 
Nurem- cution à la Diette de Spire. Cette réfolution 
berz.  futarrêtée le 18. d'Avril. Campege fe char- 
gea feulement de faire fon rapport au Pape fur 
Ta demande d’un Concile. Et à l'égard desau- 
tres chefs, il les defapprouva fur ce fonde 


ment, que ce n’étoit point aux Seculiers à {e 
mêler des matieres de Religion. Campege don- 
na auf dans cette Diette fa protection à PE- 
vêque de Strasbourg qui vouloit faire le procés 
“à des Prêtres qui s'étoient mariez, & les atti- 
rer hors de la Ville. Le Senat leur avoit don- 
né fi protection» &t demandoit à l'Evêque 
qu’il punit les Prêtres qui avoient des concu- 
bines, & qu’il ne tolerât plus cetabus. Les Dé- 
utez de la Ville de Strasbourg prirent forte- 
ment le parti de leurs Juges contre l'Evêque, 

& empêcherent qu'il n’y eût rien de reglé. 
44 Afrm. Le Legat n'étant pas content de la refolu- 
‘1 se x tion dela Diette de Nuremberg, tint le 6. &c 
FH Kati- le 7. du mois de Juillet une Affemblée parti- 
1 Lomme, culiere à Ratisbonne de quelques Princes & 
UE depluñeurs Evéquesde l'Empire, dans laquel- 
| le il ft deux choies: la premiere, de refoudre 
execution de l'Edit de Wormes, & en confe- 
pi! quence d'empêcher qu’on expliquât | Evangi- 
L | le autrement que fuivantl’expofition des Saints 
il Peres approuvez de lEglife: que perfonne 
ne précha@qu’il ne füt spprouve par l'Ordi- 


l naire; que l’on ne changeat rien dans la cele 

HE bration de la Meffe, dans l’adminiftration ces 
fil} Sacremens, dans les ceremonies de l’Eglife, 
ni ni touchant les prieres, lesjetines» les Offran- 


des, & les autres rites anciens: que l'on em- 
péchât les Prètres & les Moines de fe ma- 
rier, & que l’on punit ceux qui le feroient: 
que les Imprimeurs n’imprimaflent aucun Li- 
vre qu’il n'eût auparavant été EXAMINE à ap- 
prouvé: que ceux qui avoient des enfans etu- 


11 retiraffent dans trois mois, êt que l’on ne re- 
| çût plus dans les Beneñces aucun de ceux qui 
fa | étudieroient dans cette Univerfité: qu'aucun 
14 | Prince ne reçût dans fes Etats de Lucherien 
114 chaffé des Etatsd’unautre Prince. Lafeconde 
Hi | chofe que le Legat fr dans cette Afflemblée peur 
donner quelque contentement 4 la Nation fur 
les plaintes qu’elle avoit faites, fut de publier 
des Reglemens pour la reforme du Clergé 
; d'Allemagne ; compris en trente-cinq Ar- 
ticles, par lefquels il eft ordonné ; 1. que les 
Predicateurs annonceront la parole de Dieu 


felon l'explication des Saints Peres, qu’ils 
s’abftiendront de rapporter des fables ou des 


dians dans PUniverfité de Wirremberg, les en. 


leur prefence peut caufer du fcandale. 4. Que 


les Curez ne refuferont point les Sacremens: 
ni la fepulture à ceux quin’ont poiat d'argent 


à leur donner, qu’ils n’éxizeront point de 


fommes exorbitantes, que les Ordinaires re- 
gleront les droits qui doivent être paiez aux 
Qurez, & que l’on ne fera plus de feftins 
dans les cabarets pour les Prêtres qui afliftent 
aux enterremens. 3. Que tous les Confeffeurs 
pourront abfoudre les Laiques de tous les pe- 
chez fecrets, à l'exception des homicides, des 
heretiques & des excommuniez, qu'ils ren- 


voieront à l’'Evêque. 6. Que les Vicaires ne’ 


pourront être reçûs dans les Paroifes fans 
l'autorité de l’Evèque. 7. Que les Beneñciers 
auront foin de faire les reparations des Bâti- 
mens de leurs Benefñces. 8. Que l’on ne don- 
nera plus de Cures à des Moines: &r que les 
Abbez ou Suserieurs des Monafteresnomme- 
ront des Viciires pour les Cures qui en dé- 
pendent , qui feront approuvez par les Ordi- 
naires. 9. Que l’on ne recevra point de Prêtre 
étranger à faire fes fonctions dans un Dioce- 


fe, qu’ilne montre fes Lettres d'Ordination» 


& un certificat de vie & de mœurs, de fon 


Evêque. 10. Que l’on punira feverement les 


Clercs concubinaires. 11. Qu’aucun ne fe mé- 


lera de faire des quêtes, & de prêcher des: 


Indulgences, qu’il n’ait des Lettres d’appro- 
bation des Ordinaires, fans neanmoins tou- 
cher aux Privileges des Mendians. 12. Que 
tes Marguiiliers ne feront pas les maîtres de 
diftribuer les biens des Eglifes fans le confen- 


tement du Curé 13. Que les Grands Vicaires 


les Evéques n’éxigeront rien pour la confe- 
ra ion des Eglifes & des Autels, 14. Que Ie 
nombre des Fêtes fera reduit aux fuivantes* 
Les Dimanches, les Jours de Noël, de 2 
Eftienne, de S. Jean, des SS. Innocens; 
la Circoncifon, de l’Epiphanie, de Piques 
avec la feconde & troiliéme Ferie feulemenb 
Je l’Afcénfon, de S. George; de la Pentecot£ 
avec la 2. & la 3. Ferie; de la fête du faint 
Sacrement, de la Puriñcation, de lAnnon® 
ciation,. de l’Alfomption & de la Nativité de 
la Vierge, & les fêtes des Apôtres, de faint 


Jean-Bapriftes de la Mazdelaine, de S. Lau” 
rent» 


de 
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Affem. rent, de S. Michel, de tous les Saints, de 
Wed S. Martin, deS. Nicolas, & de fainte Ca- 
Ras. therine, & les fêtes de Dedicace & des Pa- 
me, trons des Eolifes. 15. Que les mariagesferont 

; contractez en face de l’Eglife, fans qu’on ait 

beloin d'en demander le confentemenc à l’E- 
| vêque, à l'exception du temps du Carême en- 
| tier, des dernieres femaines de l’Avent, des 
| fêtes deFaques, Pentecôte & Noël, & deleurs 

Oétaves, & des jours des Rogations. 16. Que 

lon n'inierdira plus un lieu entier, pour le 
meurtre d'un Clerc; mais feulement la per- 
fonne qui l’aura commis. 17. Que les Evêques 
ne fuccederont plus aux biens patrimoniaux 
ou acquis, des Clercs. 18. Qu'il fera procedé 
contre les Religieux & les Prêtres qui fe ma- 
rient, & que fi les Ordinaires negligent de 
le faire, le S. Siege nommera des Juges fur 
les lieux pour punir les coupables. 19. Queles 

Evêqués n’exi:eront plus depenfons, de dix- 

mes ou de motens fruits fur les Benchces, 20. 
Que l’on celebrera des Conciles Provinciaux 
tous les trois ans. 21. Que l’on obligera les 
Beneficiers à reciter leur Office par la priva- 
| tion de leurs fruits, s'ils y manquent. 22. 
| Qu’on refufera la fepulture à ceux qui meu- 
| rent fans s’être confeflez & avoir fait leur 

communion Pafchale. 23.. Que l’on punira 
les blafphemateurs contre Dieu, contre la 
| Vierge, contre les Saints. 24. Que l’on ob- 
fervera les reglemens faits contre les fimonia- 
| ques. 25. Que l’on dégradera & que l’on ren- 
| fermera dans les Monafteres les Clercs qui fe 
mélent de fortilege;ou de devination, & que 
l’on procedera contre les Heretiques. 26. Que 
ni les Clercs ni les Laïques ne difputeront 
temerairement fur la foi, particulierement à 
table & dans des feftins. 27. Que les Prêtres 
$ appliqueront à la leéture de l'Ancien & du 
ouveau Teftament. 28. Que les Ordinaires 
auront foin d’affürer un revenu fufffant pour 
Vivre aux Vicaires perpetuels & amovibles. 29. 
ue les Evêques tiendront tous lesans un Sy- 
node, & auront foin de faire executer ces Sta- 
tuts. 

Les Députez des Villes Imperiales, qui fa- 
ir. VOrifoient pour la plûpart l’Herefe de Luther, 
Saffemblerent aufli au mois de Juiller, à Spire, 

expliquerent en leur faveur le Decret de 

Nuremberg, en ordonnantque les Villes Im- 
. Perialesnommeroientdesperfonnesintelligen- 

+ Tes dans l'Ecriture Sainte, pour donner leurs 

AVIS fur les points de la Religion controver. 

°Z3 & les prefenter au Senat de chaque vil- 
©: qui les mettroit entre les mains des Dé- 
Putez qu’il envoïeroit à la Diette. 


Ù 
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Lurherécriviren mêmerems un Livre con- Ecri:s de 
tre les deux Eaits Imperiaux ; pour en faire Luther 
voir la contraiittion., Cet Ecrit eft. plein centre Les 
d'injures & d’inveétives contre l'Empereur {#5 
& contre les Princes: Il y menace l’Aile. -#7€- 
magne d’une cruelle tempête , &t ofe dire *##* 
que le Turc a plus de probité & de modera- 
tion, que les Princes Chrêtiens; & qu’ainfi 
il ne faut en aucune maniere contribuer à lui 
faire la guerre. Les Princes Catholiques fai- 
foient de leur côté leur poflible pour s’oppo- 
fer au Lutheranifme, foit en puniflant ceux 
qui en faifoient profefhion, foit en faifant fup- « 
primer & brûler les Livres de Luther, & de 
fes Difciples, foit en faifant écrire des Theo- 
logiens contre eux & extraire quantité de pro- 
poftions herctiques ou erronées de, Livres de 
Luther, pour les prefenter à la Dieire où au 
Concile. 

Pendant que ces chofes fe pafloient en Al- 
lemagne, la Cour de Rome aïant reçû nou- 
velle de ce qui avoit été refolu à la Diette. 
de Nuremberg,. étoit dans une grande in- 
quietude. Le Pape ne vouloit point abfolu- 
ment de Concile, & encore moins de celui 
qui étoit propofé par la Diette. L’Affemblée 
qui-fe devoit tenir à Spire fur les griefs de la 
Nation, ne pouvoit qu'être trés-préjudiciable 
aux interêts de la Cour de Rome, & l’Edit de 
Wormes demeuroit toüjours fans execution. 

Le Papecrutavecraifon que cetteaffaire étoit Re/ol- 
affez importante pourdemander l’avis dés Car- tions pri. 
dinaux, & fit une Congregation, dans Jaquel- /e: 4 Ro- 


le on prit les refolurionsfuivantes. 1. Que l’on ”2/#"45 


demanderoit avec inftance à l'Empereur le: si 
xecution de l’Edit de Wormes, & que l’on s a 
prieroit les Rois d'Angleterre & de Portugal 727 
d’obliger les Villes libres d'Allemagne de le 

faire auffi executer, en les menaçant de les 
priver du commerce avec leurs Etats. 2. Que 

pour empêcher lAffemblée de Spire le Le- 

gat folliciteroit les Princes Catholiques, & par- 
ticulierement les Ecclefñaftiques ; de s’y op- 

pofer de toutes leurs forces, de s’en abfen- 

cèr s’ils croïoient pouvoir l'empêcher par là; 

& s'ils s'y trouvoient, de faire une protefta- 

tion pour la confervation des droits du Pape, 

& que Sa Sainteté prieroit l'Empereur de caf- 

fer cette Affemblée, ou du moins de la retar- 

der. 3. Que le Legat diroit fur la demande du 
Concile, que le Papeauroit lieu dele fouhaiter 

pour le rétabliffement.de la Jurifdiétion Ec- 
clefaftique; mais qu’il falloit attendre que les 
Princes Chrêtiens fuffent en paix. 4. Que fur 

les griefs le Legat répondroit, que la piü- 


part deëgriefs dont les Allemans fe plaignoient 
M3. . avoient 
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 Rsfo'u- -avoient été levez par le Concile de Latran , 
tions [ri dont le Pape avoit ordonné l’execution, &t que 
Jes& Ro- fi lon jugeoit qu’il y cûtencorequelquechofe 
mefurles à fiire, Sa Sainteté auroit foin d’y travailler 
US ayant la renuë du Concile ; & établiroit une 
! Congregation particuliere pour ce fujet. 
L'Empe- .… Les Decrets des Diettes de Nuremberg ne 
rer re. farent pas mieuxreçüs à la Cour de l'Empe- 
te L  reur qu’à celle du Pape. Sa Majefté Imperia- 
ecret dele s’étoit déja plainte du premier, comme 
Nurem- n’étant pas allez fort contre les Lutheriens, & 
berg.  dérogeant en quelque maniere à celuide Wor- 
mes; mais aïant reçû le dernier, elle en con- 
çut de l’indignation &-écrivit une Lettre aux 
Princes d'Allemagne, par laquelle il fe plai- 
gnoit de ce qu’aiant défendu par PEdit de 
Wormes donné du confentement de tous les 
Princes & Membres de PEmpire, la doétrine 
heretique de Luther, & generalement tous 
fes Livres, ils euflent reftraint cette défenfe 
aux feuls libelles diffamatoires; qu’ils euffent 
fait fans fon confentement un Decret pour la 
tenuë d’un Concile en Allemagne, &c euflent 
chargé-le Legat d’en traiter de leur part avec 
le Pape; au lieu qu’on devoit s’adreffer à lui 
pour en faire la demande. Mais lindiction de 
l’Affemblée-de Spire pour faire des reglemens 
fur la Religion, étoit ce qui le choquoit da- 
vantage. H leur déclaroit dans fa Lettre, qu’il 
ne pouvoit ni ne vouloit en aucune maniere 
permettre ni fouffrir cette Affemblée qui atti- 
reroit fur l'Empire la colere &c l’indignation 
de Dieu & du S. Siege, &c qui cauferoit une 
inGnité de troubles en Allemagne ; qu’il leur 
enjoignoit & les engageoit par le ferment 
qu’ils lui avoient fait, &c fous peine du crime 
de Leze-Majefté, d’être mis au Ban del'Em- 
pire &.privez de tous les biens é:‘Privile- 
ges accordez par {es Prédecefleurs, d’éxecuter 
de point en point l’Edit de Wormes, de ne 
rien faire qui pût y donner atteince, & de ne 
rien entreprendre touchant la Religion jufqu’au 
Concile general. Cette Lettre eft dattée ce 
Burgos, le 15. de Juiller 1524. En confequence 
decetre Lettre il n’y eut point de Diette com- 
plette & reglée à Spire; il-ne s’ÿ trouva que 
quelques Princes & Membres del’'Empirequi 
ne prirent point de refolution particuliere, &c 
convinrent feulement qu'ils fegouverneroient 
jufqu’à la tenuë d’un Concile, comme ils ju- 
geroient à propos» fans toutefois qu’on püt fe 
fe plaindre de leur conduite, 


m1agne. 
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Divifion de Luther c de Carloffad. Hifioire 
des Arabaptifles: Leurs défaites + la mort de 
leur Chef Muncer. Mariage @* Ecrits de Lu- 
ther. 


N°: avons déja remarqué que Luther Divifi 
avoit eu quelques démêlez avec Carlof. de LM 
tad au fujet de la réforme prétenduë ‘de l'E- #her ©, 
glife de Wittemberg. Leur divifion augmen- # d 
tant tous les jours à caufe du fentiment de lofiats 
Carloftad fur lEuchariftie, que Eurther ne 
pouvoit fouffrir, Carloftad fut enfin obligé de 
{ortir de Wittemberg au commencement de 

Pan 1524. & de fe retirer à Orlemonde, où il 

fut choifi pour Miniftre par les Magiftrats 6x 

par le Peuple. Il excita par fes fermons em- 
portez, de nouveaux troubles dans cette Ville; 

& fut accufé auprés de l’Elcéteur de Saxe, de 
favorifer la doctrine des Anabaptiftes & la re- 
bellion des Païfans. Luther ‘envoié à Ofle- 
monde par l’Eletteur pour s’inftruire dela ve- 

rité du fait, & pour appaïfer le Peuple, en 
paffant à Jene, le 23. du mois d’Août, y pré“ . 
cha vivement, à fon ordinaire contre Carlof- 

tad prefent , fans coutefois le nommer; en di- 

fant que les Sacramentaires & les Iconoma- 

ques tenoient de l’efprit de Muncer Chef des 
Anabaptiftes. Au fortir du Sermon, Carlof- 

tad le vint trouver à l’Hôtellerie de l'Ours 

noir où il logeoit, & lui fit des reproches fur 

ce qu’il avoit dit, proteftant qu’il n’avoit au- 

cun commerce avec: Muncer, & qu’il n’ap- 
prouvoit en aucune manicre fon efprit ni fa 
doétrine. Il sjoûta que quand il feroit dans 
Pérreur, Luther n’avoit pas gardé les loix de 

la charité Chrétienne en déclamant contre lui 
publiquement fans l’avoir averti & repris € 
particulier: qu'enfin Luther fe contredifoit , 
dans ce qu’il avoit écrit {ur les Sacremens. 

offrit neanmoins de changer de fentiment » 

on lui montroit qu’il fût dans l’erreur. Luther 

lui repliqua; & aprés bien des difcours de part 

& d’autre , comme la conteftation s’échauf- 

foit, Luther naturellement impatient, défi 
Carloftad d’écrire contre lui, tira de fa 
bourfe une piece d’or & la lui donna, en lui 
difant: Tenez, écrivez contre moi le plus forte” 


ment que vous pourrez. Carloftad la prit &t dit 
aux Affiftans: Mes freres, voila le figne le 
Doétetr 


gâze dupouvoir que je refois contre le 

SE È 7 n A : lis {e 

utber; je vous prie d'en Ctre témoins. 1 
tou” 
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Divifion toucherent enfuite dansla main & burent àla 
de e: fanté lun de l’autre. Le lendemain Luther 
&c,y. <tant arrivé à Orlemonde, & Carioftad vou- 
Wa Jant Paborder & le faluer: il lui dir, Vous étes 
* mon Adverfaire ; © vous avez reçh de moi ur 
Florin pour vous déclarer contre mai, 1] ne voulut 
pas même qu’il afiftât à la Conference qu’il 
eut avec les Habitans d'Orlemonde, quireçü- 
rent affez mal Luther; ce qui l’obligea de fe 
retirer. Quelquetemps aprés l’Electeur de Sa- 
| xe, à {a follicitation, donna ordre à Carloftad 
: de fortir-de fes Exats. Martin Reinhard, 
Miniftre de Jene, fur auffi chaffé. Carloftad 
écrivit aprés fon départ une Lettre aux Habi- 
tans d'Orlemonde, qui fut Ide dans l’Affem- 
blée da Peuple convoqué au fon de la cloche, 
dans laquelle il fe plaignoit de ce aue Luther 
Pavoit fait chafler, fans qu’on l’eûc entendu 
|. ni convaincu. S’étant enfuite retiré à Straf- 
| Ecris bourg, il y fitimprimer deux Livres fur la 
| Car. Céne, pour: foûtenir fon fentiment fur l’Eu- 
Chariftie , & fon interpretation des paroles de 
Nôtre-Seigneur dans fon inftitution ; fça 
voir , que le Corps de J£ësus-CHR1sST 
n’eft point dans l'Euchariftie, qui n’eft qu’une 
commemoraifon du Corps & du Sang. de 
J. C. livré & répandu pour nous , & que ces 
paroles : Ceci ef} mon Corps, livré pour vous , 
C mon Sang répandu , n’ont point de rapport 
au pain & au vin ; mais au Corps de J. C, 
prefent & vifble. Le Magiftrat de Strasbourg 
fit défendre ces Livres ; & mettre en prifon 
ceux qui les avoient imprimez : l’interpreta- 
tion de Carloftad ne plût pas même auxautres 
Sacramentaires , & quoi que Zuingle n’im- 
Prouvit pas abfolument fon fentiment ,-il re- 
Jetta fon interpretation , & condamnafacon- 
nte. 
te». « fe formoit alors en Allemagne une autre 
R7TA È ete bien plus extravagante, & qui eut bien- 
Îles, ©" tôt des fuites.funeftes. C’eft celle des Anabap- 
üiftes dont Nicolas Storck & Thomas Mun- 
cer furent les Auteurs. Ilsavoientététous deux 
Sectateurs de Luther, & l’abandonnerent fous 
Prétexte que fa doctrine n’étoit pas afez par- 
faite, Lepremier étoit de Zwickau ville du 
arquifat de Mifnie; le fecond de Stalberg en 
axe. Ils fe vantoient d’avoir desrevelations , 
€nfeignoient que c’étoit par cette voie queles 
Ommes devoient fe conduire. Ilsmépifoient 
les Loix Ecclefaftiques & Politiques, & ne 
ifoient aucun cas des Sacremens, ni du culte 
“Xterieur dela Religion. Hs condamnoient le 
Ptème des enfans.; & rebaptifoient tous 
CEUX qui entroient dans leur communion. Pour 
Préparer leurs difuiplesà recevoir lefaint Efprit, 
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ils leur ordonnoient de pratiquer des auf- See des 
terirez & des jeûnes , de s'habiller grofiere- 4n462p- 
ment, de n’avoir aucun foin de leur corps, de #ifter. 
parler peu ; d’avoir un exterieur mortifé, de 
laiffer croître leur barbe, & de négliger la pro- 

preié. Ils les engageoient enfuite à quitter le 
monde ; à méditer fur la Religion, & à de- 
mander à Dieu un figne pour la connoître. 

ls leur infpiroient du mépris & de la haine 

pour les Magiftrats , pour les Puiffances & 

pour la Nobleffe: vouloient que tousles biens 

fuffent communs ;, & que tous les hommes. 
fuflent libres & indépendans , & promét- 

toient aux autres un Empire heureux où ils 
regneroicnt feuls aprés avoir exterminé tous 

les Impies. Nicolas Storck fut bien-tôt chaf- 

(E de Witremberg ,.& Thomas Muncer de 
Zwickau ; où ils commençoient d’enfeigner 

leur doétrine.. On ne fgait ce que devint le 
premier ; mais le dernier fe retira à Alftad en à 
Thuringe , où:il enfeigna fa doctrine fedi- Fyire- 
tieufe ; & fit un grand nombre de Partifans. prife de 
L'Elcéteur de Saxe, Souverain de cette Ville, Tomas 
en afant été averti, le fic chaffer au commen: AMuncer, 
cement de l’année 1523. Muncer ;en quittant 

cette Ville , y laiffi un grand nombre de per- 
fonnes infatuées de fes fentimens & envoïa 
plufeurs de fes difciples par toutel’Allemagne 

pour exciter les Païfans à fe revolter & à pren- 

dre les armes contre leurs Seigneurs. Il allalui- 

même en Suiffe, pafla par la Soübe, & aprés 

aVOir parcouru la Haute Allemagne il fe ren- 

dit à Nuremberg, où il fit de fi grands pro- 

grés ; que le Peuple étoit prêt de fefoulever ; 

ü le Magiftrat n’avoit arrêté le mal enbannif- 


{ant Muncer de la Ville. Il frneanmoinsim- 


primer un Livre féditieux , dont il répandit 
par tout des éxemplaires; ce qui caufa bien du 
trouble en divers endroits. De Nuremberg il 
{e refugia à Mulhaufen Ville de Thuringe, où 
il avoit déja fait des difciples étant à Aiftad, 
qui lui procurerent une place pour enfeizner. 
Les Mapgiftrats de la Ville ne lui étant pas fa- 
vorables , il eut affez de credit pour enfaire 
créer de nouveaux par le Peuple ; du nombre 
defquels il fut lui-même. Enfuire il ft chaf- 
[er les Moines, s’empara des Monafteres &c: 
des Abbaïes & fe rendit prefque feul le mai- 
tre du. gouvernement. Le Reuple l'écoutoit 
comme un oracle ; & fuivoi:rout cequ'illeur. 
difoit: H l’entretenoit dans cet efprit en lui 
enfeignant que les biens devoient être com- 
muns , @& tous les hommes libres &t indé 
pendans: que Dieu ne vouloir plus fouffrir les 
oppreffions des Souverains & les injuftices des 
Magiftrats, & que le temps étoit venu, au* 
M 3 quel 
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Entre- quel il lui avoit ordonné de les exterminer, | 

prifede pour mettre en leur place des gens de pro- 
Thomas Eité. 

Muncer. Cette doctrine feditieufe femée en Allema- 

Soule- gne, y excira de tous côtez des foulevemens 

vemens de Païfans , dont la revolte étoit fomentée 

cau/ex  & foûrenuë par des Lettres de Muncer. Les 

pee, Païfans de Soüabe furent les premiers qui fe 

ds An. déclarerent fur la fin de lan 1524. contre le 

baptifles. Comte de Lupfen. Leur exemple fut fuivi de 

leurs voilins, & peu à peu toute l’Allemagne 

fut embrafée de cefeu. Les Etats de l'Empire 

affembiez à Efling pour éteindre cet embrafe- 

ment, propoferent unetréve & des conditions 

pour terminer ce differend ; & donner quel- 

que fatisfaction aux Païfans. Cette modera- 

tion appaifa la fedition pour quelque temps ; 

mais au commencement du Printemps de j’an- 

née fuivante ils’éleva unenouvelletempête en 

Soüabe & dans la Haute-Allemagne. Les Paiï- 

fans & le Peuple fe fouleverent contre les Evé- 

ques & les Magiftrats, & frentuneligue pour 

détendre la pureté de l'Evangile & fe mettre 

enliberté. Les Magiftrats pourlesappaifer;leur 

promirent de connoître de leurs plaintes & de 

Manifef. eur faire juftice De leur cô.éils firentun Ma- 

te des nifefte contenant leurs demandes; qu’ils rap- 

Anabap- pOrtoient à douze chefs. Le premier , qu’il 

tffes. leur appartiendroit de choifir les Miniftres de 

leurs Ezlifes qui enfeignaffent la parole de Dieu 

purement & fans mélange d’aucune tradition 

humaine, & de les deftituer s’ils vouloient. 

Le fecond, qu’ils nepaïeroient plus de dixmes 

que de bled ; qu’ils nommeroient tous les ans 

dans chaque Parroifle , des perfonnes pour 

les lever ; & que le total feroit divifé èn trois 

parties, l’une pour les Miniftres; l’autrepour 

les pauvres, & la derniere pour lesreparations 

publiques. Le troifiéme ; que la Noblefle ne 

les traiteroit plus comme des efclaves. Le qua- 

triéme , que la Chañfe & la Pêche feroient 

permifes à tout le monde, à moins quelesSei- 

gneurs ne juftifiaffent par des titres authenti- 

ques , qu’ils avoient achetté des Habitans des 

lieux , le droit de Pêche fur le bord de quel- 

queriviere. Le cinquiéme , queles Forêts fe- 

roient communes pour l’ufage des Habitans 

voifins ; & que chacun pourroit y prendre du 

bois pour fe chauffer & pour jbâtir. Le fixié- 


lies. Le feptiéme, queles Redevances feroient 


H 
rérablies de la maniere qu’elles étoient dans | 
leur premiere inftitution, & qu’il feroit défen- 
| contre eux , les défit & en fitun grand carñ® 


du de les augmenter. Le huitiéme, quetoutes 
les Terres tenuës à rente , des Seigneurs par 
les Païfans , feroient vifitées par des experts ; 


Rer &f lle 16. d'Avril , de la vilie de Winfperg » 
me, que les Corvées feroiententierementabo- | ils exercerent mille cruautez, & firent m0 


& que s’il fe trouvoit que ces Terres euffent 74anifefu 
été données à autant ou à plus qu’elles ne rap-$e des 
portoient par an ; ils en reduiroient la rede- Arab} M 
vance, en forte que ceux qui les cultivoient» #iffes: W 
euffent aprés avoir païé leurs Seigneurs, de | 


| quoi vivre de leur travail. Le neuviéme ; que 


les Seigneurs feroientrendre la juftice à la ri- 
‘gueur ; à peine de perdre leur droit de juftice. 
Le dixiéme , que les Prez dont les Seigneurs 
_étoient devenus les maîtres » feroient mis en 
commun pour les pâturages. L’onziéme, qu’on 
aboliroit le cas de mort: c’eft-à-dire , le droit ; 
que les Seigneurs prétendoient avoir en Alle- 
magne , de faiñr les biens du défunt auffi-1ôt 
aprés fa mort ; & d’exiger une année de fon 
revenu. Le douziéme, qu’on leur feroitraifon 

fur les Articles précedens dont ilsavoient pre- 
fentement à fe plaindre , & que s’ily enavoit 
d’autres qu’ils eufent oubliez, ils fe refer- 
voient la faculté de les propofer quand ils 
jugeroient à propos ; & d’en folliciter la fa- 
tistaction. ” 

CeManifefte répandu par toute l’Allemagne, D 

fut comme le fignal de la rebellion & de la tes Ta 
guerre, & prefque en même temps il fe {ou- #. 
leva dans les dix Cercles de l’Empire une tj 
multitude prodigieufe de Paifans qui rava- 
geoient la campagne , pilloient & brüloient 

les Eglifes ; les Monafteres & les Châteaux» 
tuoient les Prêtres ; les Moines& la Noble- 
fe , & caufoient par tout une étrange délola- 
tion, Les premiers mouvemens parurentdans 

la Sotabe où les Païfansformerenttrois corps 
‘d'Armée , l’un à Biberac, l’autre à Algou;, &c 

le dernier fur le Lac de Conftance : maiscom- 

me ces Troupes étoient compofées de gens 

| fans difcipline , elles furent bien-tôt défaites 

| par George Truchs Comte de Walpourg qui 

| commandoit l'Armée des Princes Confede- 

| rez. Le premier échec que reçûrent les RE- 

| voltez ,futà Lippen proche d’Ulme ; où une 


| partie d’un des corps de leur Armée , fut taillé 
| en pieces , & le refte mis en deroute. Lesau- , 


itres Corps qui étoient à Algou & prés du 
| Lac de Conitance ; fe rendirent bien-tOt 

difcretion , ou furent diflipez. Mais dans le 
même temps une autre troupe de Païfans qui 
s’étoient affemblez en Franconie ; fe faifit 


urif 
le Comte de Helfeftein, Commandant de 7? 


Garnifon, qui avoit époufé la fille nacurelle 
de l'Empereur Maximilien. Truchs marc 


ge. Unetroifiéme troupe de Païfans s’étoit Em 
parée de Wirtzbourg ; & tenoient le me 
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De teau affiegé. Truchs fit marcher fon armée à 
es des 
Ana AD- 


grandes journées vers cette Ville. Les Païfans 
en aïant eu nouvelle, vinrent au devant delui 
jufques à Engelftad. Le combat fut long- 
temps obftiné & le fuccés douteux, mais E- 
leteur Palatin étant venu au fecours fort à 
propos, fit remporter une victoire complete 
fur les Revoltez , qui furent prefque toustail- 
lez en pieces ; & Wirtzbourg repris. 

… Quelques-uns des Revoltez voiant le mal- 
heur qui les fuiyoit en Allemagne ,prirentla 
refolution de pafler en Lorraine , & de s’y 
joindre avec plufieurs mécontens de ce Pais. 


- Le Duc de Lorraine averti de ce deffein, mit 


une Armée fur pied , & manda le Duc de 
Guife fon frere ; à fon fecours , qui levint 
trouver avec cinq mille hommes de troupes 
Françoifes qu’il commandoit.. Le Duc de Lor- 
raine avec ce fecours atraqua les troupes des 
Païfans & les défit dans trois combats, donnez 
au mois de May ; dans lefquels il en refta 
plus de dix-huit mille fur la place. L’Elec- 
teur Palatin en tailla en pieces une autre 
troupe , campée à Petershcim prés de Wor- 
mes. 

Enfin les Païfans battus de tous côtez en 
Allemagne , poferentles armes par tour, excep- 
té dans la Thuringe ; où Muncer avoit établi 
le principal Siege de fon Roïaume chimerique 
à Mulhaufen. Il y avoit affemb'é quelques 
troupes de Païfans, & fait des pieces d’artillerie 
des cloches qu’il avoit fait fondre. Il avoit 
pour compagnon Phiffer homme hardi , qui 
difoit que Dieu lui avoit revelé, qu’il étoit 
temps ce prendre les armes & de marcher 
Pour exterminer toute la Nobleffle. Muncer 
plus craintif, vouloit attendre que leurs forces 
fuffent auegmentées, & écrivit à ceux qui tra- 


Vailloient aux Mines ; & aux revoltez de | 


Franconie , de le venir trouverinceffamment; 
mais Phiffer, impatient fortit avec quelques 
troupes & fe mit à ravager le Paiïs, à piller 
les Eglifes & les Châteaux. Muncer animé 
Par ce fuccés , quitta Mulhaufen & s'avança 
Franckhufe. Le Comte de Mansfeld , 
Ont on ruïnoit les terres, vintau devantavec 
Quelques troupes , tua deux cens des Revoltez, 
contraignit les autres de rentrer dans la ville 

€ Franckhufe. L'Armée des Princes Con- 
ederez vint aufi-tôt à { n fecours , le Prince 
George de Saxe & Jean Eleéteur de Saxequi 
AVOit fuccedé depuis peu à fon trere Frederic, 
€ Prince de Heffe & le Duc deBrunfwicétoient 
en Perfonne à l’armée. Celle des Revoltez étoit 
Campée fur une hauteur prés de Franckhufe 
S étoit retranchée avec deschariots ; enfor- 


te qu’il étoit difficile de la forcer dans ce pof- 


te, mais elle n’avoit que peu d’artillerie , la de Mun- 


Guerre 


plûpart des Soldats manquoient d’armes » & cr. 


n’étoient point aguerris. Les Princesaïant pi- 
tié de cette troupe de gens qu’on menoit à la 
boucherie ; leur offrirent l’amniftie , s'ils 
vouloient pofer les armes ; & livrer les Au- 
teurs de la Sedition. Müuncer craignant qu'ils 
ne l’abandonnaffent , leur fit undifcours, par 
lequel il leur promit de la part de Dieu, qu’ils 
feroient victorieux de leurs ennemis ; & pre- 
nant occañon d’un Arc-en-Ciel , qui parut 
par hazard , il les anima en finiffant fon dif- 
cours par ces paroles : Nevoïez-vouspasque"® 
Dieu fe déclareenvôtre faveur, regardez ce ‘ 
figne & ce témoignage de fa bienveillance :° 
levez les yeux; votez cet Arc celefte: cemé <° 
me Arc étant peint fur nos Etendars , c’eft<* 
un figne vifible que Dieu nous donne, qu’il 
nous protegera dans le combat, & il menace ‘* 
par là les T'yransdeleur ruine. Donnez donc < 
courageufement fur les ennemis, certains que ‘* 
Dieu vous accorde fon fecours ; & qu’il ne‘* 
veut pas que vous aïez de paix avec des Im- “ 
pies. Muncer pour animer encore davantage 
fes gens en leur ôtant toute efperance de par- 
don , fit maffacrer le jeune Gentilhommeque 
les Princes avoient envoïé pour lesexhorter à 
accepter les offres qu’ilsleur propofoient. Cette 
nouvelle aïantété portéeà l’armée des Princes, 
y excita tant d’indignation , que fur le champ 


On prit la refolution d’attaquer l'Armée de 


Muncer qui n’étoit que de huitmille hommes. 


Elle fut battuë avec furie par l'artillerie des 


Princes, qui tua un grand nombredes Revoltez, 
nonobftant les prédiétions de Muncer,quileur 
avoit promis qu’elle ne leur feroitaucun mal. 
Leurs retranchemens furent bien-tôt forcez, &x 
leurs Troupes entierement défaites : une partie 
fut pañée au fil de l'épée, une autre {€ retira à 
Franckhufe, & une troifñiéme fe rallia fur la 
croupe delamontagne: Ces derniers lâcherent 
pied à la premiere charge, & Franckhufe fut 
prife fur le champ : il refta plus defept mille 
hommes fur la place. Muncer fe cacha dans 
une maifon de la ville » où il fut découvert 
quelques jours aprés» & executé enfuite à 
Muihaufen avec Phiffer , & les principaux 
chefs de larevolte. Queljues-uns ont dit que 
Muncer avoit témoigné beaucoup de regret » 
qu’il avoit renoncé à fes erreurs 2 qu'il étoit 
rentré dans la communion de l'Eglife » qu il 
s’étoit confeflé à un Prêtre, & qu il avoit 
reçû le S. Sacrement fous une feule efpece. 
D'autres difent qu'il recita 
foi Lutherienne qu’il plut au 


la profeffion de 


Duc de Brunf- 
wic 


Défai- 
fes des 
Anabap- 


tifles. 


JW ort de 
Muncer. 
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Mors de wic de lui fuggerer. Sleidan ajoùte que Mun- 
Mureer. cer fut alors dans un fi grand trouble & dans 
un-abbatement d’efprit fi prodigieux , qu’il ne 
pût rendre compte de fa foi Quoiqu'ilen 
foit , on convient qu’étant monté fur l’écha- 
faut il reconnut la faute qu’ilavoit faire en ex- 
cirant & en fomentant la revoite des Païfans ; 
qu’il exhorta les Printes à la clemence envers 
ces pauvres malheureux ; les affürant que c’é- 
toit le feul moien de n'avoir point de revol- 
te femblable à craindre à l'avenir ; qu'il les 
avertit delire les Livres de l’Ecriture Sainte , 

où il eft parié des devoirs'des Rois. 
Ecrits de’ Luther s’étoit déclaré dés le commence- 
Lutbcr ment contre la doctrine & la conduite de 
contre Muncer , & avoit écrit au Senat de Mulhau- 
Miscer. fen de ne le pointrecevoir. Quand enfuite la 
revolte commença , il fit courir un Ecrit en 
forme d’avertiflement au Peuple, pour Pem- 
pêcher de fe foulever ; dans lequel il exhor- 
roit les Magiftrats à faire leur devoir, & le 
Peuple à ne pas fc foulever contre les Princes 
& les Magiftrats. Il n’approuvoit pas non 
pius qu’on fe fervit de la voie des armes pour 
combattre les Catholiques & pour établir fa 
doctrine. 1 confideroit la revolte excitée par 
Muncer, comme un artifice dont le demon fe 
fervoit pour décrier ce qu’il appelle lEvan- 
gile , c’eft-à-dire , fa nouvelle doctrine. Lu- 
ther fit encore une Replique au Manifefte des 
Païfans ; dans laquelle aprés avoir fait voir la 
neceflité qu’il y avoit d’obéir aux Magiftrats 
& aux Princes , il répond au premier de leurs 
Articles, qu’ileft jufte queles Miniftres foient 
choifis par le Peuple , pourvü que cela fe 
faffe dans l’ordre : que fi le bien deftiné pour 
lentretien des Pafteurs, vient du Magiftrat , 
c’eft-à-lui à les nommer ; que .s'il ne le 
veut pas faire , le Peuple pourra alors en 
choifr un êt le nourrir à fes dépens: & qu’en- 
fin files Magiftrats ne veulent pas fouffrir 
celui qui aura été élû, il faut qu’ilferetire, & 
w’il fera libre à ceux qui voudront, de lefui- 
vre. À l'égard du fecond Article touchant les 
dixmes , il le trouve tout à fait injufte. 1l 
mapprouve pas non plus le troïifiéme, & le 
refate par l'exemple d'Abraham & de plu- 
fieurs Saints qui ont eu des Efclaves, & aver- 


Paul à dit des Efclaves. Pour les autres Arti- 
cles, il les renvoieaux Jurifconfultes. D’au- 
tre côté. Luther publia un Avis aux Princes , 
par lequel il les menaçoit des châtimens de 
Dieu prêts à fondre fur eux, s’ils ne cefloient 
‘de perfecuter la doctrine de l'Evangile, & de 
furcharger le Peuple. Il y parloit plus avanta- 
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| geufement que dans l’autre Ecrit, des douze its dt 


Articles des Païfans , & en trouvoit plufeurs Luther N 
équitables. Enfin il exhortoit & les Princes & contre 


le Peuple à la paix ,:& leur failoit voir aux me, 


uns &c aux autres les maux qui s’enfuivroient 
de la guerre civile. Illeur propofe de s’en rap- 


porter à des gens de probité ;, & de ceder 


de 


part & d’autre , añn de s’accorder. Ces exhor- 
tations de Luther aïant été inutiles , quandiil 
vit qué les Païfans avoient pris les armes , il 
fit trois Ecrits fanglants contre eux ; dans lef- 
quels il exhortoit les.Magiftrats à ne les pas 
épargner, &c les Sujets à fe jetter fur cesbêtes 
farouches pour les exterminer. Enfin quandil 


eut la nouvelle de la défaite & de la mort 


de 


Muncer , il ft un Ecrit pour infulter fa me- 
moire, fous cetitre: Fugement terrible de Die 


contreThomas Muncer. 


Pendant ces troubles d'Allemagne le Luthe- 
ranifme augmentoit & s’établifloit dans plu- dy 


A 


Prat” 
fl 


fieurs Villes. L’Eleéteur de Saxe , le Land- ””,,# 
grave de Heffe , le Duc de Brunfwic en fai- y 
foient profefion. La Ville de Strasbourg l’a- 
voit reçû, & le Senat de cette Villefoûtenoit 
contre l’'Evêque , les Eccleñaftiques qui s’é- 
toient mariez & les Prédicateurs du Luthera- 
nifme. À Francfort fur le Meyn, le Peuple 
s'étant foulevé ; chaffa les deux Doitens des 
principales Eglifes , Frederic MartorfF & Jean 
Cochlée , & pilla le Monaftere des Freres 
Prècheurs. Les Seditieux dépoferent enfuite 
les Magiftrats , firent un nouveau Senat, com- 
geé de vingt-quatre perfonnes tirées dela 
opulace , & drelferentquarante-fepr Articles 
pour regler le gouvernement. Il y eut de fem- 
blables Seditions à Maïence , & à Cologne; 
mais elles n’eurent pas de fuite dans ces deux 
dernieres Villes; au lieu qu’à Francfort le Lu- 
theranifme prévalut même aprés que la Sedi- 
tion fut appaifée. Enfin dans prefque tous les 
| Etats de l’Empire, à l'exception des Païs he- 


reditaires de l'Empereur la nouvelle doctrine 
y trouva des Prédicateurs & des, Sectateurs 
«Ce futen cetteannée 1525.que Lutherépou” 


Religieufe & enlevée comme nous avons 
du Monaftere de Nimptfchen , l'an 1523 


il 


avoit eu deffein ;, à ce que dit l’'Hiftorien € 
tit ceux qui Pont propofé, . de lire ce que faint | fa vie » de la marier à Gjacius Miniftre d’Or- 
lemonde ; mais cette fille n’en aïant point vOU” 
lu ; Luther l’époufa le 13. de Juin, fansen rien 
dire à fes amis. Cette action fut blâmée ; n0n° 
feulement par les Catholiques ; mais auffi P4 
ceux de fon parti, qui trouverent à redire ? 


comme Melanch:hon même le remar on 


dansun temps fi malheureux il, fe fût laillé 


Jer 


mé 
fa Catherine de Bore;fille de qualité,quiavoit été dé 1 | 


’ 


| Mariage 
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ler'à'cette foibleffe. C’éroit en effet, en met- 
tant même la Religion à part , une chofe peu 
honnête à un homme de quarante-cinqans, qui 
vouloit qu’on le confiderâtcomme le Reftau- 
rateur de l'Evangile, & le Reformateur du. 
Genre humain, de s'engager dans le mariage, 
foit à caufe de fon incontinence, foit par quel- 
que.autre motif que ce püt être. Lutherenfut 
lui-même honteux & chagrin, &c fes amis qui 
n’approuvoient pas fon action, furentobligez 
de le confoler; mais il ne fut pas bien difficile 
de lui remettre l’efprit feion fes-principes, & 
non {eulement il foûtint. fon action fans en 
rougir, à la face de toute la terre; il ofa mê- 
me. exhorter le Grand-Mäaïître de l'Ordre T'eu- 
thonique, &:lArchevêque de Maïence d’en 
faire autant: Le premier fe laiffa aller à fon 
confeil; mais le fecond regarda fa Lettreavec 
tant de mépris, qu’il ne daigna pas. même lui 
faire de réponfe. she le même temps Luther 
fut confeillé par fes amis de, fe reconcilier 
avec.le Prince George de Saxe, &.le Roi 
d'Angleterre qu’il avoit offenfez. Il leur écri- 
vit à l’un & à l’autre des Lettres.affez foù- 
mifes, par lefquelles il leur témoignoit qu’il 
étoit fâché de les avoir offenfez, fans retrac- 
ter néanmoins ce qu’il avoit dit: mais ces deux 
Princes lui témoignerent par leurs réponfes, 
qu’ils n’étoient pas moins offenfez de la liber- 


té qu’il fe donnoit par ces dernieres Lettrés, 


. Comme il n’avoit point deSeétateurs declarez 


que de la conduite qu’il avoit gardée jufqu’a- 


lors. Le Roi d’Angieterre. fur tout fe trouva 


trés-choqué. de ce qu’il avoit dit que le Li- 
vre des Sacremens avoitété fuppofé fous fon 
nom, & de ce qu’ilavoit mal parlé du Cardinal 
d'Iorck. Luther fe repentit bien-tôt de s’être 
un peu adouci envers le Roi d'Angleterre, & 

t'un Ecrit, qu’il intitula: Réponfe à Ecrit 
médifant @ injurieux du Roi d'Angleterre. La 

ettre qu'il écrivit au Duc de Savoïe, pour 
l’exhorter à favorifer fa doétrine, ne fut pas 
mieux reçûë. Celles qu'il adreffa aux Chré- 
tiens d'Anvers & des Païs-Bas, contre les Ana- 
baptiftes, eurent cours dans le monde; mais 


en ces.Païs-là, elles n’eurent que peu d’effet, 
fit pour établir fa doétrine, foit pour refuter 
celles des Anabaptiftes. 

Ce fut dans ce même.temps que s’éleva la 


difpute fur le Libre-Arbitre, entre Erafme & 


üther. Il:y avoit long-temps qu'Erafme.étoit 
follicité par les Papes &c par les Princes Ca-. 
tholiques d'écrire contre Luther. Il avoit toù- 
Jours fui la .difpute, perfuadé que ce n’étoit 
Pas le moïen le plus efficace pour finir ces 


differens & rétablir la paix: mais enfin prefié, 


Tome XIII, 


par fes amis, & voulant fe difculper entiere- Eerits de 
ment du foupçon que quelques-uns avoient 
qu’il favorifoit fecretement a doctrine de Lu- & dE.” 


Luther 


ther, fe refolut d’écrire contre lui, & choifit rame 


la matieredu Libre-Arbitre. Il ft donc un Li- pr Li- 
VE- AY 


vre fur ce fujet, intitulé:. Diarribe ou Comferen- 
ce Jur le Libre- Arbitre, écrit avec beaucoup de 
moderation & fans aucune injure contre Lu- 
ther. L’eftime generale qu’on avoitpour Eraf- 
me en Allemagne, éloigna bien des gens de 
la doctrine de Luther, quand on vit qu’il fe 
declaroit contre elle. Il avoit dit dans la Prés 
face que Luther ne devoit pas trouver mau- 
vais qu’il ne fût pas de fon avis, puifqu’il fe 
donnoit lui-même la liberté de s’éloigner dés 


fentimens des Docteurs de l’Eglife, des Con-” 
ciles , des Papes & des Univerfitez. Erafme 


avoit écrit ce Livre en Latin, parce qu’il étoit 
perfuadé qu’il-ne falloit pas agiter ces quef- 
tions devant toutes fortes de perfonnes, & 
qu’elles n’étoient d'aucune utilité pour l'é- 
dification du Peuple. Luther fut long-temps à 
répondre à l’Ouvrage d'Erafme: mais enfin ce 
Livre aïant été traduit en Allemand par Em- 
fer & par Cochlée, il lui oppofa le Traité du 
Serf-Arbitre, & quoique Melanchthon eût 
promis à Erafme que Luther lui répondroïit 


Luther eut fi peu d’égard à cette promefñe, 
que jamais il ne fit d'Ouvrage plus aigre: de 
forte que Melanchthon defaprouva lui-même 
la maniere dont ce Livre étoit écrit, & en 
témoigna du chagrin. ‘Il y accufoit Érafmede 
ne {e point-foucier de la Religion, pourvû que 


le monde fût en paix, & d’avoir des fenti- 


1 


mens de Philofophe plütôt que de Chrétien. 
Cet Ouvrage de Luther ne fut pas plütôt pu 
blic, qu’Erafme compofa en dix jours une dé- 
fenfe intitulée Hyperafpifle , divifée en deux 


Livres: ii répondoïit dans le premier à ce que 


Luther avoit dit contre la Préface de fon Li- 


vre du Libre-Aïbitre, & dans le fecond qu’il 
publia quelque temps aprés, il refutoit les ré 
ponfes de fon Adverfaire. 


5. XIX. 


Diette de Spire. Défaite du Roi de Horgrie. 
“Broüilleries entre l'Empereur G* le Pape. Ro-: 
me prife par deux fois. Emprifonrement du 
Pape. A : 


Es troubles de l'Allemagne qui augmen- 


: ‘du’ 
ent t ours, & la guerre 
toient tous les j à Turc 


avec la même moderation qu’il avoit écrit, 


L* 


büre. 


9% NOUVELLE BI 
Convosa- T'urc qui la mettoic en peril, obligerent en- 
sion de La fin l'Empereur Charles-Quint de convoquer 
Diette de une Dieite à Spire par fes Lertres données à 
Spire.  "T'olede le 24. de May de l'an 1525. Aprés y 

avoir expliqué les raifons pour lef juellesil n’a- 

voit pas voulu qu’on tint la Diette qui avoit été 

indiquée pour l'année précedente, 1i déclaroit 
que ce m’étoit pas qu'il crût que l’on ne dûc 
en aucune maniere déliberer dans les Diettes 

de PEmpire fur les affaires de Religion, qu'il 
réconnoiffoit au contraire qu’ilétoit de fon de- 
voir de proteger la Religion Chrêrienne, & de 
foûtenir les Rires & les Coûtumes établies & 
recüës par fes Ancêtres, & d'empêcher qu’on 

ne publiàt des maximes & des nouveautez per- 

+. nicieufes: que fon deffein étoit de faire tenir 
un Concile du confentement du Pape; mais 
que cela ne pouvantpasfe faire fi-rôt, &qu’é- 
tant informé que le Decret de Wormesn’étoit 
pas execuié dans une partie de l'Allemagne; 
qu’il y avoit des feditions & des revoltes en 
quelques endroits ; que les Princes & les mem- 
bres de l'Empire avoient quantité de differens 
entreux; que le Turcétoit prêtde fondre fur 
les Terres de PEmpire, & qu’il y avoitenfn. 
plufeurs defordres qu’il falloit reformer : il 
indiquoit pour cesraifons une Diette de l'Em- 
pire à Augsbourg pour le 1. d'Octobre, dans 
laquelle on traiteroit des affaires de l'Etat, & 
particulierement du fecours contre les Turcs. 
Le temps de la Diette fut prorogé par Ferdi- 
nand jufqu’à la faint Martin de la même an- 
née, mais peu de Princes aïant pù fe trouver 

en ce temps-là à Augsbourg à caufe des fedi- 
tions populaires, ellefut remife au premier de 
May de l’année fuivante, & la Ville de Spire 
choifie pour le lieu où elle devoit.fe tenir. 
On ne laiffa pas neanmoins de refoudre dans 
cette Affemblée, queles Magiftratstiendroient 

la main à ce queles Prédicateurs propofaffent & 
expliquaffent Ja parole de Dieu au peuple feion 

le fentiment des Docteurs de l'Eglife & qu’ils 

ne préchaflent pas d'une maniere feditieufe. 
Diertede La Diette fe tint à Spire fur la fin du mois 
Spire. de Juin de l’année 1526. L'Empereur n’yaf- 
fifta pas en perfonne, mais Ferdinand fon 
Frere & fix autres Députez y affifterent en 
fon nom. L’Electeur de Saxe & le Landgra- 

ve de Hefleattachezauxfentimens de Luther, 

sy trouverent. À l'ouverture -de la Diette, 
qui fe fit le 25. de Juin, les Députez de l’'Em- 
pereur propoferens les chofes fur lefquelles el- 

le avoit à déliberer, & dirent que l'intention 

de Sa Majefté Imperialeétoit queles membres 

de la Diette reglaffent d’un commun confen- 
tement les moiens de.conferver la Religion 
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Chrétienne, & la Difcipline ancienne de l’E- Diette de 


glife reçûë par tradition ; les peines dont on spires 
puniroit ceux qui teroient quelque chofe de ; 
contraire; comment les Princes Catholiques 
pourroient reprimer ceux qui s’y oppoleroient, 

& fe fecourir mutuellement pour faire execu- 

ter Edit de Wormes. On nomma des Dépu- 

tez pour conferer fur ce fujet, entre lefquels 
furent le Landgrave de Heile, Sturm, Dépu- 

té de Strasbourg, & Crelle Député de Nu- 
remberg, qui étoient dans les nouveaux fen- 
timens. Comme les avis étoient partagez ; 
qu'il étoic à craindre qu'on ne prit quelque 
refolurion peu conforme à l’Edirt de Wor- 
mes, les Miniftres de l'Empereur convoque- 
rent les Membres de ja Diette le 3. d’Aoûr;, &. 
firent lire une Lettre de Sa Maefté Imperiale 
datée de Seville du 23. Mars, qui portoit que 

fa refolution étoit de pañler en Italie pour y 
recevoir la Couronne Imperiale, & y traiter 
avec le Pape de la convocation d’un Concile; 

& que cependant elle vouloit que l’on n’or- 
donnât rien dans la Dierte contre l’ancien 
ufage de PEglife, fes Loix & fes ceremonies; 
qu’on s’en tint à l'Edit de Wormes, & qu’on ‘ 
attendît qu’elle eût negocié avec le Pape pour 

le Concile, qu’elle promettoit de faire affem- 
bler bien-tôt. La plüpart des Villes, principa- 
lement celles de la Haute-Allemagne, répon- 
dirent qu’elles avoient un extrême defir de 
complaire & d’obéir à l'Empereur, mais que 
les controverfes de Religion croifloient de: 
jour en jour, & principalement celles qui re- 
gardoient les ceremonies & les abusde a Dif- 
cipline; que fi par le paflé on n’avoit pas pü 
obferver l’Edit de Wormes, de crainte de quel- 

que fedition, il étoit encore bien plus difficile 

de le faire obferver à prefent ; qu’on l’avoit 
fait voir au Legat dans ia Diette précedente; êt 
que l'Empereur en feroit lui-même convain= 

cu s'il étoit prefent & informé de l’état des 
chofes : qu’à l'égard de la convocation du 
Concile; on pouvoit en avoir quelque efpe- 
rance dans le temps que l'Empereur avoit écrit 

fa Lettre, parce qu’il étoit en bonne intelli= 
gence avec le Pape; mais qu'écant depuif 
broüillez enfemble, il n’y avoit plus lieu 
Pefperer : qu’ils croïoient qu’il étoit à propos 
d’envoier des Députez vers l'Empereur pour 
l’informer de l’état de l'Allemagne » lui | 
faire connoître le danger qu'il y avoit RAS 
tarder l'affaire de la Religion , -& de ri 
executer l’Edit de Wommes, & pour le PTE 
de permettre que l’on affemblât un Conci 


National pour décider les controverfess ee 
it 


medi 1 éto À 
medier aux maux dont l'Allemagne acÉes 


| 
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nacée; que fi Sa Majefté Imperi ale n’approu- 
voit pas cet expedient, elle feroit trés-hum- 
blement fuppliée de differer l’execution del’E- 
dit de Wormes jufqu’à l’ouverture du Conci- 


. le general: & qu’au refte tant qu’on feroit en 


difcorde, il étoit trés-difficile que l’on pût con- 
tribuer pour le fecours des autres. Le lende- 
main quelques Membres de la Diette prefente- 
rent un Memoire, par lequel ils confeilloient 
de retrancher le nombre des Religieux Men- 
dians , de permettre à ceux qui voudroient 
embraffer un autre état, de le faire dans un 
an; de revoquer les exemptions & les immu- 
nitez des Ecciefaftiques, d’abroger les Loix 
Ecclefaftiques fur l’abftinencedes viandes, de 
laifler à chacun la liberté d’ufer des ceremo- 
nies qu'il jugeroit à propos, & de fouffrir que 
l'on préchât par tout la doctrine de l’Evangi- 
le. Les Evêques & les autres Ecclefiaftiques 
qui étoient à la Diette, aprés avoir entendu la 
Lettre de | Empereur, dirent qu’il nefalloit pas 
entreprendre de rien faire fur la Religion pen- 
‘dant que le Pape & S. M. Imperiale feroient 
en difcorde; mais attendre un temps plus fa- 
vorable. Cette conteftarion & les prédications 


feditieufes des Lutheriens aigrirent tellement 


les efprits, que toutes les déliberations de la 


Diette furent interrompuës, & que peu s’en 


fallut qu’on n’en vint à une guerre civile. 
L’Eleéteur de Saxe, le Landgrave de Heffe, 
& ceux qui étoient de leur parti, étoient 
prêts de fe retirer, mais Ferdinand & les Mi- 
niftres de l'Empereur, prévoïant que fi la 


Diette fe rompoit avec animofité, & fans 


>: A . . 
qu il y eût aucune refolution de prife, toute 
l’Allemagne courroit rifque d’être divifée; 
s’appliquerent à appaifer les efprits irritez, & 


‘firent enfin prendre la refolurion fuivante : 


:qu’étant neceflaire pour le bien de la Religion | 
| res que l’Eglife de Rome avoiten Italie; qu’el- 


& de la paix d’affembler un Concile Natio- 


‘nal d'Allemagne, ou un general de toute la 


Chrêtienté , qui feroit ouvert dans l’année, 


“Ou envoïeroit des Députez vers l'Empereur; 


Pour le prier de regarder avec compañlion lé- 
tat déplorable de l'Empire, de venir au plû-. 
tôt en Allemagne, & de faire tenir un Conci- 
le ; qu’en attendant les Princes & les Etats 
fe comporteroient fur l'Edit de Wormes, de 


Maniere qu’ils puffent rendre compte de leur. 


Conduite & à Dieu & à l'Empereur. 


vant que cette refolution de la Diette pa- 


rût, l’Electeur de Saxe & le Landgrave de 
ele propoferent aux Députez des Villes de 


Strasbourg & de Nuremberg, de faire une 
j igue pour la défenfe de ceux qui fuivroient 
à nouvelle doctrine, & d’y faire entrer les 


Villes de Francfort & d'Ulme. Les Députez Projes dé 
ne firent point alors d’autre réponfe, fi ce Ligue. 


n’eft qu’ils en confereroientavec leurs Villes. 
On ordonna aufi dans la Diette que l’on 
donneroit du fecours au Roi de Hongrie con- 
tre le Turc, mais la Diette n’aïant été finie 
que fur la fin du mois d’Août , l’armée du 
Turc étoit déja bien avancée en ce Roïaume, 


& le Roi Loüis lui aïant donné bataille dans Défaite 
les plaines de Mohacs, fut vaincu & noïé en & mort 
s’enfuiant. La plus grande partie de la No- du Roi 
bleffe perit dans ce combat, ë& tout le plat & Hon- 
Païs fut ravagé par les Turcs, & inondé du 8" 


fang deprés detroiscens mille de fes habitans. 
Ferdinand frere de l'Empereur fe fondant fur le 
droit d’Annefa femme, {œur du Roi Loüis, & 
fur les Traitez faits par fes Prédeceffeurs avec 
les Rois Matthias & Uladiflas, fe fit élire Roï 
de Hongrie par une partie des Hongrois; mais 
Jean de Zaples Wayvode de Tranffylvanie 
fut élû par une autre brigue, & fe mit fous la 
proteétion du Turc pour fe maintenir, ce 
qui caufaune nouvelle guerre dans la Hongrie. 


fit unenouvelle Ligue contre l'Empereur avec 
les Venitiens & avec le Roi de France auffi- 
tôt aprés qu’il fût remis en liberté. Pour cou- 
vrir cette entreprife d’un fpecieux prétexte, ‘il 
écrivit à l'Empereur un Bref fort long enfor- 
me de Manifefte, danslequel aprés avoir rap- 
porté tout ce qu’il avoit fait jufqu’alors en fa- 
veur de Sa Majefté Imperiale, il-fe plaignoit 
de ce qu’au lieu d’en avoir de la reconnoif- 
fance » is avoit ufé trés-mal avec lui: 
qu’elle s’étoit emparée des biens & des ter- 


le avoit refufé de luifairejuftice, & d’accom- 
plir les conditions du Traité faitavec le Vice- 
roi; qu'elle lui avoit cachéles Articles du T'rai- 
té du Roi de France; qu’elle avoit fait pu- 
blier en Efpagne & à Naples des Loix préju- 
diciables à ia liberté de l'Eglife Romaine & à 
fa dignité: qu’elle avoit excité une nouvelle 
| guerre en Italie , en y envoïant Charles de 
Bourbon avec des troupes: que ces raifons la- 
voient obligé de faire une Ligue pour le bien 
& pour le repos de Pltalie: que fi Sa Majef- 
| té Imperiale vouloit faire la paix, à la bonne 
heure; & que fielle la refufoit, il ne man- 
ueroitnide troupes ni de forces; pour défen- 
re l'Italie & la Republique Romaine. Ce Bref 


eft du 23. Juin 1526. e N'a Deux 


Les affaires n’étoient pas moins broüillées, 7,7. 
en Italie qu’en Allemagne: car le Pape Cle-,;, 
ment VII. quiavoitétéobligé de traiteravecle z pape 
Viceroi de Naples aprésla prife de François Là &7 Em 
la Bataille de Pavie, donnéele 24. Février 1525. pereur. 


[a 


Brouille- 
ries entre co 


le Pape 


Deux jours aprés il en écrivit un autre plus 
ourt & en termes plus doux , dans lequel il 
témoignoit fimplement à l'Empereur ; qui! 


7 avoit été obligé pour la liberté de Plalie & 


pour la défenfe du Saint Siege de prendre une 
refolution qui {eroit avantageufe à Sa Majelté 

 Imperiale, fi elle vouloit{efervir des remedes 
qu’il lui évoit facile & glorieux d’apporter en 
cette occafon; que ce feroit le moïen de pro- 
curer la paix de l’Italie, de fe-délivrer de beau- 

.coup d’embarras qu’elle avoit à craindre fi 
elle prenoit un autre parti. 

Ces deux Brefs furent envoïez au Nonce 
du Pape en Efpagne, qui les préfenta féparé- 
ment à l’Empereur en deux jours confecutifs. 
Sa Majefté Imperiale refolut de répondre auf 
féparémentà ces deux Brefs: au premier en des 
termes pleinsderefflentimens, & le lendemain 
au fecond, en destermes plus moderez: La 
premiere réponfe étoit trés-longue &'en for- 
me d’Apologie: elle fut renduë au Noncepar 
Mercure Gatinare, Grand-Chancelier de l’Em- 
Péreur, qui la lui lût avant que de la cache- 
ter. L’Empereur.s’y plaignoit du procedé du 
Pape, lui reprochoit les fervices qu’il avoit 
rendus au Saint Siege, à fa Maifon & à fa per- 
fonne, & les injures qu’il prétendoitavoir re- 
çüës de Sa Sainteté, &.de fon Prédeceffeur 
Leon X. Il laccufoit d’avoir follicité le Roi 
de Franccàentrer dans cette Ligue, & de l’a- 
voir difpenfé du Serment qu’il avoit fait pour 
le Traité de Madrid, de lui avoir déclaré la 
guerre pour le chaffer d'Italie, d’avoir promis 
le Roïaume de Naples au Marauis de Pefcai- 
re. Il s’excufoit enfuite des chofes quele Pape 
Jui imputoit, en déclarant que gucique.le Mi- 
Janez lui appartint par plufieurs titres, ihavoit 
bien voulu le laiffer à Sforce pour le repos de 
Plralie; mais que. Sforce étant devenu coupa- 
-ble de crime de Leze-Majefté, il l’avoit don- 
néà Charles de Bourbon: qu’il »’avoit point 
caché aux Nonces du Pape Îes conditions du 
Traité fait vec le Roi de France; que les 
Loix dont le Pape fe plaignoit avoient été 
faites pour maintenir les droits de patrona- 
ge qu’Adrien jui avoit accordez: que le Pa- 
pe n'avoir pas fujet de s’en formalifer, puif- 
qu'il tiroit de fes Etats plus d’argent, que de 
ceux de tous les autres Princes Chrétiens, & 
qu’il n’avoit point voulu écouter les plaintes 
que les Princes d’ Allemagne avoient faites fur 
ce fujet contre la Cour de Rome; que ne lui 
aiant donné aucun fujet de mécontentement, 
il lui demandoit avec inftance de pofer les ar- 

.mes; qu’il en feroit autant , & oublieroit les 
ofenfes qu’il avoit reçüés. de Sa Sainteté , 


100 NOUVELLE BJIB:'LI OT H:E Q U E. 


mais que fi elle-continuoit de fe fervir de la 
voie des armes ( ce qui ne s’accordoit pas 
ivec le devoir de Pafteur &c de Pere, & qui 
ne convenoit qu’à un Chef de parti) ilne {e- 
roit pas jufte qu’elletüc le juge de leurs dif- 


ferens ; de forte qu'il féroit obligé pour fa 


juftification d’en appeller au Concile general ; 
que cependant il. l’exhortoit au nom de Diéu 
d'afigner un lieu für & convenable pour le 
tenir dans un temps limité, & que pour être à 


couvert de toutes les menaces & de toutes les 


offenfes qu’on pouvoit lui faire, il en appelloit 
dés lors au futur Concile. Cette Lettre eft du 
17. Septembre. 

Le lendemain l’Empereur- répondit au’ fe- 
cond Bref; qu'il avoit été réjoüi de voir'que 
Sa Sainteté y témoignoit plus d’inclination à 
la paix, & parloitavec plus de douceur; qu’il 
fouhaireroit pouvoir auffi facilement procurer 
une paix generale, que les autres ont de facilité 
à fairelaguerre; que Sa Sainteté & fes Confe- 


derez reconnoîtroient la fincerité de fesinten- 


tions; qu’il efperoitqu’ellechangeroitde fenti- 


Broui!le. 
ries entré 
le Par 

Es J'Em* 


b rente, 


ment, & qu’elle fe porteroit au bien public; qu’il : 
la prioit donc de regarder en pitiéles maux de 
la Chrêtienté, & de croire qu'il étoittoûjours 


gloire de Dieu & le falut de fon peuple. 

Le 6. d’Oétobre l'Empereur écrivit au fa- 
cré College les fujets qu’il avoit d’être mé- 
content de la conduite du Pape, & de la Let- 


par le Traité de paix fait avec le Roï de 
France. Il les affüroit qu’il n’y avoit point de 
Prince qui eût plus d’attachement au Saint 
Siege, & qui fût plus-porté pour les interêts 
de l’Eglife de Rome, en leur reprefentanrqu’il 
avoit bouché les.-oreilles aux plaintes & aux re= 


de tenir la Diette de Spire, prévoiant qu’elle 
pourroit fouftraire l’Allemagne à l’obétffance 
du Pape: que pour appaifer les Princes, il Ieuf 
avoit promis un Concile, & qu’en aïant ec£ 

au Pape, Sa Sainteté l’avoit remercié de CE 
qu’il avoit rompu l’Affemblée de Spire; mais 
qu’elle avoit remis la demande du Concile 

ün autre temps: que fi Sa Säiniteté perfiftoit dé 
vouloir la guerre, il les prioit de l’avertif 6 
fon devoir & de l’exhorter à Ja paix ; & que ” 
elle la refufoir, & qu’elle ne voulüt pas ane 
bler de Concile, oudifferâttrop GH RS ps 4 
le faire, ils euffent à le convoquer felon les fo 

mes ordinaires, & que s’ils différoient Gé 
faire, ilemploïeroit fon autorité pour APP" Ves 


prétdefaire connoître qu’il ne cherchoitque la : 


tre qu’il lui avoit écrite. [1 l’accufoit d’avoir 
troublé la paix generale qu’il avoit procurée 


montrances faites dans la Diette de Wormes 
contre la Cour de Rome ; qu’il avoit défendu. 
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Broille. les remedes convenables , afin de procurer l1 ? conclut avec le Viceroi de Naples une fufpen-8p,,, 
| Mürentre paix & la tranquilité de l’Eglife. Ces Leitres | fion d’armes pour huit mois , à condition que s5/edeux 
nePase furent renduës au Pâpe & aux Cardinauxle r2. | le Pape païeroit fix cens mille écus , leveroitfos, 
| SV'Em- Décembre , imprimées en Efpagne & en Al- | les Cenfures fulminées contre les Colonnes , 

deréur, leinagne ; &'publiées par toute l'Europe. & rétabliroit le Cardinal. : Mais Charles de 


Le Pape de fon côté prononça dans leCon- 
fiftoire un Difcours dans lequel il déploroit 
les miferes de la Chrêtienté & la mort du Roi 
dé Hongrie ; comme des effets de la colere 
dé Dieu provoquée par les pechez des hom- 
més, & principalement par le déreglementdes 
Ecciefaftiques. Il ajoûroit qu’ilstalloit-com- 
mencer la pénitence par la Maifon de Dieü 
pour appaifer fon courroux, & qu’ilen vouloit 
donner l’exemple. Il excufoit fon armement 
& témoignoit qu’il avoit la paix generale fi 
fort à cœur, qu'il vouloitallerlui-même trou- 
ver les Princes poûr les engager à la faire, & 
qu’enfüuité il convoqueroit un Concile general. 

Des paroles on en vint aux effets , les Co- 


Bourbon né voulut point accepter cette T'ré- 
ve, &t fut obligé par fes foldats, qui vouloient 
que lé‘pillagede la Ville de Rome leur férvit de 
paiement , de les menerdroitàRome. Ilvint 
camper prés de cette Ville le 5. de May 1527. 
& donna Paffaut le lendemain. Les Soldats 
du Pape & la Jeuneffe de Rome firent d’abord 
une vigoureufe refñftance, & repoufflerentles 
ennemis par deux fois. À la troifiéme Char- 
les de Bourbon fut tué d’un coup de moufquer; 
mais enfin fes foldats aprés déux heures de 
combat , forcerent le Bourg, paflerent fur le 
foir le Pont du Tibre & entrerent dans la 
Ville , pillerent les Maifors & les Eglifes , 
prirent les Cardinaux prifonniers, & exercerent 


toute forte de barbarie , de facrileges & de 
cruautez. Le Pape fut affiegé dans le Château p,:/57 d 
faint Ange, & contraint de fe rendre aux Capi- Pare, 
taines de l'Empereur, quiletinrentprifonnier. 
L'Empereur aïant appris cette nouvelle , en Seni- 
témoigna une extrême douleur au dehors, & en: de 
fit ceffer toutes les rejouiffances publiques qui /Ærpe- 
fe faifoient à Valladolid pour la naiffance de Herr 
fon fils : mais il retint encore le Pape prifon- prifor 


br 
+ 


lonnes & Hugues de Moncade marcherent 
vers Rome avec les troupes qu’ils avoient le- 
vées , & y entrerent le 20. Septembre. Le Pa- 
pe fe fauva dans le Château Saint Ange ; l’E- 
glife de faint Pierre & le Palais du Vatican 
furent pillez. Lés Urfins & les foldacs du Pa- 
e fe mirent en défenfe , & empêcherent que 
e refte de la Ville n’eût le même fort; mais 
comme les forces des troupes Imperialescroif- 
foient de jour en jour par le fecours qui leur 


du Pape. 


venoit de Naples ; le Pape fut obligé de faire 
une Tréve de’quatre mois avec Hugues de 
Moncade , à la charge que les Colonnes & 
les Napolitains fortiroient de Rome, & que le 
Pape retireroit {es troupes de la Lombardie & 
rappelleroit fa flotte qui affiegeoit la Ville de 
Genes. . Cès conventions furent executées de 
part & d’autre ; mais le Pape aïant rappellé 
fes troupes, fulmina des Cenfures contre les 
Colonnes & leurs adherans , envahit les ter- 
#es & les Châteaux qui leur appartenaient ; 
& désraa le Cardinal Pompée qui appella de 
cette Sentence au Concile. Hugues de Mon- 
€ade atant appris que le Pape avoit rompu la 
rêve, vint promptement defcendre à Caïete 
avec fes troupes pour fecourir les Colonnes , 
& reprit le chemin deRome malgré les fou- 
res que le Pape lança contre lui, D’ur autre 
côté, Charles de Boürbon General de l’Ar- 
mée Imperiale en Lombardie, fit entrer fes 
troupes dans l'Etat Ecciefaftique avec treize 
Mille Allemans prefque tous Lutheriens ; que 
George Fronfperg lui avoit amenez fous la 
romefle de les conduire à Rome ; pour pil- 
er cette Ville, & pourétranglerle Pape Cle- 
Ment cffraié de la venue de ces groupes ;. 


nier pendant fix moisjufqu’àce qu’il leûtame- 


né à fon but en lui faifant accepter toutes les 


conditions qu’il lui voulutimpofer. Il avoit 
même deffein de le faireconduire en Efpagne; 
mais les Prelats & les Seigneurs Efpagnols 
aïant rejetté cette propofñtion , il changea de 
deflein, & il confentit enfin fur la fin de l’an- 
née à la délivrance du Pape , à condition qu’il 


-ne le traverferoit plus dans les affaires de Mi- 


lan & de Naples, & qu’il lui donneroit pour 
iüreté Oftie, Civita Vecchia, Civita Caftella= 
na; & la forterefle de Forli , avec Hyppoli- 
te & Alexandre fes Neveux pour ôtages, & 
qu’il lui accorderoit le revenu de la Croifade 
en Efpagne , &es Decimes des biens Eccle- 
fiaftiques dans tous fes Roïaumes. Le Pape 
aïant reçû la permiffion de fortir du Château 
aint Ange pour le 9. Decembre,en fortit désla 
nuit du $. déguifé, & fe retiraavec peu de gens 
à Montefafcone , & de là pafla à Orviete. 
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Difhute entrelesLutberiens @ les Zuingliens.Ecrits 
faits de part @ d'autre. Conference de Bade 
G* ‘de Berne entre les Catholiques @r les Zuir 
gliens. Progrés @ Fauteurs de la Sete des Ana- 


baptiftes. 
Î 


Oecclam= PEndant que les Princes étoient ainfi occu- 


pez à la guerre, il y avoit en Allemagne & 
en Suiffe de grandes conteftations ; non feule- 
ment entre les T'heologiens Catholiques & le: 
Novateurs; mais encore entre les Lutheriens, 


les Zuingliens & les Anabäpriftes. Luther s’é- 


toit déclaré comme nous avons dit, dés lan 
_x524. contre la doétrine de Carloftad & de 
Zuingle fur la Céne : Oecolampade s’étoit 
joint à eux & enfeignoit la même doctrine dans 
la Ville de Bâle. Celui-ci , né à Aufchein en 
Suiffe , l’an 1482. aprés avoir fait de bonnes 
études & s'être rendu fort habile dansles Lan- 
gues , s’étoit acquis beaucoup de réputation 
par fes Prédications. Il fe retira du mondeen 
1520. & fe fic Religieux de l’Ordre de fainte 
Brigitte dans le Monaftere de faint Laurent 
prés d’Augsbourg. Il paroît par une Lettre 
qu'ilécrivitquelquetemps auparavant(enr 517.) 
à Erafme ; qu’il avoit de grands fentimens de 


pieté. Il éroit fi éloigné des nouveautez ; qu'il 


_fit un Livre contre Luther pour prouver que 
la Meffe pouvoit être appellée un Sacrifice. 
Erafme le dépeint dans fes Lettres commeun 
‘homme qui aimüit la profefion .qu’il avoit 
embraflée, & qui s’acquittoit de fes devoirs 
Cependant il changea bien-tôt de fentiment 
& fortit de fon Monaftere deux ou trois ans 
aprés qu’il y futentré : ilfe réfugia dans la 
ville de Bâle , où il fut fait Curé & Prédica- 
teur de l’Eglife de S. Martin , & introduifit 
bien-tôt les nouveautez de Luther. El com: 
mença par adminiftrer le Baptème & faire 
POfce en Langue vulgaire ; & par commu- 
_nier le Peuple fous les deux efpeces. Il enfei- 
gna enfuite que la Meffe n’étoit pas un Sacri- 
fice, & abolit la plûpart des Ceremonies. Il 
embraffa bien-tôt aprés la doctrine de Zuin- 
gle , fur l’Euchariftie. Il fe maria en 1528. 
Voici comme Erafme le raille fur'ce mariage. 
5» Oecolampade, dit-il, vient d’époufer une 


») jeune fille affez belle , apparemment quec’eft : 
sainfi qu'il veut mortifier fa chair. Onabeau 


» dire, que le Lutheranifme eftune chofetra- 
à gique , pour moi je fuis perfuadé querien n’eft 
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plus comique ; car le dénoüement de la pie- 
ce eft roûjours quelque mariage: Nuper Oe- 
colampadius duxit uxorem puellam non inelegan- 
tem , vult, opinor , affligere carnerm. Quidam 
appellant Lutheranam tragediam; mihi videtur 
ee Comœdia; femper enim in nuptias exeunt tu- 
multus. Quoi qu'Oecolampade s’accordât avec 
Zuingle pour le fonds de la doétrine , il ap- 
porta une autre interpretation des paroles de 
Nôtre-Seigneur ; car au lieu que Zuinglefai- 
foic tomber la figure de ces paroles : Ceci ef 
mon Corps, far le verbe eff, pretendant qu'il 
devoir prendre pour fignifie. Oecolampa- 
de la faifoit tomber fur le nom de Corps ; 
foûtenant que le Pain eft appellé Corps par me- 
tonymie , figure qui permet de donner au fi- 
gne, le nom de la chofe fignifiée. | 

Les Lutheriens de Soüabe & de Baviere 
fe mirent à déclamer dans leurs Predications 
contre la doctrine d'Oecolampade ; ce qui 
lobligea de leur adreffer un Traité fur lespas . 
roles de l’Inftitution de la Céne du Seigneur , 
qui fut imprimé en Latin à Strasbourg en 
1525. & depuis en Allemand à Bile où il 
avoit d’abord été défendu. Brentius y fit une 
réponfe au nom des Miniftres Lutheriens de 
Soüabe, fous letitre de Syrgramma Suevicur 
fuper verbis Cæenæ ; dans laquelle il foûtenoit 
que Jesus-CHRI1IST étoit prefent dans le 
Sacrement & dans l’action de la Céne , & que 
l'on y recevoit fon Corps & fon Sang, quoi 
que d’une maniere invifibie , parlafoi, com- 
ne on reçoit la remuflion des pechez par le 
Baptême. Il femble neanmoins infinuer que 
le Corps & le Sang de JEesus-CHRIST n’y 
font prefens que par la foi, & qu’on ne lesy 
reçoit que d’une maniere AS Oeco- 
lampade fit une replique à l’Ecrit de Brentius 
qu'il intitula, Ænti-Syrgramma.. LeSyngram- 
me fut traduit en Allemand, par Jean Agri- 
cola , & approuvé par Luther , qui y fit une 
Préface, dans laquelle il di que la Secte des 
Sacramentaires a déja cinq ou fix têtes : 
premiere, dit-il, eft Carloftad, quirappoï- 
te le pronom ri au Corps vifñble de J. C: La 
feconde eft Zuingle , qui explique le mot 


eff ; par figrifie. La uroifiéme eft Oecolampa” 
de ; qui met ja figure dans le Corps. x 


quatriéme renver{e l’ordre du Texte. | 
ra parore une cinquiéme fur Ja Scene, qu’ 
tranfpofera les paroles. Une fixiéme eft en core 
prête àéclore, qui chicanera furles paroles; 

nous.en verrons peut-être paroître une feptiene" 
qui renverferatour. Oecolampade fit unerépon 
fe en Allemand à cette Préface de Luthe 
& au Syngramme. cf: 


ce Ocolamt. 
«c pades | 


td, 
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St dé Carloftad ne demeura paslong-temps ferme 

4e dans fon fentiment ; aprés avoir erré quelque 
temps dans la Haute-Allemagne ; parmi les 
Anabaptiftes; il penfa être prisà Rotembourg ; 
& s'étant fauvé avec peine , il eut recours à 
Luther & lui adreffa deux Écrits, l’un pour 
faire voir qu’il n’avoit point eu de part à la 
revolre des Païfans, & l’autre par lequel il 
lui déclaroit que dans ce qu’il avoit écritfur la 
Céne , il n’avoit eu deffein de rien décider , 
mais feulement de propofer fes doutes pour 
éclaircir la verité. Lutherrecütfonexecufe, & 
obtint pour lui de l'Eleéteur de Saxe la per- 
miffion de demeurer dans fes Etats. Il y vécut 
dans une maifon de campagne prés de Wit- 
temberg ; occupé à labourer la terre; fans cre- 
dit & fans confideration. Ennuïédecette vie , 
il fe retira à Zurich vers lan 1530. & y demeu- 
raquelque temps avec Zuingle ; qui le fit Dia: 
cre de fon Eglife. aus étant mort, il fereti- 
ra à Bâle où il fut Miniftre & Prédicateur, & 
y mourut le jour de Noël de l’an 1541. 


Pjes Les Miniftres de Strasbourg voulant affou- 


d'union Pirles conteftations qui naifloient entre les Lu- 
ire les theriens & les Zuingliens, envoierent George 
jithe.  Chafel à Wittemberg pour remontrer à Lu- 
he € ther & aux Lutheriens qu’ils alloient exciter 
nr un defordre trés-grand ; s’ilsécrivoient lesuns 

7 contre les autres &'fe divifoient dans letemps 


qu’ils devoient être le plus unis pour détrui- 


L re la domination du Pape, & pour lesprier , 


quelques fentimens qu’ils euffent fur les paro- 
les de la Céne , de les reconoître pour fre- 
res ; & d’avoir de la charité pour eux. Luther 
ne leur donna point d’autre réponfe , fi ce 
n'eft qu’il avoit été obligé d'écrire contre 
Zuingle & contre Oecolampade, qui trou- 
bloient l’efprit des Fideles par leurs Ecrits 
far PEuchariftie ; & qui attaquoient fon au- 
torité, que lui ou eux étoient des Miniftres 
de Satan, & qu’il falloit les obliger de ceffer 
de tromper les autres. Jean Pomeranus, Bil- 
licanus & Brentius, Lutheriens écrivirent con- 
tre les Zuingliens. Zuingle leur répondit, & 
eut pour feconds Bucer ; Conrad Pelican & 

C con Juda. L 
si Les Catholiques aïant encore plus à craindre 
ds, % des Zuingliens, que des Lutheriens , firent 
‘my,  (Ous leurs efforts pour empêcher que cette 
“inop, nouvelle Secte n’infeétàt les Cantons Catho- 
* liques dela Suiffe. Jean Eckius demandoit , il 
Y avoit long-temps, d’avoir une Conference 
avec Zuingle en prefence des Cantons.pour 
étruire ce qu'il avoit fait dans celle de Zu- 
Tch. Le Senat de Zurich lui avoit offert un 
auf-conduit pour venir en fa ville ; mais il 


crur avec raifon que ce n’étoi: pas un lieu où Co"fe- . 


il pûc défenire avec liberté & fans trouble fes ”°‘ de 
fentimens. Lesautres Cantonsindiquerent pour P#% 
le mois de May 1526. une Affemblée à Bade, die 
y inviterent les plis habiles Theologiens Ca- 
choliques , & y appellerent Zuingle, Oeco- 
lampade , & ceux de leur parti qui voudroient 
s’y trouver pour défendre leurs fentimensdans 
uné difpute publique en leur donnant toute. 
forte d’aflürance & de füreté. Zuinele s’ex- 
cufa d’y aller fous divers prétextes, mais y 
envola Oecolampade: Jean Faber , Eckius & 
Thomas Murner , s’y rendirent pour entrer 
en lice avec les Zuingliens. Les Evêques de 
Conftance, de Bile, de Laufane & de Coire, y 
envoïerent leurs Députez. Tous les Cantons y 
avoient les leurs , à l'exception deceluide Zu- 
rich ; qui refufa d’yenvoïer. Eckiusdifputa pu- 
bliquement contre Occolampade & quelques 
autres Zuingliens ,; qui attaquoient les fept 
propofitions qu’il avoit avancées. Sçavoir , r. 
que le vrai Corps & le vrai Sang de JEsU s- 
CHRIST font prefens dans le Sacrement de 
l’Autel. 2. Qu'ils font vraïement offerts dans 
le Sacrifice de la Meffe pour les Vivans & 
pour les Morts. 3. Que nous devons invo- 
quer la Vierge &éles Saints, comme nos inter- 
ceffeurs. 4. Qu'il ne faut pas abolirles Images 
de Jesus-CHRi1sT & des Saints. 5. Qu'il 
y a un Purgatoire aprés cette vie. 6. Que les 
enfans naiflent dans le peché originel. 7. Que 
le Baptême de Jesus-CHrisT éface ce 
peché, ce que ne faifoit pas le Baptême de S. 
Jean. Eckius perfuada l’Affemblée de la veri- 
té de ces propoñirions ; & elle fit en confe- 
quence un Decret contre la doctrine de Lu- 
ther & de Zuingle ; par lequel il fur défendu 
de rien innover dans leSacrifice de la Mefle, 
dans l’adminiftration des Sacremens ; dans 
les Cerémonies & dans les autres pratiques 
de l’Eglife ; & ordonné que l’on nomme- 
roit des Surveillans dans chaque Canton, qui 
auroient foin avec les Magiftrats & les Of- 
ciers publics d'empêcher que l’on n’innovât 
rien, de denoncer les Prévaricateurs &t de les 
faire punir. Zuingle qui n’avoit pas ofé fe 
rendre à la Conference de Bade , fit un Ecrit 
contre les fept propofñtions d’Eckius , & at- 
taqua par deux Libelles quelques-unes des 
raifons dont il s’étoit fervi contre Oecolam- 
pade dans la Conference. ; 
Jean Faber qui avoit été deftiné pour dif Æerits 


uter contre Zuingle , n’aiant point [TOUVE de Faber 


d'Adverfaire , mit par écrit les chofes qu’il & de 


avoit à dire contre lui, & Zuingle y atantré- Zningle, 


ondu par un Ecrit public adreflé aux douze 
j É Se: Cantons; 


Zuingles 
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À Ecrits Cantons , Faber lui repliqua par un fecond 
L. deFa- Ecrit, intitulé Artigraphe. Zuingle ne lelaif- 
| ber ES de fa pas fans réponfe , & Faber continua d'é- 
} Zuingle. cyire contre lui, en publient un Livreintitulé 
4 Nouveautez. ‘Zuingle y répondit encore, & 
Î compofa quelques autres Ecrits contre Faber, 
1. mais leur difpute degenera en faits perfonels. 
Thomas Murner écrivit aufli Contre la con- 
| duite de Zuingle, & le fit pafler pour un in- 
fime & pour un fcelerat qui avoit volé les 
4 biens Ecclefñaftiques, commis des facrileges 
& fcandalifé toute l’Eglife. Les Zuingliens 
aïant voulu faire croire qu’'Erafme n’étoit pas 
| éloigné de leurs fentimens fur l’'Euchariftie, 
1h & Pelican aïant fait un Ecrit pour le mon- 
î trer; Erafme publia des Lettres qu’il luiavoit 
écrites, & déclara qu’on lui en impofoit , & 
qe jamais il n’avoit été de leur fentiment. 


- Clithouë écrivirent auffi contre les Sacramen- 
taires. 

Difpu. Mais les Zuingliens fe mettoient moins en 
gs €» peine des Ecrits des Catholiques que de 
Ecrits ceux de Luther & des Lutheriens, qui conti- 
entre les nuoient de condamner hautement leur doétri- 
Luthe- ne fur la Céne , & de faire des Ecrits pour 
riens © ]a combattre. Luther publia à Wittembergun 
1Zuin- Sermon du Corps & du Sang de JEsus- 
8475 CuarisT, qu'il avoit fait contre des ef- 

prits pleins de vertige : Contra Jpiritus verti- 
gisofos, c’eftainfi qu’il appelle les Zuingliens. 
Ïl s’appuñe principalement fur les paroles de 
l’Inftitution , & foûrient qu’elles font enten- 
dre clairement que le Corps & le Sang de J. 
C. font prefcns réellement dans l'Euchariftie. 
Ïl dit que le demon fefert des Zuingliens pour 
infinuer cette damnable maxime , qu’iln’y a 
rien dans l'Euchariftie que le pain &c le vin; 
& pour expliquer comment le Corps de J. C. 
peut être en plufeurs lieux , il avance ce pa- 
radoxe qui a depuis fait tant debruit; que J.C. 
p’eft pas feulement prefent par tout par fa di- 
vinité, mais auffi par fon humanité. Il croit 
neanmoins , qu’il eft d’une maniere particu- 
liere dans le Pain Euchariftique, quoiqu’ilne 
{oic pas facile de dire de quelle maniere il 
peut y être. Ilajoûtequequandle Corpsde J£- 
sus-CHK1sT feroit en quelque lieu , étant 
glorieux, il peut facilement entrer & penc- 
trer dans le pain comme le fon de la voix 
fe porte aux oreilles deplufeurs; oulalumiere 
du Soleil qui fe répand dans PUnivers. Enfin 
il avouë dans ce difcours,que les Papiftespor- 


Fr x tent dans leurs proceffions le vrai Corps de 
n J. C. Zuingle de fon côté fit un Ecrit pour 
refuter ce Sermon de Luther, & écrivit des 
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Lettres aux Villes de Nuremberg &c d'Eflin- ‘Difiw- Le 


ean Fifcher Evêque de Rochefter, & Jofe | 


gen pour leur faire recevoir fon opinion. Îl #es €? 

répondit aux Lettres que Billicanus & Ur- Eær#s 

bain Regius avoient écrites contre lui, &r fit 477% ls 

un Ouvrage intitulé :. Inffrucfion fur la Céne ces | 

dans lequel il explique fon fentiment , & ré- M. 

pond aux objeétions de fes Adverfaires. L'an CA 

1527. il fc une Apologie contre le Livre des 

Jacques Strus, une grande Expoñrion fur 

l'Euchariftie , adreflée à Luther & une Ré- 

ponfe au Sermon que Luther avoit fait à Wit- 

remberg contre les Sacramentaires. 
Bucer fit auf divers Ecrits pour le parti de 

Zuingle contre Brentius & Jean de Pomeranie 

Lutheriens. Luther de fon côté oppofa aux 

Ecrits de Zuingle & d'Oecolampade un T raité 

exprés fur l’Euchariftie écrit en Allemand 

dans lequel il foûtint l’Ubiquité du Corps 

de J. C. fondé fur ce que par tout où eft la 

Divinité de. J. C. fon Humanité y doit être 

auf prefente : Il y refute tous les Argumens 

& le, réponfes de Zuingle & d’Oecolampade: 

Ces deux derniers repliquerent auffi*tôt à cet 

Ecrit de Luther , qui fit contre eux une lon- 

gue Expofition de la doctrine furla Céne; dans 

laquelle il établit de nouveau l'Ubiquité du 

Corps de J. C. qui le rend prefent dans tous 

les lieux où eft fa Divinité ; & la manié- . 

re invifible & incomprehenfible par laquelle 

fon Corps peut penetrer les autres corps » 

& peut. être aétuellement le pain & le vin dans, 

l’Euchariftie ; enforte qu’elle eft un mélange 

du Corps de J. C. avec le pain, & de fon 

Sang avec le vin. Il dit dans cet Ouvrage que. 

la queftion ; fçavoir fi le pain & le vin de- 

meurent dans l’Euchariftie, ou s’ils font tranf-, 

{ubftantiez, eft de peu de confequence, mais 

qu’il faut y reconnoître un pain charnel & un 

vin fanglant, & il y défend la Confeffion de. 

foi du Pape Nicolas contre Berenger. Zuin- 

gle fit trois longues Réponies à ces Ouvrages, 

de Luther, qui ne parurent qu’à.la fin del’an= 

née 1528. Oecolampade & Bucer refuterent 

auf la grande Confeflion de Luther. Brentius 

au contraire attaqua leur fentiment dans fon 

Expoñtion fur l'Évangile de S. Jean , & les 

autres Lutheriens continuerent de le condam- 

ner hautement, Enfin ces Novateurs fe divi® 

ferent en deux Sectes confiderables, celle des 

Lutheriens , & celle des Sacramentaires OÙ 

Zuingliens. Les Saxons demeurerent fermes 

dans les fentimens de Luther. Les Suiffes &t 

quelques Villes de la Haute Allemagne €IR7 

brafferent celui de Zuingle. cof 
Le Canton de Berne voulant reparer le voit Ÿ 

mauvais fuccez que les Zuingliens avoient €B rfi 

A » pe Le] dans 


PR 


dnfe: 


DES 
dans la Difpute de Bade, & appaifer les con- 


emce de teftations de leurs Miniftres» indiqua par fa 


Berne, 


.pofées pour la Conference, 
- ne donneroit au 


-eft contraire à 


‘du Genre humain auprés 


Lettre circulaire du 17. Decembre 1527. une 
Conference pour le‘7. de Janvier fuivant, 
& y invita non-feulement les autres Cantons 
Suiffes; mais encore les Evêques dei Conftan- 
ce, de Bâle, de Sion & de Laufane; aufquels 
il enjoignit de s’y trouver ou d'y envoïer, à 

ine d’être privéz de tous les biens qu’ils 
pofledoient dans fon Canton. 


torité qu'aux pañages de PE- 
criture de l’Ancien & dû Nouveau Teftament: 
que l’on Sabftiendroit de dire des injures & 
des paroles offenfantes ; que chacun: y pour- 
toit dire fon -fentiment avec moderation, mais 
avec liberté: qu'il y auroit des Secretaires 
ë “9 2 > 

pour écrire tout ce quis 7 diroit: que PAffem- 
blée prononceroit enfuite fon avis, & que ce 
qui y feroit ordonné» feroit obfervé dans leur 
Canton. Maisafin qu’on fûtinformé des Points 
qu’on ytraiteroit, Ôt que ceux qui y viendroient 
fuffent préparez, on publia dix Propofitions 
qui devoient faire le fujet de la Conference; 
1. Que l’Eglife, dont JESUS-CHRIST eftie 
feul chef, eft née de la parole de Dieu, &t 

v’elle ne doit point entendre d'autre voie. 
2. Qu'elle ne doit point non plus reconnoître 
d’autres loix, & que l’on n’eft point obligé par 
les Traditions humaines. 3- Que J. C. a-fa- 
tisfait pour les pechez de tout le monde, :& 
que ceux qui cherchent un autre moien pour 


_ parvenir au falut, ou pour expier leurs pechez, 


nient J. C. 4. Que l'on ne peut pas prouver 
par le témoignage del Ecriture, que l'onrecçoit 
corporellement le Corps êc le Sang deJ. GS: 


Que la Meffe où l’on prétend offrir J.C.au Pere 


Celefte pour les Vivans & pour les Morts, 
PEcriture & fait injure au Sa- 
crifice de’J. C. 6. Qu'il ne faut invoquer que 
J. C. comme le feul Intercefleur & Avocat 
de ‘fon :Pere. 7. 
Que l’on netrouve point dans l'Ecriture qu’il 
y ait aprés cette vie un lieu oùles Ames foient 
purifiées, &c qu’ainfi Jes Prieres, les Ceremo- 
hies & les Annuels pour les Morts font inuti- 
les, g. Que l’Ecriture Sainte défend de dreffer 
des Statuës & des Images, & de leur rendre 
aucun culte; qu’ainfi il faut abolirtoutes celles 
qui font dans les Temples.9. Que le Mariage 
neft défendu à qui.que-ce foir, mais qu'il eft 
permis & commancé dans l’Écriture Sainte 
pour éviter la fornication. 10. Que les Impu- 
diques doivent être feparez de la Communion 
de l'Eglife flon qu'ileft porté dans l’Ecriture 


Sainte, que rien ne convient moins à l'Ordre 


Tème XIII. 


AUTEURS 'ECCLES IASTIQUES. 


Lesregles pro- 
furent que l’on 


10 
Sacerdotal, qu’un celibat impudique & hon- 
teux. | 

Les Cantons Suiffes Catholiques aïant reçû 
cette Lettre, de celui de Berne; lui adrefferent 
uneefpece de manifefte pour le détourner de 
cetteentreprife, luiremontrant qu’il ne devoit 
pas violerlaloi quiavoitété faite dans l’Affem- 
blée de Bade qu’ilavoit lui-même approuvée; 
qu’il n’étoit pas permis à-un Peuple ni à une 
Province de changer la forme de la Religion 
& de la doctrine; que cela n’appartenoit qu’à 
un Concile general: le conjurant de ne pas 
(e laiffer entraîner dans l'erreur par quelques 
Etrangers, mais de demeurer ferme dans la 


Religion de leurs Peres ëc de leurs Ancêtres: ; 


& lui declarant qu’ils n’envoieroient perfonne 
à cette Conference; 

point pañfage libre à ceux qui.n’avoient .pas 
voulu venir-à-la Conference de Bade. Les qua- 
tre Evêques firent aufli une réponfe à la Let- 
tre du Canton de Berne, dans laquelle ils lu 
remontroient que l’on ne devoit pas juger ni 
decider par l’Ecriture feule les conteftations 
furda foi, parce que chacun l’expliquoit à fa 
maniere : que le Confeil.de Berne n’étoit pas 
Juge ‘competant-des queftions. qui regardoient 
la Religion .& le fens de lEcriture Sainte & 
qu’il étoit fufpeét, aiant deffein de donner 
gain de caufe à Zuingle & à Oecolampade: 
que la loi de Dieu établifloit, une ‘autre ‘Voie 
pour s’éclaircir fur-les doutes de. Religion» 
quirétoit de s’adreffer au Souverain Pontife, 
& d’acquiefcer à fa décifion: que les-herefies 
étoient nées de l'Ecriture Sainte mal expli- 
quée: qu’enfin le Tribunal proposé n’aiantni 
droit ni autorité de juger, ils ne pouvoient 
en aucune maniere le reconnoître. 

Le Canton de Berne fans-avoir égard à la re= 
montrance des autres Cantons, ni à l’Inftruc- 
tion des quatre Evêques, commença la Con- 
ference le jour marqué. Les Cantons de Bile, 
de Schaffoufe, de’Zurich & d’Appenfel;les Ha- 
bitans de S. Gal & de Mulhaufen, les Grifons, 
& les Villes Imperiales de Strasbourg d'UI- 
me, d’Augsbourg,de Lindaw»de Conftance & 
d’Ifne;y envoierentleurs Députez. On y difpu- 
ta particulierement fur la propoñtion de l’Eu- 
chariftie. Zuingle, Oecolampade, Bucer, Ca- 
piton Blaurer, &t plufñeursautres Sacramentai- 
res, la foûtinrent contre les Catholiques & les 
Lutheriens. Il n’yeut pour défendre la doûri- 
ne des Catholiques, que Conrad Triger». Au- 
guftin; auquel on impofa bien«tôtflence fous 
prétexte qu'il fe fervoit d’autres preuves que 
de l'Ecriture. On fit venir André Althamer ; 
qui avoit écrit pour Ja prefence corporelle du 

ne DA EU O Corps 


& qu’ils ne donneroient 


Confe- 
rence de 
Berne. 


SE 
*# 
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Confe- Corps de JEsU Cris T dans.l’Eucharif- | plus que répondre, offrit de faire une retrac- Progrés. Vh 
vence detie, qui la défendit au nom des Lutheriens | tation publique fans y être forcé, puifque la € au | 
Berne. 8e des Catholiques. Zuingle ftunlong Ser- | feule peine que l’on impofoit à Zurich aux fewrs de | 
mon dans la Ville fur la Céne pour expli- | Anabaptiftes étoit de fortir de la Ville, Ce- la Señt 
quer & pour établir fonopinion. On n’en pût | pendant il arriva à Zurich des Envoiez de #4 Ana: 
neanmoins convenir dans la Conference ; | l'Empereur qui demanderent que Hubmeïer baptifieh 
comme Bucer l'avoue. L’Affemblée finit le 26. | leur fût livré pour être condamné & mené au 
. de Janvier: Les dix Articles y furent -ap- | fupplice, comme rebelle; ce que le Magiftrat 
prouvez, & en confequence les Magiftrats de | leur refufa en vertu de la loi, en ufage à Zu- 
Berne & de quelques autres Villes, défendi- | rich, qui failoit défenfe d’accufer ou de punir 
rent de s’adrefler à l'avenir aux Evêques, & | un Prifonnier pour un autre crime que pour 
äbolirent dans l'étendue de leur territoire ; | celui pour lequel il étoit arrêté, à moins qu’il 
la Mefle, les Prières pour les Morts, l’état | n’eût été mis en liberté. -Hubmeïer Mt fa re- 
Monaftique & les autres pratiques &c céré- |tractation; qu'ilavoitluimêmedreffée & écri- 
monies de l’Eglife Catholique. La ville de |te de fa main; dans le Temple de l'Abbaïe, à | 
Conftance, qui avoit dés auparavant com- Mais Zuingleaïant prêchéenfuite, Hubmeïer | 
ne pût s'empêcher de défavoüer fa retracta- { 


mencé à approuver les nouveautez; fuivit lé- | 
xemple du Canton de Berne, & abolit -auffi | tion & deparlercontre le Baptême des enfans, 1 
& pour la rebaptifation. Il fut aufli-tôt remis | 


tés Images, les Autels, les Céremonies & la 
Meñe. La Ville de Geneve ne tarda pas non | en prifon, &t y aïant refté plus d’un mois, il À 
offrit de faire une feconde rétractation, aprés 


plus à en faire autant. L'Evêque ‘& le Clergé 
laquelle il fut mis en liberté, à condition Ne 
qu'il fortiroit incefflamment dela Ville & du 


en fortirent, quand ils virent ce changement. 
Canton. Mais comme il étoit en danger d’ê- 


Celle de Strasbourg & de.Bâle ne le firent 
tre arrêté parordrede l'Empereur ou des Can: (0 k | 


qu'au commencement de 1529.:6 avec plus 

de contradiction, particulierement à Bâle où 
tons Catholiques, s’il fortoit aufli-tôt aprés 
fa révocation, le Senat lui permit, à la priere 


ce changement fe fit, malgré les Magiftrats ; 
de Zuingle, & des autres T'heologiens de Zu- 


par le Peuple, qui $’étant-mutiné, COUTUT par 
la ville, & renverfa par toutles Images &t 
ee rich, de demeurer encere quelque temps dans 
la Ville, & Len fit fortir fecretement. Îl s’en + 
alle à Conftance, où.il ne fut pas plûtôt arris wi R 
vé, qu'il'ft profeffion d’être Anabaptifte fe 4 
plaignant de la violence que l'on avoit exers | 
cée contre lui à Zurich , & fe vantant d'a VE 
voir confondu Zuingle & les autres Miniftres  \\ 
dans les difputes qu’il avoit euës avec eux- citiAË 
Hubmeïer , en fortant de Zurich, y laiffà 
quantité de difciples, & le nombre des Anar 


les Autels. ) 
Progrés Les Seétés des Lutheriens & des  Sacra- 
sp Fau- mentaires n’étoient pas les feules qui fiflent 
| teurs de du progrés dans l’Allemagné ëc danslaSuife, 
le See celle des Anabaptiftes s’y établiffoit en plu- 
des Ana- fieurs-endroits, ne diligence que fiffent 
baprifles. es Magiftrats & les Miniftres pour ’extermi- 
ner. Elle étoit principalement fomentée par 
Balthazar Hubmeïer, Miniftre de Waldshut, 
dans la Soüabe. Il étoit de Friedbert; ville du 


Païs de Heffe, & avoit été ami de Zuingle; 
mais en 1524 Muncer aïant pañé de Bâle à 
Waldshut, fit entrer Hubmeïer dans fes fen- 
timens, qui les établitbien-tôt dans Waïdshut, 
& rendit la plus grande partie des Habitans, 
Anabaptiftes. Lorfqu’ils fe virent les plusforts, 
ils chafferent les autres Habitans, &cs’empa- 
rcrent de leurs biens; mais les Catholiques 
les aïant furpris, fe rendirent maîtres de la 
Ville, & chafferent à leur tour les Anabaptif- 
tes, qui fe refugierent en Suiffe, Hubmeïer 
©  Sérant retiré à Zurich, y fut arrêté par ordre 
du Magiftrat, & comme il s’étoit offert; il y 
avoit long-temps , d'entrer en difpute avec 
Zuingle, le Magiftrat le fomma de tenir fa 
parole, & luifit avoir une Conference avec 
lui & avec les autres T'heologiens de Zurich. 
Hubmeier & voïant preflé & ne fçachant 


les diffiper, ils fe jetterent dans le Bailliag 
Gruningen, & fe répandirent dans plu 


baptiftes augmentant tous les jours dans cette FU 


Ville, le Magiftrac voulut arrêter le cours 
de cette doctrine, & ordonna des difputes pur 


bliques entre les Anabaptiftes &t les Theo7 


logiens de Zurich; & voiant qu’elles ne fer- 
voient qu’à les rendre plus opiniâtres da 

leurs fentimens, il fitenfuite des Edits trés” 
feveres contr'eux ; en fit emprifonner P u” 
fieurs, bannit les moins coupables, & puni? 
de mort ceux qui étoient convaincus d’avoir 
excité à la revolte, de forte qu'ils furent con 
traints de fortir de Zurich, & de faire leurs 
affemblées, pendant quelque temps dans. 

Village qui n’étoit pas éloigné de la Ville: 


Mais le Magiftrat aïant donné des ordrespore 


eu 


ieurs 

: eU es 
endroits de la Suifle où ils exciteren À ? 
trouble 


… 
1] 


Progrès 


 Fau- 


teurs de 


da Seëte 


des Ana- 


| baptifles, 


_ fe dire leReftaurateur du Baptême de Jesus: 


1 à Li 


Ée , Er hi 
2 


_ de Sileñe. Ses 
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troubles & des revoltes. Les principaux Au- 
teurs de ces defordres & chefs des Anabaptif- 
tes de Suifle, étoient George Blauwrok, 
Conrad Grebelius & Felix Manzius. Le pre- 
mier étoit un efprit turbulent, qui comme 
Muncer, fe promettoit un Roïaume chime- 
rique par la deftruétion des Puiflances. Son 
impieté alloit jufqu’à s’appliquer.ce qui eft dit 
de JEesus-CHRr1isT dans l’Ecriture, & à 


CHRrisT, & le Pain de Dieu, Grebelius & 
Manzius préchoient auff contre les Magiftrats 
& contre les Puiflances qu’ils vouloient qu’on 
abolît. Ils défendoient de païer les tributs, 
& prétendoient que tous les biens devoient 
être communs. Îl y avoit quantité d’Anabap- 
tiftes dans les Cantons de Bâle, de Schaffou- 
fe, dans le Territoire deS. Gal, & dans plu- 


fieurs autres lieux. Par tout ils rebaptifoient, 


& excitoient les Peuples à la revoltecontreles 

agiftrats. On fit des Edits trés-feveres con- 
tr'eux & on les chaffa de diversendroits. Plu- 
fieurs fe retirerent dans les Païs-Bas, & y por- 
terent leur doétrine. IHubmeïer aprés avoir 
erré long-temps, fe retira en Moravie, où il 
féduifit Jacob Hutter, & aïant enfin été ar- 
rêté, il fut brûlé à Vienne l'an 1527. Felix 
Manzius aïant auf été arrêté par ordre du 
Magiftrac de ‘Zurich, fut noyé le S. Janvier, 
1527. On fuftigea le même jour, Élauwrok, 


&.on le bannit du Canton de’Zurich. Il fe re- 
tira dans le Tirol où il perit malheureufe- 


ment. Cel& n’empêcha pas que les Anabaptif- 
tes qui étoient en Suifle ; ne fiflent des af- 
femblées, & n’excitaflent des revoltes de Paï- 
fans, dans les Cantons de Zurich & de Bâle: 
On en arrêta un grand nombre, & plufieurs 
furent executez à mort. è 

. Ce fut en ce temps-là que commença à pa- 


roître Reis du Gentilhomme 


nieres études furent la Po- 
litique ; mais s'étant enfuite appliqué à la 
Theologie, il embraffa la doétrine de Luther 
en 1524. & fit un Livre pour la défendre , 
adreflé à l'Evêque de Breflau. Mais enfuite il 
forma une Sete, & fut chaflé de fon Païs en 
1527, Il dépoüilloit JEsus-CHRisT de fa 
nature humaine; condamnoit le Baptême des 
€nfans, ne vouloit point reconnoître de Ma- 
Biftrat, foûtenoit qu’il n’étoit pas permis de 
prêter ferment, appelloit l’Ecriture une Let- 
tre morte, fe vantoit d’avoir des revelations 

* d’être illuminé d’une maniere toute par- 
liculiere par le Saint Efprit. Il fe retira d'a. 
bord à Nuremberg & de là à Ulme, à Tubin- 
8e& à Strasbourg, où il écrivit contre Lu- 


ther. Il difputa enfuite à Ulmeenprefencedu Pyoprés 


Senat, & il y mourut en 15641. 


Ce fur auffi en 1525. ou 1527. Que David teurs de 
George publia fon herefe dans les Pais-Bas. 2 Sééte 
En 1528. il fut fuftigé à Delft, eut la langue des 4a- 
percée, & fut banni pour fix ans, & étant baptiflese 


de retour , il feduifit fa propre mere qui eut 


enfuite la tête tranchée danscette Ville. Pour. 


lui, s'étant fouvent déguifé, il eut le bonheur 
d'échapper. Il publia un Livre qui contenoit 
une doctrine fi impie; que les autres Anabap- 
tiftes l'excommunierent; de forte qu’ilfitune 
Secte à part. 2 

D'un autre côté, Melchior Hoffman com- 
mençaà prêcher dans la Haute-Allemagne la 
doctrine; des Anabaptiftes. On dit qu'il eft le 
premier qui ait enfeigné leurs dogmes perni- 
cieuxtouchantl’Incarnationde JEsus-CHRAST. 
Il fut d’abord arrêté à Strasbourg & mis en 
prifon: mais aïant été délivré; il fe rendit à 
Embden, où il forma un parti confiderable, 
y établit fon prétendu Epifcopat, conçût le 
deffein d’une Monarchie; & jetta le premier 
les fondemens du Roïaumede Munfter. Com- 
me il fe flattoit de pouvoir ferendre maître de 
Strasbourg, il y retourna en 1532. laiffant en 
fa place à Embden, Jean Trypmaker; mais 
il ne réüffit pas à Strasbourg comme il efpe- 
roits car dés qu’il fut reconnu, le Magiftrat 
le fit mettre en prifon. 

Vers le même temps, Jacques Kautz en- 
feignoit à Wormes les maximes des Anabap- 
tiftes, & y préchoit d’une maniere feditieu- 
fe. Il aficha publiquement fept Articles, fur 
lefquels il declara qu’il étoit prêt de difputer 
contre deux Miniftres Lutheriens qui avoient 
prêché contre fa doétrine. Ceux-ci firent aff- 
cher de leur côté fept autres propoftions con- 
traires, & cette difpute auroit pù exciter du 
trouble dans la Ville, fi l'Eleéteur Palatinn’en 
avoit fait chafler Kautz & fes Adverfaires. 
Jean Cochiée écrivit contre les propolitions 
des uns & des autres, & adreffa une Lettre 
au Senat de Wormes pour l’exhorteràrejetter 
la doétrine de Luther qui enfantoit tant de 
nouvelles Sectes. 

Il y eut en Moravie des Anabaptiftes qui 
nioient que Jesus-CHRisT für Dieu, ët 
qui foûtenoient qu’on ne devoit pas prêcher 
publiquement l'Évangile ; mais feulementen 
particulier : que le jour du Jugement vien- 
droit dans deux ans. D’autres foütenoient 
que Jesus-ChRisT n’éoit pas defcendu 
aux enfers, & que les Patriarches & les 
Prophetes n’y avoient point été. Que les Ames 
des Morts dormoient jufqu’au jour du Juge- 

| O 2 ment 


inbe se ann Dane ne 


* batifles. èn ame dans-le Ciel. Enfin la Suifle, l’Alle- 


@529%+ 1529. pourobtenir des Membresde l'Empire, 
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Progrés ment: que les fupplices des Demons ëc des 
&e Fau- Impies finiroient un jour.. Il y en eut. trois 
teurs de cens affez fols pour- s’affembler fur une.mon- 
la Seéle tagne-de Suiffe prés d’Appenfel, perfuadez 
des Ana- qu'ils devoient être de là enlevez en corps & 


magne &c les Païs-Bas éroient remplis de Fa- 
natiques qui prêchoient fans. mifion & fans 
fcience, tout ce qui-leurvenoiten l’efprit, qui 
infpiroient par tout la revolte,quirenverfoient 
les Loix, & qui commettoient mille facrile- 
ges & mille abominations.. Les Princes & les 
Magiftrats faifoient tous leurs efforts pour ar- 
rêter ces defordres : Îls faifoient mettre en 
prifon ceux qu’ils pouvoient découvrir;. êten 
rent mourir un grand fombre des plus opi- 
niâtres: mais malgré leur feverité &. leurs 
foins, ils fe multiplierent fi fort, qu’ils furent 
en peu de temps affez puiflans pour fe rendre 
maîtres de Munfter, & pour foûtenir une 
guerre confiderable. 


mr 
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Divtte de Spire delanx529+ Oppofition des Prin- 
| ges Proteftans, @ de quelques Villes à la refolu- 
tion de la Diette. Diférens des Zuingliens @ 
des Lutheriens. Conference de Marpourg. Cou- 
romnement de Charles-Quint.…. 


Disite de T Es maux de l'Allemagne augmentant tous 
Spire de 
Pan voquer une Diette à Spire au mois de Mars 


du fecours-euntre Soliman qui aïant pris la 
Ville de Bude, menagçoit le refte de la Hon- 
grie d’une prompte invañon, & pour cher- 
cher les moïens d’appaifer les differens fur la 
Religion qui croifioient de jour en jour. Le 
Pape y envoïa Jean Thomas Comte de la Mi- 
rande, pour y exhorter les Princes à la-guer- 
re contre le Turc, promettant d’y contribuer 
de da part, autant.que fes forces épuifées par 
de longues difgraces le lui permettroient, de 
donner tous fes foinsà pacifier les differens de 
Empereur & du Roi de France ; -&t de con- 
voquer un Concile pour le -rétabliflement de 
‘la Religion en Allemagne. On exclut de cette 
Diette les Anabaptiftes. On en voulut auffi 
exclure les Députez de Strasbourg & des au- 
tres. Villes qui au préjudice des Edits des 
Diettes- précedentes, avoient, de leur propre 
autorité aboli la Mefle & les autres ceremo- 


les jours , l'Empereur fut obligé. de con-. 


Catholiques firent leurs efforts pour divifer Dieite dé” | 
les Lutheriens. & les Sacramentaires, & ils Spirede 
en feroient venus à bout; fi le Landgrave de ‘41 "MERE 
Heffe n’eût empêché que leurdivifion n’écla- "577 
ct. On difputa dans la Diette long-temps 6 +70 
avec chaleur fur l’affaire de la Religion &c 
aprés bien des difcours, on en revint au De 
cret de la précedente Diette de Spire ; par le= 
quel il étoit ordonné que-pour. ce qui regar- 
doit l’execution de l’'Edit de Wormes, les 


Membres de l'Empire fe gouverneroient de : 
maniere qu’ils puflent rendre compte de leur 
conduite à Dieu & à l'Empereur. Mais par- 
ce que quelques-uns avoient abufé de cester- 
mes generaux qui leur avoient donné occafon 
de foûtenir toute forte de nouveaux dogmes, 
on fit le 13.. d'Avril un nouveau Decret pour 
expliquer le précedent, par lequel il étoit or- : 
donné que. dans les lieux où l'Edit de Wor- | 
mes avoit été obfervé jufqu’alors, on conti- #0 
nuëroit de l’executer jufqu’à la tenuëé-du Con- 
cile que l'Empereur-faifoit efperer bien-tôt: 
que ceux.qui avoient changé de doétrine, & qui : 
ne pouvoient pas quitter celle qu’ils-avoient 
embraflée fans crainte de quelque fedition, de= 
meuraflent en repos à l’avenir;fans rien in- 
nover.davantage jufqu’à la tenuë du Concile: de 
que l’on ne recevrait point la doétrine de ceux | 
qui avoient des fentimens contraires à ceux de 
l'Eglife fur l'Euchariftie: que la Meffe ne fe- 
roit point abolie, & qu’on n’empêcheroit 
point de la celebrer nid’y afifter dansleslieux 
méêmes-où la nouvelle: doctrine étoit reçüë: 
que ke Seëtë des Anabaptiftes feroit profcrite: 
que les Miniftres de la parole de Dieu la prè: 
cheroient felon l’interpretation de l'Eglife, & 
qu’ils s’abftiendroient de parler desautres dogs : 
mes jufqu’à la tenuë du Concile: : que tousleS, » M 
Membres de l'Empire vivroient en ‘paix. 1 | 
ne fe feroient aucun préjudigemi aucune hof= à 
rilité fous prétexte de la , &-que les | 
uns ne prendroient point {ous leurproteétion 
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les Sujets des autres. he A 
Les Electeurs de Saxe & de Brandebour£? op 
Ernefte & François Ducs de Lunebourg» le ge 
Landgrave de Heffe, le Prince d’Anhalt s’OP” Pintt 
poferent à ce Decret de la Diette. Les raifons pd 
qu’ils.alleguerent de leur oppoñtion» furent qu” | 
qu'il ne-falloit point déroger:à l'arrêté de la yslks 
Diette précedente, qui avoit accordé la iber= Jar} jy 
té de Religion jufqu’au temps du Concile » et. 
que cette refolution aïant été prife du commur Pr 
confentement de tous les Membres de l'ERY 
pire, elle ne pouvoit être revoquée; qu’ils 1 ÿ 
confentiffent auffi tous : que dans la Diette 8 


\ 


nies: ce qui auf de grandes altercations. Les |N uremberg on avoit découvert l'origine Le 


st 
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Ohpofi- caufe des diffénfions:fur la Religion, & que 
ë pour y remedier,. on avoit prefenté au Lezat 
delques du Pape quatre:vingts-Articles fur lefquels Sa 
"nes Sainteté n’avoit encoredonnéaucune fati:fac- 
® tion: que la conclufion de toutes les délibe- 


uel : h : A : 
mg rations avoit tôjours éié, que le meilleur 
lavvefo- moïen de terminer les controverfes & de refor- 
. 
hr Je Mer les abus, étoit de tenir un Concile: qu’ils 


ne pouvoient approuver qu'omvoulüt les obli- 
ger avant la tenuë de ce Concile, &e quitter 
une doctrine qu’ilscroïoient veritable &: con- 
forme à la parole de Dieu: que leurs Minif- 
tres avoient prouvé par des argumens invin- 
cibles tirez de l’Ecriture, que la-Meffe des 
Papiftes étoit contraire à l’inftiturion de J £- 
sus-CurisT & à l’ufagedes Apôtres: qu’ain- 
fils ne pouvoient approuver ce qui en eft or- 
donné dans le Decret de la-Diette, ni permet- 
tre à leurs Sujets d’affifter à la Meffe dans les 
lieux où elle-eft abolie, ni confentir que l’on 
celebrât la Céne.de differente maniere dans 
une même Eglife: que l’on fçavoit quels 
étoientles fentimens de leurs Eglifes touchant 
la prefence du Corps & du Sang de JEsus- 
CarzsrT dans l’Euchariftie ; mais qu’il ne 
falloit point faire-de Decret contrerceux qui 
n'étoient pas de cet avis; parce qu’ils n’avoient 
été ni appellez ni entendus : qu’ils approu- 
voient la claufe de prêcher l'Evangile fuivant 
les interpretations reçüës dans l’Eglife;. mais 

ue cela n’étlaircifloit rien, parce qu’il s’agif- 
bit de fçavoir quelle étoit la veritable Eglife; 
qu’il n’y avoit rien de plus certain que la -pa- 
role de Dieu qui s'expliquoit par elle-même; 
qwainfi ils auroient foin qu'on n’enfeignât 
rien autre chofe que l’Ancien & le Nouveau 
Teftament dans fa pureté: que c’étoit la feule 
regle infaillible, & que toutes les traditions 
des hommes étoient incertaines: que de De- 
cret de la derniere Diette avoit été fait pour 
le bien de la paix; mais que celui-ci cauferoit 
infailliblement des troubles & des guerres: que 
fi Pon prétendoit que quelques-uns avoient 
violé le premier, ils n’empéchoient pas qu'ils 
ne fuflent pourfuivis pardevant des Juges 
équitables : qu’ils ne pouvoient donc ap- 
prouver le Decret de la Diette ; & qu'ils 
étoient prêts de rendre compte à l'Empereur 
& à tous les Princes, de leur conduite : que ce- 
perdant ils ne feroient rien que l’on püt con- 
damner jufqu’à ce que l’on tint un Concile 
general ou national : qu'ils entretiendroient 
la paix, & ne s’empareroient point des biens 
des :autres ; qu'ils-fçavoient aufli ce qu’ils 
Voient à faire contre les Anabaptiftes & fur 
de fait des Imprefions, Quatorze Villes (Straf- 


la Dette. 
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bourg, Nuremberg, Uime, Conftance, Reut- Oppf- 

lingen, Windsheim, Menningen, Lindaw , on. de. 

Kempten; Heilbron, Ifne, Weiffembourg ; quelques 

Nordiingue, Saint Gal ) adhererent auffi à Princes . 

cette Proteftation ,-qui fut mife par écrit & € de 

publiée le 19. d'Avril par un Aéte dans le- 4/ques 

quel ils appelloient de tout ce qui venoir d’ê- Piles à 

tre faic, à | Empereur, au futur Concile gene- /* "%olur 

ral ou national, & à tous Juges non fufpeéts; 77 de 

& en confequence nommoient des Députez re 

pour envoïer vers l'Empereur, afin d'obtenir 

la revocation de ce Decret. C’eft de cette ce-. : 

lebre Proteftation qu’eft venu le nom de Pro- 

teflans, que l’on a depuis donné aux Hereti- 

ques d'Allemagne. ' 
L’Article de la Proteftation qui concernoit 

la doétrine des Sacramentaires , avoit été dref- 

{é-exprés de la maniere que nous venons dele 

rapporter, à caufe de la divifion qui étoit fur Différens 

ce {ujetentreles Lutheriens &les Zuingliens, des Lu- 

que les Princes avoient voulu étouffer, fans #eriens 

neanmoins approuver la doctrine des Sacra- ® 4es 

mentaires. Oecolampade fe plaignit dans une 7" 

Lettre écrite à Melanchthon pendant la Diet-8/°#5 

te, de ce que Faber Evêque de Vienne fai- 

foit fes efforts pour faire condamner leurs fen- 

timens, & prioit Melanchthon-de prendre fon 

parti, Melanchthon lui avoit fait réponfe , 

qu’aprés avoir cherché le fentiment des An- 

ciens fur la Céne, parce qu’il ne vouloit point 

étre auteur d’aucun nouveau dogme dans l’E- 


glife, & examiné tout ce qui fe pouvoit dire 


de part & d'autre, il ne pouvoit approuver 
fon fentiment, ne voiant point deraifon fufñ- 
fante pour s'éloigier de la propre fignifica- 
tion des termes : que s’ilfe conduifoit par po- a 
litique, il parleroit autrement, fçachant com- 

bien: il y avoit d’habiles gens dans le parti des. 
Sacramentaires, dont amitié lui feroit avan 


[tageufe ;. & qu'ainfi s’il pouvoit approuver. 


leur fentiment fur la Céne, il le diroit naï- 
vement: qu'ils s'imaginoient que le Corps de: 
Jesus-CHR1sT abfent, étoit reprefenté 
dans l’Euchariftie comme dans une Tragedie; 
qu'il-voïoit au contraire que J. C. avoit pro- 
mis d’être avec nous jufqu’à la confomma- 
tion du fiecle: qu’il n’étoit pas neceffaire de 
feparer ici la Divinité del’'Humanité: qu’ainfi 
il étoit perfuadé que ce Sacrement étoit. un 
gage de la prefence veritable, & que l’on par- 
ticipoit dans la Céne au Corps de JC. 
prefent : que la fignification propre des ter- 
mes, ne combattant aucun Ârticle de Foi» 
il n’y avoit point de raifon de l’abandonner; 
qu’elle s’accordoit même avec d’autres paña- 
ges de l'Ecriture, où il a ne de la De 
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Difforens ce de Jesus-CHrisT: que ceft un fen- 
des Lu- timent indigne d’un Chrétien, de croire que 
theriens TJ, Ch. eft tellement attaché à une partie du 
€ dés Ciel, qu'il y eft comme en prifon: qu'Oe- 
nr colampade oppofe feulement quelques abfur- 
gens. ditez, & le fentiment de quelques Anciens: 
que ces abfurditez apparentes ne doivent point 
effraïer ceux qui fçavent qu’il faut juger des 
Myfteres par la parole de Dieu, & non pas 
. par des principes geometriques: qu’il peut y 
avoir quelque contradiction dans les expref- 

fions des Anciens; mais que le plus grand 
nombre des paffages des Auteurs les pluscon- 
fiderables, montre que le fentiment de la pre- 
fence réelle aété le fentimentcommun delE- 
glife. Il prie Oecolampade deconfiderer l’im- 
portancedelaqueftion dontil s’agit, & le dan- 
gerauquel il s’expofe en foütenant fon opinion 
avec tant de chaleur. 11 ajoûte qu’il feroit à 
propos que quelques gens de bien euffent des 
conferences enfemble fur ce fujet. Dans la 
replique qu'Oecolampade fit à cette Lettre 
de Melanchthon, il convint de-la neceflité de 
ces Conferences, & marqua qu’il les fouhait- 
toit avec ardeur , mais qu’il falloit que ceux 
qui en feroient, n’euffent pas un efprit de con- 
teftation ni d’orgueil, de peur que s’étant 
rendus indignes par ces paflions de connoître 
la verité, ils ne s’éloignaffent encore davan- 
tage les uns desautres. 
Sur ces Propoñtions le Landgrave de Hefe 
invita Luther & Zuingle pour le mois d’Oéto- 
bre à une Conference amiable à Marpourg. 


Confe- 
vence de 
Mar- 


‘pourg en- Lesuns &lesautres eurent dela peine à pren- 


sreles dre cette refolution, mais enfin Zuingle, Oe- 


Luthe- colampade, Bucer & Hedion fe rendirent les 
riens E? premièrs à Marpourg, & Luther, Melanch- 


les Zuin-thon, Jufte Jonas, André Ofiander, Bren- 
gliens.  tius & Eftienne Agricola y arriverent quelque 
tempsaprés. Avant que de conferer publique- 

ment enfemble, Luther, Oecolampade, Me- 
lanchthon & Zuingleeurentune converfation 
particulierele dernier jour de Septembre 1529. 

Les Lutheriens y propoferent les Articles 

qu’ils reprenoient dans la doëtrine des Zuin- 

gliens. 10 Qu'il n’y avoit point de peché 
originel, mais que c’étoit une foibleffe & une 
maladie originelle, & que le Baptême ne 
remettoit pas le peché aux enfans. 2°*: Que 

le faint Efprit n’eft pas donné par la parole 

de Dieu & par les Sacremens, mais fans 

cette parole & fans ces Sacremens. 3°: Que 
quelques-uns d’entreux étoient foupçonnez 

de mal penfer de la Divinité de JEsuUs- 
Cur1s7T & de la Trinité. 4 Qu’ilsnefai- 

foient pas aflez valoir la Foi pour la Juftifica- 
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tion, & fembloient l’attribuer aux bonnes 
œuvres. 5 Qu'ils ne croïoient pas que le 
Corps & le Sang de J. C. fuffenc veritable- 
ment dans la Céne. Zuingle & Oecolampa- 
de fe purgerent nettement du foupçon que 
lon avoit de leurs fentimensMur la Trinité &t 


fur la Divinité de Jesus-CHRr1sT. Ils dif-; 


puterent aflez long-temps fur le peché origi- 
nel & fur l’effet des Sacremens: & Zuingle 
s’accorda fur ces Articles avec Melanchthon, 
en expliquant ou en retraétant fes premiers 
fentimens: de forte qu’ils convinrent furtous 
les Articles, à l'exception de celui de la Cé- 
ne; fur lequel n’aïant pû s’accorder, le Land- 
grave de Hefleordonnaqu’ils en confereroient 
enfemble en fa prefence, & devant quelques- 
uns de-fes Confeillers, quelques Theolo- 


Confe- 
rence 


Mar- 


pourg en" 


tre les 
Luithe- 


* 


aliens 


giens de Marpourg & d’autres perfonnes 


notables, Cette Conference commença le 
1. d'Octobre, & dura trois jours. Luther 
s’atracha uniquement aux paroles de linfti- 
tution de PEuchariftie , qu’il prétendit être 
décifives pour la manducation corporelle, Oe- 
colampade foûtint qu’elles fe devoient enten- 
dre metaphoriquement & d’une préfence fpi- 
rituelle. Luther convint de la prefence fpi- 
rituelle, mais il foûtint qu’elle n’excluoit 
pas la corporelle. Il y eut plufeurs raifons 
& plufeurs autoritez apportées de part & 
d'autre, fans que ni les uns ni les autres 
en fuffent convaincus. Zuingle & Oecolam- 
pade ‘voïant qu’il #y avoit pas moiïen de 
faire changer de fentiment à Luther, & n’en 
voulant point aufli changer, ils prierent Lu- 
ther avec inftance de les reconnoître pour 
Freres, quoi qu’ils fuffent dans des fentimens 
differens. Luther déclara nettementqu’il n’en 
vouloit rien faire ; qu’il ne-pouvoit en cons 
fcience reconnoître pour freres, ni fouffrir 
dans les Affemblées Ecclefaftiques, des gens 


qu’il croïoit dans l’erreur. On dreffa enfuité 


les Articles dont on étoit convenu fur la Trini- 


té, fur le Peché originel, fur la Juftification | 


par la Foi, fur l’efficace du Baptême, fur l'u- 
tilité de la Confeffion, fur l’autorité des Ma- 
giftrats, fur la neceflité du Baptème des €n* 
fans, & fur la manducation fpirituelle de JE* 


sus-CHR1ST dans la Céne. On ajoûta entr . 


que quoi que l’on n’eût pas pûù convenir 
vrai Corps & le vrai Sang de J. C. étoient OÙ 
n’étoient pas prefens corporellement dans 

pain & dans le vin de la Céne du Seigneuf” 
toutefois chaque parti auroit pour l’autre l'a 
mitié Chrêtienne autant que fa confcience 4 
lui pourroit permettre. Luther dit que celane 


fe devoit entendre que de la charité qui dûé 
même 


À D'E°S "ASUSTPE U:RTS ECC LESFTASTIQUE S ïxL 
| Confes même à des ennemis; mais non pas de la cha- 
| ferce de rité particuliere qui doit être entre les Chré- 
| ,°#- tiens d’une même Communion. Ce fut tout 
| Pre er- ce que les Zuingliens purént obtenir des Lu- 
5  theriens dans ce Colloque. Le refultat fut f- 
Lutbe. / ? 
riepsen BNÉ des uns &t des autres, & ils ne furent pas 
lesZy;,. PlütÔt feparez , que les deux partis, com- 
| gens, me c’eft l'ordinaire , fe vanterent d’avoirrem- 
porté l'avantage, & publierent des Relations 
& des Ecrits contraires. 
Proje Pendant que les T'heologiens Proteftans s’é- 
& Li- Chauffoient ainf les uns contre les autres, les 
ue entre Princes du même parti faifoient leurs efforts 
“Pr. pour conclure une Ligue enfemble & avec les 
| Pr Villeslibres, afin de fedéfendre contre PEmpe- 
| Sam reur & les Princes Catholiques. Cette Ligue 
| 77. avoit déja été propofée pluñeurs fois ; mais 
IN : Me 
| aprés le Decret & leur Proteftation, ils ju- 
gerent qu’il ne falloir plus differer de la faire, 
4 & en drefferent le projet à Nuremberg. Les 
i VO Députez des Princes & des Villes s'étant ren- 
dus à Swabach, laffaire y fut propofée; mais 
ceux des Electeurs de Saxe & de Brandebourg 
| / aïant remontré que puifque cette Ligue fe fai- 
1 foit pour la défenfe de la veritable Hoétrine ; 
il falloit avant toutes chofes que l’on en con- 
vint. Ils firent donclireun Sommaire de doc- 
trine contenant plufieurs Chefs ,afin qu’il fût re- 
1: à & approuvé unanimement par l’Affemblée. 
es fentimens furent partagez fur celui de la 
Céne ; & les Députez des Villes deStrasbourg 
; & d’Ulme aïant déclaré qu’ils n’avoient point 
E de commiffion fur ce fujet ; il n’y eut aucune 
LE: refolution de prife dans cette Affemblée. On 
| en indiqua une autrepourlemoisde Decembre 
àSmalkalde. 
E. Son. Cette même année , Soliman étant en- 
| 0 lk- tréen Allemagne avec une puiffante Armée , 
æ.h- mitle Siege devant Vienne au mois de Sep- 
M ve, tembre; mais il fut contraint de le lever au 
LT, bout d’un mois, & de s’enretourner à Conf- 
f…  tantinople , aprés avoir perdu plus de foixan- 
1L ‘te mille hommes. L'Empereur qui avoit fait 
la paix premierement avec le Pape, & enfuite 
“ avec le Roi de France, étoit pafté d’Efpagne 
en Italie pour y recevoir la Couronne Impe- 
riale à Boulogne. Avant quede fe rendre en cet- 
à te Ville , il fit quelque féjour à Plaifance , 
À  Dépu. à Parme & à Modene. Ce fut à Plaifance que 
po des les Députez des Proteftans dela Diette de Spi- 


rable au Memoire qu'ils lui prefentoient. 


tent de leur foûmiffion, leur dit qu’il leur fe- 
roit fçavoir fa réponfe , aprés en avoir cot- 
muniqué avec fon Confeil. La réponfe qu’il 
leur donna par écrit le 13. d'Octobre fuivant , 
fut que l'arrêté de la Diette lui paroifloit tres- 
équitable & tres-propre pour empêcher qu’on 
ne fit aucune innovation, & pour maintenir la 
paix de l'Empire ; que l’Eleëteur de Saxe & 
fes Alliéz auroient dû l’approuver , qu’il ne 
fouhaitoit pas moins qu’eux un Concile , qui 


avoit executé par tout l’Edit donné d’un com- 
mun confentement à Wormes : que ce qui 
avoit été une foisrefolu par le plus grand 
nombre des Membres de la Diette , nepou- 
Voit pas être café par l’oppoñtion de quel- 
ques-uns : qu’il avoit écrit à l'Eleéteur de 
Saxe & aux autres ; de recevoir & d’execu- 
ter le Decret de la Diette; qu’il efperoit qu’ils 
obéiroient à cet ordre ; d’autant plus que l’u- 
nidn & la paix étoient tres-neceffaires dans 
un temps que le Turc étoit entré en Alle- 
magne. Les Députez aïant reçû cette répon- 
fe ; dreflerent un Aéte d’Appel qu'ils firent 
donner à l'Empereur. Cette action lirrita ex- 
trémement , & il fit faire défenfe aux Dépu- 
tez de fortir de la maifon où ils étoient ; & 
d'écrire en Allemagne fous peine de la vie. 
Un des Députez quide trouva être abfent 
quand l’ordre leur fut porté , écrivit aufi-tôt 
au Senat de Nuremberg tout ce qui s’étoit 
paf. Le Senat de Nuremberg aïantreçû cet- 
te Lettre, le fit fçavoir à l’Electeur de Saxe , 
au Landgrave de Hefle & auxautres Confede- 
rez ; qui s’afflemblerent fur lafin de Novembre 
à Smalkalde. On y propofa de nouveau de 
convenir avant toutes chofes, d’une Formu- 
le de Foi : les Députez de Strasbourg & 
d’Ulme s’y étant encore oppofez ; & ceux 
des autres Villes aiant dit qu’ils n’avoient 
point d’ordre fur ce fujet, on remitl’Affem- 
blée pour le 6. de Janvier à Nuremberg. Dans 
cet intervale ; la Ville de Strasboùrg fe ligua 


Fotef. 


ns à L’Affemblée de Nuremberg ne fut compofée 


ue de peu de Députez ; & la feule refolu- 
Son qu'on yprit, fut que puifquel Binpereur 
étoit prêt de convoquer une Diette ; il falloit 


que chacun déliberât pour fçavoir ce qu'on DrR 
i 


12. de Septembre. Ils l’aflürerent que leurs 
1, Maîtres ne s’étoient oppofez au Decret de la 
veu. $ Diette ; qu’à caufe des troubles qu’ils pré- 
_Yoloient qui en naîtroient ; qu’ils pricient Sa 
Majefté de ne pas leur en vouloir de mal , & 


cependant n’auroit pas été neceñlaire, fi l’on 


pt Te eurent audience de Sa Majefté Imperiate le | avec celles de ‘Zurich de Berne & de Bâle. 


d’être perfuadée qu’ils ne feroient rien qui pût Dépn- 
lui être defgreable, & qu’ils s’acquitteroient de ration 
leur devoir fur la guerre contre le Turc & des Prin= 
les autres charges de l’Empire ; qu’ils lui de- ces Pro. 
mandoient fa protection & une réponfe favo- Ve = 
L'Empereur aïant témoigné qu’il étoit con- "”": 
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_Déft- voit propofer, & qu’on en informât dans 
tation un mois l'Eleéteur de Saxe ; afin qu’il le pût 
dés communiquer aux Confederez. : 
Princes L'Empereur étant arrivé à Boulogne, indi- 
qua par fes Lettres circulaires. du 21. Janvier 
à l'Em- 1530. une Diette à Augsbourg pour le 8. d’A- 
vril , dans laquelle le fujet de la déliberation 
devoit être la Religion & la guerre contre le 
Fürc. Il invita tous les Membres de l'Empire 
de s’y trouver ; leur donnant permiffion d’y 
-propofer tout ce qu’ils auroient à dire fur la 
Religion , & affürance qu’ils y feroient en li- 
* Couron- berté. La Ceremonie de fon Couronnement 
nement alant enfuite été faite à Boulogne le 24. Fé- 
de l'Em- yrier, jour qu’il avoit choïif , parceque c’étoit 
Perewr. celui de fa naiffance, il fe mit en chemin pour 


‘l'Allemagne au mois de Mars fuivant. Le Pa- 


pe lui donna le Cardinal Campege pour l’ac- 

compagner & pour affifter à la Diette en qua- 
lité de Legat. Il envoïa auffi Pierre Paul Ver- 
ger vers le Roi Ferdinand avec ordre d’empé- 
- cher qu’on ne prit dans la Diette aucunenou- 
-velle refolution fur la Religion , & que l’on 
ne tint un Concile National en Allemagne. 


-$. XXII. 


-Diette d Augsbourg. Confeflions de Foi qui y fu- 
rent prefentées. Réponfes à ces Confeffions. Dif- 
putes @ Conferences qui y furent tenues.  Re- 
fultat de la Diette. Mefures priles par les 
Princes Proteftans. RS ENS 


 Ouver- LEmpereur.fe rendit à Augsbourg le.13..de 


ture dela LTuin , & fut reçû folemnellement par les 
Dicite … Eledteurs & parles Princes qui y étoient arri- 
vez avant: lui. .Le lendemain, qui .étoit le 
jour de la Fête du Saint Sacrement,ilafifta 
à la Proceffion, où lElecteur de Saxe &les 
Princes Proteftans refuferent de {e trouver ; 
quelques inftances que leur en eût fait Sa Ma- 
jefté Imperiale. Deux jours aprés ilimpofa fi- 
lence à tous les Prédicateurs, qui jufques-là 
avoient prèché avec beaucoup de chaleur de 
part & d’autre , & en nomma, aufquels il 
donna ordre. de prêcher fans faire injure àper- 
fonne. Le 20. de Juin fe tint la premiere 
Séance de la Diette, qui fut précedée par une 
Meffe follemnelle. L'Empereur ordonna àl’E- 
lcéteur de. Saxe de s’y trouver & de tenir l’é- 
pée devant lui, fonétion attachée à la dignité 
de cetBlecteur. L’Electeur cenfultalà-deflus 
£es Theologiens , qui lui dirent qu’il pouvoit 
y aller, parce qu’il n’étoitpas appellé à la Mef- 


fe comme à une action de Religion ; mais à Ouver- 
une fonction de fa Charge. Le Prince George ture del# 
de Brandebourg lui tint compagnie ; mais Disite.. 
aucun des autres Princes Proteftans n’y affif d'Amgs 
ra. Onfe rendit enfuite dans la Sale de l’Af- bowrg: 
femblée . où le Chancelier de l'Empereur lût ï 
un long difcours; dans lequel il s’étendoit par- 
ticulierement fur la neceflité qu’il y avoit de 
s’oppofer .aux progrez du Turc; & venant 
enfuite à ce qui regarde la Religion , il dé- 
claroit que l'Empereur avoit indiqué cette Af- 
femblée afin que chacun ÿ propofàt par écrit 
ce qu’il. jugeroit à propos , & qu'on püt déli- 
berer furles propoltionsque l’on y feroit. La 
Diette aïant mis l'affaire en déliberation, ju- 
gea qu’il falloit commencer par ce qui regar- 
doit la Religion. ne. 
Dans la Seance fuivante tenuë quatre jours Diff 
aprés ; le Cardinal Campege fit un difcours , de AU 
dans lequel il exhortoit les Membres del'Em- Does | 
pire d’obéir à l'Empereur ; promettant que” | 
ie Pape de fon côté feroit tout ce qui dépen- 
droit de lui pour les engager à faire profeflion 
d’une même foi, &à entreprendre d’un com- 
mun accord la guerre contre le T'urc. L’E- 
lecteur de Maïenceréponditpour la Diette, que 
Empereur en qualité de Défenfeur de l'Egli- 
fe, feroit tout fon pofñible pour vuider les 
differens fur la Religion ; emploïeroit toutes 
fes forces contre les Turcs » & que les Prin 
ces agiroient de concert avec lui. L 
Les autres Ambafladeurs aïant étéoüis, l'E 


# 


leéteur de Saxe .&,les autres Princes Pro- ds: 
teftans prierent l'Empereur de leur permettre à 


de faire lire leur Confeffion de foi ; maisC# 
l'Empereur ne voulut point qu’elle fütlüéenf”, 
pleine Diette , quelques inftances qu’ilsen ff br AT 
fent , -& leur ordonna de la luiremettre entre boul à 

les mains, leur promettant qu’il la feroit lire M 
le lendemain dans fon Palais. Les Proteftans 
ne pouvant obtenir qu’elle fût lû& en plei- 
ne Diette , prierent l'Empereur de la leur % 
laifler jufqu’à ce qu’elle eût été lûé. Elle 
lé fut le lendemain en prefence de l’Em- 

pereur dans uné Affemblée particuliere des 4 
Princes & des autres Membres de l'Empire » 

& prefentée à Sa Majefté Imperiale;en La 

tin & en Allemand, avec offre d’expliquerc 


ME NL 


qu’on jugeroit avoir befoin d’éclairciffement » 


& une déclaration, qu’encore quelachofe ne … 
püt être terminée prefentement à lPamiable » 
ils s’en rapporteroient à la décifion du Conci- 
le auquel ils avoient appellé & qu’an à 
avoit promis tant de fois , adherans toûjour 

à l’Appel qu’ils y avoient interjetté. 
Cette Confefhon de Foi, qui fut Je de 


_ _É _ 


F- d'Augs 
| “éowre. 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES  üis 
"ul pellée-la Confeffion d’Augsbourg, ‘avoit été 
on 


dreflée par Melanchthon,.le plus moderé de 
tous les difciples de Luther; fur les Memoires 
envoiïez à l’Electeur de‘Saxe. Il avoit retou- 
chée plufieurs fois, & avoit eu bien de la 
peine à contenter Luther. Elle étoit diviféeen 
deux parties:- la premiere contenoit vingt & 
un- Articles fur les principaux points de la 
Religion : Sçavoir de l'Unité de Dieu, du 
Peché originel; de l’Incarnation, dela Juftif- 
cation, du Miniftere de l'Evangile, de l’E- 

life, de l'Adminiftration des-Sacremens, du 

aptême, de l'Euchariftie, de la Confeffion, 
de la Penitence; de l’ufage des Sacremens, de 
Ordre Ecclefaftique, des Ceremonies de 
PEglife, dela Police civile, du jour du Juge- 
ment, du-Libre-Arbitre, de la caufe du pe- 
ché, de la Foi, des bonnes œuvres, &c du 
culte des Saints. L’autre partie concernoit les 
ceremonies & les ufages de PEglife,.que les 
Proteftans accufoient d’abus, fçavoir la Com- 
munion fous les deux efpeces, le mariage des 
Prêtres, la Confefion, l’Abftinence des vian- 
des, les Vœux Monaftiques, & la Jurifdic- 
tion Ecclefiaftique. Elle étoit fignée.par Les 
Eleéteurs de Saxe & de‘Brandebourg, par les 
Princes Ernefte & François Ducs de Brunf- 
“wick & de Lunebourg, par:le Landgrave de 
Teffe, 8: par le Prince d’Anhalt, & par les 
Députez des Villes de Nuremberg & de 
Reuthlingen. Des Articles de cette Confef- 
fion, il y en avoit de trés-Catholiques fur des 
points que les Lutheriens n’avoient jamais 
conteftez. Il y en avoit dans lefquels ils revo- 
quoient , déguifoient ou adoucifloient leurs 
premieres erreurs; & il:y en-avoit d’autres 
dans lefquels ils -foûtenoient des erreurs, & 
Condamnoient des veritez ou des ufages Ca- 
tholiques. 

Aprés la Ieéture de cette Confeffion, l’Em- 
pereur congedia l’Affemblée pour déliberer 
enfuite fur le parti qu’il devoit prendre dans 


cette affaire. Les avis fe trouverent partagez. 


Les plus échaufez difoient. qu’il falloit ordon- 
“ner l’execution de lEditde Wormes, & fefer- 
“vir de la voie des armes contre ceux qui ne 
Voudroient pas obéir. Quelques-uns propofe- 
‘rent de nommer des gens de probité, habiles 
& defintereffez, {uivant le jugement defquels 
TEmpereur prononceroit dans cetteaflire. Le 
<roifiéme avis fut, qu'il falloit donner la:Con- 
feffion de foi à des Theologiens Catholiques 
‘Pour la refuter, & faire lire cette Refutation 
En pleine Diette, en prefence des Proteftans. 
Ce dernier avis fur fuivi, & Jean Faber, Ec- 
kius, Conrad de Wimpina, Conrad Coëlin, 
Tome XIII. k x 


Jean Cochlée, & quelques autres Thcologiens  Réponfe 
Catholiques furent nommez pour dreffer cette à Le 
Réfutation; & y aïant travaillé, la communi- Co-fef- 
querent à l'Empereur & aux Princes Catholi- fo 
ques, qui jugerent qu’il falloit-en retrancher % 4#8- 
les termes d’aigreur que ces T'heologiens n’a- °#8° 
voient püs’empêcher d’y faire entrer. Quand 
cela fut fair, l'Empereur aïant mandé les Pro- 
teftans le 3. d’Août, leur dit qu’il avoit com- 
muniqué leur Confefion de foi.à des perfonnes 
de pieté & d’érudition,, pour lui en dire leur 
avis & remarquer ce qu’il pouvoit y avoir de 
Catholique, & de contraire à la foi de l’Egli- 
fe: qu’elles lavoient fait & mis leur avis par | 
écrit: qu’il avoit approuvé, & qu’on l’ai- 
loit lire en leur prefence; ce qui fut fait par 
un des Secretaires de Sa Majefté Imperiale. 
_Les-Théologiens:Catholiques avoient fuivi 
pied à pied dans cette Réponf£e la Confeffion 
defoides Proteftans. Ils en approuvoientquel- 
ques Articles purement & fimplement, & en 
rejettoient d’autres de lamême maniere; mais 
il ÿ en avoit plufieurs dont ils n’approuvoient 
qu’une partie & rejettoient l’autre. Les Arti- 
cles approuvez en tout font, le premier fur le 
Myftere de la Trinité. Le 3. fur l’Incarnation: 
le 8. que lesméchansfontdans l’Eglife, & que 
les Sacremensadminiftrez par de mauvais Mi- 
niftres font valables: le:0. fur la neceflité du 
Baptème, & fur le Baptême des enfans: le 
10. fur la Céne: le 13. fur l’efficace des Sa- 
cremens ; jugé néanmoins défeétueux -parce 
qu'on n’y a.pas reconnu le nombre des fept 
Sacremens : le 14. fur la miffion des Minif- 
tres, pourvà qu’on reconnoifle l’Ordination 
canonique : le 16. fur l’autorité des Magiftrats: 
le 17. fur le Jugement dernier & la Refurrec- 
tion : le 18. fur le Libre-Arbitre. Les Arti- 
cles rejettez entierement; font le-4. le 5. le 
6. & le 20. Que leshommes ne font pas jufti- 
fiez par le merite des bonnes œuvres, mais 
par la feule foi: le 7. que l’Eglifeeftla Con- 
gregation des Saints , & qu’il fut pour l’u- 
nité de l’Eglife, d’être d’accord fur la do&tri- 
ne de l'Evangile & fur l’adminiftration des 
Sacremens, fans qu’il foit neceffaire de fuivre 
les mêmes ufages & les mêmes traditions ; 
le 2x. fur l’Invocation &furleculte des Saints. 
Ceux qui étoient enpartiereçüs, -& en partie 
rejettez font le 2.-fur le peché originel, ap- 
prouvé à l'exception de la définition donnée 
de ce peché, qui fembloit convenir aux pe- 
chez actuels: te 41. approuvé fur l’Abfolution, 
& rejetté fur la Confeffion:-le 12. fur la Pe- 
nitence, defapprouvé en ce qu’il yeft dit, que 


. 2: 
la Foi fait partie dela Penitence, &t en ce qu il 
P contient 
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114 5 N OU VE LLESSBIBLTO THE QUE 
Réponfe contient touchant la Satisfaction : le 15. ap- | tans à fatisfaire l'Empereur en fe réüniffant Confe- 


à la Cor- prouvé quant à ce qui y eft 
feffon  Rites & les Ceremonies de l’Eglife doivent 
d'Augs-. être obfervées, mais rejetté quant à ce qu’il 
9#18 affüre que les Ufages reçûs par tradition , 
comme le Célibat, les Vœux ne fervent de 
rien pour obtenir la grace, & pour fatisfaire 

à Dieu. 

A l'égard de la feconde partie de la Confef- 
fion d’Augsbourg , dans laquelle les Protef- 
tans accufoient d’abus la Communion fous 
une efpece, le Célibat des Prêtres, les Cere- 
monies de la Mefle, les Mefles privées, le 
nom de Sacrifice que l’on donne à la Meffe, 
les Vœux Monaftiques, l’abftinence de vian- 
de, les Jeûnes, la Confeffion auriculaire, &c. 
l’on foûtient dans la Réponfe, que ce ne font 
point des abus, mais de faintes Pratiques de 
Religion, que l’on établit par Ecriture Sain- 
te, & par la Tradition. On avouë neanmoins 


qu’il peut y avoir quelques abus qui deman- 


dent une reforme, & l'Empereur s’engâge de 

s’emploïer pour la procurer. On y témoigne 

que l’on efpere que les Proteftans rentreront 

dans le fein de l’Eglife, puifqu’ils font déja 

d'accord avec les Catholiques fur plufeurs 
points qui étoient auparavant conteftez. 

Confe- Quand la leéture de cette Réponfe fut 

rence en- achevée, l’Electeur de Saxe dit au nom des 

tre les  Proteftans, qu’ils étoient toüjours dans la 

Catholi- même difpofition de faire tout ce qu’ils pour- 

ques _ € roient en confcience pour fe réunir furiaRe- 

les Pro- jigion: Que fion leur montroit par Ecriture 

fans. Siinte; qu’ils-euflent avancé quelque erreur, 

ils fe retracteroient, & que fi on fouhaitoit 

d’eux une plus ample explication, ils étoient 

prêts de la donner; que puïfque l’on avoit ap- 

prouvé quelques Articles de leur doétrine & 

rejetté les autres, il étoit neceflaire qu’ilscon- 

frmaflent & qu’ils éclairciflent ceux qui ref- 

toient en conteftation :. qu’ils demandoient 

u’on leur donnât une copie de la Refutation 

x leur Confeffion. L'Empereur ne jugea pas 

à propos de la leur accorder, mais deux jours 

aprés il la leur offrit, à condition qu’ils ne la 

publieroient pas, leur déclarant qu’il ne vou- 

loit pas que l’on entrât davantage en dif 

cuffion. Ils refuferent de la recevoir à cette 

condition, & l’on fut prêt de rompre entiere- 

ment cette négociation; mais enfin elle fut 

renoüée à la priere des autres Princes, & l’on 

nomma de la part des Catholiques dix-fept 

perfonnes pour traiter de la Religion, avec 

les Proteftans. La Conference fe tint le fept 

d'Août , dans la grande Eglife d’Augsbourg. 

K’Electeur de Brandebourgexhorta les Protel- 


marqué; que les 


fur la foi avec les autres Princes & Membres rence En, 
de PEmpire, leur remontrant-que s'ils ne le #? Se 
faifoient, lAllemagneen fouffriroit beaucoup C4 
par les guerres & par les feditions que leur %* 
divifion cauferoit. Les Proteftans répondirent bs 4. 
deux jours aprés par l'organe de George do 


Bruck, & aïant témoigné que les menaces 


dont on s’étoit fervi leur avoient deplû, ils 
fe plaignirent, 1. de ce que l'Empereur n’a- 
voit pas voulu qu’ils fuffent entendus {uff- 
famment, 2. de cequ’on ne leuravoit pas vou- 
lu donner copie de la Refutation de leur Con. 
feffion qu’à des conditions onereufes, 3. de 
ce qu’on vouloit les obliger de lPapprouver 
fans l'avoir lûé & examinée, ce qu’ils ne: 
pouvoient pas faire en confcience, 4. de ce 
que quoique l’on eût promis & conclu dans 
la derniere Diette de Spire, de faire tenir un: 
Concile, on n’avoit rien fait depuis pour cela. 
Cette réponfe aïant été donnée par écrit ;. 
PAffemblée des Députez Catholiques leur déä 
clara qu’elle n’avoit eu aucuh deffein de les. 
offenfer ni de les menacer, & que ce qu’elle 
avoit dit des maux qui arriveroient fi la Diette 
fe feparoit fans être convenuë fur la Religion: 
c’étoit mue le bien commun de toute la Na- 
tion. Elle répondit enfuite aux quatre Ar- 
ticles: au premier, que puifque l'Empereur 
leur permettoit de propofer dans certe Affem- 
blée tout ce qu’ils voudroient, & de conferer' 
avec eux fur les moïens de s’accorder , on 
n’avoit point à fe plaindre de Sa Majefté Im- 
periale :: au fecond ,. que la condition fous: 
laquelle l'Empereur leur avoit voulu accorder: 
une copie de la Réfutation de leur Confef-: 
fion, n’était point déraifonnable, parce qu’on: 
fçavoit de quelle maniere on avoit traité PE-: 
dit de Wormes, & que pour empêcher qu'on | 
n’en fit autant de ce dernier Ecrit, il avoit 
crû qu’il étoit à propos qu’il ne für pas rendu | 
public avant le temps: au troifiéme ; qu'ils 
pouvoient avec beaucoup plus de füreté 8 de 
confcience approuver la doétrine de l’Eglife 
Univerfelle, que celle d’un petit nombre 
d’'Heretiques & d’Apoñftats, qui n’étoient Pas” 
même d’accord entr’eux: au quatriéme: QUE 
l'Empereur aïant eu deux guerres fur les br4$» 
il n’avoit pas pà fonger à faire tenir un RE 
cile, & que d’ailleurs Luther avoit déclar 
qu’il ne vouloit pas fe foümettre au jugement 
d’un Concile: qu’au refte elle les conjuroit 
de fe réünir avec l'Empereur & avec l’Eglifé 
& de ne pas demeurer dans le fchifme» ë en 
danger de leur falut: que s'ils fçavoient que 
que autre moïen de.s’accorder, ils pouvoir 


DES 


@ +. 


DES FAREMEU RS ECICRESJASTIQUES ‘y 


| = Confe- le propofer, & qu’elle en feroit fon rapport | ce de réünion, on crût que pour la conclure Confe- 
| "énce en. à Sa Majefté Imperiale. Les Proteftans aprés | plus promptement, il falloit reduire le nom- rence en- 
| els s’être excufez de leur féparation, propoferent | bre des Députez à trois; & l’on nomma de fre 5 
| Satboli- de choifr de partiêc d’autre un petit nombre | part & d'autre les deux Jurifconfultes & un Catholi- 
: sl de perfonnes qui puffent traiter amiablement | lheologien , Eckius, pour les Catholiques ques €? 
* PM. ge doucement enfemble, & voir fi on ne|& Melanchthon, pour les Lutheriens. Les es Pro- 


| ans, pourroit point trouver quelque moïen de s’ac-| Points qui reftoient en conteftation, étoient #/74#5. 


corder. Cette propoftion fut reçûé ; & de 
part & d’autre on nomma fept perfonnes, 
pour conferer enfembie {ur la Religion: fça- 
voir deux Princes, deux Jurifconfüultes & trois 
Theologiens , qui furent de la part des Ca- 
tholiques , l'Evêque d’Augsbourg ; le Duc 
de Brunfwic, le Chancelier de PArchevèque 
de Cologne & celui du Marquis de Bade, & 
les T'heologiens, Eckius, Wimpina & Co- 
chlée; de la part des Proteftans,; le fils de Elec- 


teur de Saxe, le Marquis de Brandebourg, les 


Jurifconfultes Bruck, Heller; & pour Theo- 
logiens, Melanchthon, Brentius & Schthnep- 
Phius. Ces perfonnes s'étant affemblées, con- 
vinrent fur quinze des vingt & un Articles de 
la Confeffion d’Augsbourg : de forte qu’il 
n’en refta que fix; dont trois étoient contef- 
tez en partie, & les trois autres furent ren- 
voiez à la feconde partie de la Confeffion, 
fur laquelle il étoit plus difficilede s’accorder. 


particulierement la Mefle, les Vœux, le Cé- 
libat des Prêtres. Les Catholiques étoient af- 
fez difpofez à confentir que les Prêtres ma- 
riez pûflent vivre avec leurs femmes; mais 
ils ne pouvoient fe relâcher fur la Meffe & fur 
les Vœux. Melanchthon, qui étoit fort porté 
à la paix, fe feroit peut-être rapproché, s’il 
eût été le maître ; mais les rigides Protef- 
tans qui étoient déja mécontens de fa facili- 
té, lui avoient fait défendre de s’avancer da- 
vantage, On ne püt donc en venir à aucun 
accommodement : & les Princes Proteftans 
fe retirerent au mois d'Otobre, Ils voulurent 
avant que de partir ; prefenter à l'Empereur 
l’Apologie de leur Confeffion dreflée par Me- 
lanchthon, mais S. M. Imperiale ne voulut 
point la recevoir. Elle fut néanmoins pu- 
bliée l’année fuivante. Voila ce qui fe paf- 
fa à Augsbourg entre les Catholiques & les 
Lutheriens. 


Les Lutheriens convinrent fur les Articles de| Les Sacramentaires qui n’étoient pas encore Confef. ÿ 
doétrine: que l’on ne diroit plus que leshom- | unis avec les Lutheriens, avoient auff préfenté fio de foi 
mes font juftifiez par la feule foi, mais par la | à l'Empereur une Confeffon de Foi, aunom des S4- 

foi & par la grace: que les bonnes œuvres | des Villes de Strasbourg, de Conftance, de cramen- 

étoient neceflaires ; que les reprouvez font | Memingen, & de Lindaw: Elle avoit été taires, 


renfermez dans l'Eglife: que l’homme a un 
Libre-Arbitre: que les Bienheureux interce- 
dent pour nous, & qu’on peut honorer leur 
memoire. Sur les feptautres Articles, ils con- 
vinrent que le Corps & le Sang de Jesus- 
CHR1Ss1T étoient contenus fous chaque ef- 

ece: que l’on ne condamneroit point les 


Laïques qui voudroient recevoir PEucharif- | 


tie fous une feule efpece: que l'on pourroit 
rendre au S. Sacrement la veneration accoû- 
tumée: que la Melle folemnelle feroit célé- 


_ brée avec les ceremonies ordinaires, & qu’ils 


y obferveroient ce qui eft effentiel pour la 
confecration; que l’on pourroit obferver les 


_Jeûnes des Vigiles, &t folemnifer certaines 


êtes: que les Evêques retiendroient leur 
Jurifdi@ion, & queles Curez, les Prédica- 
teurs & les autres Ecclefiaftiques leur obéi- 
roient dans les chofes Ecclefaftiques ; & en- 
que leurs excommunications ne feroient 
Pas méprifées. Les Theologiens Catholiques 
Alant fait, le 22. d'Août, leur rapport à la 
iette, des termes où ils en étoient avec les 
Lutheriens, qui donnoient quelque efperan- 


dreflée par Capiton & par Bucer, & approu- 
vée par le Senat de Strasbourg. Il n’y a rien 
fur la Trinité & fur l’Incarnation de contrai- 
re à la doctrine de l’Eglife. Sur la Juftifica- 
tion, on ‘y rejette le fentiment de ceux qui 
enfeignent que les œuvres propres font requi- 
fes pour la Juftification de l’homme. On la 
rapporte entierement aux merites de JE SU s- 
CHRIST & à la Foi. On reconnoît nean- 
moins que cette Foi doit être accompagnée de 
charité, & fuivie de l’obfervation des Com: 
| mandemens de Dieu. On foûtient enfuite que 
les bonnes œuvres font neceffaires, mais on 
les attribue à J. C. qui les fait faire par fa gra- 
| ce toute-puiffante. On y reconnoît la necefl- 
| téd’obéir aux Magiftrars, & de s'acquitter des 
| autres devoirs de la vie civile. On y récom- 
! mande les jeûnes & la priere; mais on aver- 
tit qu’il n’en fa int faire de préceptes; & 
tit qu’il n'en faut point fai prècep 
| on rejette lalloide l’abftinence des viandes en 


| certains jours. On ne veut pas qu'il yaitau- . 


| cun merite attaché au jeûne & à la priere.On 
| condamne enfuite le culte des Saints &c leur 


interceffion. On blâme le Monachifme com- 
x D ve ‘ me 


foi des 


Sacra- 
rrtai-. Dour l'édification: 
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Confef: me un attachément fervile aux traditions hu- 
fon de maines, &en general tous les vœux comme 


une fervitude diabolique. Onenfeigne que la 

uiffince Ecciefiaftique «n’a de pouvoir que 
que les Miniftres n’ont 
paint d’autre pouvoir que de planter êt -d'ar- 
rofer , & que Dieu feul a le pouvoir de lier 
& de remettre-les: pechez ; que tous ceux 
qui paiffent le troupeau de JEsUs-CHRIST 
de fa parole, font les vrais Evêques & Prê- 
tres, & qu’on peut fecoüer le joug de ceux 
qui n’enfeignent pas la doétrinede J, C. On y 
approuve les Traditions qu’on ne-croit pas 
contraires à la parole: de Dieu. On y définit 
l'Eglife, une focieté de vrais Fideles, dans la- 
quelle fe trouvent mêlées. des perfennes qui 
font femblant d’avoirla Foi de-J..C. & qui 
ne l’ont pas: On'en exclut ceux qui n’enfei- 
gnent pas la doctrine deÿ. C. Sur les Sacre- 
mens, on dit que Dieug voulu unir exterieu- 
rement les Fideles par ces facrez fymboles , 
qui font appellez Sacremens , non-feulement 
parce qu'ils font des-fignes vifibles dela Grace 
invifble, mais aufli parcequ'ils font des témoi- 
gnagesde la Foi. On n’y admet que deux Sacre- 


mens; fçavoir, le Baptême & lEuchariftie. On. 


yenfeigne que par le Baptème nous fommesen- 
fevelis avec J.C. unisàluien un même corps; 
regenerez & lavez de nospechez; mais fuivant 
ce que dit l’Apôtre faint Pierre, par la bonne 
confcience &-la Foi en J. C. On reconnoit 
qu’on doit adminifirer ce Sacrement aux en- 
fans. On dit fur l'Euchariftie, queles Miniftres, 
fans s’arrêter aux queftions curieufes, ne doi- 
vent s’attacheràenfeignerau peuple, quecequi 
eft utile; fçavoir, qu’étantnourrisde J.C. nous 
devons vivre en lui & par lui, & être un feul 
pain &-un- feul corps, puifque nous partici- 
pons dans la-Céne à un même pain. On y ajoù< 
te que JEsUs-CHR1ST n’aant inftitué fa 
Céne ; qu’afin que Les. Fideles nourris de fon 


hortentles pecheurs à confeffer leurs fautes. On Confef 
reprend deux chofes dans l'Office de PEgii- Jion de. 


fe; la premiere que. l’on attribué aux Saints; 
des chofes-qui ne conviennent qu’à Dieu: la 
feconde, qu’il eft devenu. fi long, qu’on ne 
peut le reciter avec attention. Enfin , on dit 
que l’on ne peut .fouffrir les. Images, à caufe 
du culte & de l’adoration qu’on leur-rend, On 
finit cette.Confeflion de foi par.une longue 
peroraifon qui tend à rendre odieufe la can- 
duite de ro de Rome. Cet Ecrit eft dref- 
{é avec beaucoup de fubtilité & d’adrefle, Cha- 
que Article eft foûtenu par des paffages de l’E- 
criture fainte,: &-exprimé d’une maniere ca- 
pable d’impofer &.de furprendre. . 


foi des w 


ACT An 


mentai= : 
res 


Cette Profeffion de foi fut encore plus mal Répon/é. 
reçüé que celle des Lutheriens. L’Empereur 4/4 Con 
y At faire une Réponfe par Faber & par Ec- fefior © 


kius, qui fut lüë en pleine Diette. On y accu- 
{oit les Sacramentaires de faire profefion d’u- 
ne Religion differente des autres;.de foûtenir 
{ur PEuchariftie une..erreur intolerable , .d’a- 
voir ôté les Images des T'emples, abolila Mef- 
fe, détruit les Colleges. fondez par la libera- 
lité des Empereurs & des Rois, d’autori- 


foi 


ar” 
mental: 
ress | 


fer-de nouvelles: Sectes: &r: en- confequence. : 
l'Empereur leur déclaroit.de renoncer à leurs. 


erreurs ; & que «s'ils ne le faifoient, il em= 
ploïeroit fon autorité pour les y contraindre. 


Les. Députez des Villes qui avoient prefenté. : 


cette Confeffion de foi, demanderent. qu’on 
leur donnât copie de cette refutation, mais. 
l'Empereur la leur refufa, &tileur ordonna de 


fe conformer à la. doétrine de l’Eglife, & de 


fournir des fecaurs pour la guerre contre le 
Turc. Ils infifterent fur la demande qu’ils 
avoient faite, & conjurerent l'Empereur de 
les laiffér en paix au fujet de la 
lui remontrant que fans cela ils ne pourroient 
pas contribuer au fecours qu’il demandoit.. 
Pendantque la Diett fe tenoit à. Augsbourg 


. 


eligion : : 


cel 


Corps & de fon Sang, -annoncent.fa mort & |Zuingle adrefa à l'Empereur & aux Princes fr | 
| une Confeffion de foi particuliere, conte-l qe 
| Zuis” 


lui rendent des actions de graces; on ne peut 
pas qu’on necondamne ceux qui celebrentdes 
Metfes dans l'intention d'offrir J. C. à Dieu 


fon Pere pourles vivans & pour les morts, d’où | me & la neceñlité de la Grace. Le 


nant, douze Articles. Le 1. fur la Trinité & 
| fur l’Incarnation. Le 2. fur lachûte de Her 
. fur Ja 


eft venu cetrafic que l’on afait de la Mefe. On | médiation deJEsus-CHRristT,ilny 4 


y rejette les Meffes privées, parce que Nôtre- 
Seigneur a recommandé de celebrer ce Sacre- 
ment en commun. On:y foûtient que N6- 


rien dans ces trois Articles de contraire à la 
doctrine de l’Eglife. Le 4.; fur le peché. ont” 
ginel. Il:y foûtient que quoique le-pech 


tre-Seigneur aïant été offert une. feule fois) d’Adam ait été un vrai -peché dans Adam»: 


en. Sacrifice fur-la Croix, ne peut pius être 


clare fur la Confeffion: qu’elle n’eft pas de 
neceffité ; qu’on la peut fupprimer: à caufe des 


il.n’eft pas proprement peché dans fes. en” 


“offèrt-en facrifice dans Ja Meffe. On y-dé-} fans, mais plûtôt une” maladie & un.étaf: 


qui les fait tous naître efchves, enfans de cor 


| lere & ennemis de Dieu. Il ne nie pas nean”, 


abus; on veut neanmoins que les Miniftres ex- 


moins. qu’on ne puifle l'appeler peché. Less 


| hide comme tous les hommes font mortsen Adam, 
Zningle. j]s font tousregenerez par JE sUs-CHR1ST, 


\ 


Cal 


& que quoiqu’on puiffe.penfer des enfans des 
Gentils, on ne-doitpasneanmoins condamner 
legerement ceux des Chrêtiens , qui font Mem- 
bres de l’Eglife ; & qu’on ne peut les damner 
fans impieté.;. quoiqu’ils meurent avant que 
d’avoir reçû le Baptème. Le6. fur l’Eglife. Il 
dit: qu’elle: fe -prend-premierement pour les 
Prédeftinez ; & que tous ceux qui ont la Foi 
font de ce nombre, quoiqu'’ils ne. le fçachen: 
pas: fecondement, que FI glife 1e prend pour 
tous ceux/qui font profeffion d’être Chrétiens: 
troifiémement , pour une Aflemblée particu- 
liere de Fideles. Il reconnoît qu’il y a une 
Eglife viñble & fenfble , dont es enfans des 
Fideles font Membres, & il prétend que c’eit 
la raifon pour laquelle on les doit baprifer. Le 
7. fur les Sacremens , porté qu’ils ne con- 
ferent pas la Grace, mais.Que ce font des fi 
gnes qu'on l’areçüé. Le 8. fur 1 Euchariftie. 
Qu'en la-recevanc , on reconnoït que J. C. a 
pris une vraie chair , qu’il a fouffert rééllément 
&lavé nos pechez par fon:Sañg, & qu’ainf 
ikenous devient prefent:par la Foi; mais que 
c’eft une erreur de croire que le Corps natu- 
rel de JEsuws-CarrsT eft effentiellement 
&-réellemenc dans la-Céne, & qu’on l’y re- 
çoit. Leo. {ur les Ceremonies. Il y recon- 
noît qu’on peut tolerer celles qui ne font ni 
fuperftitieufes ni contraires à la Foi de l’Evan- 
gile; mais il {oûtient qu’il feroit plus à propos 
de-les abolir entierement. À l'égard des Ima- 
ges, il aflüre qu'il eft contraire à la parole de 
Dieu de les honorer d’aucun culte. Le 10. fur 
le Miniftere de la parole de Dieu. Il recon- 
noît qu’il eft neceflaire qu’il y ait des Minif- 
tres qui l’enfeignent ; mais il ne veut pas que 
lon confidere les Evêques ; qu’il appelle par 
dérifion, Mitratum genus a'que pedatum ; com- 
me de vrais Miniftres de J. C. Le zr. fur 
Pautorité du Magiftrat: 1l reconnoît qu’on 
doit obéir à ceux qui fe comportent avec fa- 
geffe & avec juftice , & il veut même qu’on 
obéïffe à ceux qui abufent de leur autorité, 
jufques à ce qu’on trouve l’occafon favorable 
defecoüer-ce joug » & de fe mettre en liber- 
. téf Le 12. fur-le.Purgatoire. Illerejettecom- 
me étant autant injurieux à J. C. que profita- 
le à ceux qui l'ont inventé. 

Zuingle écrivit quelque tempsaprés une Let- 
treaux Princes Proteftans, pour défendre con- 
tre Eckius fes fentimens particulierement fur 

“Saçrement de-la Céne. 

Ce qu'il.y a de plus remarquable dans ces 


| DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 
Cénfefion fur le Baptême des enfans : Il prétend que 


. 17 
? Confeffions de foi, eft l’Article qui regarde 


Rem 
15 [ur 


la Céne. Celle d’Augsbourg établit la Prefen- # in 


ce réelle. dans l'Article 10. Mais il n’eft pas 


Editions de cette Confeflion. Dans la pre- 
miere il eft conçü en ces termes: 1/5 enfei- 
gent fur la Céne , que le Corps @ le Sang de F. 
C. font vraiment prefens @: diffribuez dans la Ce 
ze ; © ils improuvent ceux qui enfeisnent le co 
traire, Cette expofñtion ef tres-Catholique, 
& il n’y eft point parlé du pain & du vin com- 
me dans la feconde conçüë en ces termes :: 
Qu’avei le Pain @ le Vin ; le Corps & le Sang de 
F. C. fout vraiment donnez à ceux qui le mavgent 
dans la Céne. Melanchthon dans {on Apologie 
femble joindre ces deux Editions en expofant 
ainfi cet Ârticle: Nous confeffons que le Corps ce 
le Sang de F. C. font vraiment @ [ubfantielle- 
ment prefens dans la Céne , @ qu'ils [ont vraiment 
diflribuez avec les chofes qu’on voit , c’eff à dire , 
avec le Pain @ le Vin ; à cèux qui reçoivent le 
Sacrement. Il eft aifé de voir que Melanchthon 
lavoit d’abord dreffé de la maniere la plus 
conforme au dogme Catholique , & que mar-' 
quant que le. Corps & le Sang de J.C.étoient 
dans l'Euchariftie vraiment & réellement , fäns: 
parler du Pain & du Vin; cela donnoit à en- 
tendre qu’ilsadmettoient [a Tranfubftantiation: 
auffi n’y eut-il aucune conteftation fur cet Ar- 
ticle entte les Catholiques & les Lutheriens ; 
mais dans la fuite les Lutheriens s'étant ap- 
perçüs que cette déclaration portoit préjudice 
à leur doctrine, ils y ajoûterent que le Pain 
& le Vin étoient dans la Céne avec le Corps 
& le Sang de J. C. Bucer drefla cet Article 
de la Céne d’une maniere ambigué, pour 
éviter de condamner les Lutheriens, fans tou- 
tefois approuver leur doétrine. Il déclare que 
quand les Chrétiens repetent la Céne que J. 
C: ft-avant fa mort en la maniere qu’il la inf 
tituée, il leur donne par les Sacremens fon 
vrai Corps & fon vrai Sang à manger & à 
boire veritablement pour être la nourriture 
& le breuvage des ames, afin qu'il viveen 
elles , & elles en lui. Il ne dit pas comme 
les Lutheriens, que le Corps & le Sang font 
véritablement & füubftantiellement donnez ; 
mais que le vrai Corps & le vrai Sang font 
donnez pour la nourriture des ames: termes” 
gencraux qui peuvent convenir au dogme 
Catholique; mais qui ne déterminent pas la* 
maniere dent le Corps & le Sang de J. C. 
nous font donnez: auff ajoûte-t'il que fon in 
tention eft par là d’appliquer les Fideles à cé” 
qui peut uniquement leur être de quelque Le 
ge ; fans s'arrêter aux queftions &x auxrecher- 
+ P 3 ches 
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ches contentieufes , inutiles & curieufes. En- 
fin il ne dit rien de bien clair contre la pré- 
fence réelle; mais il ne dit rien aufñli qui l’é- 
tabliffe, & fe fert d’expreffions qui ont plus 
de rapport à le prefence fpirituelle. Zuingle 


enfin n’ufe d'aucune diflimulation fur cet Ar- 


ile, & rejette nettement la prefence réelle. 


Les Theologiens Lutheriens n’étoient pas 


plus favorables que Îes Catholiques à la doétri- 
ne des Zuingliens fur la Céne , quoique 
leurs Princes qui avoient interêt que les Vi 
les libres entraffent dans leur Ligue , fiflent 
leur poflible pour les réünir. Le Landgra- 
ve de Heffe aïant fur tout cette affaire à cœur; 
demanda à Melanchthon & à Brentius leur ju- 
gement fur la Confeffion que les Sicramen- 
taires avaient préfentée à la Diette d’Augs- 
bourg. Ces deux T'heologiens répondirent par 
écrit, qu’ils ne pouvoient approuver ni tolerer 
le fentiment des Zuingliens fur la Céne, ni fe 
joindre avec eux, ou s’abftenir de les condam- 
ner jufqu’à ce qu’on eût tenu un Concile, 
parce que leur doétrine étoit faufle, & con- 


traire à la parole de Dieu. Le Landgrave leur 


récrivit qu’il ne croïoit pas que l'opinion des 
Zuingliens dût êtré un fujet de {éparation; 


qu'il ne demandoit pas qu’on l’approuvât ; 


mais feulement qu’on la tolerât : queles Zuin- 
gliens n’aïant point été entendus ni convain- 
cus, on ne pouvoit les condamner, encore 
moins fe fervir de la voie des armes & de la 
violence, pour les empêcher d’enfeigner leur 
doctrine : qu’il les prioit de confiderer qu’il 
étoit de leur interêt d'empêcher que l'Empe- 
reur & les Princes Catholiques nefiflent la 
guerre aux Zuingliens: Enfin qu’il les conju- 
roit de s’unir avec eux fila chofe étoit poffible. 
Nonobftantcetteremontrance , Melanchthon 
& Brentius perfifterent dans leur fentiment , 
& ne voulurent point reconnoître les Zuin- 
gliens pour freres. Bucer ne laiffa pas de faire 
tous fes efforts pour ménager cette réünion ;, 
& propofaune Conference; mais Melanchthon 
& Brentius ne voulurent point l’accepter. Ils 
donnerent feulement un Memoire dans lequel 
ils faifoient voir que la doëtrine des Zuin- 
gliens fur la Céne étoit entierement diffe- 


rente de celle des Lutheriens , quelque am- 
biguité qu’il y eût dans leurs termes. Bucer 
pour fe rapprocher des Lutheriens, dreffa de 


nouveau des Articles dans lefquels il recon- 


noifoit que le Corps de JEësus-CHRIST 
étoit vraiment prefent dans la Céne , & qu’il 
nous nourrifloit de fon Corps & de fon Sang; 


mais il ajoûtoit , que comme la vertu de re- 


generer eft dans le Baptême , le Corps & le 
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. €: font de même donnez par les Ménage 


Sang de J 
fymboles de PEuchariftie, & qu’on les reçoit 
par la Foi; &e de crainte que ces dernieres pa- 


meuroit pas là, & déclaroit dans l’Article fui- 
vant , que quoique le Corps de J. C. fût pre- 
fent dans un endroit du Ciel , il étoit auffi 
vraiment & en effet prefent dans la Céne, 
non d’une maniere locale ; mais d’une: ma- 
niere facramentelle; c’eft à dire, par la crean- 
ce dans les paroles , & par les fÿmboles re- 


 çûs avec foi, les Sacremens n'étant Sacre- 


mens que dans l’ufage: qu’au refte le pacte 
fous lequel nous croïons que le Corps & 
le Sang de J. C. nous font donnez fous le 


lefquels J: C. a été immolé, & que neanmoins 
les Infideles peuvent devenir coupables du 
Corps & du Sang de J. C. prefens & non 
abfens, parce que les Sacremens font des f- 
gnes & des témoignages de J. C. prefent & 
non abfent. Bucer croioit par ces ambiguitez 
pleines de contradictions & de diffimulation, 
faire un accommodement tel quel entre les 
Lutheriens & les Zuingliens. Pour en venir 
à bout , il envoïa ces Articles à Luther avec 
une Lettre , par laquelle il le prioit de les ap- 
prouver, & alla trouver Zuingle & Oecolam- 
pade pour leur perfuader la même chofe; mais 
ni les uns ni les autres ne furent contens des 
Articles de Bucer, & tous fes foins furent inu- 
tiles pour procurer la réünion qu’il fouhaittoit 
avec tant d’ardeur. 

Luther n’avoit ofé venir à la Dietted’Augs- 


à propos qu’il y vint; ne le croïant pas af- 
fez moderé pour traiter les chofes avec dou 
ceur. Il ne pût même fe tenir de faire des 
Ecrits pendant la Diette, pour rendre l’Em- 
pereur ; les Princes Catholiques & les Evê- 
ques odieux au Peuple & à la Nobleffe, & 


un fur le Pfeaume 2. dans lequel il appliquoit 
aux Princes affemblez dans la Diette d’Augs- 
bourg, ce qui eft dit dans ce Pfeaume de PAF 
femblée & de la Confpiration des Princes € 

la Terre contre J. C. Sur la fin de cet Ecrit’ 
il faifoit une longue invective contre le Pape 
Couronne Imperiale , fans que les Princes 
d'Allemagne fuffent prefens. 
temps un autre Livre adreflé aux Evêques 

aux Ecclefiaftiques de l’Affemblée d’Augsboug’ 
dans lequel il fe vantoit d’avoir purgé 'Eglife 
de plufieurs erreurs » & d’avoir délivré les 


Evêqués > de la cyrannnie du Pape. Il y at 


bourg, ou ceux de fon parti n’avoient pas jugé 


pour décrier la Diette d’Augsbourg. Il en fit. 
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& blâmoit l'Empereur d’avoir reçû de lui l& 


Il ft en même 
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… Ecrits de foit une efpece d’abregé & de recapitulation tant de confiance, que leur doëtrine condam- Propof- 
,rn., de tous les points fur lefquels il avoit repris | née depuis long-temps par les Conciles, étoir #5 fai- 


‘1 | co Eglife Romaine ; comme les Indulgences, | veritable, & de ce qu'ils difoient fi ouverte-#1.P#" 
| “7e à Confefion, la Penitence & les fatisfactions. | ment que les Catholiques étoient dans l’erreur, De : 
. Il ne cefloit auf d'écrire en particulier à Me- | & foûtenoient une fauffe Religion , d’autant” fo fe | 
| lanchthon fur ce qui fe pafloit à la Diette. Il pa- | plus qu’ils condamnoient par là leurs Ancêtres,,,.”" 


d’herefe : qu’au refte il avoit fait drefer le De- 
cret le plus favorablement qu’il avoit pû pour 
eux : qu'il ne vouloit point entrer davantage 
en difpute ; & que s’ils n’acceptoient le De- 
cret, il prendroit des refolutions convenables 
à fa dignité & à fa perfonne. L’Electeur de 
Brandebourg ajoûta qu’il fçavoit les peines 
que les autres Princes Catholiques s’éroient 
données pour appaifer ce differend : qu'ils 
fiflent reflexion qu’ilétoit de leur interêt & 
de* celui de PEmpire d’obéir à l'Empereur. 
que s’ils ne le faifoient , les autres Princes & 
| Etats de l’Empire fe joindroient contre-eux 
| avec Sa Majefté, & qu’il leur faifoit cette dé: 
claration de leur part. Les Proteftans ne fe 
rendant point à ces avertiflemens, demande- 
rent qu'on leur donnât du temps pour déli- 
berer , promettant qu’ils fe comporteroient 
jufqu’au Concile , d’une maniere qui feroit 
connoître qu’ils n’agifloient pas par interêt, 
mais pour fatisfaire à leur confcience. L’Em- 
PRÈS leur fit encore dire par l’Electeur de 
randebourg, qu’il ne pouvoit rien changerau 
Decret qu’il avoit fait : que s'ils vouloient le 
recevoir; à la bonne heure, mais que s’ils n’o- 
béifloient , ils lui donneroient fujet d’en faire 
un autre, & de. fe lier avec le Pape & avecles- 
Princes Chrêtiens pour détruire entierement 
l’herefe en Allemagne, & y rétablir la Reli- 
gion; qu'il leur ordonnoit-en même temps de 
rétablir les Abbez , les Moines & les autres: 
Ecclefaftiques qu’ils avoient chaflez. Les 
Princes Proteftans aïant reçû cette répone,. 
fe retirerent fort mécontens. Aprés leur dé- 
part ; l'Empereur fit venir les Députez des: 
Villes de Strasbourg, de Conftance, de Me: 
mingen & de Lindaw , dont il n’eut pas plus: 
de fatisfaction que des Princes Proteftans. Ils. 
refuferent aufi-bien qu’eux de recevoir le De-- 
cret de la Diette fur la Religion. Ceux des 
Villes d’'Uime , d'Augsbourg, de Francfort & 
de Hall , s’excuferent auff de le recevoir, &. 
demanderent un Concile avec inftance.. En 
même temps les Députez de l’Eleéteur de Sa-- 
xe & des autres Princes Proteftans prefente- 
rent une Requête à l'Empereur , par laquelle 
ils le fupplioient de maintenir la paix dans 
l'Empire , & de ne pas permettre que l’on fit 
d’affaires à perfonne à caufe de la Religion. 


L'Empereur leur fit dire par l’Electeur Palatin 
qu’aprés ‘ 


roît par fes Lettresqu’il defapprouvoitles Pro- 
Rofitions d’accommodement, & qu’il ne croïoit 

pas qu’il pût réüfir. Melanchthon de fon côté 
faifoit fon poflible pour adoucir l’efprit de 
À Luther, & pour arrêter fes emportemens. 
| Z je - Pendant toutes ces Difputes l'Empereur 


| #4: nes. I manda en particulier lElecteur de 
Î Dr Saxe &c les autres Princes Lutheriens, & 


tam, leur dit qu’il fouhaitoit que toutes chofes fe 


mais qu'il vouloit qu’ils fuiviffent la Reli- 
gion dont il faifoit profeflion. Les Proteftans 
firent réponfe, qu’ils ne pouvoientrecevoiren | 
confcience tous les rites & les dogmes de l’E- | 
glife Romaine. L'Empereur fitenfuitetravail- 
ler à l'arrêté de la Diette ; & aïant fçû que 
lEleéteur de. Saxe vouloit fe retirer il lui-fit 
dire d’attendre encore quatre jours. Quand 
cet arrêté fat fait il le. fit lire dans l’Affemblée 
generale de la Diette tenuë le 22. Septembre, 
& donna du temps à l’Electeur de Saxe & 
aux Princes Proteftans jufqu’au #4. d'Avril 
füivant, pour déliberer fur fa reception , & 
cependant leur declara qu’il vouloit qu’ils de- 
meuraflent en paix, qu'ils ne fouffriffent au- 
Cune innovation dans la Religion, qu'ils ne 
conträigniflent perfonne de fuivre leurs fenti- 
mens , qu’ils laiffäflent aux Catholiques le li- 
bre exercice de leur Religion, & qu’ils fe joi- 
gniffent avec les autres Princes de l’Empire 
Pour reprimer les Anabapuiftes & les Sacra- 
mentaires , leur promettant que de fon côté il 
auroit foin de faire indiquer un Concile dans 
fix mois pour être commencé dans l’année 
d'aprés. Les Proteftans répondirent qu’ils n’a- 
vouoient point que leur Confeffion de foi eût 
été bien réfutée ; He en avoienc fait une 
Apologie qu’ils préfentoient à fa Majcfté Im- 
Periale, qu’ils n’innoveroient rien & ne fe. 
Toient rien qu’on leur pt reprocher : que quoi- 
qu'ils cruffent que leur doétrine étoit verita- 
ble , ils ne contraignoient perfonne de l’em- 
rafler : qu’ils n’avoient jamais fouffert les 
Anabaptiftes ni ceux qui méprifoient le Sacre- 
ment de l’Autel. L'Empereur leur fitrépondre 
e lendemain par l’Electeur de Brandebourg , 
qu'il s’'étonnoit de ce qu'ils aflüroient avec 
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Propaf- qu'aprés le refus qu’ils avoient fait de rece 
sions E voir le Decret de la Diette, il avoit fait une 
tespar Ligue avecles autres-Princes, non pour attz- 
l'Émpe- äuer perfonne, mais pour fe mettre en état de 
reur.aux défenfe ; qu’il n’avoit aucun deffein de trou- 
Protf-  bler la paix établie dans la Diette de Wormes: 
#ars. qu’il ne pouvoit leur accorder ni leur promet- 
tre de ne point agir contre ceux qui contre- 
viendroient au Decret de la Diette, & de ne 
les point mettre au ban de l’Empire. Sur cet- 
te réponfe, ils déclarerent qu’ils ne contribue- 
roient point à la guerre contre le T'urc,niaux 
frais de la Chambre Imperiale. 
Decret de L’Empereur fit enfin publier le 16. de No- 
a Diette. vembre le Decret de la Diette, qui portoit que 
l’on ne fouffriroit point ceux quienfeignoient 
une nouvelle doctrine fur la Céne; qu’onne 
Changeroit rien dans\la Meffe privée ou fo- 
Jemnelle : que les enfans feroient confirmez 
avec le faint Chrême , & que l’on adminiftre- 
roit l’onétion aux malades : que l’on n’ôteroit 
point les images &r les ftatuës des Eglifes, & 
qu’on les rétabliroit dans les lieux où elles 
‘avoient été ôtées : qu’on ne recevroit point le 
fentiment de ceux qui nient le Libre-Arbi- 
tre; que l’on n’enfeigneroit rien qui pût por- 
tér préjudice à l’autorité des Magiftrats: que 
Te dogme de la Juftification par la feule Foi 
feroit rejetté ; que les Sacremens de l’Eglife 
{eroient reçûs en même nombre & de la mé- 
me maniere qu’anciennement : que l’on ob- 
erveroit les Ceremonies de l’Eglife, les Ri- 
tes , les-Pompes funebres, ‘& fes autres ufa- 
‘ges: que les Benefices vacans feroient don- 
“nez à des perfonnes dignes de les’poffeder: 
que les Prêtres ou les. autres‘Clercs qui s’é- 
‘toient mariez , feroient privez de leurs Be- 
nefces, s’ils ne quittoient leurs femmes: que 
les Prêtres vivroient honnêtement & fans 
fcandale , & qu’ils porteroient un habit con- 
orme à leur état: que les alienations injuftes 
des biens d’Eglife ; feroient déclarées nulles: 
que l’on ne recevroit au Miniftere de la Prédi- 
‘cation , que ceux qui feroient approuvez par 
PEvêque : que les Prédicateurs fe conforme- 
roient à cé qui vient d’être dit; qu’ils exhor- 
teroient le Peuple: à entendre la-Meñle , à 
“prier la Vierge & les Saints , à obferver les 
“Fêtes, à jeûner ;: à garder labftinence & à 
faire l’aumône: qu’ils avertiroient les Moines 
qu’ilne leur eft-pas permis de quitter leur pro- 
feffion & leur-Ordre: qu’en un mot, on ne 
changeroit rien touchant la Foi & le Culte de 
Ja Religion : que l’on reftituëroit aux Eccle- 
fiaftiques & aux Moines leurs biens & leurs 
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dans fix mois un Concile dans un lieu con- Decref dé 
venable pour être commencé dans l’année, la Dieites 
que ce Decret fera executé nonobftant oppo- ja 
fitions ou appellations quelconques; & que la 
Chambre Imperiale dénoncera à ceux qui 
voudront ufer de violence pour en empêcher 
l’execution , qu'ils aient à fe defifter de leur 
entreprife,. & que s’ils n’obéïfient pas, ils {e- 

ront mis au ban de l’Empire : qu’enfin on ne 
recevra à la Chambre Imperiale ;que ceux qui 

auront approuvé ce Decret. 

Les Proteftans voïant que la réfolution de yyefwé 

l'Empereur étoit de les foümettre par la force prifes p#' 
des armes, s’ils ne Vouloient pas le faire vo- Jes Pr" 
lontairement, prirent des mefures pour fe dé- ces P1! 
fendre quand ils feroient attaquez. Le Land- #44 
grave de Hefle qui s’étoit retiré le premier de 

la Diette, fit au mois de Novembre une 

Ligue avec les Villes de Zurich, de Bâle & 

de Strasbourg. Les Cantons deSuifle qui 
avoient embraffé la nouvelle doctrine ,. fe li- 
ouerent aufli entr'eux & avec la Ville de 
Strasbourg. Enfin l’Electeur de Saxe cité par 
l'Empereur pour aflifter à FEleétion de Ferdi- 

nand pour Roi des Romains, qui fe devoit 

faire à Cologne le 29. Decembre, avertit les 
autres Princes Proteftans de fe trouver à Smal- 

kalde le 22. du même mois.,où il conclut une 
ligueaveceux& avecles Villes de Magdebour 

& de:Brême. Les Députez de celles de Straf- 
bourg, d'Ulme, de Conftance , de Lindaw , de 
Memingen & de quelquesautres ; demanderent 

du temps pouren.écrire aux Confeils-de leurs 

Villes , & promirent de rendre réponfe dans 

fix femaines. Il fut aufli refolu dans cette Af- 
femblée, qu’ils folliciteroient les Princes voi- 

fins & les autres Villes de l'Empire d’entrer 

dans leur confederation.. Ces refolutions étant 

prifes , ils écrivirent à l'Empereur fur l’Elec- 

tion qu’il prétendoit faire faire du Roi des 
Romains ; que cette entreprile. étoit contre 

les Loix de l’Empire »felon lefquelles on n€ 
pouvoit pas créer un Roi des Romains qu'a 

prés la mort de l’Empereur ; & que vouloir 

faire. élire fon Frere, c’étoit donner atteinte 
aux droits & à la liberté des Electeurs. " 
leéteur de Saxe écrivit en fon particulier 40 
Eleéteurs pour les détourner de faire une che 
fe qui porteroit préjudice à leur autorité: 
Les Princes & les Villes Confederezécrivi 
rent encore quelque-tempsaprés ; Une UE" 
l'Empereur pour le conjurer d’ôter la pe” 
portée par le Decret de la Diette , & d eut | 
cher que l’on ne conffquât à la Chambre 1m 


periale les biens de ceux qui nel'eréonten te 
a, LA 


S - , À " . »* . , A 1, | ce 
sédifices : que le Pape fera averti d'indiquer | pas, l'affürant que s'ils obtenoient Majeité 


Majeité Imperiale, ils lui fourniroient des fe- 
. Cours pour la guerre contre le Turc ; & pour 
7 les autres befoins de l'Etat. Nonobitant ces 
remontrances , l'Empereur perfifta dans fes 
refolutions, fitélire fon Frere Ferdinand Roi 
des Romains, le 5. Janvier 1531. & ne chan- 
ge rien à la rigueur du Décret dreffé dans la 
iette d’Augsbourg. 


$ XXIIL. 


Propofitions fur la Convocation du Concile. Paix 
conclié & Nuremberg avec les Proteftans. 


_Prpog. Y ,À Cour de Rome n’étoit pas fans inquie- 
gens Lie de ce qui fe pañloit à la Diette 
la Cowvo. d'Augsbourg : L’Affemblée du Concile, de- 
gr  mandé par les Catholiques & par les Protef. 


ce" Con- tan ; lui faifoit quelque peine ; & dés le 


mois de Juillet, le Pape avoit écrit à l'Em- 
pereur fur la propoñtion qu’il lui en avoit fai- 
te ; qu’aiant confulté le College des Cardi- 
 Daux, plufieurs avoient été d’avis que le Con- 
cile feroit inutile, Premierement, parce que 
les Conciles ne s’affembloient que pour con- 
damner de nouvelles opinions ; & non pas 
Pour agiter de nouveau des queftions jugées 
dans des Conciles récedens, telles qu’étoient 
celles qu’avoient Ai naître les Heretiques, 
dont les erreurs étoient déja condamnées : que 
vouloir remettre ces queftionsen déliberation, 
c’étoit donner atteinte à l’autorité de PEglife, 
& que le Concile Propofé ne pourroit pas 
avoir plus d'autorité, que les définitions des 
précedens. Secondement, parce que la guer- 
re du Turc, dont la Chrétienté étoit ména- 
cée ; pourroit empêcher que le Concile ne fût 
continué, & qu’il feroit difficile de le diffou- 
dre ; quand il feroit une fois affemblé. Le 

ape ajoûtoit neanmoins qu'il préferoit le 


fentiment de Sa Majefté Imperiale à ces rai- 


{ons , & qu’elle pourroit promettre le. Concile: 
à condition que les Heretiques cefferoient en 
attendant, d’enfeigner leurs erreurs, & qu’ils 
S’engageroient de fe foûmettre aux décifions 
du Concile. A l'égard du lieu où il feroit 
affemblé, il témoignoit qu’il étoit affez in- 
différent, pourvû que Sa Majefté Imperiale 
Y afiftèt; mais qu’il lui paroifloit qu'il étoit 
Plus à propos qu'il fe tint en Italie, qui étoit 
un Païs non fufpect ; & qu’il croïoit que la 
Ville de Rome étoit le lieu le plus propre pour 
ce füujet ; que cependant fi on faifoit quelque 
difficulté de l’accepter , on pouvoit choifr 
Tôme XIII, 
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Boulogne, Plaifance ou Mantouë, Le Pape Propofi- 
continua neanmoins de difuader l'Empereur, #0rs pour 
par les Evêques de Vaifon & de Tortofe fes /4 Convo- 
Nonces, de la tenuë du Concile, & fit fon mir ; 
poffible pour lui perfuader qu’il ne ferviroir *” Cor: 
de rien pour appaifer les differens de Reli- ‘* 


gion, ni pour procurer du fecours aux Prin- 
ces Chrétiens contre le Turc ; lui declarant 
en même temps que s’il le vouloit , il {e ren- 
droit à fon fentiment , & convoqueroit un 
Concile , pourvû que les autres Princes, & 
principalement le Roi de France, y donnaffent 
leur confentement. L'Empereur fit réponfe à 
ces Nonces, que lui & tous les Princes d’AI- 


|lemagne perfiftoient toûjours dans le même 


fentiment où ils étoient de la neceffité du 
Concile , & qu’il en avoit déja écrit au Roi 
de France qui avoit approuvé ce deflein. Sur 
cette réponfe , l’'Evêque de Tortofe propofa 
à l'Empereur les conditions fous lefquelles 
le Pape aflembleroit le Concile. La premiere 
étoit , qu’il feroit affemblé feulement pour 
procurer du fecours contre les Turcs, pour 
faire rentrer les Lutheriens dans le devoir ; 
pour éteindre les Herefies & pour punir.les 
Refractaires. La feconde , que l'Empereur 
feroit prefent au Concile , & que s’il fe reti- 
roit ; le Concile feroit cenfé être feparé. La 
troifiéme , que le Concile feroit affemblé en 


Italie , dans une des Villes qu’il avoit défi- 


gnées. La quatriéme, que ceux-là feuls y por- 
teroient fuffrage, qui avoient droit de le faire 
fuivant les loix canoniques. La derniere > que 
les Lutheriens demanéeroient le Concile , & 
promettroient de fe foûmettre à fa décifion. 
L’Empereur fit réponfe à ces propoñtions: A 
la premiere , qu’il étoit à propos pour ne pas 
donner lieu à la calomnie , de convoquer le 
Concile fans y mettre aucune limitation > & 
qu’il dépendroitenfuite du Pape de prefcrireles 
matieres qu’on y devroit traiter, À la fecon= 


de que fi le Concile étoit bien-tôt aflem- 


blé, Sa Majefté Imperiale quitteroit toutes 
chofes pour s’y rendre, & qu’elle y demêu- 
reroit tant qu’elle croiroit que fa prefence y 
feroit necefaire. A latroifiéme, que toutes 
les Villes nommées par le Pape pour la tenuë 
du Concile , lui étoient agréables: mais que 
Mantouë & Milan étoient celles qui agréc- 
roient le plus aux Allemans. A la quatriéme ; 
que l’on y obferveroit la forme & l’ufage gar- 
dez dans les Conciles précedens. A la dernie- 
re, que l’on ne pouvoit pas efperer que les 
Proteftans fiflent ce que le PAEs demandoït ; 
mais que cela n’étoit pas neceflaire puifque le 
Concile feroit affemblé contre eux. L FIRPR: 
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Profof- reur écrivit encore une Lettre au Pape, aprés 
tions pour cette réponfe, pour le preffer d'indiquer le 
ba Corto- Concile , le laiffant le maître du lieu & des 
HE conditions. Sur ces inftances le Pape fe refo- 
Gil. ‘#" Jut enfin de notifier àtous les Princes Chré- 
Ke tiens la volonté où il étoit d’affembler bien- 

tôt un Concile , & leur écrivit fur ce fu- 
jet une Lettre datée du r. Decembre 1530. 
portant qu’il avoit efperé que la prefence de 
l'Empereur pourroit rappeller les Heretiques 
au fein de l'Eglife ; que cette union feroit 
d’un grand fecours pour défendrelaChrêtien- 
té contre les Turcs; mais qu’aïant appris par 
les Lertres de l'Empereur & de fon Legat, qu’il 
n’y avoit rien à efperer de ce côté-là , il avoit 
jugé fuivant l'avis des Cardinaux, qu'il n'y 
avoit point de remede plus prompt & plus für 
à eruploïer ; que la convocation d’un Concile 
general, que les Lutheriens avoient eux-mèê- 
mes demandé : qu’il exhortoit les Princes de 
favorifer une fi fainte caufe en affiftant perfon- 


nellement ou en envoïantleurs Ambafladeurs 


au Concile qu’il devoit bien -tôt convoquer 
dans quelque lieu commode d'Italie, & en 
avertiflant les Evêques de leurs Etats defete- 

nir prêts pour s’y rendre. 
Lere Les Princes Proteftans qui étoient entrez 
#5 Prin- dans la Ligue de Smalkalde , écrivirent de 
ces Pro. leur côté, une Lettre aux Rois & aux Prin- 


befans. ces Chrétiens ; & particulierement aûx Rois 


de France & d'Angleterre , pour fe défen- 
dre & lès mettre dans leurs interêts. Elle 
portoit que depuis long-temps des perfonnes 


trés-habiles s’étoient plaints des abus qui s’é- 


toient glifiez dans l’Eglife & en avoient de- 
mandé la réforme ; entr’autres Jean Gerfon 
& Nicolas Clemangis en France , & Jean 
Collet en Angletérrée : qu’il étoit arrivé la 
même chofe en Allemagne depuis quelques 
années ; à l’occañon du trafic honteux que 
quelques Moines faifoient des Indulgences; 
qu’arant été avertis & repris de ce déregle- 
ment par quelques perfonnes fcavantes & 7é- 
lées, non feulement ils ne s’étoient pas corri- 
gez ; mais qu'ils s’étoient emportez contre ceux 
qui les avoient charitablement avertis : que 
certe conteftation avoit donné lieu de répren: 
dre plufeurs autres abus: que dans toutes les 
Diettes de l’Empire que l’on avoit tenues de- 
puis ce temps-là, l’on étoit convenu que le 
meilleur moïen pour terminer ces differens 
étoit d’affembler un Concile libre, de tout le 
monde Chrétien :qnel’Empereur avoit lui mé- 
me approuvé cétté propôñtion ; mais qu'étant 
venu à Aupsbourg, ilavoit voulu 4Ccommoder 
ectte affaire fans aflémbler de Concile : qu'ils 


Jui avoient prefenté leur Confeffion defoi,que Lettre 
quelques-uns avoient voulu réfuter : mais qu’on 4e: Prin 
ne leur avoit point voulu communiquer cette ‘* Pros. 
Réfuration: que l’on avoit choifi des Arbitres fans 
qui n’avoient pû convenir enfemble : que 
lPEmpereur leur avoit propofé des conditions - 

à obferver jufqu’au futur Concile ; mais qu’ils 
avoient cr qu’ils ne pouvoient pas les rece- 

voir fans blefler leur confcience & offenfer 

Dieu : que l'Empereur avoit enfuite fait un 

Edit trés-rigoureux ; duquel ils avoient ap- 

pellé au Concile. Ils fe plaignoient enfuite de : 

ce qu’on les chargeoït de plufieurs calomnies» 
comme de s’être emparez des biens Ecclefaf- 

tiques , de déroger à Pautorité des Magiftrats 

& des Loix; de ne point approuver le minif- 

tere. Ecclefaftique , & de méprifer le pou- 

voir des Clefs. Ils fupplioient les Princes ; à. 
qui cette Lettre étoit adreflée, de ne pasajoü- 

ter foi à ces accufations, & d’exhorter l’Em- 
pereur à aflembler au plûtôt un Concilelibre 

en Allemagne , pour juger cesdifferens, & ce- 
pendant de ne rien faire contre eux, jufqu’à - 

ce que cette affaire fût terminée par le juge- 

ment du Concile. ° : ya 
Le Roi de France , dans la réponfe qu'il Roi 
ftà ces Princes ; le 21. d'Avril, leur témoi- #44 
gna qu'il ne fouhaitoit rien tant, que la paix de 
toute l’Europe , & qu’il approuvoit le defir D pri 
qu'ils avoient qu’on affemblät un Concile», pr 
qu’il le croïoit utile & neceffaire aufli-bien,,gy 
qu'eux ; que f les autres Princes étoient de 
même avis, & que l’on choisit pour le tenir» 

un lieu non fufpeét où chacun püt dire libre- 

ment fés fentimens, & que l’on n’agît point 

par pañfion, il y avoit tout à efperer: qu’ils 

ne devoient point craindre qu’il fe fût laiflé 
prévenir par les chofes qu’on lui avoit pà dire 
contre eux: que la France avoit toüjours été 
trés-unie avec l'Allemagne , & qu’il toit 
beaucoup mieux de finir ces conteftations paf 

la douceur , que d’en venir à la voie des at- 

mes. Le Roi d'Angleterre leur écrivitaufl le 

3. de May: qu’il approuvoit larefolurion qu'if 
avoient prile de réformer les abus que-la M4" 

lice où ignorance des hommes avoientintro 

duits, fans violer la Religion ni la paix; qu OP 

les avoit accufez de défendre des Infenfez qu’ 

ne cherchoient que le trouble ; mais qu'il n'a" 

voit pas ajoûté foi à cette accufätion ; qu'il NE 
pouvoit que loüer le deffein qu’ils avoien? 4 
rémedier aux maux de l'Eglife: qu’il fou 

haitoit comme eux, un Concile general» % 

qu’il prioit Dieu d’infpirer la même von 

à tous les Princes Chrétiens ; qu’il s'ent 
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mettroit auprés de l'Empereur, pour tr0 des 


 É 


| Afemblée 
| des Prin. Affemblée des Confederez à Smalkalde; pour 
fes Confe. le 29. de Mars 1531. & n’aiant pù s’y ren- 
À dre, y envoia {on fils Jean Frederic. On y 
Sala. renouvella la Ligue , & on y délibera des 
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Femblée 


D'E:$ A‘UNTEURS ÆIGGLESTASTIOUES. js 
des voïes d’accommodement ; & qu’il feroit donné leur Profeffion de foi à la Dietre Afèmélse 


pour cela tout ce qu’ils jugeroient à propos. 
L’Eleteur de Saxe convoqua une nouvelle 


moïens de. fe mettre en état de fe défendre 
mutuellement f l’on étoit attaqué. On con- 
fulta des Jurifconfultes & des T'heologiens 
pour fçavoir s’il étoit permis de refifter aux 
Magiftrats & aux Puiflances: Ils furent d'avis 
qu’on le pouvoit dans’le cas prefent, & Lu- 
ther qui avoit été d’un autre fentiment, chan- 
gea d'opinion & fit un Ecrit contre la Diette 
d’Augsbourg ; dans lequel il foûtint que l’on 
ne devoit pas obéir aux Magiftrats ; s’ils com- 
mandoient, d'attaquer ceux qui ne vouloient 
pas fe foûmettre au Decret qui y avoitétéfait. 
On ne voulut pas recevoir ceux de Zurich, de 
Berne & de Bâle ; dans cette Confederation, 
jufqu’à ce qu’ils fe fuffent expliquez fur l’arti- 
cle de la Céne. On y déclara qu’on n’approu- 
voit point l’Eleétion de Ferdinand, pour Roi 
des, Romains. : L’on indiqua une feconde af- 
femblée à Francfort, pour le 4. de Juin. Pen- 
dant que ces Princes étoient affemblez à Smal- 
kalde, ils reçûrent une lettre de l'Empereur, 
portant que le Turc faifoit de grands prepara- 
tifs pour entrer en Allemagne, &qu’ilseuffent 
-à fournir des fecours pour lui reffter. Ils fi- 
rent la même réponfe qu’ils avoient déja fai- 
te, qu'ils étoient prêts de contribuer de tout 
Jeur pouvoir pout la défenfe de Empire , à 
“condition qu'on cefferoit toutes les pourfuites 
er. vouloit entreprendre contr’eux, fur la 
Religion: qu’ils prioient l'Empereur de leur 
accorder cette grace, & que s’il le faifoit, ils 
s’acquiteroient de leur devoir ; tant pour ce 
qui regardoit la Guerre du Turc, que les au- 
tres neceflitez de l’Empire. 
Dans l’Affemblée de Francfort ; les Dépu- 


fre c- tez des Villes Confederées , déclarerent qu’ils 


ne vouloient point entrer dans la queftion de 
la validité de l'Election du Roi des Romains ; 
mais l'Electeur de Saxe & les autres Princes 
perfifterent dans la refolution de ne la point 
approuver. On rejetta dans cette Affémblée 
la propoñition qui avoit été faite de recevoir 
les Villes de Suiffe dans la Confederation ; 
à caufe de la doctrine particuliere qu’elles 
avoient für la Céne , fuivant l’avis de Luther 


qui avoit déclaré nettement qu’on ne pouvoit 


voir d'union ni de communion avec les Sa- 


cramentaires. Il n’en fut pas de mêfne de la | la TROT 
ville de Strasbourg & des autres qui avoient | fur Ja Religion. Ces Princes ne s en Éoane 


d’Augsbourg ; car aïant expliqué leur doctri- de Franc= 


ne {ur la Céne en des termés qui faifoient fer? 


croire qu’elles approuvoient la prefence réel- 
le, elles furent reçüës dans la Ligue des Pro- 
teftans. 


Sur ces entrefaites l'Empereur votant que Nraocia 
les voies de rigueur ne lui réuffloient pas & sons ew- 
ne fe fentant pas affez fort pour entreprendre fre lEm- 


une guerre contre les Princes liguez , & {oû-. Pereur Ë*. 


tenir en même tempslaguerrecontre le Turc, #5 Prar- 


fit propofer un accommodement.par l’Arche- 
vêque de Maïence , & parle Prince Palatin. 
L’Electeur de Saxe , ie Landgrave de Heñe 
& l’aflembléedes Confederez y confentirent, à 
condition que cependant on ne feroit aucune 
pourfuite contre eux à la Chambre Imperiale; 


& aïant obtenu ceci de l'Empereur ; ils nom- 


merent des Députez ; & indiquerent une Af- 
femblée pour la fn du mois d’Aoùût, afin d’y 
négocier cetaccommodement. L’Empereuren- 
voia en ce temps-là, les Comtes de Naffau & de 
Nuenare vers l’Electeur de Saxe ; pour traiter 
avec lui. Les propoñitions fur lefquelles il fal- 
loit convenir, fe rapportoient à cinq chefs ; a 
doctrine fur la Céne, les céremonies de l’'E- 
glife, les biens Eccleñaftiques ; le fecours con- 
tre le Turc, & l'Election de Ferdinand. L’E- 
lecteur aïant connu par leurs difcours ; que 
l'Empereur le foupçonnoit de favorifer les 


Zuingliens & les Anabaptiftes ; déclara que 


la Confeffion d’Augsbourg faifoit affez con- 
noître quel étoit le fentiment de fes Miniftres 
fur ce fujet , & que dans la Diette d’Augs- 
bourg il n’avoit voulu avoir aucun commerce 
avec les Zuingliens ; ni même depuis ce 
temps-là , jufqu’à ce qu’ils euffent expliqué 
leur doctrine; qu’il étoit.encore dans les mê- 
mes fentimens ; & qu’il demeureroit attaché 
jufqu’à la fin de fa vie ; à la doétrine dont il 
avoit fait profefion à Augsbourg. Les Com: 
tes de Naflau & de Nuenare, lui dirent 
qu’ils en étoient perfuadez, & qu’ils en af- 
sûreroient l'Empereur. À l'égard des autres 
Points, ils jugerent à propos d'en remettre la 
difcufion à la prochaine Diette,, ils le prierent 
de s’y trouver ou d’y envoïer le Prince fon 
Fils: L’Eleéteur de Saxe ne voulut point ac- 
cepter ce parti ;: mais lElecteur de Matence 
& le Prince Palatin s'étant trouvez à uñe nou- 
velle Aflemblée tenue à Smalkalde fur la fin 
du mois d’Août,convinrent avec les D*purez 
des Proteftans ; qu’ils écriroient à l’Ele£teur de 
Saxe & au Landgrave de Hefñe ; afin de les 
inviter à la Diette de Spire, pour y conferer 


Q 2 rent 


ces Fro- 
Éefans, 


à 
Andes 


hi 


Ë 


Nego:ix- rent pas, & firent réponfe qu’ils ferendroient 
tons e%- à Spire avec leurs Theologiens , pourvü qu’on 
re l'Em- donnât à leurs Miniftres la liberté deprêcher; 
ie & d’adminiftrer la Céne felon leur ufage. 
ces Pro. L Empereur remit cette Diette ; qui fe devoit 
tefiars, tenir le 53. de Septembre, au mois de Janvier 

fuivant, & choilit la ville de Ratisbonne, au 

lieu de celle de Spire. ? 

Dificul. Pendant que l'Empereur négocioit la paix 
dez fur la avec les Princes Proteftans , il follicitoit for- 
tenuë du tement auprés du Pape la Convocation d’un 
Concile. Concile ; condition fans laquelle il n’y avoit 
point de paix à efperer pour l'Allemagne. Quoi 
que le Pape eût déciaré ; comme nous avons 


dit, par une Lettre circulaire ; qu’il avoit def. 


fein d’affembler un Concile , il avoit néan- 


moins beaucoup de peine à fe refoudre à le 


faire , & y trouvoit de grandes difficultez. Il 
en avoit deux principales: la premiere, le 
leu du Concile, car le Pape vouloit toûjours 
qu'il fe tint en Italie , & les Allemans fouhai- 
toient que ce fût en Allemagne. La feconde, 
le confentement du Roi Trés-Chrêtien, fans 
lequel le Pape jugeoit que l’on ne pouvoitpas 
abfolument aflembler le Concile ; comme il 
lécrivit à l'Empereur par une Lettre du 29! 

May 1531. ER 
Guerre. 1 s’éleva la même année une guerre civile 
entre les en Suifle, entre cinq Cantons Catholiques & 
Suifes. ceux de Zurich & de Berne. Ceux-ci s'étant 
à faifis des avenuës des chemins ; empêchoïient 
qu’on ne portât des vivres aux autres Can- 
tons, fous prétexte qu’ils n’obfervoient pasles 
conditions ‘dont ils étoient convenus. Les 
Catholiques fe trouvant dans une extréme di- 
fette ; leverent promptement des Troupes & 
déclarerent la guerre aux Cantons de Zurich 
& de Berne. Le premier combat fut donné le 
11 d'Oobre, fur les terres de Zurich. Ceux 
de Zurich qui ne s’étoient pas attendus à ce 
choc; furent défaits & perdirent felon les uns 
1500. & felon les autres, $oo. hommes dans 
ce combat. Zuingle qui avoit voulu êtrepre- 
fent à l’action, foit que ce fût la coûtume du 
Pais , foit pour animer les Soldats par fa pre- 
fence, y fut tué. Il y eut enfuitequatreautres 
combats entre les Cantons Catholiques & les 
Zuingliens ; dans lefquels les premiers aïant 
toüjours eu l’avantage , obligerent les autres 
à faire la paix, qu'ils conclurent , à condition 
que les uns & les autres perffteroient à l’ave- 
nir dans la Religion dont ils faifoient alors 
profeffion , fans {e troubler mutuellement ,.& 
qu’ils renonceroient aux Ligues qu’ils avoient 
faites de part & d’autre ; fçavoir les Catho- 
liques avec Ferdinand ; & les Zuingliens 
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avec le Landgrave de Hefle, & avec la ville Gserre 

de Strasbourg. Oecolampade mourut fur la fin etre les 

du mois de Novembre. Henri,Bullinger fuc- St 

ceda à Zuingle , & Ofwalde Myconius, à 

Oecolampade. | 
Avant que la Diette fe tint à Ratisbonne, Paix dé 

l'Empereur donna charge à l’Electeur de Nwrem: 

Maïence , & à l’Electeur Palatin, de renoüer "8e 

les Négociations de paix avec l’Electeur de 

Saxe, & le Landgrave de Hefe. Ils envoïe- 

rent des Députez pour ce fujet à Schuinfurt, 

& enfuite à Nuremberg, où elle fut enfin con- 

cluë aux conditions fuivantes : que l’on ne fe- | 

roit la guerre à aucun des Princes ou des Vil-.. 

les de l’Empire , fous prétexte de Religion , 

jufqu’à la tenue du Concile: que PEmpereur 

feroit enforte que le Concile fût indiqué dans 

fix mois, & commencé dans un an, & que 

fi cela ne fe pouvoit faire, tous les Etats de 

l'Empire feroient convoquez & afflemblez 

pour déliberer fur ce qu’il y auroit à faire: 

que l'Empereur fufpendroit tous les procés. 

intentez pour :le fait de Religion; & empé- 

cheroit que l’on n’inquietât perfonne pour ce 

fujet jufqu’au futur Concile, ou jufqu’à la dé=. 

cifion dé la Diette. Les Proteftans s’engage- 

rent de leur côté de lui donner du fecours: 

pour la guerre contre le Turc ; de demeurer 


{ur la doctrine dans les termes de ia Confef= vi 


fion de Foi qu’ils avoient prefentée à Augs- 
bourg fans rien innover : de ne point s’unir 
avec les Anabapriftes & les Sacramentaires : de: 
ne pointattirer les Catholiques Sujets des au-: | 
tres Princes ,.dans leurs Etats, fous pretexte. 


de Religion ; & de ne point envoïer de Mi-. 


niftres prècher fur leurs terres. Ce Traité de: 
paix conclu à Nuremberg le 13. Juillet 1532: 
fut confirmé par l'Edit de l'Empereur, donné: 
dans.la Diette de Ratisbonne , le 2. d’Août: 


enfuivant: 


La paix étant ainf rétablie en Allemagne» 
les Proteftans donnerent des fecours confide- k 
rables à l'Empereur , & il marchaavecun® 
puiffante armée contre Soliman qui étoit en= 
tré en Hongrie pour mettre en poffeffion dé 
ce Roïaume Jean Scepufe qui le congeitoit à + 
Ferdinand. L’armée de Soliman ,. forte de 
deux cens mille hommes n’ofa rien entrepren” 
dre. &: fe côntenta de ravager le Païs jufqu 
Lintz. L'Empereur de fon côté fe tint fur /4 
défenfive, & ne voulut point hazarderune bar 
taille , de forte que ces.deux puiflans ennemis 
fe retirerent fans avoir fait-aucune action dér 
cifive. Soliman retourna à Conftantinoples 
Charles repaña en Italie pour s’aboucher ave 
le Pape à Boulogne , & delà. s'en ET + 


d 


Paix de en Efpagne, laiffant le gouvernement del’Ak 


#rem- lemagne à fon frere Ferdinand. L’Electeur de 
“78 Saxe mourut au mois d’Août, laiffant Jean 
Frederic fon fils pour Succeffeur de fes Etats 

& de Pattachement qu’il avoit au parti des 


Proteftans. 


DE La raifon la plus fpecieufe du voïage de 
“ris l'Empereur en Italie, & de fon entrevué avec 
&æ15,,. 1e Pape, étoit la Convocation du Concile fur 
bereur, laquelle il vouloit prendre des mefures avec 

"Sa Sainteté; mais l'Empereur vouloit encore 


renouveller la Confederation avec le Pape & 
æ les autres Princes d'Italie, & engager Sa 


Sainteté de donner fa petite Niece Catherine 
à François Sforce Duc de Milan ; plûtôt 
qu’au Duc d’Orleans ; fecond fils de Fran- 
çois I. Le Pape ne fit point de difficulté 
de renouveller la Ligue avec l'Empereur, 
- Mais il refufa de donner fa Niece au Duc 
Sforce, & fur la demande de la Convocation 
du Concile, il convint de deux chofes; la 
Premiere qu’il envoïeroit un Nonce en Alle- 
Mmagne accompagné d’un Ambaffadeur de la 
part de l'Empereur, pour prendre deconcert 
avec les Princes d'Allemagne, les mefuresne- 


ceffaires pour la Convocation d’un Concile. 
La feconde, qu’il écriroit au Roi des Romains 
& aux Princes d'Allemagne, que fur les pref- 
fantes follicitations. de l mpereur ; il avoit 
réfolu de convoquerinceffammentun Concile 
general, mais que ne le pouvant fairequetous 
les Princes Chrétiens n’y concouruffent, il les 
folliciteroit d’y donner leur confentement. 

Cette Lettre eft du 10. Janvier 1533. 
Cond Il envoia en même temps Hugues Rangon 
ni" Evêque de Reggio, Nonce en Allemagne & 
fées Ubaldin: d Ubaldino Nonce en France & en 
xp, Angleterre pôur faire des propofitions fur la 
kfar,, Convocation du Concile. Rangon joint à 
” PAmbaffadeur de l'Empereur, s’adreffa au 
æ nouvel Electeur de Saxe comme au Chef des 
Proteftans, pour convenir avec lui des con- 
ditions du Concile. Celles qu’il: propofa flon 
Pinftruction dont il étoit chargé, étoient que 
‘le Concile fût libre, & qu'il fût celebré de 
la maniere dont l’Eglife avoit ufé dés:le com- 
Mencement dans la celebration des Conciles 
&eneraux: que ceux qui affifteroient au Con- 
cile;. promiffent de fe foûmettre à fes déci- 
ons : que ceux qui ne pourroient y affifter 
Pour une raifonlegitime, y envoïeroient leurs 
Tocureurs:. que cependant il n’y auroitaucu- 
2e innovation fur ja doctrine en Allemagne: 
que l'on conviendroit préalablement du lieu 
Où il feroittenu, fans quoi-toutes les autres pro- 
bofitions étoient inutiles :.que le Pape propo- 


D ES" AUTEURS E*C:C'L'E'S I'AS TI QU E S.. 
foit Mantouë; Boulogne, & Plaifance, dont’il Cod 

laifloit le choix aux Allemans : que fi aprés ce- #ors du 
la quelque Prince Chrétien refufoit d’y 
voier où s’oppofoit à fa tenuë, on nelaifferoit Propaftes 
pas de le continuer, & que fi quelqu'un vou- ##x Pre 
loit empêcher cette fainté Affemblée ou violer teffans, 
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fes decrets, tous les autres fe joindroient avec 
le Pape pour foûtenir le Concile: que le Pape 
atant reçû une réponfe favorable fur ces points; 


indiqueroit dans fix mois un Concile, 


dont 


l'ouverture fe feroit une année aprés, afin que 


lon eût le temps de fournir la Ville où 


il fe- 


roit indiqué, des chofes neceffaires, & que 


ceux qui en étoient éloignez, puffent s’ 


dre. 


Ces propofitions furent données par: écrit à Réjon’e 
l’Electeur de Saxe, qui aprés avoir demandé y; Pro= 
du temps pour y penfer , fit réponfe » qu’il #/fxns 
reffentoit beaucoup de joïe de ce quel’Empe: aux proa 
reur & le Pape avoient pris la refolution de pofitions 
convoquer un Concile: qu’il voudroit pou= 4 Non- 
voir leur donner fatisfaction fur le champ © /# 
touchant les propofitions qui lui avoient été Cie. 


y ren- 


faites de leur part fur ce fujer; mais quecette. 
affaire lui étant communeavec plufeurs Prin: 
ces & plufeurs Villes qui fuivoient la Confef: 
fion d’Augsbourp, il ne pouvoit rien faire fans 
en avoir Conferé avec eux : que comme ils 
devoient s’affembler à Smalkalde, le 24. de 


Juin, il prioit le Nonce d’attendre juf 


u’à ce 


temps-là. Les Proteftans aïant déliberé dans 
cette Affemblée fur les propoñitions du Non- 
ce firent réponfe, qu’ils remercioient trés- 
humblement l'Empereur des peines qu’il s’é- 
toit données pour faire affembler un Concile; 
w’ils ne doutoient point qu’il ne le fouhaitât 
Éneebe: qu’ils prioient Dieu de le con- 
firmer dans ce deffein & de le conduiref à une 
heureufe fin; mais que le Concile qu’il leur 
avoit promis, devoit fe tenir en Allemagne, 
où ces diffenfons {ur laReligion avoient com- 
mencé à l’occañon des Indulgences, dont l’a- 
bus avoit fair découvrir plufeurs erreurs :. 
que quoique Leon X. eût condamné la doc- 
trine de-ceux qui les avoient découvertes, fa. 
condamnation avoit été attaquée; qu’il étoit 
befoin d’affembler un Concile pour décider: 
ce qui étoit vrai ou faux, &c reformer les 
abus; que ce Concile devoit être ou detoute 
la Chrêtienté ; ou de l'Allemagne; que les 
loix des Papes & les fentimens des Ecoles ne 
devoient pas y être la regle des décifions 
mais la feule Ecriture Sainte: qu’il falloit que 
ce Concile fût libre, & que füivant la pro- 
pofition que l’on gn faifoit, il paroifloit que 


le Pape vouloit y dominer; que quand i 
3 


| pro- 
pofoit 


en= Concile 


Em oo + 


# 
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l'argent pour rétablir ce 


1 à - ce [ur le 
Concile. 


propolitions du. Pape 


inftamment, afin d’être délivrez des peines 
où ilsétoient; & de connoïtre la voie du fa- 
Jut: que s'ils étoient trompez dans leur at- 
| tente, il étoit aifé de concevoir quelle feroit 
| À leur afiétion; qu’il étoit à craindre que lE- 
| 4 glife & l'Etat ne fuffent agitez de plus grands 
& : troubles; que l'obligation que le Pape leur 
4 demandoit étoit captieufe, & que ni eux; ni 
| les autres Princes ne pouvoient s’aftreindre à 

E ces liens: que fi on laiffoit le Pape maître du 

. # Concile, ils remettroient leurs interêts entre 
h: les mains de Dieu, & verroient ce qu'ils au- 
| roient à faire, & que fi on les citoit à ce Con- 
cile, & qu’ils puffent y venir ou yenvoïer {ü- 
rement, ils ne laifferoient pas d’y comparoi- 
* tre & d’y propofer ce qu’ils jugeroientà pro- 
à pos, à condition qu’ils ne’confentiroient point 


PEER LAS ane dt eut 


? Concile, qui ne feroit pas tel qu’ileft ordon- 
| né par les Refultats des Dietres: qu’ils prioient 
| V Empereur de faire partdeleur réponfeau Pa- 

1 pe, & de ne point prendre leur refolution en 

mauvaife part, mais de faire fes efforts, afin 
que le Concile fetint de la manierequ’ilavoit 

% cté reglé par les Diettes, & que toute cette 


conteftation fe finit par des perfonnesnon fuf- 


| pectes. Les Proreftans firent imprimer cette 
4 Réponfe avec les Propoñitions du Nonce, & 
| demanderent à la Chambre Imperiale qu’on 
4 _ceft les pourfuites qu’on faifoit contre quel- 
+ ques Membres de l'Empire à caufe de la Reli- 
L gion. | 

Le Pape aïant conclu le mariage de Cathe- 
rinede Medicis avec Henri, fecond fils de Fran- 
Pape au CE» fe rendit à Marfeillele 10. 4 Oëtobre pour 
| Roi de S’aboucher avec le Roi. Ils parlerent dans cet- 
France te entrevûe des affaires dela Religion, & par- 
fur la 
Convoca- pria le Roi de le faire agréer aux Proteftans, 
tien d'un aux conditions propolées par le Nonce. Le 


Prohof- 
tion du 


poil 


Concile, . Roi en parla lui même au Landgravede Heffe 


aux demandes du Pape, niaux Decrets d’un. 


ticulierement de latenuë du Concile, Le Pape | on convint que les Catholiques 


ché de Wirtemberg dont il avoit été dépoüil- France. 
lé en 1519. par la Ligue de Soüabe;. mais le 


5. XXIV. 


Troubles guerres excitées par les Anabaptifies) | 
De quelle maniere ils s'emparerent de Munfier. 
Siege > prife de cette Ville. 


L s’éleva dans le même temps une autre Pr 
guerre plus confderable en Allemagne #/ 
contre les Anabaptiftes, qui s’étoient emparez # #4 
de la Ville de Munfter, où les principaux de y 
cette Seéte s’étoient retirez. Le Confeil de,yif# 
cette Ville avoit reçû en 1532. les Miniftres 
Proreftans, & en avoit chaflé l'Evêque & le 
Clergé. L'Evêque pour s’en venger; bloqual® 
Ville, & leur céclara la guerre s’ils ne ren” 
troient dans leur devoir. Les Bourgeois aiant 
fait une fortie fur les troupes de l'Evêques 
firent plufeurs prifonniers. Ce fut par € 
moïen de ces die que l’on negocia UP 


| Traité entre la Ville & l'Evêque, par lequ® . 

& les Pro” 
Ville: que 

mais que 
Carho” F 
liqueé: | 


teftans vivroient en paix dans la 
les derniers y auroient fix Temples, 
l'Eglife Cathedrale appartiendroit aux 


D'ES"A-U T-E'U SE CCLEÉSHASITI 


Troubles liques. Ce Traité fut figné le 14: Février 


Caufez à 


Tunfier 

_ Par les 
Anabap. 
hfles, 


1533. Tel étoit l'état de certe Ville, quand 
Jean Becold de Leyde Tailleur d’habits, Dif- 
ciple de Jean Matthieu Anabaprifte, s’y ren- 
dit au mois de Novembre de la même année 
avec Gerard autre Anabaptifte. Jean Mat- 
thieu y vint auffi lui-même fur lafin de lamé- 
me année, aprés avoir infecté lés Païs-Bas de 
fa doctrine. Bernard Roman, principal Mi- 
niftre de la Ville, fembla dans les commén- 
cemens s’oppofer à la doctrine des Anabaptif- 
tés; mais il entra bien-tôt aprés dansleurs fen- 
timens & dans leur parti. Ils attirerént en 
peu de temps plufieurs autres perfonnes, & 
s’affembloient les nuits. Les Magiftrats en 
étant avertis, ordonnerent aux Chefs des Ana- 
baptiftes de fortir de la Ville ; mais ils n’en 
étoient pas plütôt fortis, qu'ils y rentroient, 
publiant que Dieu leur avoit ordonné d’y de- 
meurer &&de travailler avec conftance à l’é- 
tabliflement de leur doctrine. Le Magiftrat 
confulta l’Univerfité de Marpourg fur la ma- 
nicre dont il devoit agir à l'égard des Anabap- 
tiftes. Cette Univerfté les aiant condamnez, 
ils firent une Apologie, & continuerent de 
prêcher d’une maniere feditieufe, Le Magit- 
trat pour femedier à cé defordre, 


nir les füites, fit venir leS principaux Chefs 


des Anabaptiftes dans la Maifon de Ville, 
en conference avec des Theo- 
Rotman fe rangea du cô- 


pour entrer 
logiens Lutheriens. 
té des Anabaptiftes; mais Herman Bufchius & 


quelques autres foûtinrent la validité dû Bap- 


tême des enfans ; & le Senat aprés la difpute ; 
ordonna aux Anabaptiftes de fortir dela Ville 


& de n’y jamaisrentrer; mais au lieu d’obéir, 
il fe tinrent cachez : & leurenombre s’aug- 
Mmentant tous les jours, les 
obligez de faire, fermer tous les T'emplés, à 
l'exception d’un feul; de crainte qu’ils ne s’en 
£mparaflent. Et en effet, peu de temps aprés, 
les Anabaptiftes animez par Rotman, chaf- 
ferent des Eglifes Withermius, Wickius, Lan- 
german, & quelques autres Miniftres Luthe- 
tiens: & pour fe juftifier demanderent une 
Conference. LeSenat ÿ confentit, à condi- 
tion que l’on conviendroit de perfonnes équi- 
tables & fçavantes pour arbitres, & qu’on s’en 
tiendroit à leur décifion; mais les Anabaprif- 
tes ne voulurent point accepter ce parti, & 
Prirent une autre voie plus propre pour éta- 
blir leur doétrine. Un de leurs Chefs nom- 
mé Rull feignant d’être infpiré de Dieu , 
fe mit à courir par la Villele 28. Décembre 
1533. criant: Faites penitence, @> forez rebap- 
#fex; Jinon la côlere de Dieu 1ombera Jur vos te- 


& en prévé- 


agiftrats furent 
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7es Car Te jour du Seigneur approche. Quelques Troubles 
autres Anabaptiftes en firent autant à fon imi- cases à 
tation ; & tous ceux qu'ils rebaprifoient, Mwnfler 
crioient de même par la Ville. Ils entraîne Par Les 
rent avéc eux par ce moïen une grande fou- /74b4p- 


le de gens qui fe faifoient rebaptifer , les uns ‘47e 


parfimplicité, les autres par crainte d’être pil: 
lez & maltraitez. LesAnabapriftes qui s’étoient 
cachez aïant paru en même temps, toute cet- 
te multitude prit les armes, & fe faific de la 
Place publique, criant qu’il falloit maffa- 
crer ceux qui n’étoient pas rebaptifez. Les au- 
tres Habitans fe retirerent dans un quartier de 
la Ville , où ils fe retrancherent & fe mi- 
rent en état de défenfe. On fut trois jours 
fous les armes de part & d’autre; mais enfin 
les Anabaptiftes defefperant de forcer les au- 
trés, pfopoférent un accommodement , qui 
fut conclu, à condition que éhacun demeure- 
roit dans fa Raligion, fans être inquieté, & que 


l’on vivroit en paix à l’aventr, en obéiffant 


aux Magiftrats. Les Anabaptiftes, au lieu de 

tenir cet accord, continuerent dans le deffein 

de fe rendre les maîtres de la Ville, & man- 

derent de la campagne & des villes voifines 

ceux de leur Secte, qui vinrent en grandnom- 

bre à Munfter dans l’efperance qu’on leur 
donnoit de s’y enrichir. Les plus confidera- Les 4na- 
bles des Habitans voiant que la Ville f rem- baprifles 
plifloit d'étrangers , fe retirerent avec leurs 74ffres 
meilleurs effets ; de forte que les Anabaptiftes 4 Mwnf- 
référent feuls les maîtres de la Ville. Leurs 7° 
principaux Chefs étoient Jean Matthieu, 

Jean Becold, Znipperdoling & Rotman. La 
premiere chofe qu’ils firent, fut de créer un 
nouveau Senat & de nouveaux Magiftrats, du 
nombre defquels fut Kaipperdoling, Ils cou- 

rurent énfuite par les rues, crians: Faifes pé- 
zitence, où fortez d'ici, impies, & Challérent 

ainfi tous ceux qui n'étoient pas de leur Re- 

ligion. Ils pillerent auffi.tô: leurs maifons & 
s’emparerent de leursbiens. Jean Matthieu qui 

étoit leur premier Prophcte , ordonna fous 

peine de la vie à tous les Habitans d'appor- 

ter au Tréfor public tout l'or &l’argentqu'ils 
avoient, & fit brûler tous les Livres à l’ex- 
ception de la Bible. L'Evêque aïant raffem- 

blé quelques troupes avec le fecours de l'E- 
lecteur de Cologne & du Duc de Cléves, afs 


 fieges la Ville; & aïant voulu l'emporter d’af- 


faut, fut repouflé. Jean Matthieu enflé de ce 
fuccés, fit une fortie dans laquelle il réüfit, 
mais en aïant fait une féconde ; il fut tué. 
Jean Becold futmis en fa place : celui-ci chan- 
gca la forme du Gouvernement: &aiantfeint 


aprés un filencé de trois jours ; que Dieu Jui 
avoit 
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Les Ana- avoit commandé d'établir douze Juges à la |clara que la volonté de Dieu étoit que l’on AMifions 
fl baptifies place de ceux qui compofoient le Confeil, il | envoïàt des Docteurs vers les quatre coins du maires 
| maltres nomma des gens à fa devotion, & fe rendit | monde pour y annoncer leur doétrine. Il en des Ans 
|: de Muñ- bar |à le maître du Gouvernement. Il établit nomma vingt-fix qui furent envoiez fur le éapriflese 
4 4 fer. bien-tôt aprés la Polygamie, aïant fait déci- | champ dans les Villes voifines. En y entrant 
| der qu’elle n’étoit point défendue par la pa- ils jettoient des cris effroiïables, &" couroient 
role de Dieu. Il époufa lui-même trois fem- | par les ruës comme des fanatiques ; mena- 
mes, & plufieurs autres fuivirent fon exem- |çant les hommes qu’ils periroient bien-tôt, 
ple. Le Gouvernement des douze Juges ne fub- | s’ils ne faifoient pénitence. Quand ils étoient 
Fean Bfta pas long-temps. Jean Becold fe fit décla- |arrêtez & conduits devant le Magiftrat, ils 
Becold rer Roi au bout de deux mois par le préten- | étendoient leurs manteaux par terre, & jet- 
CE déclaré du Prophete Tufcofchierer, & couronner le | toient deffus la piece d’or que leRoide Munf- 
| ci Roi. 24. de Juin 1534. Il prit auffi-tôt les marques | ter leur avoit donnée, déclarant qu’ils étoient 
k 4 de la Roïauté, fit battre monnoïe avec ces |envoïez de Dieu pour annoncer l'Evangile, 
a infcriptions: La puif[ance de Dieu eff ma force. | & que fi ceux à qui ils parloient, vouloient 
Au Roïaume de Dieu un Roi jufte fur toutes cho- | le recevoir, il falloit qu’ils apportaffent leurs 
fes. Il étoit vêtu magnifiquement, marchoit | biens pour être mis en commun: que s'ils le 
accompagné de Gardes & d'Officiers, & fai- |réfufoient, ils prenoient Dieu à témoin de 
foit porter à fes.côtez, à droit une Couron- |leur incredulité, & que cette piece d’or en 
ne & une Bible, & à gauche uneépée. Ilétoit | étoit un témoignage: que le temps prédit par 
1 afis fur un Trône au milieu du marché, & |les Prophetes, dans lequel la juftice devoit 
‘à rendoit la juftice en ce lieu. regner feule fur la terre, étoit arrivé, & que 
#. £erit ds Pendantle Siege de Munfter, les Anabaptif- | lorfque le Roi auroit établi cette juftice, en 
4 Anabap. tes publierent un Ecrit qu’ils intitulerent ; d#| forte qu’il ne fe trouvât plus d’iniquité dans 
ci tifes.  Rétabliflement, danslequel ils promettoient aux |le monde, Jesus-CHRisT remettroit le 
& Juftes & aux Elûs un Roïaumefuturavec].C. | Roïaume entre les mains de fon Pere. Ces 
4 fur la terreavantle jour du Jugement &aprés la | nouveaux Apôtres furent bien-tôt gous arrë- 
“4 deftruction de tous les Impies. Ils foûtenoient|tez , interrogez & executez. On {fçût par 
| que les Peuples avoient droit d’ôter les Ma- | eux l’état dela Ville de Munfter, qui étoit dans 
giftrats, de fe faifir de l’autorité temporelle, | unegrande difette de vivres & de munitions. Le 
& d'établir par la force & par les armes une | prétendu Roi de Munfter envoïa Jean Geelen 
ë nouvelle forme de République. [ls ajoûtoient| pour demander du fecours en Hollande &cen 
4 qu’il ne falloit tolerer perfonne dans l’Eglife | Frife, où il y avoit quantité de gens de leur 
L qui ne fût veritablement Chrétien: quel’onne| Seéte, qui avoient excité des feditions en 
| pouvoit fe fauver; fi l’on gardoit quelque cho- | plufeurs Villes; mais Geelen fongea plûütôt 
4 fe en propre: que le Pape & Luther étoient| à faire fes affaires que celles de Jean Becold, 
4 deux faux Prophetes, & que ce dernier étoit| & penfa fe faifir d’Amfterdam. Sa confpiration 
encore pire que le premier: que les mariages | aïant été découverte, il perit avec les Conju- 
de ceux qui n’étoient pas du nombre des vrais | rez. Geelen ne revenant point, Becold y en- 
Fidéles, étoient impurs & autant d’adulteres. | voia Hilverfum, qui étoit le feul des faux Apôz 
Excitez par ces maximes feditieufes& parlor-| tres qui fût revenu à Munfter, en trahiflant 
dre de Tufcofchierer , ils s’afflemblerent au | fon parti. Hilverfum qui étoit d’intelligence 
nombre de quatre ou cinq mille dans le Ci- | avec l’'Evêque de Muniter, fe rendit auprés de 
4 metiere de la grande Eglife pour y célebrer la | lui, lui porta l'argent que Becold luiavoitdon- 
‘4 Céne des Céne. Ils y trouverent un repas préparé, & | né, & écrivit aux Habitans de Munfter pour, 
M Anabap. aprés qu’ils eurent mangé, le Roi & la Reine |les détromper de l'erreur dans laquelle ils 
“4 jifes. | qui les avoient fervis pendant le repas, prirent | étoient, & leur faire connoître qu’ils étoient 
ÿl du Pain & du Vin, & les diftribuerent aux | feduits par de faux Prophetes. il: 
j afiftans, en leur difant: Premez @* mangez;| Dans lemêmetemps, les Etatsdes Provinces % à 
prenez € beuvez, @ annoncez la mort du Sei- | du Rhin étant affemblez à Coblentz au mois de Ft ‘à 
‘gneur, en les exhortant les uns & les autres| Dec. 1534. ordonnerentquel’on donneroitdes + 
s à demeurer inviolablement unis enfemble. | fecours àl’Eyêque de Munfter pour forcer cet 
] Quand la cerémonie fut achevée , le Roi de-|te Ville, & écrivirent aux Affiegez, que s'ils 
manda aux afliftans, s'ils ne vouloient pas| ne fe mettoient à la raifon, & s'ils n'obélis 
obéir à la parole de Dieu ? Aïant tous répon- | foient en fe foûmettant aux Magiftrats, ê& en 


du oùi, un Prophete nommé Warendorp dé-! chaffant leur Roi chimerique , tout l'EMQUS 
| da : en 


L 1 


h Ses entier contribuéroit de fes forces pour les re- 
L prie de duire. Les Anabaptiftes firentréponfe au com- 
Munfer. mencement de lan 1535. &écrivirent en par- 
ticulier au Landgrave de Heffe, pour défen- 
dre leur conduite & leur doctrine, en luien- 
:voïant en même temps le Livre du Rétablif- 
-fement. Ce Princele fit refuter , & leur repro- 
cha tous les dogmes particuliers qu’ils avoient. 
Ilsrepliquerentfuivantl’idéechimerique qu'ils 
S’étoient formée de ce nouveau Regnede]JE- 
À sUs-CHR1ST, qu'ils croïoient devoir être 
| bien-tôt rétabli. Luther envoia à ceux de 
Î Munfter un Ecrit tres-vehement contre eux, 
dans lequel il les compare aux Juifs & aux 
Mahometans. Il y'eut ainf plufeurs Ecrits de 
part & d’autre qui ne décidoient rien. Mais 
la famine augmentant tous les jours dans Munf- 
ter, Becokne pouvant plus efperer de fecours, 
| & la Diette tenuë à Wormes au mois d'Avril 
—  €n aïant accordé de nouveaux à l’'Evêque de 
Munfter ; la Ville fut prife le 24. Juin 1535. 
par le moïen d’un transfuge qui y fit entrer 
quelques Soldats , lefquels aïant foûtenu le 
choc des affiegez , ouvrirent les portes aux 
troupes de lEvèque. Becold & Kinpperdol- 
ling furent pris prifonniers, & fouffrirent quel- 
se temps.aprés , le fupplicequ’ils meritoient. 
otman fut tué dans la mêlée. On fit enfuite 
dans l’Affemblée de Hambourg des Regle- 
mens tres-feveres contre les Anabaptiftes. Les 
‘Catholiques & les Lutheriens concourantéga- 
ment à leur ruine, ils furent en peü de temps 
exterminez oucontraints de demeurer cachez, 

«& leur Sete entierement diffipée.. 


:$. X XV. 


°Negociations de Bucer pour parvenir à ur àt- 
-commodement entre les Lutheriens ço les Zuin- 
.gliens. Confeffion de foi des Suifes. Articles 
de Concorde avec Luther à Wittemberg. Sen- 
timent des Suifles fur ces Articles, 


T i è . Pire 

sas Es Lutheriens & les Zuingliens étoient 
bep,” “toüjours , comme nous avons dit , non- 
lp. fulementdansdes fentimens differens fur l’Eu- 


Ven, m Chariftie , mais même defunis & feparez de 
CES communion, les Lutheriens nelvoulant avoir 
le, aucune liaifon avec les Sacramentaires, & ceux- 

_ Ci ne pouvant fupporter l'opinion des Luthe- 
riens. Il s’écoitneanmoins formé untiers par- 


ti de ceux qui voiant la negeñité qu’ilyavoit 

Pour leur interêt commun, de n'être pasdi- 

Vifez , s’efforçoient de leur perfuader qu’ils 
Time XIII, 
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#29 
n’étoient pas fiéloignez de fentiment qu’ils le gas 
croïoient , & qu’ils pouvoient facilement fe parti eni 
réünir. Bucer Miniftre de Strasbourg étoit à freles 
la tête de ce parti, & s’entremettoit pour fai- Lxihes 
re convenir les Lutheriens &les’Zuingliens riens €? 
d’une Formule de foi qui pût être approuvée /5%#i#n- 
des uns & des -autres. Lachofeétoitaffez dif. 8/41. 
ficile. Luther & fes Sectateurs avoient toû- 

jours foûtenu jufque-là que le Corps & le 

Sang de Jefus-Chrift étoient réellementavec 

le Pain & le Vin dans lEuchariftie: Zuingle 

& fes SeCtateurs difoient au contraire que le 

Pain & le Vin n’étoient que les fignes du 

Corps & du Sang de JEsus-CHRIsST ab- 

fens réellement. Ces deux propofitions font 

tout à fait contraires. Bucer en trouva une 

tierce qu’il crut pouvoir accorder avec l’une 

& avec l’autre ; fçavoir ; que le Pain & le 

Vin demeuroient dans leur propre fubftance, 

tels qu’ils étoient fans changement ; mais 

qu’en les recevant, on recevoit par la foi & 
fpirituellement le vrai Corps & le vrai Sang 

de J. C.en fubftance. Il fe fervit, comme 

nous ayons vû, de cette maniere de s’expri- 

mer ; dans la Confeffion de foi des quatre 

Villes Imperiales , Strasbourg ; Conftance., 
Memingen & Lindaw ; préfentée à la Diet- 

te d’Augsbourg. Il ft de femblables déclara- 

tions à Luther.pour le perfuader-que les Sa- 
cramentaires n’étoient .pas éloignez de fon 
fentiment für l’Euchariftie Neanmoins Luther 
fçachant d’ailleurs le veritable fentiment des 
Zuingliens , ne voulut-pas en croire Bucer » 
diffuada lEleéteur de Saxe de faire alliance 

avec les Suifles, & continua d'écrire plus for- Luther 
tement que jamais contre les Sacramentaires. écrit con- 
Il écrivit fur ce fujet une Lettre au Senat de fre Popi- 
Francfort ; dans laquelle aprés avoir marqué 7#* des 
nettement la difference de fon opinion & de %"4- 
celle de Zuingle, il dit que les Zuingliens fe 7" 
joüent d’une maniere diabolique des paroles 

de .J. C. que c’eft un parti de gens à-double 

parole , qui difent que le Corps & le Sang 

de J. C. font veritablement dans la Céne , 

mais qui en s’expliquant déclarent que c’eft 
fpirituellement & non corporellement , & 
qu’ils perfeverent ainfi dans leurerreur.en n’ad- 
mettant que du Pain & du Vin dans la Eéne. 
Îl ajoûte que fi quelqu’un fçait: que fon Pré- 
dicateur -eit Zuinglien, il vaut mieux demeu- 
rer toute fa vie fans Sacremens; que delesrece- 
voir de fa main : que les-Zuingliens font des 
archidiables qu’il faut fuir. Les Miniftres de 
Francfort firent une Apologiecontre cette Let- 
tre de Luther, dans laquelleilsfe fervirent des 


exprefions de Bucer, en déclarant que les Fi- 
KR deles 


120 
Luiber … deles recevoient dans la Céne le vrai Corps & 
citcon- le vrai Sang de J. C. qu’ils mangeoient & beu- 
re l'o= voient veritablement pour lanourriture deleurs 
pinion  ames; que quoi que le Pain & le Vin nechan- 
des Sa-  geaffent pas de nature ; on ne pouvoit pas di- 
cramen- re qu'il n'y avoit rien dans la Céne que du 
faires. Pain & du Vin: mais que c’étoit le Sacre- 
ment du vrai Corps & du vrai Sang que Dieu 
nous donnoit pour la nourriture de nosames. 
Les Zuingliens de leur côtéfoupçonnerent Bu- 
cer de s'être éloigné de leur doctrine : de for- 
te que dans un voiage qu'il fit à Zurich au 
mois de May 1533: il fut obligé de fe pur- 
ger dece foupçon ; en les affürant qu’il étoit 
toûjours dans les mêmes fentimens qu’ilavoit 
défendu# dans la Conference de Berne. Il 
ajoûta qu’il fçavoit certainement & qu’il pou- 
voir prouver que le fentiment de Luther n’é- 
toit different de celui de Zuingle que dans les 
termes, & que la prefence du Corps de J. C. 
qu’il admettoit dans la Céne ; n’étoit point 
contraire à la doctrine de Zuingle. 
Sentÿ- Les Miniftres d’Augsbourg fe plaignirent 
mens des auffi de Bucer & laccuferent d’avoir changé 
Misif. defentiment, en reconnoiffant que le Corpsde 
tres JEsus-CHRIST étoit mangé corporelle- 
d'Ags- ment & fubftantiellement dans la Céne,ê& en 
pri _exhortant les autres à foufcrire'la Confefion 
Céne d’Augsbourg & fon Apologie. Ils lui décla- 
+ rerent nettement qu'ils ne vouloient recon- 
noître d’autre perfonneen Jesus CHRIST 
dans læ Céne que celle dont'il eft parlé dans 
le Chapitre 6. de S. Jean. Bucer repliqua ; 
que les Villes Imperiales ne s'étoient point 
. Écartées dans PAffembléede Schuinfurt; dela 
Confeffion de foi qu’elles avoient pr fentée à 
la Diette d'Augsbourg » & qu'elles n’ayoient 
point en foufcrivant la Confeffion d’Augs- 
. bourg , approuvé la manducation corporelle ; 
mais feulement promis qu’elles n’enfeigne- 
| roient rien de contraire à cette Confeffion 
dont l'Article fur la Céne pouvoit s’accorder 
avec la doctrine de Zuingle. Les Miniftres 
d'Augsbourz firent quelque temps aprés un 
Ecrit, dans lequel ils marquerent les points fur 
lefquels ils étoient ou n’éroient pas d'accord 
avec Luther. Lutheravouë, difent-ils; qu’il ya 
,, deux chofesdiftinétes dans l’'Euchariftie ; {ça- 
voir,le Pain & le Corps deJEsus- CHRIST» 
le Vin & fon Sang. Nousdifons la même cho- 
fe. Il avouë que cesdeux chofes font unies Sa- 
, cramentellement, parce que le corps &le fang 
nous font donnez. dans leSacrement: nousle 
sreconnoiflonsauffi. Il croit qu’à caufe de cette 
»union facramentelle ; On peut attribuer au 
:» Corps de J.C:cequiconvientau pain ; com- 
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me d’être vû, d’être touché, d'être mangé,  Senfi- 
&c. nous l'avouons auffi. Il diten quatrième < yens des 
lieu, que nôtre Seigneur s'offre lui-même, &t * Minif- » 
que le Miniftre nous prefente le Corps &les tres 
Sang de J. C. en prononçant les paroles &:* d'Angs- 
diftribuant le Sracrement: nous fommes dans “ bourg fi 
le même fentiment. La difference qu’ils met-“ la Gi 
tent entre Luther & eux, c’eft premierement 

qu’ils enfeignent que perfonne ne reçoit le 

Corps de J. C. s’il n’eft fidele & membre de 


J. C. au lieu que Luther & fes Seétateurs 


croient que les bons & les méchans, les Fide- 

les & les Infideles reçoivent le Corps de J.C. 
Secondement , en ce qu'ils font confifter la 
manducation du Corps de J. C. & fa prefence 

dans l'union de la nature de J. C. à nosames ;: 

au lieu que Luther femble lafaire confifter dans 

la manducation orale du Corps de J. C. Troi- 
fiémement , en ce que Luther dit cruëment » 

que le Corps & le Sang. de J. C. font mangez. 
&bûs corporellement & oralement dans l'Eu- 
chariftie, termes dontilsne veulent pas fe 
fervir fans. explication. Quatriémement , en: 

ce que Luther ne veut pas admettre les ex- 
plications qu’ils donnent » ni fe contenter de 

leurs déclarations. Cependant ils propofent 

des moïens d’accommodement» ét declarent 
qu'ils font perfuadez que Luther &c eux font 
d'accord dans le fonds fur la doétrine de 
l'Euchariftie. G à 
à Les Bohemiens aïant en ce temps-là envoié Conf , 
à Luther leur Confeffion de foi , dans laquel- //° 
le ils-rejettoient la prefence corporelle & char-J, y 
nelle du Corps de J.C. dans l’Euchariftie , il til 7e 
en fut offenfé ; mais aïant reçà une déclara- 
tion par laquelle ils reconnoiffoient qu'on re- 
cevoit dans la leur le vrai Corps & le vrai 
Sang de J. C. il fut un peû appaifé ; fans nean- 
moins vouloir approuver les expreflions dont 
ils fe fervoient. Dans le même temps Luther 
publia fon Livre contrela Meffe privée ; Où Er 
il rapporte l'entretien qu'il avoit eu autrefois 
avec le Diable qui lavoir perfuadé que les 
Melfes privées étoient une pratique abomina” ji 
ble qu’il. failoit abolir. Il n’épargne pas dans” 
ce Livre ; Oecolampade, &le joignant à EmF 

fer , il dit d’eux qu'il croit que c’eft le diable 
quiles a fait mourir fubitement. Les Suiffes 
fenfibles à l'honneur d'Oécolampade ; firent 
faire une Apglogie de leur doctrine, dans la" 

quelle ïls n’épargnoient pas Luther, & ils: 
lalloient faire paroître quand Wolffang Capi° 

ton vint leur remontrer qu’en le faifant , ilS8 

loient caufer un grand fcandale & rompre en 
tierement les mêlures que l’on prenoit pour la 


réunion, 
, Ce 


Ne 


Mo. 


à Ce fut pour y parvenir ,que les Miniftresde 
1 | Jen de Strasbourg folliciterent les Suiffes de donner 
L: une Confeffion de foi {ur la Céne : elle fut 


dreflée par l’Eglife de Bâle en ces termes : 
+ Nous confeffons que nôtreSeigneurJE su s- 
| » CHRIST a inftitué fa fainte Céne pour 
D. » faire memoire de fa Pafion, avec action de 
1 +»graces, pour annoncer fa Mort, pourrendre 
:»témoignage de la charité Chrêtienne , & de 
l'union dans la vraïe foi. Et comme dans le 
» Baptême ( où le Miniftre de l’Eglife nous 
» prefente le moïen d’obtenir l’abfolution de 
»nos pechez, que le Pere, le Fils & leS.Ef- 
» prit achevent en nous ) l’eau demeure en 
» fa nature ; de même dans la Céne ( dansla- 
» quelle le vrai Corps & le vrai-Sang de J.C. 
É » nous eft fignifié & prefentéavec lepain &le 
4 vin, par le Miniftre de l’Eglife) le pain &le 
| » vin demeurent. Or nous croions fermement 
s5que J. C. même eft lanourriture des Amesf- 
» delles pour la vieéternelle, &quenos Ames 
>: font nourries & abreuvées par la vraïe foi en 
2]. C. de fa Chair & de fon Sang. Ils ajoûte- 
rent en marge decette Confeffon, des termes 
par lefquels ils reftraignoient ce qu’ils avoient 
dit de plus fort pour la préfence réelle à la 
À pré(egee Sacramentelle , fpirituelle & par la 
oi... 
| he Luther aïant été foupçonné d’approuver la 
h foi 4 doctrine des Sacramentaires , fit en 1534. une 
Lip, Confeñlion de foi, danslaquelle il déclare qu’il 
”* a toûjours détefté & qu’il dérefte leur doctrine, 
| & fait profeffion de croire que dans la cele- 
Î bration de la Meffe, le vrai Cane deJ. C. eft 
il prefent fous l’efpece du pain , & le vrai Sang 
fous l’efpece du vin: que ce n’eft pointun 
Corps & un fang fpirituel, mais le vrai & le 
naturel Corps né de la Vierge , qui eft à la 
droite de fon Pere ; quenonfeulementles Juf- 
tes & lés Saints , mais aufi les pecheurs le 
reçoivent corporellement ; quoi que d’une ma- 
niere invifible , & qu’il eft dans les mains , 
dans la bouche , dans le Calice, & fur la Pa- 
tene, 
node Quelque oppoñtion qu’il y eût entre les 
Conf. Lurheriens & les Zuingliens ; Bucer nedefet- 
k  % Pera pas de venir à bout.de les réünir. Il fit 
Mi. affembler un Synode des Miniftres des Villes 


if, 

M de de la Haute Allemagne à Conftance au mois 
fm, de Decembre 1534. Les Miniftres de Zurich 
Vtez,  Yfurentinvitez; mais n’aiant pu s’yrendre , 


is yenvoïerent une Confeflion defoi, dans 
laquelle ils exprimoient leur fentiment fur 
ÆEuchariftie dans les mêmes termes dontils 
* Etoient fervis à la Conference de Berne , 
OÙ ils avoient déclaré qu’ils ne pourroient fe 
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re Ce s 
réuniravec Luther ,qu’à condition qu’il recon- 
noîtroit que l’on ne mangeoitia Chairde J. 6: 
que par la foi , que felon la nature humaine il'sqnce où 
étoit feulement dans le Ciel ; & qu’il n’étoit Zer Mi- 
dans lEuchariftie par lafoi ; que d’une maniere miffres de 
facramentelle, qui rend les chofes prefentes , Z#rich 
non charnellement & fenfiblement ; mais /”t#7- 
fpirituellement &pour être reçüës par la foi. V#2* 
Cette Formule ‘approuvée par les Eglifes 

de Bâle ; de Schaffoufe & de S: Gal , fut re- 

çûé dans le Synode de Conftänce ; & remife 

entre les mains de Bucer pour étrecommu- 

niquée à Luther & à Melanchthon. Bucer s’é- 

tant abouché avec le dernier à Caflel en pre- 

fence du Landgrave , lui déclara qu’il recon- 
noifloit que nous recevions veritablement & 
fubftantiellement le Corps & le Sang de J.C. 

Fe nous recevons le Sacrement, que le 

ain & le Vin font des fignes exhibitifs, & 
qu’en les recevant le Corps de J. C. nous eft 
donné & par nous reçû : que le Pain & le 
Corps de J.C. font unis non par le mélange 
de leur fubftance , mais parce qu’il eft donné 
avec le Sacrement. Melanchthon ‘étoit afez 
difpofé àtrecevoir cette déclaration ; mais 
comme ilagifloit au nom des autres, ilne vou- 
lut rien conclure , & fe chargea feulement de 
faire fon rapport de la déclaration de Bucer. 
Luther aprés cette déclaration de Bucer,com- 
mença aufli à étre plus traitable , & témoi- 

Sna par plufeurs Lettres, qu’il étoit difpofé 
à entrer en accommodement, & à conferer 
Pour trouver les moïens de fe réünir. 

Au commencement de l’année 1536. les Ma: 4ffem: 
giftrats & les Miniftres des Cantons preten- blée des 
dus reformez de Suifles s’étantaffemblezà Bâ- Sstffes à 
le pour drefler une Confefion de foi, Bucer B4le. 
& Capiton s’ÿ rendirent ; & y propoferent 
lunion avec les Lutheriens, affürantque Lu- 
ther s’étoit beaucoup adouci à l'égard des 
Zuingliens, & qu'il ne fouhaitoit rien tant , 
que d'être d’accord avec eux ; mais ils prie- 
rent l’Affemblée de temperer les expreflions 
de la Confefion de foi qu’elle devoit dreffer , 
principalement fur les Articles de l’Eucharif- 
tie & de l’efficace des Sacremens , en forte 
qu'elles puflent contribuer à l’accommode- 
ment en omettant les termes qui pouvoient 
caufer de la conteftation. C’eft ce qu'ils ob- 
tinrent en partie des Miniftres de Suiffe , qui 
dans la Confeflion de foi qu’ils drefferent , Corff- 
reconnurent que les Sacremens du Baptême fion de 
& de l’'Euchariftie n’étoient pas de fimples foidre/- 
fignes , mais qu’ils étoient compofez de fignes fee « Ba- 
& de chofes. Que l’eau étoit le fignedansle/®- 


Baptême; & la chofe, la regeneration .& l'a: 
R 2 doption 


Synode 
de Conf- 
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Conÿef- doption : que dans l’Euchariftie le pain & le : 


fon de. via étoient les fignes ; &c la chofe laCommu- 


fai drefféénion du Corps de J. C. que l’on reçoit par la 
4 Bâle. foi: quele.Corps & le Sang de J. C.eitof- 
fert aux Fideles dans la. Céne, afin que J. C. 
vive en eux, & eux en J. C.nonquele Corps 
& le Sang de J: C. foient unis naturellement 
au pain & au vin ; ou enfermez fous ces efpeces, 


ou prefens charnellement ; mais parce que ce. 


font des fymboles par lefquels on a une ve- 

ritable communion avec le Corps & le Sang de 

. C. pour nourrir l'Ame fpirituellement. 

Cétte Confeflion de foi fut encore approuvée 

dans une feconde afemblée des Magiftrats & 

des Miniftres des Cantons Proteftans de Suife, 

tenuë à Bâle au mois de Mars de la même 
année. LES 

Confe.. Quelque temps aprés, .les Miniftres de 

rence, Strasbourg firent fçavoir à ceux de Bâle & de 

de Bucer Zurich, qu’il, y avoit un Synode indiqué à 

€? de Thuringe pour le 14. de May, où Luther fe 

Capiton devoit trouver , &:.dans lequel.on devoittrai- 

avec Lu- ter de {Union fur l’article de la Céne, & les 

#her à  prierent d’y envoïer quelques-uns de leurs 

Wittem- Theologiens. Les Suiffes ne jugerent pas à pro- 

pos d’y envoïer perfonnede leur part, & fe con- 

tenterent de faire tenir leur Confeffion de foi 

à Bucer & à.Capiton. afin qu’ils la prefentaf- 

fent au Synode. Capiton & Bucer la porterent 

à Eyfenac» où fe trouverent des Miniftres dé- 

putez:des principales Villes de la Haute Alle- 

magne. Luther n’atant pü s’y rendre;ils l’alle- 

rent trouver à Wittemberg,oûilsarriverentle 

22. de May. Iis entrerent en conference avec 

lui. Il voulut exiger d’eux qu’ils reconnuffent 

nettement que dans l’Euchariftie le pain & 

le vin étoient le Corps & le Sang: de.N6- 

tre Seigneur ; que les bons & les méchans 

recevoient également. Le lendemain s’étant 

encore.aflemblez:, Luther leur demanda s'ils 

2e vouloient pas révoquer leur fentiment. Bu- 

cer lui fit réponfe.; qu’ils condamneroienttous 

volontiers cette erreur, qu’on ne recevoit que 

du,pain &:du vin dans la Céne, mais. qu’ils 

n’avoient jamais été dans ce fentiment; qu’ils 

avoient crû autrefois que Luther admettoit 

une union naturelle entre le pain & le Corps 

de J. C. &:que c’eft, pour cela qu’ils avoient 

témoigné qu'ils n’étoient pasde fon fentiment : 

qu’au rèfte leur foi & leur doctrine touchant 

ce Sacrement , étoit , que par j’inftitution. & 

. Poperation du Seigneur &-fuivant le fens na- 

turel des paroles, le vrai Corps & le vrai Sang 

de.J. C. étoient rendus prefens ;, donnez , & 

pris avec les fignes vifibles du pain & du vin ; 

qu'ils croioient auf que par le Miniftre de 


PEglife ; le Corps & le Sang de .J. C. étoient 
offerts à tous. ceux qui.les reçoivent, &qu’ils 
n’étoient pas feulement pris de.cœur & de 


‘bouche par les Juftes pour.le falut, mais 


auf de bouche par les indignes pour leur 


‘condamnation; ce qu’ils vouloient toutefois 


qu’on entendit des Membres de l’Eglife. Lu- 
cher aiant entendu cette déclaration, ditqu’il 
ne croïoit pas que le Corps & leSang de J.C. 
‘fuflent unis au-pain &c au vin paraucuneunion 


JEsus-CHRIST. 


reconnoifloient que le Corps & le Sang de J.C. 


fubftantiation , ni inclu 


Confei 
cn | 
Bucer EN 
de Capi* 
ton AV 

ather 
a Wits 
tembergi 


naturelle , ni qu’ils fuffent renfermez locale- 
ment dans le pain & dans le vih, mais qu’il 
radmettoit une union facramentelle entre le 
Corps & le pain, & entre le Sang &t-le vin. 
Aprés avoir enfuite déliberé:en particulieravec 
les Theologiens de Saxe , il vint retrouver 
Bucer &: fes compagnons , & leur déclara 
que s'ils croïoient &: enfeignoient que dans 
la Céne le vrai Corps & le vrai Sangde]J. C. 
fuflent offerts, donnez &t pris, & non pas 
fimplement. du pain &.du vin, &-que cette 
perception & exhibition fe faifoient veritable 
ment , & non pas d’une maniere imaginaire » 
ils-étoient d’accord entr’eux ; &r qu’il les re- 
connoifloit. & les recevait pour leurs freres en 


… On fitenfuite un projetde Formule d'union Fort 
qui fut dreflée par Melanchthon, portant qu’ils / 


dE 


étoient vraiement & fubftantiellement pre- 
fens, donnez & pris dans l’Eucharifte avec le 
pain & le vin; que quoi quil n’y eût ni tranf- 

ion locale du Corps 
“de J. C. dans le pain, ni union: durable du 


Corps de J. C. & du pain ; hors l’ufage , ce 
pendant par une union-facramentelle le pain: 
éroit le Corps de J.C. c’eft-à-dire qu’en don= 


nant le-pain ,.le Corps étoit prefent & donné» 


Là 


toutefois que hors l’ufage quand on garde le’ … d 


pain dans un Ciboire.; ou qu’on le porte en 


L 


procefion ; le Corps de J. C. n’y eft pas * : 
que le Sacrement ne dépend pas du merite’: 
du Miniftre ; ou de celui qui le reçoit ; que” 


le Corps & le Sang font donnez veritable- 
ment. aux indignes. & reçûs par eux. Il ne 

point fait mention dans cette Formule, de re” 
ception orale du Corps de J.C. Luther y paf 
fa , que hors l’ufage, il n’y avoit point d’union 


durable entre le pain-& le Corps de J. C: (2 


colera la propofñtion que les Impies & les In” 
fideles ne recevoient pas le Corps de. JE SU$* 
CHRIST: 

Cette Confefion de foi fut fignée par 
Miniftres des Villes dela Haute-Allemä” 
gne. Ils confererent enfuite le 25: de” 
avec Pomeranus für les Images, les Rites La 


Les LÉ 


pion 4} ; 


al proue 


Le 


1 
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À dans ta a Meffe, les habits Sacerdotaux ; les lampes, | uni au pain , que d’une manierefacramentelle: Déclafa2 
que le pain & le vin fontla figure du Corpsde tion des 


| J- C. que l’on voiten efprit dans l'Euchariftie: fentimens 


| we l’élevation & l’adoration du Sacrement, qui 

| Lléma.. étoient encore en ufage en. Saxe. Pomeranu: , 
re, que ceux qui mangent le pain Euchariftique desSwiffès 
avec une foi fincere , reçoivent les biens que/#" /4Cé: 


dit que Luther reconnoifloit que ces chofes 
Dieu a promis; mais que ceux quile mangent 7: 


étoient contre l’ordre; qu’on ne lesavoit con- 

fervées qu’à caufe des foibles , & qu’il fon- | L 
lans foi, reçoivent leur jugement & leur con- 
damnation. Cette Déclaration fut dreffée dans 


3 geoit à les abolir. Le27. du même mois Bucer 
& Capiton prefenterentà Lutherla Confeffion : 
le Synode de Zurich ; tenu au mois d'Octo- 
bre & approuvée dans une autre Affemblée 


de foi des Églifes de Suifle, afin qu’il l’exami- 
tenuë au mois de Novembre à Bâle, d’où 


nât. Îly trouva quelques termes qui pou- 
k) voient , difoit-il, bleffer les fimples. Cepen- 
| dant il dit qu’il les reconoîtroit pour fes fre- | elle fut envoïée à Luther, & prefentée par Bu- 

res ; s'ils vouloient figner la Formule d'u- | cër à l’Affemblée de Smalkalde, en 1537. Lu- 

| nion qui venoit d'être dreffée. Bucer qui s’é- | ther étant malade quand elle lui fut renduë ; 

toit chargé de faire recevoir la Formule d’u- | n’y fit réponfe qu’un an aprés. Îl en approu- Réponfe 

ï | nion dont on étoit convenu ; étant de retour | va formellement les autres articles 3 mais à de Luther 
l à Strasbourg ; en fit une explication, dans la- | l'égard de celui de la Céne, il s’expliqua en 4 4 Dé- . 
dE difent qu'il n’avoit jamais enfcigné que J. C. claration 
defcendoit vifiblement ou invifiblement du des Sxif= 


quelle iktâcha d’en adoucir les termes & de 
leur donner un fens qui ne fût pas contraire à 
Ciel en terre, & qu’il laifloit à la toute-puif- fes. 
fance de Dieu la maniere dont le Corps &le | 


Fmute la doétrine des Sacramentaires. Mais fi ces 
À ini artifices réuffirent à Strasbourg ; ils n’eurent 
jé pas tout à fait le même fort en Suifle, où Bu- Sang de J. C. nous font offerts dans la Céne , 
cer envoiala Formule d'union. Elle y fut ju- | s’attachant uniquement aux paroles de l’Ecri- 
gée obfcure ; ambiguë; captieufe, & on re- | ture ; Ceci ef mon Corps ;. Ceci ef? mon Sarg : 
fufa dela foufcrire. Ainfi Bücer & Capiton | qu’au refte quand ils ne s’entendroient pas en- 
core mutuellement , il étoit à propos qu'ils fuf- 
fent amis, & qu’ils euffent bonne opinion les 


furent. encore obligez -d’aller eux-mêmes à 
VAffemblée des Cantons Proteftans , qui fe 

uns des autres jufqu’à ce que l’efprit de con- 
tention fût ceflé , & lailla le foin à Bucer 


tenoit au mois de Septembre à Bâle. Bucer y 
reprefenta ae Luther n’avoit point défap- 
& à Capiton d'achever ce qu'ils avoient com- 
mencé. 


prouvé la Confefion des Suiffes ; mais qu’on 
avoit trouvé à propos de part & d’autre , de 

drefler une. Formule d'union >. & s’efforça de | On fit une Affemblée exprés en Suifle ;.au Contefia: 

montrer que la doctrine n’en étoit pas-diffe- 

rente de celle de leur Confeffion de foi, les 

exhortant de la figner pour achever entiere- 

ment l’union: mais les Suiffes n’en voulurent 

b, rien faire ; & tout ce quil en pôt obtenir fut 

clara. QUE lon drefferoit une. déclaration des fenti- 

fm des mens des Eglifes Suifles, où l’onexpliqueroit 

j'timens les articles de la Concorde , pour-l’envoier à 

jy pes Luther, Dans cette déclaration ; qui eft affez 

ii longue, les articles de la Formule. d’union fur 

_* : laCéne font expliquez d’une maniere entiere- 

rent favorable au fentiment de Zuingle , & 

Oppofée à la prefence réelle. Il y eft dit que 

* C. eft la nourriture de nos Ames ; qu’on 

Mange véritablement fon Corps , & qu’on 

it veritablement fon Sang, non d’une ma- 

niere charnelle , fübftantielle & corporelle, 

Mais fpirituellemenr & par la foi , en croïant 

aux promefles de Dieu: que les fymboles du 

Pain & du vin, &:la célebration de la Céne, 

# fonc des fignes qui nous reprefentent J.C., & 

NOus font fouvenir de fes Myfteres : que fa | de cette. affaire. Les Miniftres de Zurich 

Prefence dans la Céne n’eft pas une prefence |repliquerent que ce n’étoient point eux qui 


Sorporelle, maiscelefte, & quele Corps n’eft lavoient {oliicité les Maire de bei: 2e 
| à : 


mois de Mars 1538. pour déliberer fur. ce qu'il #omsentre 
ÿ avoit à répondre à cette Lettre de Luther. Bwrer & 
Bucer & Capiton y furent mandez pour ex- les Mi* 
pliquer fes fentimens. Les Miniftres.de Zurich 7ÿfres de 
reprefenterent que Luther dans {es écrits & 2#i 
dans la Confeffion d’Augsbourg avoit foûtenu /#/ 7 
la prefence réelle, & condamnéenettementie Jr 
fentiment des Zuingliens; que ces Ecrits de EE 
Luther étant publics, &festermesclairs, ils ne 
pouvoient approuver fa dodtrine qu'ils ne fuf- 

fent aflürez qu'il alloit changer defentiment; 

& embrafler la verité. Bucer fort “étonné de 

cette objection ; remontra que: c’étoit mal à 

propos qu'on s’avifoit de la faire prefentement N 
qu'il y avoit long-temps qu'on fçavoit ce qu’il 

y-avoit dans les Ecrits de Luther, & quel’on 

n’avoit point fait encore cette difficulté dans 

tout le cours de cette negociation ; qu’à pre- 

fent qu’on étoit prêt de finir, on s'avifoit 

de la propofer , & de renouveller une vieil- 

le querelle pour empêcher Ja. conclufñon 


nie 


à. 
4 
ne ! 

$ 
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Contef. mêler de cétte negociation; que Bucer & Ca-| noifloient point de miracle dans la Céne , & Contefs 
tations piton les étoient venus trouver, & lesavoient | foûtenoient qu’il étoit aifé d’expliquer de quel-  #ationss 
entre affürez que le fentiment de Luther fur 'Eucha- | lemaniere J. C. y étoit prefent fpirituellement entre B4 
Buter Ë riftie s’accordoit avec le leur , & qu'ilspour- | en vertu & en effcace. On preffa Bucerde fi- cer EI 
les Mi- soient fe réünir avec lui; s’ils vouloient dref- | gnér les Articles dont ils étoient convenus : il Aril- 
mir 1h une Confeffion de foi quicontiendroitleur | demanda du temps, & au lieu de le faire, re . 
eur timent , & les conditions fous lefquelles il dreffa un long Ecrit en forme de Procez 2 
Jar 15 i]s faifoient leur accord avec Luther : qu’ils | Verbal de ce qui s’étoit dit de part & d’autre » nil 
avoient dreffé cette Confefion à Bâle, & ex- | qui fut defapprouvé par l’Affemblée. SD el 
Luther. Pliqué nettement leur fentiment fur La Céne : | Le Chancelier de Zurich voiant que fi l’on zyxper. 
que fi Luther eût approuvé cette Confeffion | continuoit d’entrer en difpute on nefiniroit ja- 
de foi , il n’en éût pas fallu davantage pour | mais , adreffa la parole aux Miniftres de Zu- 
l’accommodement : qu’au lieu de cela Bucer | rich, & leur dit; Croïez-vous qu’onreçoitle Accord 
leur-avoit apporté d’autres Articles de Wit- | Corps & le Sang de JEsus-CHR1IST dans Bucr! 
temberg, & lesavoit priez deles figner; qu’ils | la Céne? Ils répondirent tous: nouslecroïons. ds 1, 
avoient offert de le faire, pourvû que Luther | S'étantenfuite tourné vers Bucer & Capiton, » "1 
approuvât les explications que Bucer y don- | il leur dit: Reconnoiffez-vous que le Corps & 24 
noit : qu’enfin ils avoient envoïé une décla- | le Sang de J. C. eft reçû dans lesames des Fi- 
ration de leurs fentimens, à laquelle ilsétoient | deles par la foi & par l’efprit? Nouslecroïons  » 
réfolus de s'arrêter , & qu’ils ne vouloient | & en faifons profeffion;répondirent-ils. Aquoi 
rien approuver de nouveau, ni d’obfcur. Bu- | bon, dit alors le Chancelier ; toutesvosdifpu- 
cer fit le lendemain un long difcours , dans | tesqui durent depuistrois jours? Les Miniftres 
lequel il s’efforça de montrer qu’il n’ÿ avoit | de ‘Zurich ajoûterent qu'ils n’avoient point 
que des differencesd’expreffions entrelesfen- | d'autre doctrine que celle qu’ilsavoient expri- 
timens de Luther & de Zuingle fur la Céne. | mée dans leur Confeflion de foi &t dans leur 
Mais les Miniftres de Zurich continuerent à | déclaration; & ceux de Strasbourg leur protefte- 
déclarer qu’ilss’en tenoient à la Conféffion de | rent qu’ils ne vouloient paslesobliger àrienre- 
Bâle, & à la difpute de Berne: quelestermes | cevoir qui y fût contraire , encore moins dé- 
“dont Luther s’étoit toûjours fervi ; étoient | tourner perfonne de cette doctrine. af 
tout à fait contraires àleurs fentimens; qu’on | Sur ces déclarations ; on conclut que l’on Re 
ne pouvoit les expliquer d’une autre maniere , | feroit une réponfe à Luther : elle fut dreflée jy. 
fans violence , parce qu’ils étoient clairs & | & lûé deux jours aprés dans l’Affemblée Je 4h 
fans ambiguité : qu’il n’étoit pas raifonnable | Les Suifles y prenoient de grandes précau- jy 
de croire plütôt fur le fentiment d’une per- | tions pour faire comprendre qu’en feréünif- 
fonne la déclaration d’une autre, que ceque | fant avec Luther , ils ne changeroient pas de 
fignifioient fes propres termes : que Luther | fentiment fur la Céne : car ils y déclaroient 
par fa derniere Lettre avoit bien nommé Bu- | qu’ilsn’étoiententrez dans cette union;qu’aprés 
cer & Capiton pour fes Interpretes , mais | avoir été affürez par Bucer & par Capiton, que 
qu’il étoit à craindre que dans la fuite il ne | Luther approuvoit leur Confefion de foide 
les accufàt d’avoir eu trop de facilité , & de | Bâle & l'explication qui l’avoit fuivie ; & fur. 
s'être trop avancez, & qu’il ne voulût pas ap- | ce qu’il leur avoit déclaré que Jesus-CHRIST | 
prouver la déclaration qu’ils feroient. Les Mi- | étoit à la droite de fon Pere ; qu’ilne defcen- | 
niftres de Zurich entrerent enfuite en matie- | doit en äucune maniere dans la Céne, & qui 
re avec Bucer, & le firent convenir que ces | n’admettoit aucune préfence de J.C. dans FEU” 
paroles, Ceci eff mon Corps, ‘étoient figurées: | chariftie, niaucune manducation contraire à la 
ue l’union facramentelle du Corpsde JE su s- | foi Chrétienne. Ils y déclaroient que le Corps 
HR1ST avec le pain, ne confiftoit qu’en | & le Sang de Jesus-CHRisT étoient ré” 
ce que le pain fignifié le Corps: que le Corps |çûs & mangez dans la Céne , mais feule- 
de J. C. eft en effence à la droite de fon Pere, |ment en tant qu'ils étoient. vraiment pris # 
& d’une maniere fpirituelle dans la Céne. | 


| | reçûs par la foi , & qu’ils ne vouloient en au” 

Ils difputerent enfuite fur cette queftion ; fça- | cune maniere fe départir de leur Confefnon 
voir fi la prefence de J. C.dans la Céne étoit | foi & de leur déclaration : que Luthern aan” 
miraculeufe. Luther avoit dit dans fa derniere | point d’autre fentiment , ils fe feroientune Cx7 
Lettre, que cetté prefence étroit inexplicable , |trême joïe de vivre en paix &t en union a 

& que c’évoit un effet de la toute-puiflance de |lui, de maintenir cette concorde ; & dr 
Dieu. Les Miniftres de Zurich ne recon- |tout ce qui la pourroit troubler, Cette Let 


\ 
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L.: eft du 4. de Mai 1538. avoit été mariée au Prince Arthus,quecemaria- Mariage 
Mrs Luther leur fit réponfe au mois de Juin fui- | ge avoit même peut-être été confommé; que %Cathe- ; 
Mél: vanten termes generaux, qu’ilavoitreçü leur | cependant Arthus étantmort ; Henri fon fre- race | 
M tlerd la Lettre ; par laquelle il avoit appris avec joïe | re & elle fouhaitoient de fe marier enfemble Env is 
dir. qu'ils étoient difpofez à la concorde, & qu’ils | pour entretenir par làunepaixfermeentrelun ;,, = 
| rs Sif- avoient approuvé Ecrit qu’il leur avoit en-| & l’autre Roïaume ; fur quoi le Pape décla- 77; 
"*  yoié : qu'il y en avoit encore quelques-uns | roit que pour contribuer à entretenir Le paix yyIr. 
parmi eux qui lui étoient fufpeéts , mais qu’il | entre les Rois & les Princes Catholiques + 
les tolereroit autant qu’il feroit en lui pour le | il difpenfoit Henri & Catherine de l'empêche- 
bien de la paix qu’il vouloit entretenir entre | ment du fang nonobitant toutes Ordonnan- 
eux & lui. Telle fut la fin de ce prétendu | ces & Conititutions Apoftoliques faites au 
Traité d'accord entre les Lutheriens &lesSa- | contraire , & leur permettoit defe marier, ou. 
cramentaires , ouvrage de déguifement & de | en cas qu’ils le fuffent déja, qu’il confirmoit 
difimulation, qui ne fut pas plus ftable qu’il | leur mariage. Cette difpenfe obtenuë, Henri 
4 avoirétéfincere. Les Suiffes demeurerenttoû- | qui étoit encore en bas âge ; époufa la veuve. 
| jours depuis dans l’opinion Zuinglienne: mais | de fon frere. On ne fçait par quel motif fon 
les Villes de Strasbourg, d’Augsbourg , de | pere l’obligea depuis, defaireune Proteftation 
Memingen & de Lindaw fe trouverent en peu | contre ce mariage le 27. Juin 1505. entre les 
1 de temps toutes Lutheriennes, en s’attachant | mains de Fox Evêque de Winchefter, par la- 
Û à la lettre aux expreffons desarticlesdelacon- | quelle il déclaroit qu’étant majeur , il retrac- 
corde. | toit le mariage qu’il avoit contracté avec la 
veuve de fon frere, qu’il le croioit nul, & 
qu’il le feroit cafler fuivant les Loix. La chofe. 
en demeura-là neanmoins pour lors. Henri 
VII. étant mort le 27. Avril 1509. le jeune 
Roi fit examiner la validité de,fon mariage. 
dans fon Confeil ; Warham Archevêque de 
Cantorbie eut quelque peine à l’approuver : 
mais lavis contraire aiant prévalu ,.le Roi 
époufa publiquement Catherine le 25. de Juin 
1509. Cette Princefle fut enceinte plufñeurs 
fois; mais ou fes enfans n’eurent point deviez. 
ou ne vécurent que fort peu de temps, à l’ex- 
ception d’une feule fille nommée Marie, née 
le 19. Février 1516. que Dieu luiconferva. 
Henri vécut avec Catherine jufqu’en 1525. Hem 
fans avoir aucun fcrupule fur fon mariage : VIII. 
ce ne fut qu'en 1526. qu'il commença à prend 
fonger à fa diflolution. On ne.fçait pas /e deffein 
bien quel fut le principal motif qui l’enga- derepu- 
gea dans cette affaire. Celui de la confcien- dr Ca- 
ce fut le feul qu’il allegua : le defir d’avoir therines. 
des enfans mâles qui fuffent heritiers de fa 
Couronne, entreauffien confideration. Le dé- 
goût qu'il avoit de Catherine à caufe de fes. 
infrmitez , y contribua, mais la pañlion qu'il. 
avoit conçüëé pour Anne de Boulen, le déter- | 
mina plus que tout le refte, à demander avec | 
ardeur d’être feparé de Catherine pour pou- 
- 


2 


"UEXXVI 


Hiffoire du Divorce dé Henri VIII. Roi d'Angle- 

terre avec Catherine d'Arragon. De la Souf- 

| traéfion du Roi @* du Roïaume d Angleterre à 

l'obérfance du Pape ; @ de tout ce qui s’eft 

PaÏlé fur. la Religion em Angleterre jufaw à la 
mort de Henri VIII. 


NO avons differé jufques-ici à parler de 
=" ce qui s’eft paflé en Angleterre fur la Re- 
ligion ; au fujet du divorce de Henri VIII. 
Pour rapporter tout d’une fuite cette fameufe 
Hiftoire , & reprefenter comme dans-un feul 
tableau tous les mouvemens & les change- 
mens que cette affaire a caufezen Angleter- 
re dans les chofes qui concernent la Religion. 
C’eft ce qui fait que nous fommes obligez d’en 
reprendre la narration de plus haut , & de 
la conduire plus loin que nous n’avons enco- 

D re fait les autres matieres. 
& qe . Henri VII. Roi d'Angleterre maria fon fils 
mi né Arthus, Prince de Galles avec Catheri- 
44, nefillede Ferdinand Roi d’Arragon. Leur ma- 
& rR riage fut celebré à Londres le 14. Novembre 
ka” 1$or. Ce jeune Prince étant mort quelques 
ke; Moisaprés, on propofa de donner Catherine 
“en mariage à Henri Duc d’lorck fecond fils 
du Roi d’Angleterre. Cela ne fe pouvant fai- 
re fans difpenfe, onla demandaà Jules Il.qui 
l’accorda par fa Bulle du 26. Decembre 1503. 
dans laquelle le Pape expofoit que Catherine 


voir époufer Anne. * A rà 
Ce Prince avoit alors pour premier Minif- posais 

tre le Cardinal Thomas Volfèy. Jamais hom- d,Car- 

me de plus baffe extraction » n’étoit parvenu dira} 

à une plus hauteélevation : Il étoit fils d un Volfey. 

Boucher d'Iplvic. D’Evêque de Lincolne , il 

avoit été fait Archeyêque d’Lork & CT 


Portrait 
dn Car- 
dinal 
Volfev. 


.Premie- 


res de- 
marches 
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la feptiéme année du Regne de Henri VIII. 
& pourvû quelques mois aprés de la Charge 
de Chancelier. Par ce moïen il étroit à la tête 
du Confeil pour les affaires Ecciefaftiques & 
Civiles, & gouvernoit toutenfemble l’Eglife 
& l'Etat. Comme il étoit entreprenant & 
ambitieux , & avec cela grand Politique, il 
conçüût de vaftes deffeins, & porta fes vûës 
jafqu’au Souverain Pontificat. T'antque Char- 
les-Quint eut à craindre lé Roi de France & 
à ménager l’Angleterre; il entretint Voifey 
dans l’efperance de lui procurer cettenouvelle 
dignité. Mais cet Empereur lui aïant manqué 
de parole , & ne le traitant plusavec la mé- 
me diftinétion qu’il faifoit auparavant, Volfey 
outré de ce mépris, entra dans les intérêts de 


la France, & refolut de rendre fon Maîtreen-" 


nemi irreconciliable de l'Empereur. Le Di- 
vorce de Catherine étoit un moïen infaillible 
pour en venir à bout. Elleétoit fœur de Jean- 
ne d’Arragon , mere de Charles-Quint : c’é- 
toit lui faire une injure infigne qui retomboit 
fur toute f2 famille , que de la dégrader de fa 
qualité de‘ Reine , & déclarer par là fa fille il: 
leziiime & incapable d’heriter de la Cou- 
ronne d’Angleterre. L'Empereur n’avoit gar- 
de de fouffrir cet affront patiemment ; & il 
étoit indubitable que le divorce de Henri & 
de Catherine étoit un moïeninfaillible de cau- 
fer entre ce Prince-& l'Empereur une rupture 
qui ne fe pourroit reparer. 

-Ce fut dans ce deffein , que le’ Cardinal 


Volfey appuia les doutes que le Roi Henri 


avoit fur la validité de. fon mariage. Il fe fer- 


pour par- vit de Longland Evêque de Lincolne, Con- 
veuir au fefleur de Sa Majefté , pour lui propofer de 


divorce, 


faire examiner la validité de fon mariageavec 
Catherine , dont quelques-uns doutoient, Le 
premier que l’on confülta fur ce fujet, fut Ri- 
Chard Pace Doïen defaint Paul de Londres ; 
qui renvoïa cette Confultation au Doéteur 


“Wakfeld. Quelque temps aprés FEvêque de 


Tarbes, Ambañfladeur du Roi de France en 
Angleterre , en concluant le Träité de paix 
entre les deux Couronnes avertit. Henri que 
plufieurs perfonnes condamnoient fon maria- 
ge avec Catherine, & qu’il étoit de l’interêt 
e fa confcience de le faire examiner. Volfey 
étant enfuite pafñfé en France, où il fut re- 
çû avec toutes des marques d'honneur qu’il 
pouvoit fouhaiter ; découvrit au Roi la re- 
folution que le Roi d’Angleterre avoit pri 
fe fur-le divorce , & propofa de lui donner 
en mariage une Princeffe de France. Ces me- 
fures étant prifes, Henri envoïa à Rome le 


Boéteur-Knight pour fe joindre à Cafali fon 


Agent en la Cour de Rome, & pourfuivit vi- 
vement la diffolution de fon mariage avec 
Catherine. Catherine envoïa de fon côté Défenfe 
en Efpagne un de.fes Aumôniers pour don- de Cæth 
ner avis à l'Empereur Charles-Quint de "##: 
ce qui fe pafloit ; & lui demander fon af- 
iftance. L'Empereur chargea le General des 
Cordeliers de la negociation de cette affaire 
auprés -du Pape Clement VII. qui n’étoit pas 
encore forti de prifon. Ce Religieux qui étoit 
agreable au Pape, parce qu’il travailloit à fa 
liberté, tira parole de Sa Sainteté, qu’elle.ne 

feroit rien dans cette affaire fans en donner 

avis à Charles-Quint, & prévintainfi les En- 
voiez du Roi d'Angleterre, quine purent par- 

ler au Pape qu’aprés qu’il eurobtenu faliber- 

té. Ils fupplierent Sa Sainteté de faire exami- 

ner la difpenfe accordée par le Pape JulesIl. Premit 
pour le mariage de Henri avec Catherine 2?" 
veuve de fon frere. Le Pape envoia l'affaire P#° 


au Cardinal des Quatre-couronnez, &t accorda LL 


bien-tôt aprés une Bulle par laquelle il per- ; 

mettoit à Henri VII. Pépouter telle er. ra 

fonne qu’il voudroit au cas que fon mariage sorés 

avec Catherine fût nul & déclaré tel. Cette 

Bulle n’avançoit point les affaires du Roi 

d'Angleterre, car la queftion fur la validitéde 

fon mariage reftoit toûjours à decider ; & il 

étoit fort embarraflé fur les mefures qu’il 

devoit prendre pour le faire déclarer nul. I 

continua de folliciter le Pape delui accorder 

une autre Bulle , par laquelle fon mariage 

fut déclaré nul. Le Pape pritlepartid’envoier nf 

le Cardinal. Éanpeze en Angleterre ; &dele C#%4 

commettre avec 

vorce. Mais pour fatisfaire aux preflantes il 

inftances du Roi & de Volfey , il chargea“* f- 

Campege d’une Bulle favorable à la caufe du pu | 

Roi , avec ordre neanmoins de ne la point 

faire paroître. On ne f{çait pas précifément ce 

que contenoit cette Bulle : les uns difent quele 

Pape s’engageoit feulement de n’évoquer ja- 

mais la caufe à Rome, & de confirmer le ju- 

gement des Legats, lesautres foûtiennent que 

cette Bulle prononçoit la diffolution du ma- 

riage en-cas que les faits énoncez parle Roï » 

fuflent jugez veritables par les Commiffairese 

Ce dernier eft beaucoup plus vrai-femblables 

car le Roïd’Angleterre témoignatant de con” 

tentement de cette Bulle , & le Papetantde 

regret de l'avoir donnée, qu’il y a bien de pp 

l’apparence qu’elle étoit définitive. LA 

Campege arriva en Angleterre au commen” pr 

cement d'Octobre 1528. & n’aïant pû faire du 

confentir le Roi de garder Catherine pour fa art, 

femme ; ni Catherinede fe feparer volontaire” 4# 
à ment sert 


olfey pour l'affaire du Di- Cr 


| É ” 


À 


| tion dy te grande affaire, La Reine produifit une co- 
à Procésdu pie d’un Bref, contenant une difpen£e plus 
divorce ample que celle de la Bulle fur laquelleles Le- 
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Tfruc. ment du Roi, il commença à inftruire cet- 


°# An-_ gats vouloient juger cette affaire; carellepor- 

&ktrre, toit permifion à Henri d’époufer Catherine, 

guand même fon mariage auroit été confom- 

mé avec Arthus, au lieu que dans la Bulle le 

mot de for/itan, peut-être, étoit ajoûté. Il fal- 

lut donc avoir recours à l'original du Bref, 

& envoïer des Agens à Rome & en Efpagne 

pour le verifier. Cependantles affaires de l’'Em- 

pereur allant de mieux en mieux en Italie, & 

le Pape aïant pris larefolution de fe ligueravec 

lui, il envoia un exprés au Cardinal Campe- 

ge; portant ordre de brûler la Bulle qu’il lui 

avoit donnée, & de tirer l'affaire du Divorce 

enlongueur. Les Legatsnelaiflerentpas nean- 

moins de continuer linftruétion du Procés. 

Le Roi & la Reine nommerent des Procu- 

teurs, & comparurent en perfonne le 21. de 

Juin 1529. devant les Legats: mais la Reine 

s'étant jettée à genoux devant le Roi, tâcha 

de le fléchir par fon difcours: & n’en aïant 

pû venir à bout, elle fe contenta de protef- 

ter qu’elle ne reconnoifloit point les Legats 

Pour Juges, fe retira, ne voulut plus compa- 

roître devant eux , & étant citée au 25. du 

mois, elle fit un acte d’Appel, par lequel elle 

recufoit le lieu, les Juges & fes propres Avo- 

Cats, & en appelloit au Pape. Cet Appel aïant. 

été là dans la Séance du 25. la Reine n'y paroif- 

fant point, fut déclarée contumace, & no- 

nobftant fa Recufation & fon Appel, les Le- 

8ats continuerent l’inftruction du Procés, f- 

rent une information, & entendirent plufeurs 

témoins qui dépofoient de la confommation 

du mariage d’Arthus avec Catherine. Pendant 

cette inftruétion les Miniftres de l'Empereu 

prefloient le Pape d'évoquer cette caufe à Ro- 

me, & Campege prolongeoit de fon côté 

Paffaire en tenant plufeurs Seances, & en re- 

mit la décifion au mois d’Oétobre fous pré- 

texte que le Confiftoire étoit en vacationsjuf- 

Etocy. AU'à ce temps-là. Avant que ce terme fût ve- 

Ne du NU, l’on eut nouvelles en Angleterre que le 

scés du Pape avoit évoqué lacaufe, & donné ordre de 

k,,* à Citer le Roi & la Reine à Rome. Le pouvoir 

7e des Legars ceffant par cette revocation, Cam- 

Pège fut obligé de Ë retirer d'Angleterre. Vol- 

fey fut difgracié, dépouillé de fes Charges ; 

fete au Parlement pour avoir agicontre 

S Loix en exerçant les fonctions de Legat, 

arrêté pour être conduit à la Tour de Lon- 

res, & mourut en chemin à Leicefter le 28. 
ovembre 1530. 
Tome XIII, 


fur ce fujet dans l’Univerfté d'Oxford , & 
les Membres de cette Univerfité n’aïant pù 
s’accorder, la décifion en fut remife à trentez 
trois T'heologiens, tant Docteurs que Bache- 
liers, qui furent d’avis que le mariage de Hen- 
ri & de Catherine étoit nul comme cortrai- 
re au droit naturel. Le Sceau de l’Univerfité 
fut appolé à cet avis daté du 8. d'Avril 1530. 
mais fans le confentement de l’Univerfité en- 
tiere. Celle de Cantbrige ne fit pas moins de 
refiftance. Gardiner & Fox Commiffaires du 
Roi n’aïant pû faire conclure la chofe dans 
l’'Affemblée generale de l’Univerfité, eurent 
beaucoup de peine à faire nommer dix Doc- 
teurs & feize Bacheliers avec le Vice-Chan- 
celier & les deux Proteéteurs de l’Academie. 
Les Voix des Bacheliers & des Docteurs fe 
trouverent d’abord partagées, mais les Com- 
miflaires vinrent enfin à bout d’en gâgner 
quatre de ceux qui étoient contre le divorce, 
& firent drefler par ce moïen une conclufion 
felon les intentions du Roi. La Faculté de 
Theologie de Paris ne fut pas moins partagée 
que les autres: Il y eut de grandes contef- 
tations entre fes Docteurs; Noël Beda aïant 
une forte brigue contre le Roi d'Angleterre, 
& M. du Belley Evêque de Baïonne fai- 
fant des follicitations contraires de la part du 
Roi. Il y eut cinquante-trois voix pour le di- 
vorce, quarante-deux contre, & cinq qui opi= 
nerent à renvoiïer l’affaireau Pape. La conclu- 
fion fut dreflée fuivant la pluralité le 2. de 
Juillet, & il y en eut une expedition délivrée 
rmalgré les oppoñitions de Beda & des Doc- 
teurs qui avoient été de fon avis. À Angers, 
les Facultez de Droit & de Theologie furent 
d'avis contraire: La premiere appuia les pré- 
tentions de Henri , celle de Theologie fut 
pour Catherine. L’on eut plus de facilité à 
Orleans ; à Bourges & à Touloufe , où les 
Facultez de Theologie déclarerent nulle la dif- 
penfe accordée par Jules II. Les Univerfitez 
de Pavie, de Ferrare, de Padoue & de Bou- 
logne fe déclarerent auffi pour le Roi d’An- 
gleterre; & le Docteur Crouke que ce Prince 
avoit envoié en Italie, tira un grand nombre 
d'avis de Theologiens ltaliens en faveur du 
Roi fon Maître. En Allemagne; dans les Païs- 
Bas, & en Efpagne, aucune des Univerfitez 
ne voulut donner fon avis, & Henri y trouva 


e partifans, même parmi les Proteftans, 
ER " FE dont 


Henri n’efperant plus rien du Pape, s’a. Au des 
drefla aux Univerfitez de l’Europe, pouravoir Uriver- 
leurs avis fur la validité de fon mariage. Il fe ftez Jr 
trouva des Theologiens pour & contre, mê-/ divors 
me en Angleterre, [] y eut de grands troubles 
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1 Aoïs des dont il ne pût jamais obtenir, quelque inte- | rier dans les autres degrezde parenté & d’affis Raïfonf 
Ê: Univer- rêt qu'ils euffent de le favorifer ; une Ap- nité marquez dans le Levitique: que cette Loi contre. l4 
! ftez fur probation de-fon divorce avec Catherine: au | n’a jamais été revoquée ni expliquée par JE- validité, 
Là le divor- contraire Melanchthon &r les autres Theolo- | sus-Carisrs; ni par les Apôtres: qu'au 44 do 
Li È giens Lutheriens foûtinrent que fon mariage | contraire faint Jean. Baptifte avoit repris for- pc ne 
1 avec Catherine étoit bon. Il n’y eut que quel- | tement Herode de ce qu’il avoit épouféla fem- Ga. 

À ques Sacramentaires, comme Oecolampade; } me defon frere; que l’Apôtre faint Paul avoit sine. 
Zuingle, & Calvin’ qui oferent fe déclarer 


Le 
| À ; afféz marquécombien l'Evangile avoiten hor- 
L h pour la nullité de ce mariage, fondez fur la 


reur ces alliances monftrueufes, encondam- , 
défenfedu Levitique. Enfin on vit paroître en | nant fi feverementl’inceftueux Corinthien qui 
TE ce temps-là plufeurs Ecrits pour & contre la | avoit époufélafemme de fon pere; comme une 
l'A validité du mariage de Henri & de Catherine, | ation contraire aux Loix de la nature recon- 
| & cette queftion fut agitée avec chaleur entre | nuës & obfervées même par les Paiens: que 
be tes Theologiens & les Canoniftes. les anciens Chrétiens avoient toûjours confi- 
: Raïfons Ceux qui foûrenoient que ce mariage étoit | deré ces Loix:du Levitique comme inviola- 
4 contre la hul, s'étoient fondez d’abord fur les nullitez | bles : que Tertullien, Origene » faint Bañle;: 
à validité qu'ils prétendoient trouver dans la difpenfe | faint Jerôme, faint Chryfoftome;. faint Am-. 
4 du ma- de Jules LI. fur ce que l’on avoit expofé que | broife, faint Auguftin, Heifychius avoient for-, 
ni . siage de Henri &- Catherine fouhaitoient ce mariage | rement condamné les mariages entreun hom- 

j Berri pour le bien de la paix, quoique ni l’un ni | me & la femme de fon frere; & établi que.” 
‘h der. Ca- l’autre n’eût ce motif, & que Henri qui_n’é- | cette défenfe n’éroit pas particuliere aux Juifs, 
eriné.  t6jr Âgé que de douze ans, n’eût aucune en- 


! mais generale pour tous les hommes: que le 
À vie de ce mariage, & qu’il n’eût point donné | Concile de Neocefarée excommunioit tout. 


éharge de demander cettedifpenfe; fur ce qu’il | homme qui épouferoit fa belle-{œur; &..les. 
j avoit protefté peu detempsapréscontrece ma- | femmes qui épouferoient les deuxfreres, &c 
| riage, & principalement fur ce qu’on avoit | que ce Decret avoit été réïteré. dans un Con- 4 


cile tenu fous Gregoire IL. que.dans tous les 
Conciles où l’on avoit marqué les degrez d’af- 
finité dans lefquels il eft défendu de contrac- 
ter mariage on y avoit mis celui du frere 
& de la belle-fœur: que le Pape faint Gre- 
goire confulté par le Moine Auguftin Apôtre 
d'Angleterre, s’il écoit permis à un homme 
d’époufer la veuve de fon frere, avoit répon- 
du que ces mariages étoient défendus, & 
que fi quelques-uns des nouveaux Conver- | 
tis en avoient cohtracté avant leur conver- j 
fion, on devoit les exhorter à ne point avoit 
Me commerce avec leurs femmes: que jamais 
il n’y eùc eu d’occafñon plus favorable quecel- 
le-là, d’accorder des difpenfes pour ces maz 
riages, fi l’Eglife en eût eu le pouvoir; que 
les autres Papes comme Callixte , Zacharlé 


fuppofé qu’il étoit douteux fi le mariage avec 
le Prince Arthus avoit été confommé. C'é- 
toit fur ce pied que la queftion avoit été 
traitée pardevant les Legpats. On ne contef- 
È toit pas que le Pape n’eût-pù accorder cette 
1 difpenfe; on foûtenoit feulement que celle de 
1 Jules LI. étoit fubreptice & nulle par confe- 
! quent. Mais depuis l'affaire changea de face, & 
Î le Roi par le confeil de Cranmer la ft rouler 
fl fur cette queftion de Droit: fçavoir, fi Por- 
| donniance du Levitique qui défend d’époufer 
la femme de fon frere, eft de droit naturel, 
ou fi c’eft feulement une Loi de droit pofi- 
tif: car fuppofé qu’elle fût de droit naturel, 
il étoit conftant que le Pape n’en avoit pas pû 
difpenfer, & que par confequent le mariage de 
Henri & de Catherine étoit nul. Ceux qui 
foûtencient cette opinion, difoientqueles Loix | & Innocent II. s’étoient déclarez formeller 
de Moïfe-qui regardent le Mariage, ne font | ment contre ces fortes de mariages; fondez 
pas particulieres aux Juifs, mais pour tous_les | fur la défenfe du Levitique, comme fur un® 
temps & pourtoutesles Nations ; qu’elles font | Loi perpetuelle. Ils alleguoient enfin unefou- 
fondéës fur l'honnêteté naturelle; que Dieu | le de Theologiens Scholaftiques & de Can9” 
appelle les infractions faites à ces Loix, des | niftes qui avoient enfeigné que les mariages 
1 crimes & des abominations, & qu’il menace | contractez dansles degrez défendus parle Le- 
4 de punir feverement ceux qui ne les obferve- | vitique, font nuls; & ils ajoûcoient qu’une des 
ront pas; que le peché pour Jequel les Ca- | erreurs condamnées dans Wiclef, éroit que /4 
nanéens. furent exterminez, c’eft qu’ils s’é- | Loi de Dieu nedéfendoit point ces fortes 
toient foüillez par ces fortes d’impuretez : | mariages. 413 
que la défenfe d’époufer la femme defon fre- | Comme on pouvoit faire diftinction d'u? 
se, neft pas moins étroite, que celle de fe ma- ! mariage confommé & de celui qui rel’eft:P#? 
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Do toient que la validité & l’accompliflement du 
. 7 mariage ne dépend.pas neceflairement de fa 
“6% confommation; mais du confentement mu- 
tuel de l’homme & de la femme; que c’eft 
pour cette raifon qu’Adonias ne pouvoit pas 
époufer Abifag, parce qu’elle étoir femme de 
fon pere David, qui ne l’avoit neanmoins ja- 
mais connue; que c’eft encore pour cela que 
par-la Loi de Moïfe, fi une fillepromife en ma- 
riage, s’abandonnoit à un autre homme, elle 
étoit lapidée comme coupable d’adultere. C’eit 
fur ce principe que l’on tient qu’il y avoit 
un veritable mariage entre Jofeph & la Sainte 
Vierge; qu’ Adam & Eve étoient mari & femme 
avant qu'ils fe fuflent connus charnellement: 
ue les Conciles, les Peres & les Theologiens 
ont confifter l’effence du mariage dans le Con- 

tract & dansle Sacrement: que la plus faine par 

tie des Canoniftes eft de même avis, & qu’en- 
‘fin dans le fait la confommation du mariage de 
Catherine avec Arthus , étoit auffi conftante 

- que le peut être un fait de cette nature. 

Rafons Les Avocats de la Reine répondirent aux 
Dour 14 raifons alleguées contre la difpenfe accordée 
Validité par, Jules : 1 I. qu’il n’y avoit aucune nullité 
#mæ- dans la Bulle, que l’expofé en étoit-veritable; 
Mage de que ce mariage étoit neceflaire pour entrete- 

#rié nir la paix entre l’Anglererre & l’Efpagne, 
T &,que lon ne pouvoit pas prouver que Hen. 
7e ri& Catherine n’euffent pas eu ce deffein ; 
gl n’étoit pas neceffaire que ce fût Henri & 
Catherine qui euffent fait cette demande au 
Pape, qu’il fufifoit qu’on l’eût faite en leur 
nom, & qu'ils ne l’euffent pas defavoüée; que 

la proteftation*de Henri n’avoit point eu de 
Suite, & qu’elle avoit été aneantie par le ma- 
riage folemnel qui avoit été fait depuis, & 

Par l’habitation de plufeurs années ; quela dif- 
.Penfe du Pape s’étendoit même au cas que le 
mariage eûc été confommé avec Arthus; qu’il 
n'étoit pas certain neanmoins qu’il eût été; 

que l’on n’en avoit que de foibles conjectures; 
qu’il y avoit des preuves du contraire: que 

k Reine avoit foûtenu au Roi qu’il lavoit 
trouvée Vierge, fans que le Roieüt ofé lenier: 
enfin le Bref donné en même temps que la 
Bulle, ne faifoit aucune mention que le pre- 
-Miermariage n’eût pas été confommé, & don- 

nOit difpenfe, fuppofant qu’il l’avoitété. C'eft 

C€ qui fut allegué pour la défenfe de la caufe 

€ la Reine pardevant les Legats, 
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Raïfons & foûtenir que celui de Catherine & d’Ar- 
éontre La thus n’atant pas été confommé, ou du moins 
» alidité la chofe étant incertaine, il y avoit lieu de 
4 ma- douter fi en ce cas le mariage de fa veuveavec 
Tiage de fon frere étoit également défendu; ils ajoû- 


Mais quand. il falut traiter la queftion dE Raifos 
Droit , fi le Pape avoit pû accorder cette pour la 
difpenfe, ceux qui écrivirent pour la Reine oyfigie 
foütinrent que la défenfe faite dans le Levi- du ma. 


de droit pofñtif; que Moïfe s’en étoit affez, de Ca- 
expliqué en ordonnant dans le Deuteronome #erine. 
au frere d’époufer la veuvede fon frere, quand 
il eft decedé fans enfans: exception qui fait 
voir que cette Loi n’eft pas indifpenfable, ni 
par confequent dedroit naturel; qu’avant Moï- 
fe elle n’étoit pas d’obligation, puifque Jacob 
avoit époufé Lia & Rachel qui étoient deux 
fœurs, & que Juda aprés avoir donné deux de 
{es fils à Thamar, lui avoit encore promis le 
troifiéme: qu’il n’étoit pas dit que les Cana 
néens euffent été punis précifément pour n’a- 
voir pas obfervé cette défenfe, mdis génera= 
lement pour toutes les abominatiôns qu’ils 
avoient commifes : que dansle Nouveau T'efta- 
ment JEsSUs-CHRIST a approuvé l’excep- 
tion du Deutéronome; en répondant aux Sa- 
ducéens qui-lui aroicaplleEus cette Loi: Que 
faint Jean-Baptifte reprend Herode de ce qu’il 
avoit la femme de fon frere, où parce que 
ce frere étoit encore vivant, ou parce qu'il 
n’étoit pas mort fans enfans; que l'exemple 
de linceftueux Corinthien ne faifoit rien à la 
queftion prefente , puifque cet homme n’à- 
voit pas époufé fa belle-fœur, mais fa bel- 
le-mere: que quoiqu'il eût toûjours été de- 
fendu dans l’Eglife d’époufer fà belle-fœur, 
on n’avoit point confideré cette défenfe com- 
me de droit naturel; que les Perés avoient 
toûjours regardé la loidu Deuteronomecom- 
me une exception de celle du Levitique: que 
dans les anciens Canons Apoftoliques, célui 
qui époufe les deux fœurs l’une aprés l’autre, 
eft feulement exclus du Clergé: & que dans 
le Concile d’Elvire , on leur impofe feule- 
ment trois années de pénitence: que les Loix 
Ecclefiaftiques & Civiles qui défendent ces 
mariages, défendent auffi des mariages dans 
des degrez de. parenté : qu’il n’y a cértaine- 
ment aucune défenfe de contracter par le 
droit naturel: que les Papes qui ont condam- 
né ces mariages. ne fe font pas Oté la liberté 
d'en difpenfer en certains cas, quoiqu’ils ne 
l’atent fait que rarement: que l’on a desexem- 
ples de mgriages contraétez äans des degrez 
défendus par le Levitijue, qui ont été Con- 
fiderez comme des tgariages legitimes: que 
les Theologiens & les Canoniftes ont bien 
énfeigné que les mariages contractez dans les 


degrez prohibez dans le Levitique, étoient 
PRIAE RÉ sa a nuls, 


tique d’époufer la femme de fon frere, n’é- rige de 
toit point de droit naturel, mais feuülement Æexri € 


fi 
- Raïfons Duls, mais qu'ils n’ont point dit que cette 
pour la défenfe fût de droit naturel quant à tous les 


. validité degrez, & fpecialement quant à celui du fre- | 
du ma- re & de la belle-fœur, particulierement quand 


riage de ]e premier mari eft decedé fans enfans: que 
Henri Turrecremata qui eft un de ceux qui parlent 
RS plus formellement contre ces mariages, avoué 
me qu’en ce cas le mariage de la belle-fœur 

avec le frere n’eft pas défendu, & quele Pape 


peut le permettre: que plufeurs ont mis beau- ; 


coup de difference entre un mariage confommé 

& un mariage qui ne left pas; que dansle pre- 

mier cas ii y adeuxempêchemens, l’un d’hon- 

nêteté publique, & l’autre d’affinité charnelles 

au lieu que dansle dernier, il n’y ad’autreem- 
pêchement que celui de l’honnêteté publique. 

Tuge. … Telles furent à peu prés lesraifons alleguées 
ment fur de part & d’autre fur cette grande affaire. 
Les rai- Pour en juger fainement; il faut examiner de 
ons alle- quelle nature eft la loi du Levitique. Il me 
guées  paroît certain que cette loi n’eft pas une loi 
pour © purément ceremoniale où politique, qui ne 
contre 14 Lesarde que le Peuple Juif. Il y a plus d’ap- 
validité Lirence que c’eft une loi generale pour tous 
leshommes: mais il n’eft pas neceflaire qu’el- 
Hemi Ie foit pour cela de droit naturel , quant à 
VIII, tous les degrez qui y font defendus. Les 
À Juifs apportent deux fondemens des défenfes 
faites dans le Levitique de fe marier dans cer- 

tains degrez de parenté; l’un eft la pudeur 
naturelle , qui ne permet pas aux Peres de 
contracter mariage avec leurs défceridans; ni 

aux freres avecleurs fœurs: le fecond, eff la 
crainte que la familiarité entre des perfonnes 

qui font obligées de vivre enfemble à caufe 

de leur affinité, ne leur donnât octafion de 
commettre plus librèment le crime. La pre- 

miere raifon fondée fur le droit naturel, à 

lieu à l’égard de tous ceux qui font parens en 

ligne directe, afcendante & defcendante, & 

à l’égard des freres & fœurs; mais elle n’a 

pas également la même force à l'égard des 


parens en ligne collaterale, & particuliere- 


ment à l’égard des perfonnes entre lefquelles 
il n’y a qu’une fimple affinité; & ainf la 
défenfe de contracter mariage entr’elles, n’eft 
fondée que fur la feconde raifon qui n’établit 
pas un droit naturel & indifpenfable , quoi 
que cette défenfe ne fût pas fimplement pour 
le peuple Juif, mais generalement pour le 
bien de tous les hommes. L’exception quieft 
portée dans le Deuteronome, ne regarde pré- 
cifément que le Peuple Juif, étant unique. 
ment établie pour conferver la diftinétion des 
Familles & des Tribus du Peuple Hebreu. La 
 Loinouvelleaabrogé cette exception; maiselle 
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a confervé la loi du Levitique, que les Chrê- Juge 
tiensonttoûjours refpectée & obfervée. Il eft 7% fur 
trés-rare que l’on en ait difpenfé ; mais comme ”* se 74 
elle n’eft point de droitnaturel, on peut ab{o- Jons able 
lument en difpenfer pour des raifons trés-im- ss ee 
portantes. Ce n’eft pas à nous à juger fi celles’, 4 
que Jules Il. a euës d’accorder cette difpenfe ,,,j;456: 
à Henri & à Catherine, ont été fuffifantes; 4, ma- 
mais on peut direque Henri aïant époufé Ca- siage de 
therine en confequence de cette difpenfe, & Henri 
vêcu prés de vingt-cinq ans avec elle comme VIII. 
avec fa femme , ne pouvoit legitimement 

& en confcience fe feparer d’avec elle pour 

en époufer une autre: Auñi y a-t’il bien de 
l'apparence que fon entreprife étoit plûtôt 

leffét de fa politique -&c de fa pañion que de 

la délicateffe de fa confcience. 

La caufe du divorce étant évoquée à Ro- Lertrts 
me, Henrifitécrireune Lettre au Pape parles du Ro 
Seigneurs de fon Roïaume, dans laquelle on & du 
reprefente à Sa Saintété, que non feulement P4p*: 
le Roi d'Angleterre; maïs tout le Roïaume à | 
lieu de fe plaindre, de ce que l’on différe fi 
long-temps à juger une affaire oùils font tous 
intereflez : que les Univerfitez d’Angletefre 
& de France, & les plus habilesgensde l'Eu- 
rope, ont jugé que le mariage de Henri étoit 
nul; que route l'Angleterre fouhaitoit que Sa 
Sainteté confirmât ce jugement; que c’étoit | 
le feul moïen de détourner les maux qui la 
menaçoient, & d’empêcher les guerres civiles 
qui arriveroient infailliblement fi le Roi ve- 
noit à mourir fans enfansmäâles: qu’ils conju- 
roïent Sa Sainteté de ne pas differer davanta- 
ge à leur accorder ce qu’ils lui demancoient: 
que fi elle ne le faifoit pas, ils prendroient ce 
delai pour un refus, & qu’ils chercheroient 
eux-mêmes des remedes ailleurs: qu’il étoirà 
craindre qu’ils ne fuffent obligez de fe porter: 
à quelque extrémité fâcheufe; mais qu'enfin 
ün malade chérche du foulagemenc par tout 
où il croit en trouver. Cette Lettre eft datée 
du 13. de Juiller 1530. & fignée du Cardinal 
Volfey, de l’Archevêque de Cantorbie , de: 
quatre Evêques, de quarante deux Seigneurs». 
de vingt-deux Abbez, & de douze Membres 
de la Chambre-Baffe. La Réponfe du Pape 
éft du 27. de Septembre. Il y dit qu’il par- 
donne à ces Seigneurs les termes durs qu'ils 
ont emploïez dans leur Lettre & les attribue 
à la paffion qu’ils ont pour leur Prince. Il 
se qu’il n’a pas tenu à lui que l'affaire Eee 


ivorce ne fût jugée: qu'il a env@ié des 
Legats en Angleterre dés qu’on lui en a de- 
mandé: que la Reine n’a point voulu les re=: ) 


A ’ LH 
connoître, qu’elle a appellé de tout ce qu ee 
Le 


_ 


L 
| 


| 4 
t 


l 
n 1 


# 


l 


l 
F 


duRoi pel> de retenir lacaufe: que depuis qu’elleeft 


Lettres Ont fait; qu’il n’a pô s'empêcher fur cet Ap- 


© du devant lui, le Roi n’a rien produit pour fa 

Tape,  défenfe; ni envoié de Procureur à Rome : 

que ceux de la Reine demandent un jugement, 

qu’il a differé jufqu’à prefent en confideration 

du Roi : qu’il fera favorable au Roi autant 

que la juftice & l'équité le lui permettront: 

que les menaces qu’ils lui font fur la fin de 

leur Lettre, ne font pas raifonnables, & qu’il 

efpere qu’ils quitreront cette peafée: mais que 

pour lui, il eft refolu de ne rien faire con- 

tre fa confcience. Cette Réponfe du Papene 

_ fut pas plürôt reçüe en Angleterre, que le 

Roi défendit à fes Sujets de s’adreffer da- 

vantage à Rome pour aucune affaire, & re- 

folut de prendre d’autres voies, pour faire 
déclarer nul fon mariage. 

Tjo. Il affembla fon Parlement le 16. de Jan- 
ftion … yier 1531. & y prélenta les avis des Univer- 
AS fitez & les Ecritsqui avoient été faits fur la 
nos nullité de fon mariage. Il n’y eut neanmoins 
k C)* tien de decidé fur ce fujet dans ce Parlement, 
"8 mais le Roi y fitagiter une autre affaire tres- 

Préjudiciable aux interêts-de la Cour de Ro- 
me. Il y avoit en Angleterre une Loi qui 
commençoit par ces mots, Præemunire facies, 
faite fous le Regne de Richard IL, qui dé- 
fendoit aux Anglois d’obtenir en Cour de Ro- 
me des Sentences d’excommunication , des 
Bulles ou autres Expedirions contraires aux 
droits du Roïaume; fous péine de-confifcation 
de biéns, & de prifon. Quoique cette Loi n’eût 
point été revoquée & qu’au contraire elle eût 
été confirmée en differentes occañons , elle 
n’avoit point eu d’execution jufqu’alors dans 
le Roïaume d'Angleterre : les Papes aïant 
continué d’y envoïer des Legats, d’y exer- 
cer les, mêmes pouvoirs, & de donner des 
Bulles, des Sentences & d’autres expeditions 
pour les affaires Ecclefaftiques du Roïaume 
comme auparavant. Volfey aïant été nommé 
Legat du Pape en Angleterre ; avoit en ver- 
tu de cette legation difpolé fouverainement 
des affaires du Roaune » & ACL par 
confequent à la Loi premurire. La plus gran- 
de patié des Ecclefaftiques d'Angleterre s’é- 
tant adreffez à la Cour de ce Legat , pref- 
que tout le Clergé fetrouvoit envel@ppé dans 
la même faute & expoféà larigueur de la Loi. 
Us eurent beau alleguer que la Loi m’avoit 
jamais eu d’execution, quele Legat étanttout- 
Puiffänt dans ie Roïaume , & n’aïant rien fait 
que du confentement du Prince, il n’avoit 
Pas été en leur pouvoir de ne lui pas obéir: 
°R ne reçüt point cette excule ; on déclara 
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que le Clergé étoit déchà de la protection du ro ue + 


Tpof- 


Roi, & qu’il avoit encouru les peines por- Roid’A- 
tées parla Loi. Le Clergé pour fe redimer fut gleterre 
obligé d'offrir au Roi des fommes confidera-/# le 
bles. Celui de Cantorbie qui étoit alors af. C/ergé 
femblé, ft prefenter une Requête au Roi,par | 
laquelle il lui offroit cent mille livres fterlin 

Pour ce qu’il pouvoit prétendre des Ecclefafti. 

ques à caufe des infractions qu’ils avoient fai- - 
tes aux Ordonnances. On propofa de don- 

ner à Henri das le tître de cette Requête la 
qualité de fouverain Chef & Protecteur 

de l’Eglife & du Clergé d'Angleterre. Cette 
Propoñtion fut rejettée d’abord par la plus 
grande partie des Députez; maisCromwel & 
d’autres Miniftres du Roi , aïant fait enten- 

dre à ’Affemblée quele Roi ne recevroit pas 


fa Requête à moins qu’on ne lui donnât ce té- 


tre, les Députez fe trouverent dans un, grand 
embarras. Warham Archevêque de Cantor- 
bie leur aïant repréfenté qu’on prendroit leur 
filence pour un confentement , ils repartirent 
d'une commune voix, Nous mous tailons tous. 
Il y en eut neanmoins qui furent d'avis que 


on ajoûtât à ce titre la-modification fuivan- 


te: autant que la Loi de Dieu Le Peut permet- 
tre. Quelques-uns prétendent qu’elle furajoû- 
tée&craïée: quoiqu’ilenfoit, le Roine voulut 
point recevoir la Requête, qu’on ne lui don- 
nât purement & fimplement la qualité de Chef 
fouverain & Protecteur del'Eglife & du Cler- 
gé d'Angleterre. Le Clergé d'Iork fit auf 
quelque difficulté de lui dohner ce tître; mais 
il füuivit enfin l'exemple de celui de Cantor- 
bie , & donna au Roi une fomme pour être 
déchargé de la peine encouruë par la Loi 
Præmunire, Le Roi aïant obtenu du Clergéce 
qu’il demandoit , lui donna des Lettresde re- 
Miflion: mais comme les Communes n’étoient 
POint comprifes dans le pardon. qui étoit-don-- 
né au Clergé, & qu'il y avoit plufieurs Mem- 
bres de cette Chambre quipouvoient être en- 
Veloppez dans la même condamnation >» ilsen 
frent leur plainte au Roi > Quirépondit d’a- 
bord qu’il étoit maître de fes graces &c-qu’il 
pouvoit les accorder ou les réfufer: neanmoins 
aprés y avoir penfé , il fit la mêmeigrace aux 
ommunes qu'aux Ecclefaftiques : & le par- 
don des uns & des autres fut ratifié parle Par- 

lement. À 

Le Parlement étant fini , le Roi fit pro- Rerraire 

pofer à la Reine de fe defifterdefon Appel: de la Rei- 

cette Princeffe n’aïant pas voulue fätisfaire ., ne Cathe… 

il ne voulut plus la voir, & luifit dire qu’el- rire. 

le fe retirât dans quelqu’une de fes Terres. Le 
Pape de fon côté mois donné un Bref; à 
3 "e 


Pres 


2 


me 


Éd cute — + 


no Et ES RSS EE nn, 


Me © 


ee te 


7 — 


EE RÉ P rERERr eve rare monne eme en : 
“ 


. 


Retraite. \equel il défendoit à l’Archevêque de Cantor- 
de ba Rei- bie, à tous les Prélats & à tous Juges de con- 
ne Cathe- noître de l'affaire du Divorce, ou de lajuger. 


| sine. Ïl accorda neantoïns des délais au Roi d’An- 


gleterre à la follicitarion de l’Ambañfadeur de 
France. Ces délais étant expirez, &c Catheri- 
ne aïant renouvellé fes plaintes au Pape contre 
la conduite du Roi avec Anne de Boulen , le 
Brefdn Pape lüi adreflaun Bref, le 25. de Janvier 1532. 
Pape au par: lequel il lui témoignoit qu’il voïoit avec 
Roi d An- beaucoup de douleur Catherine fupplantée par 
gleterre. Anne de Boulen ; qu’une conduite fi fcandaleufe 
étoit d’autant plus condamnable que Henri 
avoit fait cette démarche avant que le procez 
fût fini, & contreles défenfes exprefles du 
Saint Siege : qu’il lexhortoit d’éloigner fa 
Maîtreffe-& de reprendre fa femme, &qu’en 
cas qu’il ne déferat pas à cet avis, il le citoit 
à Rome avec Anne de Boulen pour y répon- 
dre fur le fcandale qu’ils caufoient, & fur ce 
qu’au mépris des Cenfures de l’Eglife, ils vi- 
voient comme mari & femme. Henrinevou- 
lut point envoïer de Procureur à Rome, par- 
ce qu'il ne vouloit pas recoñnoître ce Tribu- 
nal ; mais ily envoia le Chevalier Karnes en 
qualité d’Excufateur, accompagné du Doc- 
teur Bonner pour y foûtenir les interêts du 
‘ . Roi. 
Annates Le Parlement d'Angleterre s'étant affem- 
abolies en blé au commencement de l’année , on y 
Angleter- porta de nouveaux coups contre le Clergé & 
ré. contre le Pape. La Chambre des Communes 
dreffa diverfes plaintes contre le Clergé ;::& 
particulierement fur la maniere dont on pro- 
cedoit danslesCours Ecclefiaftiques contre ceux 
qui étoient accufez d’herelie. Le Roi defon 
côté aïant voulu faire pañler un Reglement 
-pour’empêcher que les particuliers ne le fruf- 
traffent lui &t les Seigneurs des droits quileur 
étoientdüs: & les Communes n’aïant pas voulu 
pafler ce Reglement, il ne fut rien conclu fur 
ces Propofñtions , & les Séances du Parlement 
furent remifes au mois d'Avril. Ce fut dans 
cette derniere Affemblée du Parlementqueles 
deux Chambres d'un commun accord firent 
une Loi pour abolir les’ Annates , elle portoit 
que les Papes tiroient des fommes immenfes 
du Roïaume pourles Annates : quedepuis la {e- 
conde année du Regne de Henri VIL. ün avoit 
envoié plus de huit cens mille ducats à Rome, 
qu'il y avoit beaucoup d’Evêques fort vieux , 
_& que quand ils viendroient à mourir, le Pa- 
.pe épuiferoit le Roïaume d’argent, fi on 
n’apportoit quelque remede à:ce defordre. Sur 
ces confderations le Parlement abolitentiere- 
ment les Annates ; & défendde les paier à peine 


142 NOUVELLE BIBLIOLMEQUE 


deconfifcation de biens, refervant neanmoins à Annaies. 
la Cour de Rome le-vingtiéme de la premiere abôlies er 
année du revenu lijuide des Evêchez pour Angleker: 
l'expédition des Bulles ; & en cas quele Pape 1 
refufat de les délivrer pour ce prix, il ordon- 

ne que les Evêques feront facrez parles Ar«, 
chevêques, & les Archevêques par deux Evé- 

ques que le Roi choifira. Quelque temps 

aprés le Parlement s'étant affemblé, tenta d’a- 

bolir le ferment que les Evêques prêroient au 

Pape, le jour de leur ordination pourenéta- 

blir un tres-ample qu’ils préreroient au Roi , 

dans lequel ils reconnoîtroient qu ils tenoient 


leurs Evêchez de lui feul. Cependant le Roi 


ne voulant pas encoreentierement fe brouiller 
avec Rome, -ne fit point alors executer ces 
Loix. Quelque fujer que le Pape eût d’être 
mécontent de Henri, il continua de le ména- 
ger, il lui accorda.la permiflion d’ériger fix | 
Evêchez nouveaux , & deles fonder desreve- | 
aus de quelques Monafteres qu’il lui permet= * 
toit de fupprimer, &1l continua de prolon- 

ger l’affaire du Divorce. Karnes fit plaider dans : 

lé Confiftoire pendant plufieurs Audiencesles 
moïens que le Roi avoit pour faire voir qu'on 
ne pouvoit l’obliger de comparoître à Rome, 
Le Pape ne voulut point prononcer de fen= 
tence fur ce fujet , & fe contenta de faire 
dire à Henri .qu’il envoïàt un Procureur à 
Rome ; lui faifanc .efperer toute forte de fa- 
tisfaction. | 

… fl y'eut au mois d'Octobre 1532.uneen- 
trevûé du Roi de France & du Roi d’Angle- # 
terre, dans laquelle ces deux Rois convinrent 
que les :Cardinaux de Tournon & de Grand- ”,,yr# 
mont qui alloient à Rome de la part du Roi 
de France pour fe plaindre des Annates & 
desautresexactions de laCour de Rome, &de- 
mander une entrevüe du Pape & du Roi pour 
regler ces dificultez, folliciteroient auprés de 
S. S. l’affairedu Divorce, & propoferoient que 
le Roi d’Anglererre fetrouvâvà cetteentrevüé. 
Anne de Boulen à qui Henri avoir donné l2 
qualité de Marquife de Pembrock , fe trou- 
va à l’entrevüé des deux Rois; & Henri n€ 
fat pas p ütôt de retour en Angleterre, qu'i 
l’époufa fecrettement le 14. de Novembre. 

ut Rand Lée ; depuis Evêque de Con 
ventrÿf& de Lichfeld, quifitla ceremonié 
fur la parole que le Roi lui donna, qué 
le Pape lui avoit permis de femarierfecrete" 
ment. 

Le temps que l’on avoir donnnéà Ro 
Roi d'Angleterre pour envoïer une Pro 
tion en forme à quelqu’un de fes Agens; 
expiré, on recommença les procedures; PA 


meau FN 

ra fil 
çure pal 
érant y D 


, 
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| 5 Jr nouveau, le Pape donna le 2$. de Novembre 
x Du: un Bref pour déclarer ces cirations valables. 
wre,  INonobftant ce Jugement, les Azens du Roi 
"firent diverfes propoñitions au Pape: La pre- 
miere, de nommer pour juges de cetteaffaire 
PArchevêque de Cantorbie & le Clergé de la 
Province: la feconde, d’én remettre la déci- 

fios à quatre Arbitres, donrle prémier feroitou 
Morus, où l’Evêque de Londres au‘choix du 

Roï; le fecond feroit choiff par Catherine, lé 
troifiéme, par le Roi de France, & que l’Ar- 
chevêque de Cantorbie féroit le quatriéme: 

La troiliéme, que le divorce feroit jugéen An- 
gleterre; &qu’en cas d’appel dé la part-de la 
Reine, on s’en rapporteroit à trois Arbitres 

qui feroient nommez; lun parle Pape, l’au: 

tre par le Roi de France &:letroifiéme parle 


Roi d'Angleterre. Toutes ces propoñtionsfu- 


: rent rejettées. Le Pape propofa de fon côté 
que-fi la Cour d'Angleterre vouloit nommer 
un lieu neutre, il y envoïeroit un -Legat & 


deux Auditeurs de Rote; pourinftruirele pro- 


cés, & qu'enfuiteil dynnéroitlui-même la Sen- 
tence définitive. Cette propoñtionnefutpoint 
non plus acceptée de la part du Roi d’Angle- 
terre, qui vouloit à quelque prix que ce fût 
faire rompre fon mariage avec Cathetine, pour 
élever: Anne de Botlen fur le T'hrône:: 

, Decret Le Parlement fe raffembla le 4 de Fevrier 


du Par 1533. On y déclara que le Roïaume dAngle: : 


ent terre étoit abfolument indépendant, & qu’il 
#8le- ne reconnoifloitaucune Puiffanceétrangere ni 
Der pour le temporel ni pour le fpirituel; que tou- 
Rogue (es les Caufes Ecclefaftiques y devoient être 
ndépe. jugées en dernier reflort, fans appel au Pape; 
dent, fçavoir les Caufes des particuliers par PEvé- 
que du Diocefe; & en cas d'appel par l’Ar- 
chevêque de la Province; & celles dans lef- 
quelles le Roi avoit interêt; par la Chambre 

Haute de l’'Affemblée du Clergé: que ces ju: 
gemens féroient executez nonobftant toutes 

les défeffes qui pourroient venir de Rome , 

& que fi quelques Eccleñaftiques en faifoient 
difficulté, ils feroient condamnez à un an de 

Prifon & à une amende à la volonté du Roi: 

que l’on n’auroit aucun égard aux excommu- 

- Nications & aux cenfures que la Cour de Ro: 

me pourroit fulminer, pour en empêcher l’ef- 

fet, & que ceux qui en obtiendroient ou vou- 

4 droient s’en fervir, feroient expofez aux pei 

Me nes portées par là loi Premunire. 

Wa. +, L'Eglife d'Angleterre venoit de perdre un 
Bam 4. dE fes plus illuftres Membres, enla perfonne 
use de Guillaume Warham, mort le 24. d’Août 
1532 âgé de 83. ans, aprés avoir foëtcnu 
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Profofi- Capifucchi Doïen de la Rote l'aïant cité de | 


cette dignité avec éclat pendant 2r. ans, Cé de Gan- 


Prélat étoit ferme; éclairé, zelé-pour Ja Re: forbies 


ligion & pour les interéts de l'Etat; & grand 
Protecteur des Gens de Lettres: Henri avoit 

interêt de remplir cette place, d’un hom- 

me qui lui fût entierement dévoué; il'jetta 

les yeux fur Thomas Cranmer qui étoit un Cranmer 


de ceux qui avoïent foûtenu le plus fortement ;/2 er fa 


la nullité du mariage du Roi-avec Catherine: place. 
Cet homme étoit d’un village de la Province 

de Nottingen. Ilavoit fait-fs études & avoit 

éré reçû Docteur dans PÜniverfiré de Cantorz 

bie: il s’étoit laiflé féduire par-les Livres de 
Luther; fuivoit fa doctrine quoi qu’il n’ofàt 

fe déclarer, & avoit des liaifons -avec-les Lu- 
theriensd’Allemagne; ce fut lui, quicomme 

nous avons'dit, confeilla à Henri de faire 

rouler la queftion dela validité de fon maria- 

ge fur la défenife faite dans le Levitique,, & 
de confulter là-deflus les Univerfitez. I] fut 
emploié en Angleterre, en France & en Al- 
lemagne; pour tirer des Univerlitez & des 
Theologiens, des avis favorables au-Roi; & 
envoié à Rome -pour: foûtenir { cauf, HN L 
avoit été Chapelain du-Pere;d’Anne de: Bou g 
ln, avoit des liaifons étroites avec elle, & 

lavoit inftruire de la doctrine de Luther. Ce 

fut à fa recommandation ‘que Henri lui donc 


| na l’Archevêché de Cantorbie. On demanda 


pour luiidés Bulles at Pape, qui nefit point 

de difficulté de les'lui accorder ;-&. n° en fit 

Paier que neuf cent ducats fânsiexigerles An- 

nates.. Cranmer'les reçût; quoi que perfuadé 

qu’on ne devoit point avoir recours au Pape, 

Îl fur facré le 13:. Mars 1533. par les Evêques 

de Lincolne; d’Excelter & de S. Afaph. Il 

lui fallut prêter le ferment de fidelité que-les 

Evêques d’Angléterre. avoient depuis. quel+ 

ques Siecles accoûtumé defaire au Papeavant 

leur ordihation. Etant dans les fentimens; où 

il ne pouvoit le faire fans agir contre fa con- 

fcience, il crût pouvoir fe mettre à couvert 

par une proteftation qu'il fit, que par cefer« 

ment il ne prétendoit nullement fe difpenfet 

de fon devoir envers fà confcience, le Roi, &c 

PEtat, & qu’il renonçoit à toutes! les claufes 

de ce S:rment qui pourruient être contraires 

à la réfolution qu’il prenait. 3 \ 
La premiere chofe que Cranmer fit aprés Fuge- 

fon Sacre, futde prendre place dans la Cham- 1! des 

bre Haute de FAffemblée du Clergé, où Pon eur 

examinoit les deux queftions tant de fois agi- fe ù 

ées; fi le Droit divin ne défendoit pas à un ; 72, 

‘rere d’époufer la veuve de fon frere, lorfque ferre [ir 

le mariage avoit été confomme, & fi Arthus ;, Done 

vavoit pas confommé fon mariage res ce, 
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-Fuge- therine: La Chambre-Baffe, qui n’étoit com- 
ment des pofée que de vingt-trois Députez , avoit 


Cham partagée fur la premiere queftion. Quatorze 


bres du ayoient foûtenu que ces mariages étoient dé- 
CE fendus par le Droir Divin: fept autres avoient 
ere fun <té d'avis contraire » &e un huitiéme avoit 
x qu. opiné que le Papeen pouvoit difpenfer. Dans 
te la Chambre-Haute cette queftion y fut déba- 
’ tué long-temps entre Fifcher Evêque de Ro- 
chefter qui foûtenoit la négative, & Stockefly 
Evêquede Londres quifoûtenoit l’affirmative. 
La pluralité des voix conclut pour la nullité 
de ces mariages: La feconde queftion futren- 
voïée à la Faculté de Droit Canon, qui jugea 
que le mariage du Prince Arthus& de Catheri- 
ne avoit été confommé, & la Chambre-Hau: 
te du Clergé confirma enfuite cette Sentence, 

contre l'avis de P'Evêque de Bath. 
Senterz - * Aprés cette déclaration du Ciergé d’Angle- 
ce du éi- terre on follicita fortement la Reinede renon- 
vorce cer à fomappel; mais elle le refufa & protefta 


_ rendue qu’elle ne reconnoiffoit point d’autre Juge de 
Le cette affaire quele Pape. Cependant Anne de |. 


2 # Boulen étant enceinte ; & fon mariage ne 
* pouvant plus être caché, il falloit neceffaire- 
ment faire cafler bien oumalle mariage de Ca- 


therine. Ainfi quoique la Caufe fût pendante 


à Rome, & que le Pape s’en fût refervé le ju- 
gement, Cranmer ne laiffa pas d’entreprendre 
de la juger, & cita le Roi & la Reine pour 
comparoître devant lui à Dunftale le vingtié- 


me de May. Il's y rendit avec les Evêques.de 
Londres, de Winchefter, de Bath & de Lincol- 


ne & avec quelques Theolopiens & Canonif- 
tes. Le Roi y comparut par Procureur. La Rei- 
ne n’aïant point comparu futcitée encore deux 


fois, condamnée comme contumace, fon ma- 


riâge avec Henri déclaré nul dés le commen- 
cement;, par la Sentence renduë le 23. de Mai, 
dans laquelle PArchev êque de Cantorbie prend 
la qualité de Legat du 4 Siége, & cinq jours 
aprés le mariage de Henri avec Anne de Bou- 
len fut confirmé. Elle fe rendit en triomphe à 
Londres le 29. Mai, y fit une entrée magnif- 
que, & fut proclamée Reine; le 30. du mé- 
mé mois. Le Roi fit enfuitedéfentes à fes Su- 
jets de donnerle nom de Reine à Catherine, & 
la fit encore folliciter, mais inutilement à ne 
plus foûtenir la validité de fon mariage. 
Nouvel. Cette nouvelle aïant été portée à Rome, 
les inf. excita l’indignation de cette Cour contre 


tances à Cranmer; le Pape caffa tour ce qu’il avoit fait,. 
Rome  & prononça une Sentence d’excommunica- 
pour «= tion contre le Roy & contre Anne de Bou- 


En + Sel s'ils ne comparoifloient à Rome avant la 
er Vaf- fin de Septembre, ou s'ils ne fe feparoient 


avant ce temps-là. Henri de fon côté fit fes faire d# 
efforts pour broüiller le Roi. de France avec divorce: 
le Pape, & le détourner de fe trouver à Pen. | 
trevüé qu’ils devoient avoir enfemble à Mar- 
feille, & donna ordre au Duc de Nortfolk 
qui étoit venu en France pour s’y rendre, de 
repafler incefflamment en Angleterre. Mais 
François I. qui avoit fes interêts particuliers 
à ménager ne voulut point rompre avec le 
Pape, & engagea même Henri d’envoïer à 
Marfeille Gardiner Evêque de Winchefter & 
le Chevalier Brian, lui promettant de s’en- 
tremettre pour le reconcilieravec le Pape. Ce- 
pendant les Cardinaux de Tournon & de 
Grandmont engagerent le Pape à donner un 
nouveau delai au Roi d’Angleterre ; ce qui fai- 
foit croire que cette affaire pourroit fe termi- 
ner à l’amiable à l’entrevûë de Marfeille, L’af- 
faire y aïant été propofée au Pape par le Roi 
de France, on manda les Ambaffadeurs de 
Henri; mais ils ne fe trouverent point char- 
gez de pouvoir fe foûmettre au jugement du 
Pape, au contraire Bonner lui fit fignifier au 
nom du Roi d'Angleterre & del’Archevêque 
de Cantorbie, qu’ils ne le reconnoifloient 
point pour Juge, & qu’ils appelloient de tout 
ce qu’il avoit fait au futur Concile general. 
Cette conduite irrita extrémement le Pape qui 
renvoiïa l'affaire à la décifion du Confftoire. 
François L. n’aïant pû appaifer Sa Sainteté, à 
fon retour de Marfeille , envoia Du Belley 
Evêque de Paris à Londres pour fe plaindre 
de la conduite que les Ambaffadeurs de Henri 
avoient tenue à Marfeille, & engager ce Prin- 
ce à rentrer en négociation avec le Pape. L’E- 

ue de Paris, qui avoit déja été Ambaffadeur 
en Angleterre & qui étoit fort zelé pour la 
caufe de Henri, offrit d’aller lui-même folli- 
citer cette affaireà Rome & entreprit ce voia- 
ge dans le plus fort de l'hiver, Y étant arrivé 
il ménages fi bien les affaires, que l’on com- 
mença à efperer que le Roi ge a 
roit avoir quelque fatisfattion. Du ‘Belley fe 
faifoit fort de plufieurs Cardinaux, & en 
avoit écrit en ces termes en France & en An- 
gleterre. Cependant quand l'affaire fut propo- 
fée dans le Confiftoire du 23. Mars 1534. de 
vingt-deux Cardinaux, il y eneutdix-neufqui 
furent d’avis que le mariage de Henri & de 
Catherine étoit bon & qu’on devoit obliger 
ce Prince à la reprendre pour fa femme fous . , 
peine d’encourir les cenfures Ecclefaftiques- gente 
La Sentence fut dreffée & prononcée fuivant?, f. 
la pluralité des voix; & toutes les procedu” uit 
res de Henri pour la caffation de fon mariagé,, val 


avec Catherine furent déclarées nulles» 101 
mariage 


{ 


' \ didi " # : . H # ” A + Q 
| ,,:% femme, avec défenfes de pourfüivré davanta- | vé coupable & qu’il refusât d’abjurer, ou qu’il d Anale- 


| ment dx Parlement dés le #5. de Janvier ; & on ytra- | miflaires, feize tirez des deux Chambres du 


tr 
| HelePa pour aucun: Benefñice, qu’on n’y auroit-plus 
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Sentence mariage avec cette Princeffe bon &-valide@ ! deux perfonnes ; qu’aprés on envoïeroit l’Ac-  Regle- 
fn 1,0 les Enfans nés & à naître de ce mariage, lépi- | Cufé en prifon ; mais qu’il auroit la liberté de ”* # 

% times ; enjoint à lui-de la reprendre pour fa | fe défendre en-pleine Cour: ques’ilétoirtrou- Ed 


% 


dEbne ge fa feparation. Deux jours aprés ce jugement | fût relaps, les Juzes pourroient le condamner RES 
& de Ca. arriva à Rome un Courierquiapportoit la foû- | capitalement ; mais que la Sentence ne feroit,,7, pa 
therine, Million de Henri , -& des Lettres dû Roi de | executée qu'avec la permiffion du Roi. On peËP LE. 
France quiprioit le Pape de la recevoir ; mais | regla la fucceflion de la Couronne en faveur gife 
elle fut inutile ; la Sencence étant déja dreffée | des Enfans qui naîtroient d'Anne de Boulen, 
& prononcée. : ‘& la Princefle Marie fille de Catherine en 
Regle. : Le Roi d'Angleterre avoitfaitaffemblerfon ‘fut excluë. Le Roi nomtmatrente-deux Com- 
Parle. vailloit à abolir entierement l’autoritédu Pape | Parlement , & feize tirez du Clergé, pour 
ent en Angleterre. On y ordonna que l’on n’iroit | examiner les loix Ecclefaftiques , & confir- 
d'Angle- plus à Rome pour aucune affaire, & que l’on | mer ou annuler celles qu’ils croiroient con- 
n'e con. ‘pen tireroit- plus de Bulles ni de Provifions | traires aux. Loix du Roïaume. 4 
Il y avoit alors en AngletérreuneReligieu- Affaire 
fe de’ Kentfnommée Elizabeth Barthon , qui d'Æli/a- 
par fon imprudence fut caufe de fa perte , ‘&c'beth Bars 
envelopa plufeurs perfonnes dans fon mal- #9. 
heur. Cette fille étoit de la Paroiffe d’Alding- 
ton, dans la Province de Kent. Ælle étoit 
fujette à de frequentes’extafes accompagnées 
de convulfions & de mouvemens extraordi- 
naires ; & elle prétendoit avoir des infpira- 
tions & des revelations. Elle vivoit d’une ma- 
niere fort auftere , & pratiquoit des jeûnes 
excefifs. Quoi que fa conduite fût extraor- 
dinaire, il.ne paroifloit rien de déreglé dans fa 
vie. Elle s’acquit en peu de temps beaucoup 
de réputation &e tout le monde l’alloit voirou 
Par curiofité-ou par dévotion. Non- feule- 
ment le Peuple ajoûtoit foi à fes predictions, 
& la croïoit infpirée-de Dieu, mais auffi des 
perfonnes trés-éclairées en firent beaucoup 
ue lé Roi ni fes Sujets ne prétendoient point | d'état. Warham Archevêque de Cantorbie la 
s'éloigner de la vraïe doétrine de J£sus- | confideroit beaucoup. Fifcher Evêque de Ro- 
“CHR1ST ;, ni des ‘Articles de foi reçûs par | chefter la crût une grande Sainte , & ajoûta 
VEglife Catholique. Cette loi futfaite du com- | foi à fes révelations. Le Chancelier Morus 
mun confentement des deux Chambres, mais | n’en jugea pas tout à fait de même. Ilnela 
äil n’y avoit dans la Chambre- Haute que l’Ar- foupçonna pas neanmoins d’'impofture , mais 
chevèque de Cantorbie, avec les Evêques de | il la confidera comme une fille abufée, & 
Londres , de Winchefter ; de Lincolne, de | comme ile dit lui-même dans fes Lettres, 
Bath, de Landaffe & de Carlile, avec douze | une fotte None. Il y a biende l'apparence que 
Abbez. Fifcher Evêque de Rochefter s’y op- | le jugement qu’en portece grand Homme eft 
fa fortement avant & aprés la tenuéduPar- | le plus veritable, & que cette Fille n’étoit ni 
lement. :Ce même Parlement revoqua la loi | une perduë ni une hypocrite ;, comme fes en- 
faite. contre les. Heretiques fous le Regne de | nemis l’ont voulu faire pafler, niune Prophe- 
enri 1V. par laquelleilétoit permis aux Evê. | teffe qui eût des révelations veritables, com- 
ques de faire emprifonner toutes les perfunnes | me fes Partifans le foûtenoient, mais une-fille 
qu’ils foupçonnoient d'herefie ; mais on con- | fimple -qui prenoit pour des extafess les mou- 
firma celles qui avoientété faites contre les He- | vemens convulfifs que les vapeurs excitoient 
Tetiques. fous Richard Il. & fous Henri V. & |en elle, & pour des revelations, les vifions 
11 fut arrêté que l’on ne pourfuivroit perfonne | le fon imagination bleflée. Quoi qu'ilen foir; 
Pour crime d’herefie que fur une accüfation | cette Religieufe, ou defon mouement, ou 
-dans les formes appuiée par le témoignage de à la follicitation des Serviteurs de RUERE | 
Tome XIII, : É T ic | fs 
. {ri 


de l'E. recours pourobtenir des-Difpenfes mais qu’on 
‘  pourroit s’adrefler à Fun des deux-Archevé- 
ues du Roïaume qui pourroient donner des 

” Difpenfes fur les chofes-qui ne font pas de 
droit divin, & dont l’Eghie avoit accoûrumé 

de difpenfer: 11 continua de donner au Roi la 
ualité de fouverain Chef des Eglifes de fon 

. - Roïaume , & en confequence reconnut qu’il 
avoit le droit d’ordonner &:de confirmer les 
éleétions des Evêques & des Abbez, de juger 

les affaires Ecciefaftiques en dernier reffort, 

de faire faire la vilite des Monafteres > d’exa- 
miner les: Privikeges & les éxemptions ac- 
cordées par: la Cour de Rome, d’exercer 
enfri la jurifdiétion que le Pape exerçoit au- 
paravant en Angleterre. : On confirma nean- 
“moins toutes les expeditions tirées de Rome 
avant le 12. Mars 1534. Ondéclara encore 


r46 


Hifloire fe mit à parler contre le divorce, & à prophe- 
d'El tifer contre Henri , que s’il faifoit rompre fon 


beth Bar- 


éLoz. 


Condim- 


mariage avec Catherine & époufoit une autre 
femme, il ne regneroit pas un mois; que Dieu 
: l’abandonneroit & qu’il feroit une fin tragi- 

ue. Elle tint ce difcours & d’autres fembla- 
bles, à l'Evêque de Rochefter & à plufeurs 
autres perfonnes , qui étoient favorables à Ca- 
therine , les appuierent, On lui en fit à elle, 
& à ceux à qui elle les avoit tenus, un crime 
d'Etat. Elle fut arrêtée au mois de Nov. 1533. 
avec Richard Mafter , le Doéteur Bocking, 
Richard Diering, Henri Gold Curé d’une Pa- 
roifle de Londres , Hugues Rich Cordelier ; 
Richard Risby , Thomas Gold,. Edoüard 
Twaites, Jean Adeffon, Thomas Laurens, & 
Thomas Abel. Leur procezleur fut fait .Eliza- 
beth Barthon, Bocking,Mafter, Diering, Risby 
& Gold furent condamnez à mort: Rich eut fa 
grace ou mourut en prifon:.les autres furent 
condamnez à une prifon arbitraire & leurs 
biens confifquez. L’Evêque de Rochefter & 
Thomas Morus, furent envelopez dans cette 


accufation ; mais ce dernier {e juftifia, en fai- |: 


fant voir.qu’il n’avoit jamaisajoüté foi aux pré- 
dictions de cette fille , & qu’il ne s’étoit rien 
dit contre le Roi dans les entretiens qu’ilavoit 
eus avec elle; &:obtint.que fon nom ne feroit 
point mis dans Arrêt. Pour l’EvêquedeRo- 
chefter, il ne pût difconvenir qu’il n’eût efti- 
mé cette fille, &. qu’elle ne l’eûtentretenu des 
prédiétions qui regardoient le Roi j mais il 
s'excufa en difant qu’il n’avoit pas crû.que ce 
fût un crime de garder le filence fur une cho- 
fe qui étoit-publique & que la Religieufe mé- 
me avoit dite au Roi. Ce fut là le commen- 
cement de la difgrace de Morus & de Fifcher, 
qui fut bien-tôt fuiviedeleur fin tragique ,com- 
_ me nous allons voir. 
Les Seances du Parlement étant finies, le 


nation de Roi envoïa de toutes parts des Commiflaires 


Morss 
_ & de 


pour faire figner l’Aéte par lequel on prêtoit 
ferment d’obéir au Roi & à fes Succeffeurs 


Fifcher. legitimes, nés & à naître de fon mariage avec 


Anne de Boulen, & qu’ils ne reconnoîtroient 
aucune puiffance ni jurifdiction étrangere, 
mais le-Roïi, pour-Chef fouverain de l’Eglife 
d'Angleterre. On faifoit figner cet Acte aux 
Evêques , aux Abbez , aux Curez, aux Moi- 
nes, & à toutes les perfonnes confderables 
dans l'Etat. Il fut prefenté à Môrus & à Fif- 
cher, qui refuferent de le figner , non pas pré- 
cifément à caufe de la Succeflion, car ils of- 
frirent de paffér cet Article , mais principale- 
ment à caufe de la Primauté que l’on ôtoit au 
Pape; pour la donner au Roi. Ce refus aïant 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


irrité le Roi contre-eux ; il les fit mettre en Condam: 


prifon dans la Tour de Londres; où ils furent naieos de 
oru. 


FE ifchers 


traitez avec beaucoup dedureté. Leur procez 
leur fut fait par le Parlement, leurs bienscon- 
fifquez, & ils furent quelque temps aprés 
condamnez à mort & executez. Fifcher qui 
avoit été fait Cardinal pendant fa prifon, par 
Paul III. eut la tête tranchée le 15. de Juins. 
& Morus, le. 6. de Juillet 1535: On en ufa 
avec la même rigueur contre tous ceuxquine 


voulurent pas figner l’Aéte de la Primauté &. . 


de la Succeflion, & quelque temps auparavant. 
on avoit fait mourir pour le même fujet un 

Docteur en Theologie Moine de l’Abbaie de 

Sion, nommé Reginaldus, plufieurs Chartreux, 
un Prêtre feculier nommé Halle & quelques 

autres. M. Burnet quelque favorable qu’il foit 

à Henri,.avoüe que cette Hiftoire tragique eft. 
une tache à la mémoire. de ce Prince ; qui de 
fon aveu ;. aprés avoir regné 25. ans fans faire 
mourir perfonne pour crime d'Etat, dans les 

dix dernieres années de fa vie, ne garda auçcu- 

nes mefures dans fes executions. 


Le Roi aïant ainfi établi fa Primauté par Crof J 


violence ; donna à Cromwel la qualité de {on 


Vicaire general ,. & celle de Vifiteur de tous 74 


les Couvents & de tous les lieux privilegiez ? 
d'Angleterre. Cromwel étoit fils d’un Mare- 
chal , & avoit appris le métier de Tondeur; 


‘mais ennuié de fon métier il prit les armes 


& fe trouva au fac de Rome. Etantrepañéen- 
Angleterre... il fe mit au.fervice du Cardinal 
Volfey, entra bien avant dans fa confidence: 
& eut par ce moïen beaucoup de part aux af-- 
faires. Aprés la mort de Volfey, il continua: 
d’être en faveur auprés du Roi ; & comme il: 
étoit homme adroit ,. dévoué aux interêts &- 
aux pafhons de fon Maître , ennemi du Pape: 
& des Moines, Lutherien de creance &atta- 
ché au parti d'Anne de Boulen , le Roi.fe dé- 
chargea fur lui du foin des affaires Ecclefñafti-" 
ques , & le fit fon Vicaire general , &. Vicege= 
rent dans toutes les caufes Etats J 
s'appliqua aufi-tôt felon l’intention du .Roï 
à la deitruction des Monafteres; pour en con” 
vertir les revenus au profit de Sa Majefté. #” 
fit faire des vifites de ces Monafteres , 8e des 

procés verbaux tels qu’il voulut. Cranmer #*- 
auf fa vifite Archiepifcopale dans fa Provin” 

ce ,; &c agit 
L'effet de ces vifites fut la fuppreffion de 376 


afemblé, au mois de Fevrier 1536. & leu 
biens accordez au Roi. 

Pendant que ces chofes fe pañfoient ; la mal: 
heureufe Reine Carherine mourut à Kinb? x 


Roi 


dans la même vüë que Cromwel sf} J 
Abbaïes , qui fut ordonnée par le Parlement fi 


l'LAMR 
dit 
on» 


H 


Mori de ton; le 8. de Janvier 1535. âgée de $o. ans, : 
| Catberi. e 24 en avoir paflé 33. en Angieterre. 


Il 4e, 


Condam: 
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urnet ne peut pas s'empêcher de faire 
» Péloge de cette Princefle en ces termes: Ca- 
»therine étoit illuftre par fa pieté & par fon 
attachement aux chofes du Ciel ; vivant dans 
» l’aufterité & dans la mortification, travail- 
s»lant de fes propres mains & fongeant même 
au milieu de A grandeur à tenir fes femmes 
> dans l’occupation & dansletravail. Elleavoit 
lefprit grand ; & témoigna autant de fermeté 
& de conftance dans fon adverfité , qu’elle 
avoit eu de moderation & de douceur dans fa 
profperité. Elle foûtint jufqu’au bout fa 
difgrace avec une patience, & avec une hu- 
miüité vraiment Chrêtiennes, fans rien faire 


neanmoins qui pût préjudicier à fa qualité de 


Reine , & aux interèts de fa fille Marie, quoi 
qu’on ufit de toutes fortes de menaces & de 
Âtratagemes pour lui faire faire quelque démar- 
Che qui pût donner quelque atteinte à la vali- 
dité de fon mariage. En mourant elle écrivit 
une Lettre trés-touchante au Roi, dans laquel- 
Je elle Pavertifloit de penfer à fon falut , & lui 
pardonnoit tous les chagrins qu’illuiavoit don- 
ñez : Elle lui recommandoit leur fille commu- 
ñe Marie, & le conjuroit de l’aimer toûjours 
âvec la tendrefle d’un bon pere: Elle leprioit 
de marier fes trois filles d’honneur, & de don- 
ner à fes autres domeftiquesune année de leurs 


Sâges outre ce qui leur en étoit dû. La Lettre 


finifloit en cestermes: %e protefle que mes yeux 
vous defirent plus que toute autre chofe. Henri 
parut fenfiblement touché de cette Lettre & 
de la mort de Catherine : Il la fit enterrer 
dans l’Abbaïe de Peterborow , qui fut depuis 
érigée en Eglife Cathedrale. 

Anne de Boulen qui mavoit pü s'empêcher 


nation &s de témoigner une joie exceflive de la mort de 
xecutjon Catherine , ne jouit pas long-temps de cette 


Boulen 


de fatisfaction. Le Roi devenu amoureux de 
+ Jeanne de Seymour & mécontent de fa con- 
_duite, la fit arrêter. Elle fut accufée de s’être 


abandonnée à fon propre frere le Vicomte de 
Rochefort, à Norris, Wefton & Brereton , & 
même à un fimple Muficien nommé Smeton. 
Soù procés lui fut fair & à ceux qu’on accu- 
foit d’avoir été en commerce criminel avec 
elle, quoiqu'il n’y eût que le feul Smeton qui 
lPeût avoué. Elle fut condamnée à être brûlée 
où décapirée , au choix du Roi. Le Vicomte 
de Rochefort & les quatre autres, à avoir la 
tête tranchée. Avant que cet Arrêt fûtexecu- 
té, on Pobligea de déclarer devant PArchevé- 
que de Cantorbie & la Cour Ecclefaftique, 
qu'avant que d’époufer le Roi , il y avoit eu 


une promefle ou Contraét de mariage entre Condam- 
elle & Milord Percy, qui étoit devenu Comte 727 € 


de Northumberland, & fur cette déclaration 2% 


d'Anne ds 


Crammer rendit une Sentence par laquelle fon Buslgs 


mariage avec le Roi étoit déclaré nul ,-& fa 
fille Elifabeth déclarée illegitime, comme 
Marie fille de Catherine l’avoit été. Elle eut 
enfuite la tête tranchée le r9. de May 1536. 
alant témoigné beaucoup de foibleffe, & mé- 
me de folie dans les derniers momens de fa vie, 
Le lendemain de fa mort, Henri époufa Jean- 
ne de Seymour qu’il aimoit paffionnément. 
La Princeffe Marie fut reçûë en grace, aprés 
avoir reconnu par écrit , que le Roi étoit 
Chef de l’'Eglife Anglicane, & que le mariage 
de fa mere avoit été nul. 

Dans le Parlement qui fuivit, tenu au mois 
de Juillet 1536. on fit une Loitres-feverecon- 
tre ceux qui reconnoîtroient l’autorité du Pa- 
pe > & on cafla par une autre Loi toutes les 
graces ; immunitez & exemptions accordées 
par les Papes. On agita lès matieres de Reli- 
gion dans l’Affemblée du Clergé ; & aprés 

ien des difputes , on demeura d’accord des 
Articles fuivans. r. Que tous les Evêques &  Arricles 
les Prédicateurs recommanderoient aux Peu- de doëfri. 
ples de croire ce qui eft dans Ecriture fainte #e pour 
& dans les trois Symboles , & de condamner / 4rgk- 
les hereñes qui y font contraires, 2. Que le #7 
Baptême eft un be neceflaire aux en- 
fans pour obtenir la remiffion du peché ori- 
ginel, & la vie éternelle. 3. Que la Péniten- 
ce inftituée par JEsus-CHRrisT, eft ne- 
cefliire pour obtenir la remiffion des pechez; 
qu’elle eft compofée de trois parties, la Con- 
trition, la Confeffion & la Satisfaétions Que 
la Confeflion au Prêtre eft neceffaire, & que 
labfolution 2 été inftituée par J. C. quia don- 
né au Prêtre le pouvoir deremettreles pechez: 

u'il ne faut pas condamner l’ufage de la Con- 

effon auriculaire ; & que la Satisfaction de 
JEsus-CHrsT, n'empêche pas les fruits de 
la Pénitence ou les œuvres fatisfactoires, tel- 
les que font la priere;, lejeûne, l’aumône , &c. 
4. Que dans le Sacrement del’Euchariftie, on 
reçoit veritablement & en fubftance fous les 
efpeces du Pain & du Vin ,.le même Corps 

ue J. C. areçû de la Vierge. 5. Que pour 
être juitifié & obtenir la remifhion de fes pe- 
chez , il faut avoir de Ja contrition , de la foi 
& de la charité. 6. Que Pufage des Images 
étoit permis, & qu’il n’étoit pas défendu de 
brûler de l’encens , & de s’agenoüiller devant 
elles, pourvû que Pon confiderât cet honneur 
comme un culte relatif qui fe rapportoit À 


d’honorer 


| Dieu , & non à Sd 7. Qu'il étoit bon 
Ta 


ss 


re; pour 
l'Argle- 


terre. 


Articles d’honorer les Saints , & de les prier d’inter- 
de doéfri- Ceder pour les Fideles. 8. Que Pon devoit.re- 


tenir les Ceremonies comme bonnes & loua- 
bles , les ornemens des Prêtres, l’ufage de 
lPEau-benite , le Pain-benir, les-Cierges allu- 
mez , &c. 9. Que c'étoit une. bonne, œuvre 
& une action charitable. de prier. pour les 
ames des T'répaffez, & de fairedire.des Meffes 
pour leur délivrance. On ajoûte à cet Article, 
que neanmoins l’Ecriture ne marquant nile 
lieu où étoient ces ames , ni les peines qu’el- 
les fouffroient, il falloit les recommander à la 
mifericorde de Dieu, & retrancherdiversabus 
établis à la faveur du Purgatoire , comme la 
vertu attribuée aux. Indulgences des Papes 
pour en tetirer les amèës, la vertu de certaines 
Meffes dites en certains lieux & devant cer- 
taines Images, &c. Le Roi confirma.ces Ar- 
ticles, & ordonna qu’ils feroient publiez , en- 
joignant aux Évêques de les annoncer au peu- 
ple. La plüpart de ces Articles font tres-Ca- 
tholiques , & les erreurs des Lutheriens & 
des Sacramentaires y font condamnez tres- 
nettement ; Henri VIII. bien loin de les 
approuver ou de les favorifer , n’aïant jamais 
voulu fouffrir qu’on les enfeignât dans fon 
Roïaume., & aïant puni tres - feverement 
ceux qui avoient eu la temerité de le faire. 


Suppre[-IL n’en épargnoit pas neanmoins dayantage 


fion des les Abbaïes & les Monafteres d'hommes & 
Abbaïes, 


de filles , qu’il fupprima tous en Angleterre, 
pour s’en approprier les.biens. . On Gbligeoïit 
les Abbez & les Religieux de les refigner, & 
s'ils ne le faifoient pas; on s’en emparoit de 
force, on en chafloit les Religieux & les Re- 
ligieufes. Le Roi fe rendoit-maître de leurs 
biens, & pour gâgner la Nobleffe, il les ven- 
doit à bon marché aux Gentilshommes &c aux 
Seigneurs à la bienféance defquels ils étoient. 
Le. peuple fut tres-mécontent de cette fup- 
prefon ; elle caufa des revoltes confiderables 
dans les Provinces de Lincoine , d’Iork & de 
Lancaftre; mais Henri aïant défait les Rebel- 
les, ils furent obligez de pofer les armes & 
d'accepter l’amniftie. .Îl continua l’année fui- 
vante (1537) de fe faire rcfgner par.violen- 
ee, ou de s’emparer des Monafteres. Les Ab- 
bez de Glaftenbury ;, de Raiding & de Col- 
chefter aïant reffté , furent condamnez à mort. 
Les Egjlifes des Monafteres étoient pillées & 


foulées au pieds, les Chafles & les ornemens 
enlevez. Le Corps de faint Thomas de Can- 


torbie fut brûlé ; fa Chaffe brifée, & fes ri-| 


ches ornemens emportez ; les Prêtres & les 
Mpines qui s’oppoloient à ces defordres mis 


| 


détruites, les Images & les Reliques des Saints | 


çcn prifon.& executez à mort... ; 
Renaud Polus qui étoic du Sang Roïal, def: 


| Rénaul 


cendant du côté.de fa. mere , du Duc de Cla- Pour. - 


rence frere du Roi Edoüard IV. &allié à Hen- 

ri au, même. degré du côté de fon pere, étoit. 
forti du Roïaume ;, ne pouvant approuver ni 
le divorce de Henri ni fa rupture avec Rome. 

Il fé retira en Italie , & y.fit un livre de Pu- 
nion Ecclefiaftique, dansiequel il déclame d’u--. 
ne maniere tres-Vehemente contrela.conduite 


de Henri, qui en fut tellement irrité , qu’il le: 


dépoüilla de toutes les dignitez & de tous les. 
biens qu'ilavoit en Angleterre. Mais le Pa- 
pe &. l'Empereur eurent foin de reparer cette 


perte » & Paul. III... le recompenfa d’un Cha . 


peau de Cardinal. Les parens & lesamis qu’il. 
avoit en. Angleterre aïant entretenu -com-. 


merce avec lui , furent difgraciez & condam- 


nez la plûpart fous divers prétextes.. Son fre- 


re Milord Montaigu , le Marquis d'Excefters…. 


le Chevalier Edouard Nevil , la Comteffe de. 
Sarum fa mere & quelques autres furent exe- 
cutez à mort en 1538. & le Cardinal Polus fut 


lui même condamné par.contumace comme. . 


criminel,de Leze-Majefté.. . 

Les nouvelles. du renverfement des Monaf: 
teres & des perfecutions que l’on exerçoit en 
Angleterre contre les Défenfeurs de la Pri- 
mauté du Pape, aïant été portées à Rome, 
Paul LIL. fucceffeur de Clement VII. quiavoit. 
différé jufqu’alors de publier & d'ordonner 
l’execution de fa Sencence de dépoñtion cons 
tre Henri, & d’interdit contre fon Roïaume, 
qu’il avoit donnée; le 30. . Août 1535. le fit 
par fa Bulle du x. Janvier 1538. Henri pour 
fe mettre à couvert contre cette Bulle, tirades 
Evé jues de fon Roïaume une déclaration, par 
laquelle ils reconnoifoient que le Pape n’a- 
voit point droit de s’attribuer le pouvoir de 
dépoler les. Rois : & pour faire yoir-quäl 


pull 4 
con 
Paÿt fi 


tre le 


d Anglés, 


} 


ne vouloit point fe. départir de la Foi Ca-. 


| cholique > il témoigna plus de zele que ja-. 
mais contre les Lutheriens & contre les Sa- 


. 


[AI 


cramentaires ; & fic drefler en 1539. fix Arti- S* 4 4 


cles qui furent reçûs dans le Parlement ;.{ça- DR É 
voir » 1. qu'aprés laconfecration du Pain & du? ns 
Vin , il ne reftoit dans le Sacrement aucune Les + 


8 


fubffance du Pain & du Vin, maisque le Corps cramén" 


& le Sang naturel de JEsus-CHRIST Y ire 


étoient fous les efpeces. 2. Qu’ilfufifoit pour 
être fauvé ;, de receyoir.la Communion fous 
une feule efpece, puifque le Cotps & le Sang 
de J. C. font contenus fous chaque efpece: 3: 
Qu'il n’étoit point permis à ceux qui font 
dans les Ordres facrez ; de fe marier. 4. Que- 


l'on eft obligé de garder le vœu de chafteté 
rs quan 


d 
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quand on l’a fait-aprés l’âge de 21: ans. $. Que Les Commiffaires que le Roi avoit ommez Inflrué- 
Te l’ufage des Mefes particulieres éroit loüa- | pour les affaires de la Religion ; drefferentune a Jur 
D. ble & utile. 6.: Qu'il falloit conferver dans longue Inftruétion ; dans laquelle aprés avoir {+ ne 
êtes S-\ Eglife la pratique de la Confefion auricu- | expliqué les Articles du Symbole , ils recon- #7 ref 
cramen. laires qui étoit neceflaire. Ces fix Articles noifloient les fept Sacremens ; faifoient confif: /* Par { 
tar,  furent-publiez par lautorité du Parlement: | ter celui de la Pénitence dans l’abfolution du Mae 
& ‘on’ ordonna la--peine de mort contre | Prêtre ; & déclaroient la Confeffion necefai- y Fra 
ceux qui les combattroient opiniâtrément par | re ; établiloient la Tranfubftantiation & la ea 
leurs Prédications ou par leurs Ecrits. Les | Concomitance , approuvoient le Culte des 
mariages des Prêtres furent déclaréz nuls, Images & l’Invocation des Saints, la Priere 
| & la-peine de mort décernée contre ceux | pour les Morts, & tout le refte de la doétri- 
! Tous Les qui. {e marieroient. On acheva de fupprimer | ne Catholique , à l'exception de la Primauté. 
afe- dans ce Parlement, les grandes Abbaïes que | On y foûtenoit encore le Libre- Arbitre, & le : 
“Jp. l’on avoit épargnées jufqu’alors. Le Roi pro- | merite des bonnes œuvres, Ces mêmes Com- 
| #7x. fita de leurs riches dépoüilles , & érigea de | miffäires reglerent auffi les Ceremonies & les 
nouveaux Evêchez, qu’il fonda d’une partie | Rites, conformément à l’ancien ufage , fans 
des revenus de ces Abbaïes. Il s’empara auffi changer rien à l’exterieur. Le Docteur Barnés 
N des biens de plufeurs Hôpitaux & de ceux | & quelques autres aïant prêché contre cette 
de l'Ordre de faint Jean de Jerufalem. doctrine ; furent condamnez à mort comme 
- Jeanne de Seymour troifiéme femme de heretiques. Enfin Henri punifloit également 
Henri étant morte dés Pan 1537. deux jours | de mort les Lutheriens & les Défenfeurs dela 
aprés être accouchée d'Edoüard; ce Prince par | Primauté du Pape. Catherine Howard ne fe Catherine 
Mariage le éonfeil de Cromwel;époufa la Princefle An- | conduit pas mieux que l’avoit fait Anne de Award 
‘a enri ne-de Cleves ; mais elle ne fut pas plütôt arri- Boulen. Cranmer découvrit qu’elle menoit uné est 
mer 47-WÉE en Angleterre ; qu’il en fut dégouté, & il vie impudique 5 il en avertit le Roi, & le fait se 
. le-ne l’eut pas plûtôt époufée ; qu'il chercha à | aïant été prouvé ; elle fut condamnée à mort 
(Difgrace 2PPTE fon mariage. Cromwel qui avoitcon- | par Arrêt du Parlement & eut la tête tran- cn 
F” Ca feillé ce mariage » fut bientôt difgracié. Le chée le r2. Février 1542. La fixiéme femme à ane 
\Wel Es Roi qui l'avoit fait fon Vicegerent dans le fpi- | de Henri fut Catherine Parre , veuve de Mi- femme € 
 ndam. Tituel ; qui lui avoit donné la Charge de Chan- | lord Nevil Latimer , qu’il époufa au mois FU 
toy Cclier-du petit Sceau ; & qui lavoit nouvelle- | de Juillet 1543. Quoiqu’elle favorifätles Pro- ES 
ment honoré du titre de Comte d’Excefter, | teftans, cela n’empêcha pas que le Roi ne con- 
&t dé la place de grand Chambellan , le fitar- tinuût de faire executer à mort ceux quiétoient. 
convaincus d’être Lutheriens ou Sacramentai- 


rêter & conduire à la Tour de Londres lexr. 
de Juin-1540. Son Procés lui fur fait en peu |res. Enfin Henri perffta jufqu’à fa mort dans 
les mêmes fentimens touchant Ja Religions 


de temps. :Il fut accufé d'herefie, d’intelligen- 
fans neanmoins fe réünir avec l’Eglife Roc 


ce avec les Princes Proteftans d'Allemagne, 
de-concuflion & d’extorfon , & Gherirañ eq maine. Ce fut la difpofñtion dans laquelle il ZÆ4ortde 
le-Parlement comme heretique & traître à l'E- | mourut le 27. de Janvier 1547. âgé:de 56. ans, Henri 
Me, > & tous fes biens confifquez au profit du | en aïant regné 37. & neuf mois. : vuir 
ap%æe Roi. Il ne fut pas plûrôt condamné, quede 
?-Roi fongea à faire cafler fon marisgeavec An- 
re à 4n-ne de Cleves.. Les caufes de nullité qu’il alle- 
Ver dé dla. BU» furent qu'il y avoit eu un précedent con- 
E»yg. tract de mariage entre le Marquis de Lorraine 
 &.la Princefle; que le ‘Roi l’avoit époufée à 
Contre. cœur, & qu’iln’avoit jamais confommé 
{on mariage. Sur cés raifons, quelque foibles 
Mari, qu'elles fuflent, le Parlement déclara le mariage 
de p°% Nul. Cranmer & les autres Ecclefiaftiques fu- 
“te C0. TEnt de cet avis ; & la Sentence quidéciaroit ce 
rie Mariagenul ; fur donnéele 9.de Juillet» La Rei. 
Rorouy nC y confentir, & demeura toüjoursdepuisen 
r Execu. Anglererre.Le Roi époufaauffi-tôtaprés Cathe- 
Creme DE HO Ward qu’il aimoit paflionnément.. Crom- 
Wl, Weleut la tête tranchée le 28. du mois de Juillet. 


Six Arti- 


_ Clescontre 


SR ——————_—_—_—_——  , 
GX XVEL 


Mort de Clément V1I: Eleéfion de Paul III. 
Concile general indiqué à Mantoué , pris à 
Vicence ; @* enfin prorogé. Memoire de Refor- 
mation des abus de la Cour de Rome dreffe par 
crare de Paul III. 


LE Pape Clement VII. mourut à Rome le 
25. de Septembré 1534. âgé de 56. ans: 4 #7 
Son Pontificat de prés d’onze années aïantéré rem Vi 

tres-malheureux, fa mort bien-loin d’être ré. 
grettée, caufa beaucoup de joïe aux lia'ienss 
F3 qui 


1ÿ9  _- NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


Mori du qui fe perfuadoient que leurs calamitez de- 
Pape Cle- voient finir avec lui, & qui le haïfloient à 
ment VIL. caufe de fon avarice & defacruauté. Les Car- 
dinaux entrerent dans le Conclavele 12. d’Oc- 

Eleva- tobre , & élûrent dés le lendemain Alexandre 
tion de Farnefe Doïen du Sacré College, qui prit le 
Paul IL. nom de Paul HIT, parce qu’il étoit né fous le 
an Sow- Pontificat de Paul II. en 1468. Ce Pape ne 
vera barut pas éloigné d’affembler un Concile, 
Portf- que l’avoit été fon Prédecefleur. Ilfutau con- 
ce traire le premier à le propofer dans une. Con- 


gregation generale des Cardinaux qu’il tint le 


Mefures 16: d'O&. Il y remontraqu’on ne pouvoit plus 
prifes par différer la tenuë du Concile, & que fans cela il 
Paul IL. étoit impofñfble que les Princes Chrêtiens vé- 
pour la cuffent en bonne intelligence, & que leshere- 
tenuë dx fies fuffent extirpées. II nomma des Commif- 


Concile. faires pour déliberer du temps ; du lieu ; de la 


forme & desautres préparatifs du Concile,avec 
ordre de lui en rapporter leur avis au premier 
Confiftoire qui fe tiendroit aprés fon Cou- 
ronnement. Îlexhorta les Cardinaux à com- 
mencer à fe reformer eux-mêmes. Danslepre- 
mier Confiftoire qui-fe tint le 13. de Novem- 
bre , il nomma hx Cardinaux & trois Evé- 


ques pour travailler à la Reforme de la Cour 


de Rome. Il appella le Nonce Verger d’Alle- 
magne ; pour apprendre de lui les difpoñ- 
tions où étoient les Proteftans , & les reme- 
- des que l’on pouvoit apporter aux maux de 
l'Allemagne. Verger l’aiant affüré que le feul 
moien pour appaifer les troubles , & faire re- 
venir les Proteftans , étoit de tenir un Con- 
cile, le Pape le renvoïa en qualité de Nonce 
en Allemagne, avec commiflion de prendre 
des mefures avec les Princes Catholiques & 
Proteftans pour la tenue du Concile. Il le 
chargea d'empêcher qu’on ne tint un Synode 
national en Allemagne, & de propofer la Vil- 
Mantoue le de Mantouë pour le lieu du Concile general. 


propafée Verger s’acquitta de fa commiffion , & propofa 


pour le aux Princes Catholiques & Proteftans l’Aflem- 
lieu d# bjée du Concile à Mantouë. Les Catholiques 
Er ne témoignerent point d’oppofñtion à ce que 
de ns le Concile fût tenu dans cette Ville l’'Empe- 
Catboi. eur lagréoit ; mais les Proteftans aflemblez 
à Smalkalde en 1535. au nombre de quinze 
Princes avec les Députez de trente Villes, f- 
rent réponfe qu’ils avoient toüjours demandé 
un Concile libre qui füt tenu en Allemagne; 
Refufée qu’ils ne pauvoient accepter la ville de Man- 
par les touë, ni fe fier aux promefles que le Pape leur 
Protef-  donnoit pour la füreté & la liberté du Éonci- 
tans. le; qu’il falloit avant toutes chofes traiter de 
"Ja forme & de la maniere dont on agiroit dans 


ques. 


Je Concile ; & que s’en rapporter au Pape, ce | 


feroit le rendre maître du Concile: que le Refnfés 
Concile n’étoit point le tribunal du Papefeul, par les 


mais de tous les Ordres de l'Eglife, fans en Pro#f- 


exclure même les Seculiers: que le Papeétant #7 


partie , il étoit jufte que les Princes détermi- 
naffent la maniere &c la. forme du Concile:que 
f le Pape y vouloit préfider , & empêcher 


qu’on ne déliberât fur les chofes définies dans 
les précedens Conciles, c'étoit vouloir préju 
ger ce qui évoiten queftion. LesRoisde Fran- 


ce & d'Angleterre avoient des Ambaffadeurs 


à l'Aflemblée de Smalkalde. Le premier s’ex- 
cufa envers les Proteftans, de la rigueur qu’il 
exerçoit contre ceux de fes Sujets qui étoient 
dans leurs fentimens, & leur propofa des’em- 
ploïer pour appaifer ces differens dansuneCon- 
ference qui fe feroit.entre leurs Theologiens 
& ceux de fon Roïaume. Au refte il les pria 
de ne point accepter le lieu du Concile que 
de concert aveclui. Le Roi d'Angleterre re- 
jettoit entierement la propolition de l Affem- 
blée du Concile à Mantoue, & de tout autre 
Concile où le Pape voudroit préfder. Il les 
affüroit qu’il étoit d'accord avec eux fur ce 
qui regardoit l'autorité du Pape; mais qu’il y 
avoit des Articles dans la Confeflion d’Augs- 
bourg qu’il ne pouvoit approuver. . 7. 


Au commencement de l’an 1536. Verger h 


difpofition où étoient les Proteftans. Il alla/4,4 
auffi à Naples en rendre compte à! Empereur, wi 
qui fe rendit incontinent aprés à Rome, où 

il arriva le 5. d'Avril. Ce Prince eut de longs 
entretiens avec le Pape fur les affaires d’Alle- 
magne & d'Italie; & ils refolurent enfemble 

que Sa Sainteté indiqueroit le Concile general 

à Mantouë. La Bulle en fut dreflée & publiée 

dans le Confiftoire le 2. de Juin. Le PapeY 

= que dés le commencement defon Pon* 

ti 


retourna à Rome & fit connoître au Pape la 14 


ificat ; il n’avoit rien fouhaité davantage que 


de purger l’Eglife des erreurs & des herelies 


nouvelles 3 & d’y rétablir l’ancienne difcipli- 
ne ; que n’en aïant point trouvé de meilleur 
moïen que de tenir un Concile general , com” 
me on l’avoit fait par le pañlé en de fembla 
bles occañons , il en avoit écrir plufieurs FOX 
à l'Empereur & aux autres Rois, & qu’en VEr” 
tu du plein pouvoir que Dieu lui avoit do 

en Le chargeant du foin de fon Eglife, & du 
confentement des Cardinaux; il convoquoitle 
Concile general de la Chrêtienté pour le 27° 
de May de l'année 1537. à Mantouë , ordon” 
noit à rous les Evêques & Prélats de s’y trou” 
ver au jour prefcrit felon l'obligation du cr 
ment prêté au Saint Siege , & fous les pe’ 


£ t 
nes ordonnées par les facrez Canons » Mine 


oo 


DES UT ÆMIRSTE CEE SR AÆSYT I-QU EXS. 


Bndiétion l'Empereur , le Roi de France & tous les au- 


; Conci. 
| “£eneral. 
a 


tonê, 


Les Pro 


fans 


éent 
(4 pro REA ,: : « 
| y is ajoüterent qu'ils ne pouvoient pas fe fier au 


tenus 
du C 0 J 


tres Rois & Princes d’y vouloir affifter en 
perfonne,ou du moins d’y envoïer leurs Am- 
” baflädeurs, & d’obliger les Prélats de leurs 
Etats d’y aller, & d’y refter jufqu’à la fn, 
pour déterminer ce qui feroit neceffaire pour 
la reformation del’Eglite ,l’extirpation des he- 
refies & l’entreprife de la guerre contre les In- 
fideles. Il publia encore une autre Bulle pour 
la reforme de la Cour de Rome, & établit une 
Congregation pour ytravailler. Enfuiteil nom- 
ma des Nonces pour porter & intimer la Bulle 
de la Convocation du Concile à rousles Prin- 
ces Chrétiens. Pierre Vorft Evêque d’Aqui dans 
le Milanez , chargé de la ET PS aux Princes 
d'Allemagne; fe rendit à l’Affemblée des Pro- 
teftans tenuë à Smalkalde au mois de Février 
de Pan 1537. avec Matthias Helt Vice-Chan- 
êelier de l'Empereur, qui y étoit envoïé pour 
les exhorter à {e trouverau Concile. Heltieur 
remontra que l'Empereur étoit enfin venu à 
bout de faire convoquer le Concile qu’il leur 
avoit promis, qu’aprés lavoir demandé, ilsne 
Pouvoïent pas honêtement refufer de s’y trou- 
ver : que la ville dé Mantouë qu’on avoitchoi- 
fié pour le lieu de l’Affemblée, étoit proche de 
l’Allemagne ; & fujette à un Prince feudataire 
de l'Empire: qu’il les affûroit qu’ils n’avoient 
rien à craindre de la part du Päpe: que quant 


à la forme de proceder , il n’étoit pas raifon- | 


nable qu’ils fa prefcriviffent aux autres Na- 
tions + Ni qu'ils cruffent léurs Fheologiens 
plus éclairez que tous les‘autres. 

* Les Proteftans frent à PAmbaffadeur de 
l'Empereur, la même réponfe qu'ils avoient 
faite l’année précedente au Nonce Verger. Hs 


Duc de Mantouë qui avoit un frere Cardinal, 
ni accepter aucun Concile hors de Allema- 


7- gne: que le Pape s’étoit déclaré leur partie. 


. dans fa Bulle d’indiétion ; en difane qu’il con- 
** voquoit le Concile-pour extirper l’herefie Lu- 
therienne: qu’aprés cela ils ne pouvoient plus 
le reconnoître pour Juge ; ni les Evêques qui 
lui avoient prêtéle ferment d’obéiffänce: qu’ils 
vouloient en un mot un Concile libre &indé- 
Dr du Pape ,. qui fût aflemblé dans une 
Ville d'Allemagne. Le Nonce avoit remis 
entre les mains de l’Electeur de Saxe Pref- 
dent de l’Afflemblée , la Bülle de la Convo- 
cation du Concile. Ce Prince la lui rendit 
fans l'ouvrir, & ni Helt, ni lui ne purent en- 
gager les Proteftans à donner leur confente- 
ment à la tenuë du Concile à Mantouëé, Les 
Rois de France & d’Ecoffe ne voulurent point 
non plus s'engager d’envoier leurs Ambaffà- 


 témoigna au Pape qu’il ne fe {entoit pas affez 


la Ville de Vicence pour le lieu de PAffem- 
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deurs & leurs Evêques à Mantouë. Celui 
d'Angleterre protefta par un Manifefte, con- 
tre l’indiétion du Concile. Enfin le Duc de LeDuc de 
Mantoué aïant reçù un Bref du Pape ;, par le- Mantorë 
quel il lui faifoit {çavoir que le Concile fe de- refufe de. 
voit tenir dans fa Ville , fe plaignit de ce que donner fa 


lon avoit fait ce choix fans fa participation , & FLE pois 
a tenve 


puiffant pour entretenir un nombre fufifant de 4 Ce"- 


troupes pour la garde du Concile; & que fi Sa 
Sainteté vouloit qu’il fe tint dans fa Ville, il 
falloitqu’ellelui donnât de quoi païer une groffe 
garnifon. Le Pape ne voulut point écouter cet- 
te propofition, foit qu’il n’en voulût pas faire: 
la: dépenfe ; foit qu’il craignit que cela ne 
donnât occafñon: de dire que le Concile n’é- 
toit point libre. Le Duc de Mantouë n’aïant 
pas voulu de fon côté accorder fa Ville qu’à 
cette condition , cela fit échoüer le deffein d'y: 
tenir un Concile, & obligea le Pape de le 
proroger jufqu’au commencement de No- 
vembre par fa Bulle du 20. de Mai ,- fans 
défigner le lieu où: il fe tiendroit. La guer- 
re qui étoit alors entre l'Empereur & le Roi 
de France: faifoit prefque defefperer que le 
Concile pôr fi-tôt s’aflembler: mais la Fréve- 
qui fat faite en Flandres aïant donné quelque 
efperance que la paix fe pourroit faire entre 
les deux Couronnes, le Pape publia le 8. 
d'Octobre une Bulle, par laquelle il défignoit 


Le Con: 
cile pro=' 
TOgé 


Vicence 
blée du Concile ; qu’il prorogeoit jufqu’au defignée 
1. de Mai de l’année 1538. & nomma pour porr le 
Legats au Concile Laurent Campege , Jac- lieu du 
ques Simonet & Jerôme Aleandre. Concile: 
Cependant le Päpe voulant commencer la 
reforme la Cour de Rome, nomma des 
Cardinaux & des Prélats pour dreffer un Me- Memoire: 
moire des principaux abus qu’il falloit.re- des abus 
former; fçavoir les Cardirmaux Contarini , Sa- de /a 
dolet , Carafe & Polus, & Frederic Fregofe Cosr de 
Archevèque de Salerne , Jerôme Aleandre À°* * 
Archevêque de Brinde , Jean Matthieu Gibert Rives 
Evêque de Verone, avec George Cortez Ab- de SA 
bé defaint George de, Venife , & Fhomas Bä- !, pd: 
via Maître du facré Palais, qui furent tous de- ; 77, 
puis Cardinaux à lexception de PEvêque de 
Verone. Ces Députez drefferent avec liberté 
un Ecritintitülé, Avis pour la Reforme de | E- 


glife, dreffé par les Cardinaux @: les autres Pré- 


lats choifis par Nôtre Saint Pere le Pape Paul 
IIF. compolé par fon ordre ; on prefènté à Sa 
Sainteté en 1538. [ls commencentpar y ren-* 
dre des aétions de graces à Dieu de ce qu ikee 
a infpiré au Pape le deffein de ci 
Difcipline de PEglife, qui eft prefque enties! 
rement 


| 
| 
| 


des abus ;5ler, Sa Sainteté les a chargez de lui marquer 
de l4  ,,les abus, ou piücôtlesgrandes maladies dont 
Cour de ,,l'Egliie de Dieu eft affligée- depuis long: 
Kome a temps, & qui aïant augmentétouslesjours; 
refermer; l’ont entraînée dans cette décadence que nou: 
En »voions. Ils rejettent la fource de tous ces 
de Payl » maux fur ce que quelques-uns des Papes fes 
ITT. »» Prédecefleurs aïant les oreilles délicates, ont 
 amañflé une foule de Doéteursfelon leurs de- 
#Grs, non pour apprendre d’eux ce qu’iss de- 

» voient faire ; mais afin de trouver par leur 
application & par leur adreffe le moïen de 
“faire en forte que tout ce qu’ils voudroient 

» fûtpermis. Que c’eft ce quiaété caufe (outre 

que d’ailleurs, la flaterie fuit roûjours la gran- 
»deur, comme l'ombre le corps,.& que la ve- 

:» rité a toùjours eu beaucoup de peine à parve- 

> nir aux oreilles des Princes) que l’on a vû 
#paroître plulieurs Docteurs qui ont enfeigné 

>: que le Pape étoit le maitre de tous les Bene- 

» fices, d’où il s’enfuit qu’un Maître aïant droit 

»de vendre ce qui lui appartient , le Pape ne 
_»pouvoitcommettrede fimonie.. De cerie ma. 
»niere la volonté du Pape, telle qu’elle puiffe 

“être , devient la regle de fes actions, & par 
»Confequent tout ce qui lui plaît eit cenféper- 

>» mis. C'eft de cette fource, difent-ils, Tres- 

» Saint Pere, que ce grandnombre d’abus & ces 
>grieves maladies. font forties comme d’unau- 

»tre cheval de Troye, pour ravager l’Egiife de 

» Dieu, & lont mife en tel état que nous la 

» voions prefque hors d'efperance deguerifon, 

2 & que le bruit s’en eft répandu jufqu’aux [n- 

‘ fideles qui fe mocquent de la Religion de 

» J. C. pour ce fujer.….fls louént enfüite le Pape 

sde ce qu’il commençoit à apporterleremede 

> à la fource de ce mal ,: & de ce que, fuivant 

»la doctrine de l’Apôtre, il ne vouloit pas étre 

‘le maître, mais le difpenfareur & le ferviteur 
yfidele de J. C.aïant refolu de ne vouloir pas 

5 ce qui n’eft point permis ; & de.ne pas s’at- 
»tribuer le pouvoir de faire ce qu’il ne doit pas. 

Ils fe propofent enfuite ; Pour obéir à l’ordre 

qu’ils avoient reçu du Pape, de marquer les 

abus qu’il faut reformer dans le gouverne- 

‘ ment de lEglife univerfelle , & ceux qui re- 
gardent en particulier l’'Eglife Romaine. Ils 
établiffent d’abord pour fondement , qu’il 

faut autant que l’on peut ,obferver exaétement 

les Loix, & n’accorder, de difpenfes , fi ce n’eft 

pour une caufe urgente & neceflaire ; parce 

que rien n’eft plus pernicieux,dans tout Etat, 

que l’inobfervation des Loix; qu’il n’eft point 
permis au Vicaire de Jesus, CHRIST 
de tirer aucun profit de l’ufage des Clefs que 


4 
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Mernire ;,rement ruînée, & de ce que pour y travail-! J. C. lui a confiées : qu’il faut encore.que le Memoire 


Pape ait foin que les Evêques, les Prêtres &c des abus. 
les Curez foient propres à remplir les fonc- & 14. 
tions deleur Miniftere, Lis entrent enfuite dans Come pe % 
le détail des abus qu’ils ont remarquez : le 

D qe reforniets 
premier regarde l’ordination des Clercs ; À pepe 
principalement des Prêtres, que l’on ne choi-,,, ordre 
it pas avec affez de foin. & de précaution. Ils,z, Paul 
remarquent qu’on admet à la Prêtrife desgens:J 11. 
ignorans ; de, bafle naiflance ,,&r de mauvai- 
es mœurs ; que .de là naiflent une infinité de 
icandales ; que de Jà vient le mépris que l’on. 
tait de l’ordre Ecclefaftique.: que c’eft:ce: qui 
fait que le refpect que l'on doit au Culte de. 
Dieu, eft non-feulement diminué , mais mê- 
me prefque éteint : que pour y remedier il fe-, 
roit à propus que le Pape nommät deux ou 
crois Préiats ; gens de fcience &de, pieté qui. 
euffenc {oin de l’ordination des Clercs : qu’il 
congés aux Evêjues, en fe fervant même 
des Cenfures, de faire la même chofe dans 
ieurs Dicefes ; de ne pas fouffrir qu'aucun 
Cierc foit ordonné. par un autre que par fon 
Evêque,.ou avec fa permiflion : Enfin d’or- 
donner que chaque Evêque aura dans fon 
Egiife un Maitre pour l'inftruétion des jeunes 
Clercs. Le fecond, abus regarde la collation 
des Benefñces ; principalement des Cures & 
des Evêchez ; dans laqueile. on a plus égard 
à pourvoir aux perfonnes à qui On donne ces 
B:nefces ; qu’au Troupeau de J. C. &.à 
l'Eghfe : qu’il faut avoir foin de.les donner à 
des perfonnes de bien, {çavantes,. capables de 
faire les fonctions aufquelles ils.obligent ,, & . 
en état de réfder ; qu’ainf il ne faut pas don= 
ner à un Jtalien un Benefice d’Efpagne ou 
d'Angleterre : que dans les Refignations on . 
devroit oblerver la même regle, & ne pas 
s’en rapporter uniquement à la volonté du 
Réfignanc : qu'il feroit à propos pour cela de 
nommer quelque homme de.bien pour avoir … 
foin de cesrélznations. Letroifiémeabus con- 
cerne les Penñons exorbitantes ou mal appli- 
quées: Le quatriéme , les. Permutations des 
Benefices qui fe-font avec pate & dans l2 
feule vüë d’avoir un plus gros revenu : LE 
cinquiéme ; les Regrez & les Coadjutoreriess 
par le moïen defjuelles un homme donné 
fon Beneñce à un autre fans en être dépouils. 
lé : Le fixiéme conffte dans les Dupenies 
que l’on accorde , de la loi qui défend aux His 
des Prêtres de poffeder les Benefñces de leuts 
peres: Le fepriéme , dans les Graces expeélas 
ives & les Referves des Benefices, qui don” 
nent lieu de defrer la mort des autres» ie 
empêchent les plus dignes, d’en être BONES 


+ 
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"Memoi! lors de la vacance. Ils déclarent qu’ilscroient : plufieurs de fi -difformez , qu'ils caufent du 


le des qu’ils les faudroit toutes abolir: Le huitiéme, 
abus de: Gans les Difpenfes qu’on accorde de p 
de Rome 


” 4 refor. 
“er, dre[- 


des Evêchez: Le neuviéme en ce que lon 
donne plufieurs Evêchez aux Cardinaux, quoi 


fee par Que les fonétions-de Cardinal & d'Evêque 


érdre. de » foient incompatibles : car, difent-ils, lafonc- 
Paul JIT, tion d’un Cardinal eft d’affifter vôtre Sain- 
#tetédans le gouvernement de l’Eglife, &cel- 
5 led’un Evéqueeftdespaîrre fon troupeau ; ce 
> qu’il ne peut faire s’il ne demeuré avec fes 
»» Oüaïlles. D'ailleurs cet ufage eft d’un trés- 
> Mauvais exemple, car comment ce S. Sie- 
» 8e pourra-L'il reformer & corriger les abus 
des autres- s’ilen fouffre dans fes principaux 
:» Membres? Faut-il croire qu’ils aientplusde 
droit de tranfgreffer la loi parcequ’ils font Car- 
sdinaux ? Non certes, ilsen ont encore moins, 
» CarJeur vie doit fervir de loi auxautres. Cet 
: ufage eftencore préjudiciable dans les délibe- 
> TatiOns qui fe font à Rome für les affaires de 
» PEglife; carles Cardinaux briguent des Evé- 
» Chez auprés des Rois & des Princes, dont ils 
>» dépendent dans la:fuite, en forte qu’ils ne 


» droient l’interêt ROUE les aveugler. Le 
dixiéme abus qui eft un dés Plus grands, eft ce- 
lui de la non-refidence des Pafteurs, & princi- 
palement des Evêques. Il étoit f commun en 
cetemps-là, qu’ils s’écrientque prefque tous les 
Pafteurs ont quitté leurs troupeaux, & les ont 
donnez à gouverner à des mercenaires: querien 
ne fait plus de compaffion à un Chrêtien ‘qui 
AL par le monde, que cet abandonnement 
des Églifes. Pour y remedier ils croïent -qu’il 
faudroit impofer de grandes peinesaux Evêques 
& aux Curez qui font abfens de leurs Egjlifes, 
enles puniffant non feulement par descenfures, 
maisencore par la privation de leurs revenus. 
L’onziéme regarde les Cardinaux qui s’abfen- 
tent de la Cour de Rome, & ne font aucune 
des fonétions de leur dignité. Ils avoüent qu’il 
“eft à propos qU'il yen ait quelques-uns dans 
tous les Roïaumes de la Chrétienté pour les 
retenir dans l’obéiffance au S. Siege, mais ils 
croient qu’il feroit à propos qu’il yen eûtun 
Brand nombre à la Cour de Rome. Le-dôu- 
‘ziéme abus qui fcandalife tous les Chrétiens, 
Confifte dans les obftacles que les Evêques 
trouvent dans la punition des méchans: pre- 
Micrement , Pôur les exemptions , feconde- 
Ment, pour les refcripts dé la Penitenceric'ou 
de la Daterie. Le treizième regarde les Or- 


Tome XIII, 


y offéder 
d Re. ds Benefices incompatibles, principalement 


dres Religieux; du nombre defquels ilyena) 


|{candale aux Laïques. Ils croïent qu'il fau- 


droit abolirles Ordres Conventuels, en les em- 
pêchant derecevoir des Novices. Ils ajoûtent 
que les Superieurs devroient prendre garde 


de ne choifir pour Prédicateurs & pour Con- 2 


fefeurs, parmi leurs Religieux, que ceux qui 
feroient propres pour faire ces fonctions! & 
les prefenter aux Evêques, fans le confente- 
ment defquels ilsrne. pourroient être admis à 
faire ces fon@ions:. Le quatorziéme concerne 
les Legats & les Nonces, qu’ils voudroient, 
qu’ils ne recffent rien pour les expeditions, 
& qu'ils f 
ziéme regarde les_defordres qui. fe commet- 
toient dans les: Monafteres de Religieufes., 
Bouvernez par des Conventuels: pour lesévi- 
ter ils confeillenc au Pape de leur en êter le 
gouvernement, & de le donner aux Ordinaïi- 
res. Le feiziéme abus qu’ils reprennent, eft 
que plufcurs Profeffeurs de Philofophie en- 
feignent des impietez, & foûtiennent des The- 
fes impies danses Eglifes; que l’on y traite 
auf, même desqueftions de T'heologie devant 
le Peuple; d’une maniere peu édifiante: pour 

remedier ils croient qu’il faut enjoindre aux 
Rvéques d’avertir les Profeffeurs des Colleges 
de nerien enfeigner qui ne s’accorde avec la 
Religion, & de faire connoître la foibleffe 
de la lumiere naturelle dans les chofes qui re- 


Memoire 
des abus 
PR TS 
Cour de 
Rome À 
reformer, 
reflez 

par crdre 
de Paul 
À di 


tout gratuitement. Le quin- . 


e 


gardent la Divinité; d'empêcher de faire des 


difputes publiques fur ces queftions, ni même 


fur les chofes de Theologie,& defecontenter 
de les faire en particulier ; de prendre garde 
à l’impreffion des Livres, & d'en commettre 


le foin aux Ordinaires.des lieux. Le dix-fep- 


tiéme abus eft de permettre aux Religieux 
qui quittent leur Religion aprés avoir.fait des 
vœux folemnelss de:ne plus porter leur habit 
&t depofleder des Beneñces. Le dix-huitiéme, 
eft de ce qu’on fouffre des Quéreurs du S. Ef- 
prit, de S. Antoine, & autres de même'lorte, 
qui trompent les fimples & les engâgent dans 
une infnité de: fuperititions ; qu’il faut les 
abolir. Le dix-neuviéme-confifte dansles Dif- 
penfes que l’on denneà des perfonnes confti- 
tuées dans les: Ordres facrez , de fe marier. 
Ils croïent qu’il ne: faudroit accorder. certe 
difpenfe à perfonne, fi ce n’étoit pour la con- 
fervation de quelque Nation, ou pour quelque 
autre caufe publique.& de confequence. Le 


vingtiéme, dans les difpenfes que l’on donne 


pour les mariages entre:parens ou alliez. Ils 
font d'avis que l’on #’en devroit actorder 


dans le fecond degré; que pour une caufe pus. | 
blique & de nine & dans les autres 


de2rcze 
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Oüailles de JESU s-CHRIST ramenées.dans- 

la bergerie, & la colere de Dieu appaifée. 
..: Get écrit atant été prefenté au Pape; ille Ce qi 

fit examiner. & propofa la matiere en plein fe jt # 
Confftoire. Les.avis des Cardinaux aïant été ee” 
partagez {ur l’execution de ce deffein pour la quense, 
reforme des abus, il fut conclu que l’on ne ut 
feroit aucune Bulle furce fujet, pour ne pas 77 
Te gen s Î : prefenté 
prévenir le jugement du Concile qui devoit”, pay 

travailler à la Reforme. Le Pape fe contenta fs, Les 
de profiter. des avis qu’on lui avoit donnez bus dt 
pour mettre ordre peu à peu € infenfble- 74 Cour 
ment à une partie des abus qui lui avoient de Ron“ 
été marquez. Nous trouvons qu’il inftitua en. 
1540. des.Cenfeurs pour les Tribunaux de la 
Chambre Apoltolique, dela Rote, dela Chan- 

celerie & de la Penitencerie, & qu'il ft une 

loi particuliere pour obliger les Evêques à la 
refidence. Il avoit été refolu que’ ce Memoire 
demeureroit fecret; mais que qu’un en alanñt 

envoïé une copie en Allemagne, les Protef- 

tans la firent aufli-tôt imprimer en Latin avec 

les Notes de Sturm, & en Allemand avec 
celles.de Luther. Cochlée ft une réponfe au 
premier, qui-avoit écrit avec plus de modera- 

tion, loüé le deffein de Paul IIT. & témoigné 

ue les Proteftans n’étoientpaséloignez de la. 

paix fi on leur accordoitun Concile univerfel. 

Cochlée lui répondit auf civilement en l’ex- 


[ce TR 
Memoire ACTE Z» POUT UNE caufe honnête, fi.ce n’eft que 
1: ds abus les deux Partieseuffent eu habitude enfemble; 
- dela auquel cas, il faudroit leurimpofer uneamen- 
Ù Cour de de pecuniaire pour être emploïée à des ufages 
Kome à pieux. Le vingt &c uniéme; dans les abfolu- 

| reformer, tions que l’on donne trop facilement aux Si- 
drefiz … moniaques, de la peine de la privation de leurs 

4 LA dE Beneñces. ls croïent que quoique le Pape 

| fr" puiflé remettre cette peine il ne le doit pas 

| "faire pour remedierà un mal f.commun & fi 

| dangereux. Le vingt-deuxiéme ; de donner 
| Diffion aux Clercs de tefter des biens d’E- 
| glife. Le vingt-troifiéme, d’agcorder facile- 
? 

: 

| 

È 

| 

| 

| 


. ment la permiffion d’ufer d'Autels portatifs. Ils 
difént que cela rend les Céremonies de VE- 
glife méprifables; &t diminuë le refpeét que 
Pon doit avoir pour le principal .des Sacre- 
mens. Ils fouhaiteroient qu’on ne donnût des 
Indulgences qu’une fois par an dans chaque 
Eclife. Le vingt-quatriéme conffte dans les 

commutations des vœux, que l’on fait trés- 
_ facilement & fans les changer en un bien 

1 _ équivalent, & dans les changemens des der- 
| nieres volontez des T'eftateurs. Aprés avoir 

fair ces remarques fur: les abus. generaux; ils. 
_en ajoûtent quelques-unes. qui regardent l'E- 
glife de Rome, laquelle étant la mere & la 

{ : maîtreffe des-autres Eglifes, doit d’autant plus 
d avoir foin de faire fleurir chez elle le culte 

divin, & l'honnêteté des mœurs. [ls difent 

$ que les Etrangers font extrèémement fcandali- 

; fez. quand en entrant dans l'Eglife de S. Pier- 


re, ils y trouvent des Prêtres mal-propres, | portant de-tout au Concile futur. 1 

ignorans ; ‘revêtus d’ornemens & d’habits Les Legats du Pape fe rendirentà Vicence; cawiil ; 
bg dont on ne voudroit pas-fe fervir dans les | au. temps marqué pour l'ouverture du Concile, rene 
ar maïfons les plus fordides; qui y celebrent la | mais aucun Evêque ne s’y étant rendu ,.& le #1}, 

à 2 Mefle. C’eit pourquoi ils {ont d'avis qu’on | Pape qui étoit en chemin pour fe trouver à 1e 


l’entrevûë de l'Empereur & du Roi de Frans 


donne ordre à l’Archiprêtre &e au Penitenciér; 
| ce; qui fe devoit faire à Nice, en aiant re à 


d’ôter ce feandale; & que l'on ait foin de faire 
lamême chofe danslesautres Eglifes. Lefecond | 
abus qu’ils remarquenttouchant Rome.'eftque 
des femmes publiques marchent par la Ville, 

comme des Dames, fuivies.par. des: Gentils- 

hommes des Cardinaux ; &e par des Clercs, 
& qu’elles demeurent dans des: maifons re- 
marquables. Le troifiéme;, qu’il y a dans Ro- 

me plufeurs Particuliers qui- Ont de la. haine 

& des inimitiez les uns contre lesautres; qu'il 

eft du devoir de l’'Evêque.de Rome de les re- 

concilier & de donner ordre aux Cardinaux 

d’y. travailler. Le quatriéme avis touchant les 

| abus de la ville de Rome, eft qu’il faut pour- 
voir aux Hôpitaux,-aux Pupiles & aux Veu- 
| ves. Is finiffent ce Memoiïre.en témoignant | 
qu’ils efperent qu’ils verront bien-tôt l’Eglife 

purgée de cesabuss. fes maladies gucries, les 


25. Avril 1538. par laquelle ilen remit lou- 
verture au jour qu'il defigueroit. Il fe rendit: 


ee + 
D Ent I 


Am 
Pré 


nt de 
de 109” 
qu 
étoient à leur fuite, ne pouv8ient pas le ge 
fans en avoir conferé avec leurs çconfreres 
& déliberé avec eux fur les befoins de le 


Eglifes. Les Legats du Pape, aïant or mé 


| DES AUTEURS ECCL 
Concile Mmeuré ‘inutilement pendant plus de deux 
émis à mois à Vicence, fe retirerentaprésquele Pape 
,. “tre eut prorogé le terme du Concile jufqu’au jour 
| “mps de Pâques de l’année fuivante, 


RE NOR ET PS EE 
$ XXVILL. 


Diettes de Nuremberg, de Spire @: de Ratisbon- 
ve. Conference des Catholiques @ des Protef. 
tans, Ecrit pour la réinion. Articles dont on 
Convint G* ceux dont on ne convint pas, rejet- 
tez également par le Nonce, Iudition du Con- 

: cile à Trente. | 


LA 


Ace. LL "Empereur voulant, s’il étoit pofible, 

| rode. réünir les Lutheriens par voie d’accom- 
a"  modement, engâgea le Pape de nommer-le 
qe les Cardinal Aleandre pour Legat en Allema- 
tien ‘ gne, afin d’entrer en négociation, avec eux: 
my ais Aleandre n'étant pas fort difpoié à la 
Franc. * Paix» & l'Empereur voiant la neceñfité qu’il 
fors bar Ÿ avoit pour le bien de l'Allemagne, de réü- 
Vepa,  nirJles Proteftans à uelque prix que ce fût, 
envoïa Jean Vefal irchevêque de Londen à 
l’Affemblée qui fe tint à: Francfort, au mois 

d'Avril 1539. afin de conclure avec eux un 
accommodement. Îl y fut arrêté que la paix 
accordée aux Proteftans à N uremberg feroit 
Continuée pour quinze mois; que cepen- 

dant on ne feroit aucune pourfuite contre 

ceux qui tenoient la Confeffion d’Augsbourg, 

. & que pour parvenir à une réünion entiere & 
parfaite , il fe tiendroit à Nuremberg une 

Conf. Conference de Theolopiens fur les macieres 
rte fur de la Religion, où PEmpereur, le Roi-des 
le eli- Romains & les Princes envoïeroient leurs 
Un, or. Députez, & que le refultat-de ce qui auroit 
joe été reglé dans cette Affemblée, {eroit publié 
D. & communiqué à tous les Ordres de 'Em- 
ne. pire; ‘qu’on n’appelleroit point de Legat du 
ape à cette Conference, mais que l’Empe- 
reur & le Roi des Romains pourroient nom- 
mer des Princes qui agiroient pour faire con- 
Venir les Parties, & que S, Majefté Imperiale 
Confirmeroit ce qui auroit été arrêté dans cet. 
te Affemblée, Cette refolution fâcha fort le 
once Aleandre qui écrivit au Pape, qu’elle 
Étoit trés-préjudiciable à fon autorité & qu’il 
loit empêcher cette Conference: Le Pape 
le crût & envoïa auffi-tôt Jean Rixide Mont- 
ulcien vers l'Empereur en Efpagne pour 
empêcher de donner fon confentement à la 
refolution de la Diette. L'Empereur excufà la 
Conduite de VArchevêque de Londen, & 


# 


me. 


Edit 
qui étoit nommé Cardinal, eut ordre de. re- 
pre auprés de l'Empereur en qualité de 

egat. 
Le Prince George de Saxe Souverain de A4 de 
Mifnie & de Thuringe, qui avoit troûjours Prince 
été fort attaché à l’Eglife Catholique & grand Georçe 
ennemi de Luther, mouruten cette année-le de Saxe. 
124. d'Avril, laiffant par fon T'eftament, fon 

frère Henri & fes deux fils, Maurice & Au- 
 gufte , heritiers de fes Etats; À condition qu'ils 

ne changeroïient point-la Religion qui y étoit 
établie, & au cas qu’ils le fiffent, il les don- 
.nOït à l'Empereur ou au Roi Ferdinand, juf- 
ques à ce que fon frere ou fes enfans ou quel- 
‘qu’un de fa famille executât la condition. Il 
| voulut faire ratifier ce Teftament par la No= 
bleffe & par le Peuplede fes Etats, mais ilsne 

le voulurent pas faire, qu’ils n’euflent fçù la 

volonté du Prince Henri, & lui envoïerent 

des Deputez pour lui faire agréer la claufe du 
|Teftament, mais il la rejetta, & le Prince 
| George étant mort avant le retour des Dépu: 

tez ; 
fans fe foûmettre à la claufe du Teftament. I 
y établit le Lutheranifme, fit venir. Luther 


ESTASTUQUES x 


fit entendre au Nonce qu’il, ne- feroit-poine 
executer la refolütion de la: Dictte pour ce 
1 regardoit la Conference de N uremberg,; 
n effets en étant follicité par les Princes 
Proteftans, il remit cette affaire à un autre Remi{e a 
temps; fous prétexte qu’il ne pouvoit pas y #7 autte 
fonger alors à caufe de la mort de l’Impera- temps a 
trice qui venoit d'arriver, & du foûleyement /# /olici- 
de la ville de Gand & d’üne partie des Païs- 40% de 
Bas, qui l’obligéa de paffer par: la France pour * ** 
fe rendre en Flandres. Le Pape envoïa fon 
neveu le Cardinal Alexandre.Farnefe, lui fai 
re fes complimens de condoleance fur la mort 
de Fmperatrice , & pour traiter-en même 
temps avec lui des affaires de l’Eglife &de la 
conclufion de la paix entre Sa Majeité Im- 
|periale &t le Roi de France. Il. lui avoit don- 
:né pour«confeil dans cette Legation Marcel 
 Cervin-Evêque de :Nicaître, 
tôt Cardinal, qu’il avoit chargé en particu- 
lier de propofer la convocation du Concile 
general, & d'empêcher la Conference propo- 
fée en Allemagne; mais l'Empereur aïant ré- 
folu avec fon frere le Roi Ferdinand, de te- 
 nir une Diette en Allemagne; & enfuite une 
‘Conference, le déclara au . Cardinal. Lepat, 
& Marcel Cervin, avec toute fon adrefle, 
n’atant pà parer ce coup, le Legat prit con- 


u’il fit bien- 


gé de l'Empereur pour s’en retourner à Ro- 
En paffant par Paris, il obtintdu Roiun. 
fort féverecontre les Heretiques. Cervin 


enri fe mit en poflefion defes Etats, 


V 2 = prêcher 
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Spire. 
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prècher à Lipfc, chaffa les Chanoines & les 
Prêtres, & abolit par cout lesbfages &lesce- 
remonies de l’Eglife Catholique. 

La Diette qui avoit été indiquée à Spire, 
pour le 23. de Mai, fut transferée à Hague- 
naw, à caufe de la pefte. Le Legat ne vou- 
luc pas s’y trouver: L’Archevêque de Tre- 
ves, l'Electeur Palatin, le Duc Loüis de 
Baviere, & Guillaume Evêque de Strasbourg 
y furent nommez pour Médiateurs. On de- 
manda aux Theologiens Proteftans , qui y 
étoient venus en grand nombre; les principaux 
points de leur doctrine. Ils répondirent qu’ils 
avoient prefenté leur Confeflion de.foi avec 
une Apologie à la Diette d’Augsbourg; qu’ils 
perfiftoient encore dans les mêmes fentimens; 
qu’ils ne fçavoient pas ce que leurs Adverfai- 
res y pourroient trouver à redire: que nean- 
moins fi on en venoit à une: Conference, ils 
contribueroientde leur côté à la paix. Les 
Médiateurs leurremontrerentqu’onavoit bien 
agité à Augsbôurg quelques dogmes contro- 
verfez, que l’on étoit convenu.fur quelques 
points, mais qu'ilen reftoit encore quelques 
autres en conteftation; qu’il falloit continuer 
fur le même pied. Comme onnepouvoit pas 
finir alors cette affaire à caufe- de l’abfence 
de l’Electeur de Saxe, & du Landgrave de 
Heffe, Ferdinand remit la Conference au 28. 


d'O&obre, à Wormes, fi l'Empereur Favoit 


pour agréable, où les Catholiques & les Pro- 
teftans pourroient envoïer leurs Députez. Ce 
fut le réfultat de la Diette, du 28:de Juillet. 
L'Empereur l’approuva & nomma pour fon 
Comniffaire à la Conference Nicolas Gran- 
velle, qui étoit alors fon principal. Miniftre. 
Il promit en même temps de tenir: bien-tôt 
‘une Dierte à Ratisbonne où il fe trouveroit 
en perfonne, afin de finir entierement s’il 
étoit poffble les’affaires de la Religion. Gran- 


Confe- velle fe rendit à Wormes au mois de No- 


rence de vembre avec fon fils FEvêque d'Arras, & 
Wormes. quelques Theologiens Efpagnols. Quoi que 


le Pape n'approuvât pas cette Conference; 
fon Nonce Campege Evêque de Feltri ne 
laiffe pas de s’y trouver. Granvelle ft l’ouver- 
ture de l'Affemblée par un difcours; dans le- 
quel il exhortoic les Affiftans à travailler à 
une fincere reconciliation. Le 8. Decembre, 
Je Nonce fit auf un difcours à l’Affemblée, 
dans lequel il faifoit valoir les foins que le 
… Pape avoit pris pour appaifer les troubles de 
l'Allemagne, &ciréünir tous les Chrêriens en 
une même foi; que c’étoit en cela que Sa 
Sainteté avoit indiqué un 
Vicence; mais que perfonne ne s’y Étant ren: 


oncile general à } po 
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tieres qui devoient être propofées à la Diette: 
de Ratisbonne ou decidées par le Concile 
general, le Pape l’avoit envoié pour con- 
tribuer à ce bon deffein & pour les affürer 


de Dieu & le zele de la Religion lui permet- 
troient de faire. Paul Verger Evèque de Gapo. 
d'Iftria, intervint auffi à cette Conference au 
nom du Roi de France, & fit:un difcours fur 
la paix de l’Eglife. On fut long-temps à déli- 
berer fur le:nombre des.Interlocuteurs, & 
fur la maniere de porter les fuffrages. Enfin 


1541. les Catholiques choifrent Eckius, &c 
les Proteftans Melanchthon , pour conferër: 
fur les points conteftez,.& réfolurent qu’ils. 
commenceroient à parler fur le peché originel: 
Ils entrerent en matiere, mais au bout de trois. 
jours de Conference , Granvelle reçût une 
Lettre de l'Empereur, par laquelle-il rompoit 


Diettede-Ratisbonne , où il ordonnoit aux 
| Proteftans de fe trouver. 


L’Empereur.s’ystrouva en perfonne, & le 
Pape ÿ envoïa le Cardinal Gafpar Contarin; 
perfonnage d’une éminente. fagefle &c: d’une 
doctrine profonde. Tous les Princes.de.FEm- 


grandes divifions dans l’Empire, qui avoient 


dans le fein de l'Allemagne; il s’éroit toûjours: 
appliqué à chercher.les moïens de les paci- 


moïen pour lefaire; étoit d’affembler un Con- 


pour en venir à bout: mais que les guerres &: 
les affaires continuelles aïant toüjours empË-: 
ché l'exécution de ce deffein, il avoit convo® 
qué 'cette Dietre & prié le Pape d'y envoier 
n Legat pour avifer aux moiens d’appailéf 
les differens fur la Religion, & de rérablir 1 
concorde: -que- fon avis étoit. que la mel 
leure voïe pour y parvenir, étoit de choiir 
un petit nombre de Gens.dé bien» fçavans» 
aimans la paix, pour conferer enfemble fur” 
les controverles, & faire leur rapport. à #4 
Diette , des moïens. qu'ils auroient. trouve” 
ur accorder les differens fur la .ReligtoP4 
afin que la chofe mife en déliberation & com” 
muniquée 


Ji 


qu’il feroit de fon côté.tout ce que la gloire- 


Cette Diette:futouverte au mois de Mars. Die 


ire y affterentouen perfonne ou par leurs. 
éputez.. Dansla premiere Seancetenuéle 5: 

Avril, il fut dit de la part del’Empereur, que. ” 

les differens de la Religion aïant caufé de. 


fier: que-comme on avoit crû que le meilleur. 


du. Eileavoit été obligée de le proroger: que:Confei., 
'Empereuraïantindiqué cette Affemblée:pour rexce. de 
ie mêmeujet, afin qu'on y preparât les ma-#Voréi 


aprés bien des conteftations, le 13. de Janvier : 


la Conference,-& remettoit toutes.chofes à la : 


Re. 
Rai" 
bonnée 


donné lieu aux Turcs de s’avancer jufques, 


cile general, il avoit fait tous fes efforts: 
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Diétie de Muniquée au Legat , on püt faire une Ordon- ce que JEsus-CHRIST luia merité, & qu’il Livre de 
Ras. nance fur ce fujet ; à condition toutefois que | puifle par fa grace s’abftenir du peché , obéir Corcorde 
bre,  l’on-ne: changeroit rien à ce qui avoit été | à Dieu , obferver fes Commandemens , con- ré/enté 

ordonné dans la-Dieitte d'Augsbourg. La | noître fa foiblefle pour fairelebien, &fon in- **Thro- 
propofition aïant été agréée par les Catho- | clination au mal qui eft caufe que perfonne ne logiens de 
liqjues & par les Proteitans , l'Empereur fe | pafle cette vie fans peché : enfin qu’il fçache 7 "72" 
fit déferer la nomina:ion de ceux qui devoient Bee 


que fon falut dépend entierement de J. C. & 
Confrey. Entrer en conférence , & choifit dela part des ee 4 


qu'il doit vivre avec crainte & tremblement. },. 
| centre  CatholiquesJulesPAug,JeanEckius& JeanGrop- |. Le troifiéme Article établit pour caufe du 
Rs Theo- per;delapartdes Proteftans Philippe Melanch- | peché la mauvaife volonté du diable & de 
hgiens thon, Martin Bucer & Jean Piftorius, & les | l’homme, qui ne vient point de Dieu mais de 
Gätboli: giant mandez, les avertit de fe dépoüiller dans | l’homme & du démon. s 
%Ë cette Conference de toute pafion ; &den’a- | Le quatriéme eft fur le peché originel : que 
EsProtef. voir en vûë que la gloire de Dieu. Il nomma | l’on définit, le manqguementou le défaut de la 
ere ES préfider à ce Colloque Frederic Prince | juftice originelle dans un fujet où ellé"devroit 
dors alatin frere de l'Electeur, & Granvelle avec {e trouver. Par la juftice originelle, on entend 

" quelques perfonnes pour être témoins de ce qui 


bereur la grace & l’efprit de Dieu : la concupifcen- 
*  s’y'pañferoir.La Conference commença le 27. | Ce eft une corruption & une inclination au 
d'Avril. Le Prince Palatin l’afant ouverte parun | mal, que faint Paul appelle la Loi des metn- 
Lire de difcours , Granvelle prefenta un Livre aux | bres, la Loi du peché & le peché : Et ainf 
Concorde Collocuteurs, qu’il diravoir été donné àl’Em- fle peché originel confifte dans le défaut de 
“enté pereur par des perfonnes de fcience &r de pieté, | cette juftice originelle & dans la concupif- 
va 0--& qu’il jugeoit trés-propre pour parvenir à la | cence, qui jointe à ce manquement, ne peut 
1 À de paix, que l'Empereur vouloit qu’ils le luffent | pas ne point produire de pechez actuels dans 
ape & qu’ils l’examinaflent , afin de pafferles cho- | ceux qui ne font pas regenerez. Ce pethé a 

* Par fes qu’ils approuveroient , de corriger celles 


Grande. paflé dans toute la pofterité d'Adam, & tous 
k! ” qu'ils croiroïient le devoir être, & des’accorder | fes defcendans naïffent fujets à la damnation. 
à fur celles dont ils ne conviendroient pas. On 


La lumiére naturelle qui leur refte , n’eft pas 
croit que cet Écrit avoit été dreflé par Grop- 


afez efficace pour produire en eux une vrâie 
per. Avant que d’être préfenté à l’Affemblée, 


É ep juftice. Le peché originel eff’ remis par le 
il avoit été communiqué fecretement au Legat | merite de la Paffion de J. C. qui nous eft ap- 
& au  Nonce Moron; qui y avoient fait 


pliqué dans le Baptême , qui rend la grace de 
quelques corrections ,-& l’avoient même fait s + er 


Dieu , & reprime la concüpifcence , en exci- 
voir à des Theologiens Italiens, quil’avoient | tant en nous de faints mouvemens par l’ef- 
LUS ; de forte qu’on étoit comme af: |prit de Dieu. Aiwf quoi qu’aprés le Bapté- 

ré que les Theologiens Catholiques ne fe. | me , le materiel du peché; c’eft à dire, la 
roient pas difficulté de le recevoir. Il contenoit | concupifcence ( qui eft une grande maladie & 
ving-deux Articles , qui comprennent toute la racine de toùte amertume demeure, le for- 
Pœconomie de la Religion. Lepremier eft fur | mel , qui éft la coulpe, eft effacé, & le refte 
l-création de l’homme: À du péché ne nous eft point imputé, quand la 

Le-fecond, fur le Libre-Arbitre. Il yeft dit Fconcupifcence ne produit pas de mauvais fruits, 
que l’homme avant fa chûte étoitentieremen: | Elle peut neanmoins être appellée peché felon 
libre de faire le bien , avec la grace du S. | 


>, | faint Auguftin , non-feulement parce qu’elle 
Efprit qui l’affiftoit , ou de faire ie mal ; mais 


à porte au peché ; mais encore, parce qu'elle 
qu’il a perdu cette liberté par fa chûte , & | fe revolté contre la Loï de lefprit, &c auffi-tôt 
+. n’a retenu qu'une liberté que les 
de 


L2 


PA 


: les { qu’elle produit quelque action vicieufe à la- 
heologiens appellent 2 coaéfione ; c’eft à diré 


uelle l’efprit confent , elle nous fait tomber 
n'être pas contraint , & defaire le bien dns le Dechés ce qui fait que les Fidelescom- 
& le mal volontairement: que fa veritableli- 


mettent des pechez pour lefquels ils difent 
berté aprés la reparation deJE sus-CHR1sT;, 


tous les jours dans l’Oraifon Dominicale : 
eft d’étredélivré de la fervitude du peché, & que | Remertez-mous mos offenfes. C'eft pourquoi il 
dans la gloire fa liberté fera la délivrance de 


faut exhorter le peuple dans les Prédications ; 
lerreur &c: dela concupifcence; qu’érant de- | premierement à reconnoître Je bienfair de la 
Venu vraîment libre par la redemption de J. | grace deJEsus-CHR1ST,en ceque Dieune nous 
€. il faucloüer frequemment cette liberté dans 


impüte point ce mal: fecondement à EM 
les Sermons, afin que le Peuple comprenae | leur foibleflfe pour fe Fe sie les bras de 


C 


1 
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Livrede J. C. qui eft le fouverain medecin: troifiéme- 
concorde ment , à perfeverer dans la pénitence & dans 


préfenté_ la priere , & enfin à faire reflexion qu’ils ont 


aux Theo- continuellement un ennemi domeftique à com- 
logiens de battre , afin qu’ils implorent l’efprit de Dieu 


da Confe- avec plus d’ardeur ; & qu’ils crucifient & 


vence PAT Lortifient leur chair avec fes defirs , qu’il faut 


Gares enfin faire valoir la force de la grace du Bap- 


nôtre foibleffe. 


Le cinquiéme , fur la Juftification, établit 


d’abord ces trois principes : 1. Qu’il eft cer- 


tain. que depuisla chûted’Adam, rousles hom- 
mes naiflent dans le peché ennemis de Dieu 
& enfans de colere : 2. qu’ils ne peuventêtre 
reconciliez avec Dieu, nidelivrez de la fervi- 
tude du peché, fi ce n’eft par J. C. feul me- 
diateur. 3. que les adultes ne peuvent obte- 
nir ces graces , s’ils ne font prévenus par le 


mouvement du Saint Efprit, qui porte leur 


efprit & leur volonté à detefter le peche ; qu’a- 
remier mouvement leur efprit eft 
ieu par la foi que l’homme a dans 
il lui a faites , qu’il lui remet- 
troit fes pechez gratuitement, & qu’il adop- 


prés ce 
élevé à 
les promefles qu 


teroit pour fes enfans ceux qui croiroient en 


J. C. Il s'enfuit de ces principes , qe les pe- 


cheurs font juftifiez par la foi vive & efficace 
du eft un mouvement du Saint Efprit , par 
lequel fe repentans de leur vie pañlée, ilsfont 
élevez à Dieu, & font faits veritablément 
participans de la mifericorde que J. C. leur a 
promife , perfuadez qu’ils ont reçû la remif- 
fion de leurs pechez , & qu’ils font reconciliez 
par les merites de JEsuS-CurrsT: ce 
qui n’eft accordé à perfonne, qu’en même 
temps la charité ne foit répanduë dans fon 
cœur ; & qu'il ne commence à accomplir là 
Loi. Ainf la foi juftifiante eft efficace par la 
charité, quoiqu’elle ne nous juflifie q’entant 
que l’on 2 recours à la mifericorde & à lajuf- 
tice qui nous eft imputée à caufe de J.C. &de 
fes merites ; & non pas par la perfection de 
la juftice inherante qui nous eft communi- 
quée en J. C.en forte que nous ne fommes pas 
juftes ni agreables à Dieu à caufe de 


œuvres & de nôtre juftice; mais nous fom- 
mes reputez juftes à caufe des feuls merites 
de J. C. Cela n'empêche pas que l’on ne 
doive exhorter le peuple à augmenter cettefoi 
& cette charité par les bonnes œuvres inte- 
rieures & exterieures. Aïnfi en enfeignant au 
peuple qu’il eft juftifié par la feulefoi , il faut 
auf lui prêcher la pénitence ; la crainte de 
Dieu & de fon jugement, la pratique des bon- 


nes œuvres, &c. 


tême, & enfeigner qu’elle eft plus grande que: 
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Le fixiéme Article eft fur l’Eglife. 
eft définie l'Affemblée des hommes de tous concorde 
les temps & de rous les lieux qui ont été ap- préfentés, 


| pellez à la Communion d’une même foi & an Ihe 


Elle y Livre de 


des mêmes Sacremens , felon la doctrine Ca- 


compofent l’Eglife des Saints & des Elûs, qui, 
n’eft connuë qu’à Dieu , qui comprend auffi 
ceux qu’il fçait devoir fe convertir & être du 
nombre des Prédeftinez. Mais les méchans 
& les reprouvez font auffi dans l’Eglife quant 
à ce qui regarde l'exterieur, tant qu'ils font 
mélez corporellement avec les membres vi- 
vans. L’Eglife des Saints eft dans cette gran- 
de focieté , compofée de bons & de méchans 
& quiconque s’en fepare , eft feparé deJ. C. | 
& hors d’efperance de falut. Cette Eglife a 
quatre notes qui la font connoître , la faine 
doctrine , l’ufage legitime des Sacremens ». 
les liens de la charité & de la paix, & enfin 
lacatholicité & l’univerfalité. Quoique cette 
focieté ne foit pas toûjours également #orif- 
fante par le grand nombre de gens de bien , { 
on ne peut nier neanmoins qu’elle ne confer- 
ve la veritable Eglife , en confervant l’unité 
de la doctrine , au moins dans les chofes ne: 
ceffaires au falut. 
Le feptiéme Article eft de la Pénitence. On 
7 pofe pour fondement qu’il n’y a que dans 
l’'Eglife Catholique où la remiflion des pechez 
foit accordée par le Baptême , & enfuite déé 
la Pénitence qui confifte en deux chofes; ge 
voir ; la mortification & la vivification. La 
mortification fe fait quand la loi de l’efprit 
renouvellée en nous; excite à la contrition & 
à des regrets qui nous font confeffer nôtrepe- 
ché, & nous infpirent des mouvemens d’in- 
dignation , de crainte , de fatisfaction » de 
rngeinee , aufquels fuccede la foi, par la* 
quelle nous confiderons JEsus-CHRIST 84 
comme un jufte Avocat auprés de fon Pere» 
qui fert de propitiation pour nospechez. Par 
cette foi nousfommesrenouvellez en efprits & 
la vivification fuit ainfi la mortification. Nous 
fommes aflürez dé cette remifhion du pech® 
par le témoignage de l’Efprit de Dieu; en Y 
joignant le Sacrement de Pitch ; dont là 
foîce confifte dans l’abfolution. A 
Le huitiéme article eft de l'autorité de Î Ex . 
glife dans le difcernement & dans l'interpreta” 
tion de l’Ecriture fainte. Pour établir ceti® 
autorité ; on remarque 1°-Que Dieu s’eft d'# 
bord fervi de la parole vocale non-écrite POUF 
inftruire fon Eglife. 2° Que Dieu a permisq 
cette parole fût enfuite écrite pour remedier A 


Li 


EN 


logiens dt 


dalique» Ortnodoxe &e Apotolique, Ceux 0e 


qui ont une vraie foi efficace par la charité , Gr anvel- 1 


f 


| Livrede à a foibleffe humaine fujette à l'oubli & à 
_ fncorde erreur , qu’aux fraudes du démon qui fait 

HE tous fes efforts pour renverfer la parole de 
gp. "- Dieu. 30. Que Dieu prévoiant qu’il ÿ auroit 


giens des je hommes qui fuppoferoient de faufles Ecri- : 


| da Confe- 
j | Yence par 


moins légitimes quand ils enfeignentunanime- 


ment qu’une doctrine eft defcenduë des Apô- 


tres , & qu’elle a toûjours été enfeignée dans 
lEpglife , fi d’ailleurs elle fe trouve conforme 
à l’Ecriture fainte. 5° Qu’entre les chofes 
reçüës d’un confentement unanime ; il y en 
a de neceffaires , 8 d’autres qui nele font 
Pas ; & qui peuvent fe changer avec le temps. 
6°: Que dans les chofes où les"Auteuts va- 


rient , Chacün.a la liberté de fuivre le fenti- 


ment qu’il lui plaît. 7°+ Qu'il ya bien de la dif- 


ference entre l’autorité du confentement una- 


nime & perpetuel de l’Eglife univerfelle & 


des Conciles generaux , & celle des Egli- 
fes particulieres & des Conciles Provinciaux. 
80° Que les Eplifes particuliéres ont nean- 


moins droit d'expliquer l’Ecriture fainte ; 
mais non d'une maniere contraire au con- 


fentement general; & qu’en cas de contrarie- 
té entr'elles ; celles qui fontles moins confi- 
derables & en plus petit nombre; doivent ce- 


der aux autres, & toutes à l’Eglife univer- 
felle : ce qui fe fait dans les Conciles Epifco- 


paux ; Provinciaux, Nationaux & Generaux. 


L’Article neuviéme eft fur les Sacremens. 
I y eft ditqu’ilsfontinftituez par l’autorité di- 
vine, pour être des marques, par lefquelles les 
Membres de l'Eglife font unis, & des fignes 
certains & efficaces de la volonté & de lagra- 
\ ce de Dieu envers nous ; & par confequent 
qu’ils ne font pas feulement établis pour fi- 
gnifier , mais auf pour fanctifier & nous 
rendre certains que nous avons reçû.la grace, 
pour exciter en nous la foi &la charité mu- 
tulle. On y approuve cette définition du Sa- 
crement ; que Je Sacrement eft un figne vifi- 
ble de la grace invifible;- & on y déclare que 
C’eft un figne qui frappant les fens exterieurs, 
NOus avertit & nous inftruit , afin que nous 
Croions que Dieu fait interieurement en nous 
Pat fa vertu ;. ce que nous voïons qui fe fait à 


, tures ,; a voulu que fon Eglife eût l'autorité. 
Granvel. de difcerner les Ecritures Canoniques, de cel-: 
les qui ne le font point , & d’interpre- 

ter lEcriture fainte , avec le fecours du, 

Saint Efprit qui la gouverne. 4 Qu'il 

ne faut pas mettre cette autorité dans aucun 
“particulier, mais dans toute l’Eglife,. & avoir! 
recours au confentement unanime de tous les 
gens de bien ; dont les Synodes & les Ecri- 
vainsi£cclefiaftiques non fufpects font des té- 
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l'exterieur par l’efpece fenfible. Ily eft ditenfin Livre de 
a- concorde 


que.le Sacrement confifte en deuxchofes ; fc 


voir, l’élement vifble, qui eft le figne, & le ?" CELA 
Verbe ou la parole de Dieu , qui étant joint Die Sn 


à l’élement, rend le Sacrement complet. 

Le dixiéme Article eft du Sacrement de 
l'Ordre , inftituépremierement pourannoncer 
l'Evangile , de crainte que fi chacun ufurpoit 


cette autorité ; la doctrine nefüt corrompuë ; 


fecondement , pour nous rendre certains que 
l’adminiftration de la parole de Dieu & des 
Sacremens, ne doit pas être regardée parrap- 
port à la perfonne des Miniftres , mais par 
rapport à l’autorité qu’ils ont reçûë de JE- 
sUus-CHRIsT. Troifiémement, pour nous- 
apprendre qu’il ne faut pas refufer d’obéir 
aux Miniftres à caufe de leur mauvaife vie. 
tant qu’ils enfeignent la doctrine de J. C. 


qu’ils adminiftrent les Sacremens de vie, & 


qu’ils font tolerez par l’Eglife. Les paroles: 
de ce Sacrement font celles par lefquelles 
J. €. nous a affürez de l'autorité de fes Mi- 
niftres & de l’efficace de leur miniftere , &c: 
Pélement eft l’impoftion des mains » par la- 
quelle on fignifie que ceux qui font choifis- 
pour ce miniftere, y font confirmez, & qu’ils 
reçoivent la puiffance de prêcher la parole de: 
Dieu ,-de confacrer l’'Euchariftie , d’adminif-- 
trer les Sacremens de faire des Reglemens 
pour l'édification de l’Eglife, & de punir les: 
rebelles & les méchans:. La-vertu de ce Sa- 
crement renferme la puiffance de l'Ordre, qui: 


regarde la parole de Dieu , l’adminiftration: 


des Sacremens & le gouvernement de lEgli- 


fe, & celle de Jurifdiction, qui confifte dans. 


le pouvoir d’excommunier & d’abfoudre. Il 


y-a dans lEglife des ordres majeurs & mi-. 


neurs de Prêtres , de Diacres, &c. dont les 
fonétions font legitimes; & doivent être réta- 


blies fuivant l’ufage de l’ancienne Eclife. En-- 


tre les Sacremens qu’ils adminiftrent , il y en: 
a de principaux ;. comme le Baptème ; lOr- 
dre, lEuchariftie, l’Abfolution, fans lefquels 
lEglife ne peut fubffter;. & d’autres qui: 
font desfymboles établis pour le foulagement 


de la foiblefñle humaine, mais Qui ne font 


pas neceflaires comme les premiers ; quoique: 
utiles & falutaires. 

L’Article onziéme fur le Baptême; contient: 
les points fuivans: que c’eft un Sacrement in- 
ftitué par JesusCnrisr , dont l'éle- 
ment eft de l’eau, & dont la vertu confifte à 
purifier du peché , & à regenerer l'efprit ;. 
qu’il eft neceflaire non-feulement aux adul- 


tes , mais aufli aux enfans pour être fau 


Ve Le: 


.. 160 
Livre de Le douziéme Article fur la Confirmation. 
cmsrde porte que c’eft un Sacrement appuié furla Fe 
préferté role de J. C. quoiqu'il ne foit ‘päs neceflai- 
etre Te au falut ; que l’impolition des mainseneft 
PA . ne l’élement, & que fa vertu eft de confirmerles 
rence par + ideles dans la parole & danslagracede J. CG 
Grangel. Juil eft à propos de l’adminiftrer aux enfans 
Le. auf tôr qu’ils font inftruirs de la Religion. 

L’Article treziéme fur la Cene ; eft conçü 
en ces térmes. Le Sacrement de l’Euchariftie 
eft fondé fur la parole coute-puiffante de J.C. 
par la vertu de laquelle ce Sacrement eft ope- 
jé, & par laquelie il arrive qu’aprés la Con- 
fecration le vrai Corps & le vrai Sangde N6- 
tre Seigneur font vraiment & fubitantiellement 
préfens & diftribuez aux Fideles fous les ef- 
peces du pain & du vin changez & tranfubf 
tantiez au Corps & au Sang du Seigneur. L’é- 
Jement en eft le pain & le vin ; &t quand la 
parole y eft ajoûtée, le Sacrement eft achevé, 
compofé de l’efpece vifible des élemens; & de 
la Chair & du Sang invifbles de Jesus- 
CHRIST , que nous recevons vraiment & 
réellement dans ce Sacrément. La vertu de ce 
Sacrement eft de nous unirnon feulementfpi- 
rituellement, mais auffi corporellement à J.C. 
par fa Chair vivifisnte, & de devenir os de 
fes os, chair de fa chair ; aflürez que nous 
avons reçû par J. C. dans ce Sacrement la re- 
miflion de nos pechez, & la force de refif- 
ter aux mouvemens de la concupifcence, le 
gâge & l’affürance de la remiflion de nos pe- 
chez, de la vie éternelle & de la focietéavec 
J. C: quinous eft promife & donnée. 

Le quatorziéme Article eft du Sacrement de 
Pénitence ou d’Abfolution. La parole de ce 
Sacrement eft dans l'Evangile de faint Mat- 


thieu chap. 18. Tous ce que vous lierez fur la” 


terre ,; Ge. & en faint Jean chap. 20. Ceux 
_ dont vous remettrez les pechez leur ferontremis, 


ce. & l'élement eft le rite exterieur par le- 
quel l’abfolution eft donnée & re ûé felon la 
à arole de J.C. & parce que les Prétres font 


ans ce Sacrement les fonétions de Medecins 
fpirituels, il faut qu’on leur confefle au moins 
les pechez mortels, & il ef jufte que tous 
les Fideles fe foumettent au moins une fois 
Pan à être traitez par leur Pafteur. Laver- 
tu de ce Sacrement eft d’aflûrer les Pénitens, 

ui ont confeflé leurs pechez ; qu'ils font ab- 
fous & reconciliez à l’Eglife, & délivrez des 
liens de leurs pechez ; parce que JESUS: 
CHrisr ratifie dans le Ciel ce que le Mi 
niftre fait fur la terre. Alégardde la fatisfac- 
tion, ileft dit, que la fatisfaction propitia’oire 
de la coulpe & l'abolition de la peine érernel- 
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le, doit être attribuée à J. C: feul : mais que Livre de 
la «fatisfaction canonique. que l’on peur. appel- concorde | 


ler caftigatoire, impotée-par les Pafteurs &r ac- prefeutel 


remedie à fes reftes, ôtre ou adoucit la peine,” 
temporelle, & fert enfin d'exemple. er La onfe 
L’Article quinziéme fur le Sacrement de G,,yuels 
Mariage porte qu’il eft particulier aux Chré:, 
tiens, qu'il eft fondé fur les paroles de ÎE- 
criture où l’union indiffoluble du mari & de 
la fetnme eft établie, & que la conjonction 
exterieure de l’un & de l’autre en eft l'éle * 
ment : que fe vertu confifte à reconnoître que 
le mari & la femme font jointspar l’autorité 
de Dieu ;, & qu’ils ont feçü une grace qui 
rend leur union legitime. F 
Le feiziéme eft du Sacrement de POnétion 
des malades ; fondé fur la pratique recom- 
mandée parl’Apôtre faint Jacques. L'huile en 
et l’élement , & fa vertu eft de faire com: 
prendreau malade qu’étant rafüré par la foi 
& par la priere de l’Eglife il eft confideré 
de Dieu comme un membre vivant de cet- 
“re Eglife , & qu’il doit efperer de triompher 
de fes ennemis , & attendre le: falut éternel 
qui lui eft promis , foit qu’il meure de cette 
maladie, foit que fa fanté foit rétablie. 
L’Article dix-feptiéme eit de la.Charité qui 
unit les Membres de l’Eglife. | 
Le dix-huitiéme eft de la Hierarchie. Ony 
établit pour principe qu’il n’y a dans l’Eglife 
qu’un {eul Epifcopat , dont tous les Evêques 
font participans : que J..C. a communiqué fa 
puiffance principalement à faint Pierre; mais 
non pas à lui feul: que tous les Evêques font 
fuccefleurs des Apôtrés ; que cependant ilyaun 
ordre & une fubordination entre ces Evêques: 
que les Archevéques font au deflus des Evê- 
ques, & les Primats ou Patriarches au defs 
fas des Metropolitains: qu'entre ces Patriar- 
ches, celui de Rome eft le premier, non qu’ 
foit au deffus des autres par la dignité de fon 
Sacerdoce ; mais par l’érenduë de fes foins &t 
la prérogative de fa Jurifdiction pour confer- 


ver Punité de’Eglife : que fes Miniftres ont 3 


le pouvoir d'établir les Ceremonies & les Ri- 
tes qu’ils jugent convenables, de fairedes Loix 
fur la difcipline, & de les faireobferver; pe 
vû neanmoins que ces Ceremonies &c ces RITES 
ne foient pas établis &pratiquez dans la vü£ 
d’y mettre fa confiance, mais mplement com” 
me des moïens de s’exciter à la pieté &r' 0€ 
la conferver, & afin que toutes chofesfefaf” 
ent dans l’Eglife avecédification, avec décencé, 
& avec ordre ; enforte que la liberté Chrér 


tienne conffte à être perfuadé que nôtre julie 


e L , aux Theo 
complie avec foi, coupe la racine du peché, dogiens de 


rence par 


Le Lise Je 
OKcorde 
l'efenté 
aux 
Ts). 
h &iens 
Ne Ja Confe. 
: Yence par 
Gran. 
 Velle, 


‘qu’on le 


\ 
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cè n’eft pas attachée à ces pratiques exterieu- 
res; & que comme elles n’ont été inftituées 
que pour confirmer & foûtenir la foi & la 
charité des foibles ; elles doivent ceder à la 
Charité, & peuvent être omifes, s’il eft be- 
foin, pourvû que ce foit fans.fcandale & fans 
mépris. 


À ,. + s 4 
* Le dix-neuviéme.article comprendplufeurs 


dogmes recûs & appuïez. parle confente- 
ment de l’Églife,, comme l'honneur que l’on 
rend aux Saints:en folemnifant leur mémoire; 
les prieres que l’on adrefle à Dieu, dans lef. 
quelles on lui demande quelque. grace par les 
merites F les prieres des Saints ; la .priere 

adreffe hors du Sacrifice: en forte 


toutefois que l’on met toute fon efperance en 
| Je sSus-CHR1ST, & en inftruifant bien le 


euple fur ce fujet ; la veneration que. l’on 
rend à leurs reliques pourvû qu’on .évite les 
fuperftitions; l’ufage des Images, pour aider 
la memoire à fe fouvenir des chofes, & à ex- 
citer des fentimens d’adoration & d'amour 
pour JC, & que l’on n’honore pas l’image, 


mais ce qui eft reprefenté par l’image: que da 


Meñfe eft un Sacrifice, raais non fanglant & 


fpirituel, dans lequel J. C. qui a été une fois 
facrifié fur la croix pour les pechez, du ‘mon- 


* de, eft immolé& offert à {on Pere, au nomde 
l'Eglife par un Sacrifice reprefentatif; lEglife 
- s’y offrant, auf clle-même comme Île. Corps 
. myftique de J.C. qui comprend tousles Juftes, 


tant les-vivans que les_morts; pour lefquels 
elle a toüjours offert ce Sacrifice; tellement 
qu’il n’y a pas lieu de douter que les ames des 
derniers font foulagées par ce Sacrifice & par 
les prieres, pourvû qu’elles aïent merité pen- 
dant leur vie, que ces prieres puffent leurêtre 
utiles aprés leur mort. On rejette l'erreur de 
ceux qui eroiroient que la Meffe pourroit être 
utile à ceux qui n’y apporteroient aucunedif- 
pofition, & qui l’entendroient ou la feroient 
dire fans avoir ni foi, ni pieté. 


Il eft traité dans l'Article vingriéme de 


quelques points qui regardent l’adminiftration 
des Sacremens, & premierement des Mefles 
Privées. Les uns voudroient qu’on ne dîtau- 
cune Melle que les Affiftans n’y. communiaf. 
fenten recevantaétuellement leCorps de l’Eu: 


Chariftie: les autres croïent qu’on la peut ce. 


lebrer, pourvû qu’il y en ait.qui communient 
fpirituellement avec le Prêtre. On eftime qu’il 
feroit à propos de laiffer aux uns & aux autres 
la liberté d’en ufer felon leur confcience, & 
n'obligeant-pas les uns de dire la Melle fans 
communians ; & en ne condamnant pasiceux 


qui fuivent cette pratique. On croit auffi qu’il 
Tome XIII, 


ces, & ce qui eft marqué dagle vingt & unié- 


croit à propos de laiffer la liberté decommu- Livke de 


nier ou de ne pascommunier fousles deux ef- Concorde 
peces; . pourvû qu’on ne condamnät pas ceux prefenté 
qui ne communieroient que fous une efpece, 4x 
On ne doute point qu'on ne pr trouver un Theole- 
moien par lequel fans rien diminuer de la di-45 de 
gnité desSacremens, on pourroitfaire en forte./# Cerfe- 


que le Peuple entendît les prieres de la Mere Rs (Eu 


& de l’'Ofice de l'Eglife. à be. 
Le vingr & uniéme Articleconcernela Dif-.  * 


cipline Ecclefaftique du Clergé. On y fou- 


haie que l’ancien ufage des Eleétions & des 
Ordinations des Miniftres foit rétabli; que 
les Evêques & les Prêtres s’appliquent à leurs 
devoirs & à leurs fonctions, & qu’ils menent 
une vieirreprochable. On y rapportelesanciens 
Réglemens rouchant la continence des Prê- 
tres, & l’on ajoûte que fi l’on veut retenir les 
derniers Canonsquiles engâgent au célibat, 
il faut auffi renouveler les anciennes cenfares 
contre les Prêtres concubinaires. On exhorte 
les Curez à prêcher d’une maniere utile &édi- 


fante. On veut que l’on travaille à la refor- 
me des Moines; à linftruétion des Clercs & 


à la correction des prieres & des céremonies 
publiques. 

Le dernier Article eft fur la difcipline quele 
Peuple doit obferver. On y-enjoint aux Mi- 
niftres de l’Eglife d’avoir foin quetousles Chré- 
tiens s’acquittent de leur devoir chacun dans 
leur état. On y demande Je rétabliflement de 


l’ancienne re canonique, & de la pe-. 


nitence publique. Enfin à l'égard des jeûnes, 


‘de l’abftinence des viandes & des Fêtes, on 


dit qu’il eft affez aifé de s’accorder fur cetar- 
ucle; fi l’on donne ordre à des perfonnes de 
doctrine & de pieté, de reduire ces chofes à 
une moderation qui ne foit à charge à per- 
fonne. | 

Ces Articles aïant étéexaminez parles Pro 4#icles 
teftans, il y ên eut quelques-uns fur lefquelsærcordez, 
ils ne firent aucune dificulté; d’autres dont débattu: 


Üs ne gonvinrenr pas entierement ; -& quel- € ex}hi- 


ques-ufis fur lefquels ils firent des obferva- 4 
tions, demandant que l’on y fîr des correc- Se fe 
tions, des explications; ou des additions. Les 4 4 
Articles dont ils ne convinrent pas font ler. Re 
ueuviéme, dela Puiffance de ’Eglife;letrei- 
ziéme, de l’Euchariftie, une partie du quator F 

ziéme fur la Penitence, particulierementce qui 
regarde la Confeffion & la Sarisfaétion ; le dix= 
huitiéme, de la Hierarchie: Ce qui eftdit dans 

le dix-neuviéme, des Saints & du Sacrifice de. 

a Mefle, & dans le vingtiéme, de la Mefle 
privée & dela Communion fous-les deux efpe- 


me, 


Articles 
accordezs 
debattus 
€ expli- 
quez 
dans le 
Livre de 
la Con- 
cordes. 


‘ tion des Saints. Ils nient que la Meffe foit un 
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me, touchant le Célibat. Sur le premier qui 
regarde l’Eglife , ils reconnoiflent bien que 
c’eft à elle à difcerner & à interpreter l’Ecri- 
ture Sainte, mais ils ne veulent pas que ce 
droit appartienne à l’Eglife exterieure, ni que 
le Concile general en puiffe juger infaillible- 
ment. Sur l'Article de la Céne, ils déclarent 
qu’ils rejettent La Tranfubftantiation, & qu’ils 
font perfuadez que le pain & le vin font don- 
nez avec-le Corps & le Sang de JEsus- 
CuarisrT. Sur l'Article de la Penitence, ils 
nient que la Confeffion foit de droit divin, & 
qu’elle foit necefaire, &c que la Satisfaction 
{oit une compenfation des peines méritées par 
le peché. Ils ne nient pas neanmoinsqu’on ne 
puiffe impofer des œuvres de Penitence; com- 
me des remedes ou comme desexemples. Sur 
la Hierarchie, ils ne difent rien de contraire 
pofitivement à l’Article. 18 mais ils n’expri- 
ment pas fi nettement la primauté du Pape. 
Ils rejettent entierement le culte & l’Invoca- 


prix pour nos pechez, qu’elle puifle en meri- 
ter la remifion, & qu’elle foit un Sacrifice 
en ce fens qui puifle être appliqué pour les 
vivans & pour les morts:. mais iis avouent 
qu’elle eft.un Sacrifice de loüange & d’action 
de graces pour ceux.qui reçoivent le Sacrement 
avec foi. Ils ne veulent point qu’il foit offert 
pour les morts, prétendant que cela eftcontre 
Pinftitution du Sacrement;.ni que. le merite 
en puifle être appliqué à d’autres qu’à ceux 
qui y participent. Ils ne réfettent pas entiere- 
ment l’accommodement propofé fur les Mef- 
{es privées, pourvû que l’on convienne de la 
doctrine, mais ils fouhaiteroient que l’ufage de 
communier fous les. deux efpeces für rétabli. 
Ils acceptent. neanmoins. Pexpedient: propofé 
dans l’Article, Ils demandent enfin, que lon 
abroge. entierement la loi du Célibat des Pré- 
tres. Les obfervations qu’ils fireût fur les au- 
tres Articles {ont de moindreconfequence, & 
wempêéchoient pas qu’ils n’en conyinffent 
dans le fonds. Ils propoferent encore divers 
Articles pour la reforme du Clergé, touchant 
lufage &. la difpenfation des biens.Eccle- 
fiaftiques, & fur le rétabliffement de la difci- 
jine. 
: L'Empereur fit faire rapportà la Diettele 8. 
de Juin, de tout ce qui s’étoit pañlé dans la 
Conference, comme on étoitconvenu de plu- 
fieurs Articles; qu’il en reftoit encore quel- 
ques-uns en débat, fur lefquels les Protéftans 
avoient donné leur fentiment par écrit. Il de- 
manda à l’Affemblée de déliberer fur ce fujet 
&. fur les moiens de faire une reforme dans 


 PEtat, tant pour le civil que pour l’Eccleñafr 


tique. Il fut ordonné dans la Diette, que le Arsicles 
tout feroit communiqué au Legat du Pape, &c accordez:: 
principalement les Articles accordez ; qu’on coms 
examineroit s’ils ne contenoient rien, de con- 7/42 
traire à la doctrine des Saints Peres, & aux 4 Le- 
Coûtumes de l’Eglife; que s’il y avoit quel-84: 
que chofe d’obfcur, il feroit éclairci, & que 
l'Empereur emploïeroit fes foins pour engà- 
ger les Proteftans àconvenir.fur les autres Ar- 
ticles, ou àles remettreau jugement d’un Con- 
cile generalounational. Le Legat en aïant eu 
communication, donna fon avisparécritcon- 
çû en ces termes: Puifque les Proteftans s’é-°° Réponfe* 
loignent fur quelques Articles du cômmun “ du. Leë 
fentimentde l’Eglife Catholique, fur lefquels << bre 
nous ne defefperons pas neanmoins qu’ils 
ne s’accordent un jour avec nous; nous ne‘ 
croïons pas qu’on doive rien décider fur les<® 
autres, mais qu’il eft à propos de renvoïer le‘® 
tout au fouverain Pontife &auS. Siege Apof. << 
tolique; qui pourra définir ces chofes felon la € 
-verité Catholique dans le Concile general qui‘<- 
fera bien-tôtcelebré, ou detelleaucremaniere®t: 
qu’il voudra & ordonnerace qu’il croira être“® 
convenable à l’Eglifeuniverfelle, &àla Na-< 
tion Germanique. | #1 00 
Cependant pour ne pas demeurer inutile, il RES 
tint dans fon Palais une Affemblée des Evé- 4 D 
ques qui étoient à la Diette, & leur fit un 4, 
difcours fur la reforme du Clergé, dont il leur Le PS 
donna le lendemain le refultat par écrit, &e À 
le prefenta auffi à Sa Majefté Imperiale. Hles 
‘exhortoit de prendre garde de ne pas donner 
de fcandale ,. & d’éviter les apparences de 
luxe, d’avarice & d’ambition;.de tenir leurs. 
domeftiques dans le devoir; parce quele Peu- 
Je juge des mœurs &. de la conduite de fon. 
vêque, par l’ordre qui fe garde dans fa mai- 
fon; de demeurer dans les lieux les plus peu- 
plez de leurs Diocefes ;.& d’avoir dans les 
autres des perfonnes fidéles pour veiller fur 
leur troupeau; de vifiter fouvent leurs Dio- 
céfes ; d’avoir foin que le-fervice s’y fafle: 
exactement dans les Eglifes; de conferer les 
Benefñces à.des gens de merite & de capacités 
d’emploïer leurs revenus au foûlagement des: 
Pauvres; de choifir des Prédicateurs: pieux &c. 
éclairezquiinftruifentles autres par leurexem= 
ple & par.leurs paroles, qui n’aient pas un: 
efprit de difpute, & qui s’abftiennent de par-- 
ler avec aigreur contre leurs adverfaires; d’a= 
vir foin de pourvoirà l’inftruétion de la Jeu- 
nefle, en établiffant des Ecoles & des Colle- 
ges. Ce font les points generaux de reforme: 
que le Legat propofa aux Evêques PE 
1 £ 4 
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| Rome pne fuivant l'ordre qu’il dit en avoir reçù du 
du Ckr- Pape, & pour s’acquitrer du devoir de {a Le- 
8€ ProPo- sation. ; 
De Pr RER Réponfe qu’il avoit faite aux Articles, 
8% irrita les Proteftans, & déplut fort à l'Em- 
Pereur & aux Princes Catholiques qui fouhai- 

toient laréünion. Neanmoinscommeelleétoit 
ambiguë, ils la prirent dans ce fens, qu'il ne 
s’oppofoit pas aux Articles dont on étoit de- 

meuré d'accord, & qu’il vouloit bien qu’ils 

D; fuffent obfervez jufqu’à la tenuë du Concile. 
Be Le bter cette penfée, d fe- 
tion du € Legat pour ôter cette penfée, donnaun fe 
Jen. Cond Ecrit, par lequel il déclaroit qu’il n’avoit 
met 44 POint voulu approuver par fon premier Ecrit, 
gat qu'aucun des Ârticles fût accepté, toleré ou 
Sur YE. obfervé jufqu’au jé. Los » Mais que fon 
cr de Ja intention avoit été dérrelerver generalement 
,r- tous les Articles au jugement du Pape & du 
# Saint Siege Apoftolique, dans un Concile, ou 
Autrement ; auquel il'avoit renvoié & ren-’ 

Prog. VOI0it encore cette affaire. | 
tion faire | NOnobftant cette déclaration du Legat, la 
4 Ja  Chofe fut propofée dans là Diette, & on y 
Diette  délibera fi les Articles dont les deux Partis 
fur ls étoient convenus, ne feroient pas reçüs, du 
Articles Moins jufqu’au temps de la célebration du 
ade Concile general, & que s’il n’y a pas d’efpe- 
‘7: rance qu’on en puifle tenir un, où qu'il foit 
“F2 remis trop loin, en ce cas on ne convoque- 
Ta pas une Diette generale de Empire pour y 

traiter des affaires. de la Religion. Les’ Elec: 

teurs furent d’avis qu’il étoit à propos de re- 

cevoir les Articles accordez jufqu’à un Con- 

cile general ou national, où du moins juf- 

qu’à la premiere Diette, & de travailler pen 

dant ce temps-là à la reconciliation des autres 
Articles. Les autres Princes Catholiques fu- 

Trent d'avis qu’il ne falloit rien ftatuer fur ces 
Articles, mais attendre le Concile general, 

que le Pape offroit; & que s’'ilne l’affembloit 
bien-tôt , il en falloit tenir un National 

‘Ou convoquer une autre Diette: qu’au refte 

_ ‘il falloit obferver exactement le Decret de la 
Diette d’Augsbourg, & ne point recevoir les 

Articles dont on étoit demeuré d'accord. Le 

“Legat qui n’approuvoit pas davantage la pro- 
pofñition du Concile national que celle de Pac- 
Céptation des Articles; fit un troifiéme Ecrit 

Pour proteiter contre cette demande, à la- 

quelle les Princes de lEmpireoppoferent une 

autre proteftation de faire ce qu’ils jugeroient 

Propos pour terminer les differens de Reli- 

&ion fi le Pape n’y mettoit ordre bien-tôt. 

Les Princes Proteftans approuverent les Ar- 

ticles reçûs felon les modifications qu’ils y 
‘Avoient apportées, convinrent que lon: ver- 


Allemagne, & où les controverfes fuflent 
décidées par la parole de Dieu ils'ne pott- 
voient donner leur confentement à un Conci- 
le où le Pape & les fiens qui font leurs en- 
nemis déclarez, auroient le pouvoir de con- 
noître & de juger de la Religion; adheransfur 
ce fujet à la proteftation qu'ils avoient faite 


ilsconfentirent qu’en cas qu’on ne pût pasob- 
tenir le Concile tel qu’ils le demandoient, on 
traitât de la Religion & de la Reformation 
dans une Diette de l’Empire où ces chofes fe- 
roient reglées. 


défaut à un Concile de la Nation, ou à üne 
Diette de l'Empire. Il promit d’aller en fta- 
lie; de demander un Concile au Pape, & s’il 
ne pouvoit obtenir de Concile, ni general ni 
national, de convoquer dans le terme de dix- 
huit mois une Diette de l'Empire, où il fe- 
roit enforte que le Pape envoïât un Levat 
Pour y terminer les differens de Religion. Il 
ordonna en même temps aux Proteftans de ne 
rien enfeigner de nouveau fur les Articles ac: 
cordez ; & aux Evêques de reformer leurs 
Eglifes, & d’obferver dans leur conduite les 
Reglemens faits par le Legat. Ildéfendit d’ab. 
battre les Monafteres, de s'emparer desbiens 
Ecclefaftiques, nide folliciter perfonneà chan- 
ger de Religion. Au furplus il voulut que 
le Decret de la Diette d’Augsbourg fubfftit, 
& fufpendit neanmoins toutes les pourfüites 
de la Chambre Imperiale au fujet de-la Re- 
ligion jufqu’au terme marqué. Ce Decret de 
la Diette fut 1à & arrété le28. de Juillet. Les 
Proteftans en étant mal fatisfaits, l'Empereur 
leur donna un Ecrit particulier, par lequel il 
leur déclaroit qu'il ne prétendoit point leur 
impofer aucune loi dans ce qu’on n’étoit pas 
convenu: qu’il ne vouloit pas qu’on abbacît 
les Monafteres , mais qu’il n’empéchoit pas 

yon ne reformât les Moines: que tous les 
Écclefiaftiques de quelque Religion qu’ils fuf- 
fent, jouiroient de leurs revenus: que quoi 
que les Proteftans ne puffent folliciter les Ca- 
tholiques qui ne font pas de leurs Sujets; à 


changer de Religion; ils pourroient recevoir 
X 2 ceux 


EN 


contre le Concile indiqué à Mantouë; mais 


roit s’il n’y avoit pas moïen de s’accorder Propofi- 
fur les autres Articles, & prierent l'Empereur sion faire 
de revoquer ;, ou du moins de fufpendre le à L: 
Decret de la Diette d’Augsbourg, qu’ils con- Diette 
fideroient comme un obftacle à la paix. [ls fur Les 
lui témoignerent que commeils fouhaitoient Artides 
avec ardeur un Concile libre qui fe tint en 2ccrder. 


con- 


Les avis étant ainf partagez, l'Empereur Concy- 
conclut qu’il falloit remettre la décifion de ion de-ls 
toutes chofes au Concile general, ou à fon Diette. 


+ 


\ 
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Conclu- ceux qui de leur bon gré viendroient les fi échauffez fur.ce fujet; qu’ilétoit plus à pro” Diette dé 


ion dela trouver pour embraffer la leur: enfin qu’il 


Déte.. fufpendoit trous les jugemens. rendus & les 


procez intentez à la Chambre Imperiale pour 
le fait de Ja Religion. Sur ces affürances 
- qui furent données par écrit aux #Princes 
Proteftans, ils promirent à l'Empereur de 
lui donner du fecours contre le Turc, qui 
RQ cette année maître de la Ville de 
ude, » 


LA 


Entrez … La Diette étant finie, l’'Empereur-pafla en 
Fe d# Italie, &,s'étant abouché avec le Pape» à 
ape € Lüûques, l’entretint de la tenuë du Concile & 
7? de la reforme du Clergé. Le Pape lui témoi- 
gna qu’il étoit fort difpofé à la convocation du 

* Concile, mais les Venitiens qui avoient fait 
nouvellement leur paix avec. Soliman, ne 
voulant plus, de peur de lui donner de l’om- 
brage, accorder la Ville de Vicence pour y 
tenir le Concile, il fallut faire de nouvelles 
négociations pour déterminer le lieu où. il fe 
tiendroit. LEmpereur s’étant embarqué pour 
{on expedition contre Alger, qui eut le-mal- 
heureux fuccez que tout le monde fçait, laif- 
1a.Granvelle en Italie avec ordre de ,folliciter 

la tenuë du Concile; les Nonces que le Pape 
avoit auprés du Roi de France, & de Fer- 
dinand Roi des Romains, en traiterent avec 

ces Princes. Le premier propofa au Roi de 
France, la-ville de Cambraÿ;-qui, n’étoit pas 
encore foümife à Ja domination de. lEm- 
pereur:, & le fecond fit tout-ce qu'il. püt 
pour.diffuader le Roi Ferdinand d’infifter que 

le Concile fût tenu dans quelque ville d’Alle- 


magne. 


| Diette de … Aucommencement de l’année:1542. l'Em- 


Shire.  pereur convoqua. une Dietté à Spire pour y 
déliberer fur la tenuë du Concile; fur: la-ré- 
forme du Clergé d'Allemagne & fur les:fe- 
cours qu’il falloit accorder-pour la guerre: Le 
Papey envoïa Jean Moron Evêque de Mo- 
dene, & le chargea de travailler’ à lareforme 
du Clergé d'Allemagne fur le projet: propolé 
à la Diette de Ratisbonne-par:Contarin; en- 
forte toutefois qu’il parüt:fuivre en celales in- 
tentions du Clergé même; de promettre;un 
fecours médiocre pour la guerrecontre le Turc; 
&-fur le Concile, de remontrerique lé Pape 
voulant y aflifter en perfonne, & fon âge &c:fa 
fanté ne lui permettant pas d’entreprendre un 
long voiage, il ne pouvoit pas choifir une Ville 
éloignée,d’Iralie: que-d’ailleursilétoit à crain- 
drequefi onletenoiren Allemagne, on ne püt 
traiter paiñblement & tranquillement desaffai- 
res de Religion dans un Pais plein de trou- 
bles & de divifons, & où les'efprits éroient 


4 


cune des Villes pr 


pos de l’afflembler dans une des villes d’Ita- Spire. 
lie, comme à Mantouë, à Ferrare, à Bou - 


Jogne ou à Plaifance. L'ouverture dé la Diet-- 


te fe fitle 9..de Février. Ferdinand y préfi- 

doit en l’abfence de l'Empereur. Le Roi de 

France y envoïa des Ambafladeurs, à la tête 

defquels éroit François Olivier Chancelier de 

France; qui fit.un long difcours pour mon- 

trerqu’avantqued’entreprendrede fairela guer- 

re contre le Turc, il falloit que tous les Prins 

ces d'Allemagne fuflent d'accord enfemble, . 

& qu’ils ne devoient pas efperer. de fecours 

des étrangers, pendant qu’ils feroienhdivifez . 

entreux. Moron expofaà la Diette les inten- 

tions du Pape, & digue fi elle n’agréoit au+ - 
opolées, il confentiroit vo= 

lontiers que.le Concile fe tiat à Cambray .ou 

à Trente, Villes proche des confins d’Alle- ÿ;77, 4” 

magne. Il ajoûra que le deffein de Sa. Sainte- 7,4 nié 

té avoit été de faire l’ouverture du Concile àpropofté 

là Pentecôte; mais que ce terme étant court, pour le 

elle le-prolongeoit jufqu’au 13. d'Aoûr, &c les lieu dé 

prioit tous.de contribuer de concert à l’exe- Conél#, 

cution de.ce deflein. Ferdinand. & les Princes 

Catholiques remercierent le Pape, & dirent 

que puifqu’ils ne pouvoient pas obtenir que 

le Concile fûr.tenu dans quelque Ville de 

PAllemagne ; comme à Cologne ou à Ra- 

tisbonne, ils acceptoient la Ville de Trente. 

Les Proteftansau contraire déclarerent qu’ils: : 


n’approuvoientinile Concile du .Pape, ni le: 


lieu où.on vouloitl’affembler, & qu’ilsne con, 
fentiroient pas qu’il en fût fait mention dans le. 
Decret de la Diette. Neanmoins furlarépon-: 

fe des Catholiques le Pape publiale22.Maila : 
Bulle d’indiction du Concileà Trente pour le [pds 
premier. de Novembre fuivant, par laquelle d# dE 
il. ordonnoit à. tous les Prélats de s’y trouver. 47 me 
& prioit l'Empereur, le Roi trés-Chrêtien& ur, 
les-autres Rois &. Princes de, vouloir y affif- 

ter, ou du moins :d’y-envoïer leurs Ambaf- 
fadeurs & leurs Evêques. L'Empereur & le 

Roi de France étoient alors en guerre» Le 
premier fe trouva fort offenfé de ce -que.le 

Pape eût comparé le Roi de France avec. lui, 

le nommant feui entretous les RoisaveclEm- 
pereur. Il écrivit fur ce fujetau Papeune Let- 

tre pleine d’aigreur & contre.lui & contre 1€ 

Roi de France, à laquelle le Roide Francere- 

pliqua par une Apologie qui n’étoit pas moins 

aigre. Neanmoins le Pape pour agir en p& 

re commun, envoia-deux Legats; fçavoir» 

le Cardinal Sadolet-à Erançois I. & le Car” 

dinal de Vifeu à Charles pour. exhorter ces 
Princes à la paix ; &.quelque temps aprés ee 


*% ris; Jean Moron & René Polus, pour y pré- 

der au Concile, & en faire l'ouverture s’il 

"y avoit lieu. L'Empereur y envoia Jacques 

Meéndoze, Nicolas Granvelle,& fon Fils P'E- 

” vêque d'Arras en qualité d'Ambañfadeurs avec 

quelques Evêques du Roïaume de Naples: 

mais ce fut inutilement ; car comme il ne 

s’y rendit que tres-peu d'Evêques, & que la 

guêrre continuoit de tous côtez, les Legats 

ne jugerent pas à propos d'ouvrir le Conci- 

le; quoique les Ambaffideurs de l'Empereur 

les follicitaffent de le fairé & aprés avoir 

demeuré quelque temps à Trente , voïant 

qu'il n’y avoit aucune apparence qu’il y vint 

un affez grand nombre d’Évêques pour com- 

pofer un Concile general, ils fe retirerent, 

$ Concile & l’Afflemblée fut remife à un autre temps 
vs 4 par une Bulle du Pape du 6. de Juillet 1543. 


. Mn autre 
temps, \ 


6: XXIX. 


Entrevié du Pape c* de l'Empereur. Dierte de 
Spire. Articles des Theologiens de Paris @ de 
Louvain. Legats envoïez à Trente. Diette 
de Wormes. | Mort de Luther @ fes derniers 


Ecrits. 
Conferen- JL Empereur étant venu débarquer à Génes 
Pme: le 26. de Mai de la même année, pour de 


ru ee là fe rendre en Allemagne, le Pape le vint 
nu Pape, joindre le 21. de Juin au: Château de Buffet 
fitué fur le berd du Tar entre Parme & Plai- 
fance ; où ils eurent une Conference pendant 
trois jours; dans laquelle il nefutrien conclu, 
ni fur les affaires generales de l’Europe, ni fur 

leurs interêts particuliers. 
Trouÿys Pendant ce temps-là , l'Allemagne étoit 
de l'A. troublée par des: guerres-inteftines entre res 
ne, Princes. L’Electeur de Saxe étoit en guerre | 
avec le Prince Maurice qui avoit fuccedé à 
fon pere Henri, & les Princes de la Ligue de 
Smalkalde avec le Duc de Brunfwic. L’Em- 
pereur fe plaignoit du Duc de Cléves, & vou | 
doit Jui enlever la Principauté de Gueldres. Au 
milieu de ces troubles domeftiques , l’Empire) 
avoit deux puiffans ennemis fur les bras, le! 
üurc d’un côté, & le Roi de France de l’au- | 
de, tre. Pour chercher du remede à ces maux, 
Nare de Ferdinand tint une Diette à Nuremberz au 


kr,” Commencement de l’année 1543. & demanda 
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ir pour Trente les Cardinaux Paul Pa-| Déclaration de l'Empereur donnée à Ratis- Diette de 


bonne; la Chambre Imperiale continuoir de Nwrem- 
les molefter, & déclarérent que fi on ne leur*'8: 
Rifoit juftice , ils n’accorderoient aucun fe- 
Cours contre le Turc. Ferdinand leur fit ré- 
ponfe qu’il y avoit un Concile indiqué à 
Trente qui regleroit toutes chofes ; que ce- 
pendant il auroit foin de reformer la Cham- 

bre Imperiale , mais qu’il falloit rendre au. 
Duc de Brunfwic ce qu’on lui avoit pris. Les 
Proteftans répondirent qu’ils ne reconnoif 
foient point le Concile ; & que fi on neles 
fatisfaifoit , ils n’avoient point d’autre refolu< 
tion à prendre. Ferdinand neanmoins fit fai- 

re un Decret, par lequel il fut ordonné qu’on 


 fortifieroit les Places voifines du Turc: que 


chacun des Princes contribuëroit au fecours 

contre le Turc, & que la Chambre Imperia- 

le procederoit contre ceux qui ne fatisferoient 

pas à leur contingent. Les Proteftans s’op- 

poferent à cette conclufon. 
Quelque-temps aprés latenuë de cette Diet- ‘Herman 

te, Herman Archevêque de Colognefe décla- Archevé-, 

ra pour les Proteftans , & aïanc fait venir Bu- con de 

cer; propofa dans une Affemblée tenuë à senee 

Bonne, de reformer la Religion. Bucer,Me- nr. 

lanchthon & Piftorius furent chargez de dref- Prof. 

fer les Articles de la doétrine qu'il vouloitque,,, 

l’onembraffät. L’Archevêque envoïa cet Ecrit 

au Chapitre de Cologne, le prefenta dans une 

feconde Affemblée tenuë le 22. de Juin r<43. 

& recommanda à ceux qui y affiftoient de le 

lire, & de chercher les moïens de concilier 

toutes chofes d’une maniere raifonnable. Les 

Ecclefaftiques demanderent du temps pour: 

examiner ce Livre , & que cependant Bucer 

& les autres Doéteurs Prôteftans fuflent chaf- 

fez. L’'Archevêque leur accorda un délai pour 

l'examen du Livre ; mais il refufa de renvoïer 

Bucer & fes Collegues, offrant neanmoins de 

les chaffer , s’ils étoient convaincus de fauffe 

dotrine ou de mauvaifes mœurs. Gropper 

compofa un Ecrit contre le Livre de Bucere 

Le Chancelier ; les Chanoines ; & les Theo- 


logiens de Cologne tinrent ferme contre leur: 


Archevêque , & mainrinrent la Religion Ca- 
tholique dans cet Electorat. Dans le même 
temps la villede Hildesheim fe joignitaux Pro= 
teftans , & changea les rites & la doctrine de 
lEglife Catholique. 

L'Empereur étant arrivé à Spire fur la fin KA 
de Juillet, y donna audience aux Députez des  Audien- 
Proteftans, qui lui offrirent de contribueraux re donnée 


fecours contre le Turc , contre le Roi de | neceffitez de l'Empire , on leur donnoit En parl'Em= 

affürances fur la paix, que\'on reformat là pereur 

Chambre Imperiale ; &c se lon égalà 
» 3 


N ‘France & contre le Duc de: Cleves. Les 
Proteftans s’y plaignirent que ronobftant Ja 


* des Aux De. 
çon- puiex des 
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Princes contributions. Ils demanderént en même 
Protef- temps qu’on leur donnût des Juges pour l’af- 
#ans. faire du Duc de Brunfwic & qu’ils feroient 
voir que c’étoic lui qui étoit dans le tort. 
L'Empereur leur fit réponfe que l’on avoitaf- 
ez pourvû à leur füreté pour la paix par les 
Decrets précedens ; que l’on ne pouvoit pas 
changer les Juges dela Chambre Imperialefans 
les entendre: qu’au mois d'Octobre on infor- 
meroit de leur conduite, & qu’ils feroient pu- 
nis s’ils avoient prévariqué: qu’on ne pouvoit 
pas moderer les contributions que du confen- 
tement de tous les Membres de l’Empire: qu’ils 
confideraffent les neceffitez préfentes ; & qu’ils 
euffent à contribuer comme les autres au fe- 
_ cours contre le Turc. L’Empereur les quitta 
_ aprés leur avoir fait cette réponfe ; & marcha 
contre le Duc de Cleves, qu’il reduifit en péu 
de temps à lui ceder la Duché de Gueldrés & 
à renoncer aux alliances qu’il avoit faites avec 

la France & le Dannemarck. 
Dietie de L'année fuivante , l'Empereur convoqua 


Spire, UNE Diette à Spire où il fe trouva avec le Roi 


Ferdinand, les fept Electeurs & la plüpart des 

Princes de l'Empire. Elle fut ouverte le 20. de 
Février & dura jufqu’au 10. de Juin. L’Em- 

pereur y demanda des fecours extraordinaires 

contre le Roi de France & contre le Turc 

qui lui furent accordez. L’Eleéteur de Saxe y 
reconnut Ferdinand pour Roi des Romairs, 

& l'Empereur confentit que la Duché deCle- 

ves appartiendroit aprés la mort du Duc, s’il 
mouroit fans enfans mâles, aux enfans que 
l'Electeur de Saxe auroit de fon mariage avec 

la fœur du Duc. On y remit les affaires de 

“ la Religion au mois de Decembre , & cepen- 
dant l’Émpereur s’engagea de donner ordre à 

des perfonnes de doctrine & depieté , dedref- 

fer une formule de reforme. Il exhorta les 
Princes à faire la même chofe, afin que dans 

la prochaine Affemblée , on püût d’un confen- 

Refoly- tement unanime faire un Reglementfurla Re- 
zion de la ligion, qui püt être obfervé jufqu’à cequ’ilen 
Diette fa- eût té autrement ordonné dans un Concile 
vorable general ou national qui fe tiendroit en Alle- 
aux Pro- magne,ou dans une Diette generale de l’'Em- 
tffans pire: que cependant les Princes vivroient en 
paix les uns avec les autres, & qu’on n’excite- 

roit aucun trouble au fujet dela Religion : que 

les Eglifes des Catholiques & des Proteftans 
joüiroient de leurs revenus; qui feroient em- 

ploïez à l’entretien des Miniftres , à l’établif- 

fement des Ecoles & au foulagement des pau- 

vres : que les Juges de la Chambre Imperiale 
acheveroient leurtemps, & qu’enfuiteon choi- 

firoit indifferemment des 


les affaires de la Religion, que la 


atholiques & des 


Proteftans : que tous les procez mûs au fujet | 
de la Religion demeureroient en fufpens: que 7 de 1 
lon puniroit neanmoins les Anabaptiftes fui- 


vant les Loix faites contre eux: que les ter- 


s’étoient empaïez, feroient remifes entre les 
mains de PEmpereur jufqu’à ce que le diffe- 
rent pût être jugé. 


Refolé= 


Diette fa- 
vorable 


res du Duc de Brunfwic dont:les Proteftans 5 


Le Pape fut tres-mal fatisfait de la conduite  Letit 
de l'Empereur & du Decret de cette Diette du Pafe” 
qui avoit été tenue fans fa participation , & l'Empe 
dans laquelle on avoit pris des refolutions fur reur Ju 


me n’approuvoit pas. D'ailleurs il étoit mé- 
content de ce quel’Empereur s’étoit liguéavec 
le Roi d'Angleterre ennemi du Saint Siege ; & 
de ce qu’il n’avoit pas voulu accorder l’invefti- 
ture du Duché de Milan à fon petit-fils , aux 
conditions qu’il lui avoit propofées. Etant 
donc indigné contre l'Empereur il lui écrivit 
un Bref daté du 24. d’Aoùt, dans lequel il 
fe plaignoit en des termes tres-vehemensde ce 
que Sa Majefté Imperiale avoit fait ordonner 
à la Diette de Spire fur la Religion , préten- 
dant que le Decret de cette Affemblée étoit 
un attentat à l'autorité du Saint Siege. 1°. 
Parce qu’on y avoit refolu fans fa participa- 
tion de tenir un Concile general ou national, 
ou une Affemblée Imperiale pour y traiter de 
la Religion. 2°. Parce que des Laïques , & 
même des herétiques avoient entrepris de por- 
cer leur jugement en matiere de Religion , & 


Cour de Ro- /4 refolue 
tion del4 
Diette 4 


Spire. 


de faire des Reglemens fur les biens & les : 


affaires de l’Eglife. 3°. Parce qu’on yavoitac- 
cordé aux Proteftans des conditions favora- 
bles, au préjudice des Editsqui avoient été faits 
auparavant contr’eux. Il reprefentoit enfuiteà 
PEmpereur les exemples des Princes & des 
Laïques que Dieu avoit feverement punispour 
avoir ufurpé les droits de l’Eglife, & manque 
de refpeét au Saint Siege. Îl lui témoignoit 


qu’il n’avoit pas tenu à lui que le Concile.ge” ; 


neral n’eût été tenu: qu’il l’avoit convoqué 
toutes les fois qu’il avoit eu quelque efperanr 
ce qu’il pourroit être affemblé : que la guerre 


étant la caufe de ce qu’il étoit fufpendu » c'é- 
toit à l'Empereur à ouvrir le chemin à fa cele- 


. . LA es 
bration, foit par une paix ou par une tré ve 


qu’il lexhortoit enfin d'obéir à fes avis pater” 
nels ; d'empêcher à l'avenir qu'on ne craitat 
dans les Diettes Imperiales de ce qui regarcé 
PEglife & la Religion ; de renvoier la con- 
noiflance de.ces affaires , & de ce qui concel” 
ne les biens Ecclefaftiques au Tribunal € 

l’'Eglife , de revoquer ce qu’il avoit accordé 


i étoient rebelles au Saint Siege; l'ai” 
ceux qu rt 
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fürant que fi Sa Majefté Imperialene le faifoit 
comme il ’efperoit, il feroit obligé pour fatisfai- 
re à fon devoir, d’ufer de feveritéenverselle, 
quelque éloignement qu’il eût pour larigueur. 
… Paix en- La guerre entre l'Empereur & le Roi de 
fre le Roi France ne dura pas long-temps. Le Traité de 
e Fran- paix fait à Crépy le 14: de Septembre 1544.la 
P termina. Ces deux Princes convinrent de dé- 
reur Île fe fendfe l’ancienne Keligion ; & de s’unir en- 
joignent femble pour obtenir la convocation d’un Con- 
pour de. Cile. Leurs Ambañladeurs en Cour de Rome 
mander furent chargez de la folliciter auprés du Pape; 
un Conci. qui de fon côté ne fit aucune difhculté de le- 


le, ver la fufpenfion du Concile, & de l’indi- 

Indistion quer de nouveau à Trente pour le 15. de Mars 
w 5 Con. 1545. La Bulle en fut expediée & publiée le 

gr. * 19. de Novembre 1544. 

“re. En attendant la tenué du Concile, l'Em- 
DL pee pereur & le Roïde France voulurefitavoir l’a- 
cuite 4 Vis des deux plus celebres FaculteZ de Theo- 


Theoleie 08ie de PEurope; fur les queftions contro- 
de Lou. Veriées.. Celle de Louvain dreffà les trente- 
vain. deux Articles fuivans contre les Novateurs. 
2, Qu'il faut croire qu’il y a fept Sacremens 

- de Eglife , par lefquels Dieu opere invifible- 
ment le falut, foit qu’ils foient adminiftrez par 

de bons ou par de méchans Miniftres. 2. Que 

le Baptême eft neceflaire au falut, même 

pour les enfans , & qu’il ne faut pas le réi- 

terer. 3. Que le Sacrement de Pénitence ne- 
cefaire au falut à tous ceux qui font tombez 


dans le peché depuis le Baptême, renferme 


la Contrition,.la Confefion, & la Satisfac- 
tion. 4 Que la Contrition eft une douleur 
de fes pechez à caufe de l’offenfe de Dieu, 
jointe à un ferme propos de n’y plus tomber 
& de fatisfaire pour fon peché; & non pas 
comme. quelques-uns la définiffent, une ter- 
reur de confcience excitée par l’idée de la pei- 
ne éternelle düe au peché, parce que cette 
crainte n’eft qu'une préparation à la:vraïe 
contrition. 5; Que celui qui fe veut confeffer, 
doit avoir foin de fe fouvenir de tous fes pe- 
chez mortels pourles déclarer au Prêtre, & 
en recevoir l’abfolution , dont le feul Prêtre 
confacré felon l’ufage de l’Eglife ; eft le Mi- 
niftre. 6. Que la fatisfaction eft la folution 
de la peine dûe aprés la remiffion de la coul- 
pe, & que c’eft une erreurde croire quetoutes 


les peines dûës aux pechez, font remifes quand. 
la coulpe eft remife. 7. Qu'il faut croire cer- 


tamement que l’homme à un libre arbitre par 
lequel il peut faire le mal & le bien avecla gra- 
ce de Dieu, & quand il a peché, fe repentir de 
fa fante avec le fecours de Dieu , & en obte- 


Dir la remiflion. 8. Que la foi cft neceflaire | aprés un divorce ; tant que la femme dont 


167. > 
dans les adultes pour la juftification ; mais que  4rri:les 
cette foi confifte à croire que J.C. fils de Dieu de la Fa- 
a été établi par fon pere le propitiateur pour c#/#é de 
nos pechez : que fans cette foi on ne peut ob- Théologie 


tenir la juftice par fes œuvres & par fa péni- # Lou: 


tence, comme on ne le peut pas par cette feu- 47 
le foi fans pénitence & fans refolution d’ob- 
ferver les Commandemens de Dieu. 9. Que 
la foi par laquelle on croit certainement que 
les pechez nous font remis n’eft point établie 
fur PEcriture fainte, quoiqu’on doive attendre 
avec une efperance certaine ; qu’on obtiendra. 
en cette Vie la remiflion de fes pechez par les. 
Sacremens de Baptême & de Pénitence, & la 
vie éternelle en l’autre. 10. Quetant que lon. 
eft en cette vie, l’on n’a point de certitude de 
fa juftice & de fon falut; mais.qu’on doittoû- 
jours vivre dans la crainte & dans l’efperance. 
12, Que les bonnes œuvres font neceflaires: 
aux adultes pour le falut ; & que quand elles 
partent de l’efprit de foi & de charité, elles: 
{ont agreables à Dieu, qui donne la vie éter- 
nelle, comme leur jufte recompenfe. 12: Que 
la Confirmation & l’Extrême-Onétion font: 
des Sacremens inftituez par J. C. mais qu’ils 
ne font pas neceffaires au falut comme le 
Baptème & la Pénitence : que: c’éft toute- 
fois un peché mortel de les omettre par mé- 
pris. #3. Que le vrai Corps de Nôtre-Seigneur: 
Jesus-CHRisT , ce même Corps qui eft néde- 
la Vierge , &: qui a fouffert fur la Croix, eft: 
réellement dans le Sacrementde l’'Euchariftie. 
14. Que le pain & le vin ne demeutent point. 
dans l’Euchariftie "mais qu’ils font changezau.. 
Corps & au Sang de J. C. par la toute-puiffan- 
ce du Verbe, quoique les efpeces du Pain & du 
Vin reftent: que l’Euchariffie doit étreadorée, 
foit dans la Meffe , foit hors de la Mefle. 15. 
Que la Communion fous les deux efpecesn’eft 
pas neceffaire au falut: que l’Eglife a eu de 
juftes raifons d’ordonner que les Laïques ne 
recevroient l’Euchariftie que fous l’efpece du- 
Pain ; qui contient le Corps & le Sang de J.C. 
16: Que le Sacrifice de la Meffe inftitué par” 
JEsvsCHR1sT, eftutile aux vivans & aux: 
Defunts.. 13. Qu'il n’y a que les Prêtres or-- 
donnez felon le Rite de lEglife , qui atent le” 
pouvoir de confacrer le Corps & le Sang de” 
JEsus-CHR1IST.-18. Que le Mariage con-- 
tracté legitimement & confomme entre des 
Chrétiens eft indifloluble, quoiqu'il arrive à: 
l’un où à l’autre des Conjoints , foit qu’ils com- 
mettent un adultere, ou qu’ils deviennent fre - 
riles ou heretiques. 19. Qu'il n’eft jamais per - 
mis à un Chrétien de contracter un Re 
été 
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Articles été feparé eft en vie. 20. Que les Mariages 
de la Fa: contraëtez contre les Canons qui ont mis des 
culié de empêchemens dirimans, font nuls. 21. Qu'il 
Tréclogie frut croire fermement qu’il n’y a far la terre 
AELUE qu’une feule veritable Eglife Cathoiique vif- 
7% ble, qui fondée par les Apôtres, a retenu juf- 

qu’à préfent la vraie Foi, qui eft enfeignée 

à dans la Chaire deS. Pierre, fur laquelle l’E- 

glife a été édifiée , en forte qu’elle ne peut errer 
dans ce qui regarde la Foi & la Religion. 22. 
Qu'il n’y a aucun falut à efperer hors de cette 
Eglife; que les Heretiques ; les Schifinatiques 
&c les Éxcommuniez en font feparez; de forte 
que l’excommunication eft fort à craindre, & 
que le pouvoir d’excommunier n’eft pas hu- 
main mais divin. 23. Qu’il n'y a qu’un fou- 
verain Pafteur de l’Eglife à qui tous les Fidé- 
les font obligez d’obéir , & au jugement du- 
quel on doit rapporter toutes les controverfes 
de la Religion. 24. Que S. Pierre vrai Vicai- 
re de J. C. a eu le premier fur la terre cette 
fouveraine puiffance , & que les fouverains 
Pontifes fes Succefleurs l’ont euë aprés lui, 
fuivant l’Inftitution de J.C. 25. Qu'il faut 
croire comme de foi, non-feulement les cho- 
fes qui font expreflémentdans l’Ecriture, mais 
auf celles qu’on a reçûës par tradition de l’E- 
glife Catholique, & qui ont été définies fur la 
foi ou fur les mœurs par la Chaire de S. Pier- 
re & par les Conciles generaux legitimement 
aflemblez. 26. Que les Conftiturions de PE- 
glife fur la célebration des Fêtes, & l’abftinen- 
ce des viandes, & fur d’autres points obligent 
en confcience , même hors le cas de fcandale. 
27. Que l’Eglife fait bien en honorant les 
Saints & en des invoquant afin qu’ils prient 
pour nous ; que J. C. nous accorde plufeurs 
chofes par leurs merites & leur interceffion, 
& fait par eux des miracles fur la terre. 28. 
Que c’eft une pratique fainte & Religieufe de 
vifiter avec pieté les lieux qui leur font con- 
facrez & où font leurs.reliques.. 29. Que 
Vufage des Images eft agreable à Dieu , & que 
Fon peut fe profterner dévant elles pour 
invoquer ceux qu'elles reprefentent. 30. Qu'il 
faut croire fermement qu’il y à un Purgatoire 
aprés cette vie, dans lequel on expie la peine 
qui refte dûé aux pechez ; & que les Ames 
qui y font, font foulagées & délivrées par le 
Sacrifice de PAutel, par les jeûnes, par. les 
aumônes, & par les autres bonnes œuvres des 
vivans , comme auff par les Indulgences” 31. 
Que les Ames des défunts qui font entiere- 
ment purifiées, regnent au{h-tôtavec JE sUs- 
CHRIST dans le Ciel, & que celles des 
impies au fortir du corps ; font livrées aux 


fupplices éternels. 32. Que c’eft bien fait de Articles 


. n / A 
faire des vœux moñaftiques & autres: qu’é- aie 
tant faits, ils nous obligent devant Dieu ; Theclugit 


& qu’ils ne font poiat contraires à la liberté, 74 
de l'Evangile qui nous délivre de l’efclavage 
: du peché, & non pas des obligations quenous 
.contractons par les fermens, ni de l’obéiffance 
 dûé aux. Ma:iftrats. Écclefiaftiques & Civils. 
! La Faculté de T'heologie de Louvain ordonna 
à cous fes Membres de ne rien enfeigner de 
contraire à la doctrine contenuë dans ces 
| Articles, & de la défendre dans les occañons 
qui s’en préfenteroient. Cette Refolution eft 
du 6. de Novembre 1544. : Meet ( 
| La Faculté de Thevlogie de Paris avoitfait Artic 

| par ordre du Roi deux ans auparavant (le de 4 FM 

| 10. Mars 1542.) vingt-cinq Articles fur les ext rit 
| points controverfez , dans Jefquels elle avoit Th 


VAÎRe 


déclaré Qu’il falloit croire que le Bapré- de Par 
| me étoitieceffaire au falut, même à l'égard 


des enfans. 2. Que l’homme avoit le libre ar- 
| bitre, par lequel il pouvoit faire le bien.& le 
mal, &fe relever de fa chûte par le fecoursde 
Dieu. 3. Que laPénitenceétoit neceffaireaux 
adultes tombez dans le peché mortel , & qu’el- 
le confiftoit dans la Contrition ; dans la Con- 
feffion facramentelle faite de vive voix au Pré 
tre & dans la Satisfaction. 4. Que l’homme 
n’eft pas juftifié-par la feule Foi, mais auffi par 
les bonnes œuvres, qui font fineceffaires ,que 
fans elles aucun adulte ne peut obtenir la vie 
éternelle. 5. .Que chaque Chrétien eft obligé 
de croire fermement que dans la confécration 
de l’Euchariftie, le Pain & le Vin font chan- 
gez au vrai Corps & au.vrai Sang de JEsus- 
CHRIST, & qu’il n’en refte que les efpe- 
| ces fous lefquelles le vrai Corps de J. C. né 
| de la Vierge , & qui a fouffert fur la Croix 
eft réellement contenu. 6. Que leSacrificede 
la Melle eft utile aux vivans & aux morts» 
felon l’inftitution de J. C. 7. Que la Com- 
| munion fous les deux efpeces n’eft pas necef- 


faire aux Laïques , & que l’Eglife a eu de ju 
tes raifons d’ordonner qu’ils ne communie= 
roient que fous la. feule efpece du pain. 8: 
Qu'il n’y a que les Prêtres ordonnez felon 
le Rite de l’Eglife, qui aïent reçû de J.C: 
la puiffance de confacrer fon vrai-Corps 
d’abfoudre des pechez dans le fore de Î4 
Pénitence. 9. Qu'il eft certain que les mé- 
chans Miniftres, & qui font en.peché mortel» 
peuyent.confacrer le vrai Corps de J. C. s'ils 
en ont l'intention. 10. Que la Confirmation 
& l’Extrême-Onétion font des Sacremens ini 
| cituez, par J. C. par lefquels la grace du Saint” 
| Efpriteft çonferée, 11, Qu’on nedoit pas _ 
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Articles rer que les Saints qui font fur la terre & dans 
la Fa le Ciel:font des miracles. 12. Que c’eftune 
que chofe {ainte & agreable à Dieu de prierla Vier- 
“3À 5 ge Marie & les Saints qui font dans le Ciel ; 

+ “afin qu’ils foient nos Avocats & nos intercef- 
feurs auprés de. Dieu. 13. Qu’on ne doit pas 
feulementimiter , mais aufi honorer & prier 
les Saints qui font avec]. C. 14. Que ceux qui 

: vifitent les lieux qui leur font dediez, fontune 
action religieufe. 15. Que fiquelqu’unadrefle 
fa priere hors de l’Eglife ou dans l’Eglife à la 
Vierge ou à quelque Saint plütôt qu’à Dieu, il 
ne peche pas. 16. Qu'il ne faut pas douter que 
ce ne foit une-bonne & fainte pratique deflé- 
chir le genou devantl’image du Crucifixou 
de la Vierge Marie & des Saints pour prier 
JEsus-CHrusT &@ les Saints. 17. Qu'il 
faut croire qu’il y.a un Purgatoire , & que 
les Ames qui y. font retenuës, fontfoulagées 
par les prieres , les jeunes , les aumônes > à 
les autres bonnes œuvres, & plütôt délivrées 
des peines. 18. Que chaque Chrétien eft obli- 

*  gé de croire fermement qu’il n’y a qu’une 
feule Eglife .univerfelle ; vifible, quine peut 
errer ni dans la foi, ni dans les mœurs, & 
à qui tous les Fideles font obligez d’obéir en 

Cequi regarde ces deux points. 19, Que c’eft à 
‘elle à décider & à déterminer les contro- 
verfes. & les doutes qu’il peut yavoir fur l’E- 


expreflément & fpecialement dans . l’Ecriture 
fainte, mais reçüës par la Tradition del’Egli£e. 
21. Que la puiffance d’excommunier aétéac- 


Cenfures Ecclefiaftiques. 22. Qu’il eft certain 


que le Concile géneral reprefentant l’Eglife 


| univerfelle, ne peut errer ni dans la foi ni 


pme 


PEglife militante , à qui tous les Chrétiens 
dont tenus d’obéir , & qui a le pouvoir d’ac- 
corder des Indulgences, 24. Que les Conftitu- 
tions Ecclefaftiques fur le jeûne , labftinen- 
ce de viande & plufeurs autres points , 
obligent dans le Fore de la confcience , 
uand même il n’y auroit pas de fcandale. 25. 
Que les vœux obligent aufli en confcience , 
même les vœux Monaftiques de continence, 


de pauvreté & d’obéiflance perpetuelles. La 


uculté fit enfuite défenfe aux Docteurs &aux 
Bacheliers d’enfeigner rien de contraire à ces 
Articles , .& leur ordonna de les figner. Elle 
avertit les Prédicateurs d’implorer fuivant la 
<oûtume, l’affiftance du Saint-Efprit par l'in- 
Tome XIII. | é 


Criture fainte. 20. Qu'il eft certain qu’il faut 
croire beaucoup de chofes qui ne.font pas 


cordée de droit divin immediatement à VE- 
glife,. & qu’on doit craindre à caufede cela les 


dans les mœurs. 23. Qu'il n’eft pas moins 
| certainqu’il y.a un Souverain Pontife dans 
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terceffion de la Vierge , de ne point dire le Articles 
Chrift » mais Jesus-CHrRisT , & de ne del: Fa- 
point nommer les Saints fans ajoûterlemot de Es ir 
SAINT avantleurnom propre. Le Papeapprou- mie 
Va ces Articles : le Roi les.fit publier & ordon- * *"#" 
na des peines contre ceux quieñfeigneroient le 
contraire. Quand-le Concile fut prêt d'être con- 
voqué, Sa Majefté qui étoit à Fontainebleau , 
fit venir les Docteurs en Theologie de la Fa- 
culté de Paris à Melun , & leur donna or- 
dre de déliberer fur les dogmes de foi qu’il 
falloit propofer au Concile, & qu’iléroitne- 
ceffaire d'y décider. Ils en demeurerent pour 
ce qui regarde la foi aux Articles précedens , 
fans y rien ajoûter ou changer ; mais pour ce 
qui concernoit la difcipline , ils ne furent pas 
tous de même avis : les uns voulant que l’on 
demandât au Concile la confirmation des De- 
crets faits dans les Conciles de Conftan- 
ce & de Bâle & le rétabliffement de la Prag= 
matique Sanétion ; les autres ne jugeant pas à 
propos de toucher à.ce point, de crainte d’of- 
fenfer le Roi par une demande contraire au 
Concordat que Sa Majefté avoit fait avec 
Leon X. s 

Le Pape nommale 6. de Février 1545. des Le- Legats 
gats pour aflifter en fon nom au Concile; {ça- ervoiez 
voir» Jean Marie del Monte Cardinal Evêque 4 Trente 
de Paleftrine, Marcel Cervin Cardinal Prêtre de po#r c#- 
fainte Croix , & Renaud Polus Cardinal Dia- ?’” Fa 
cre de fainte Marie is Cofmedin. Alenvoiaaum@ C°*%#: 
à Trente l'Evêque de Cave en qualité d’Inter- 
nonce ; le Cardinal Farnefe fon neveu en 
qualité de Legat auprés de l'Empereur , & Fa- 
bio Miguanello Nonce auprés de Ferdinand. 
Les deux premiers Legats étantarrivezà Tren- 
te au.commencement du mois de Mars, n’y 
trouverent point d'autre. Evêque que celui de 
Cave, mais peu de jours aprés Thomas Cam- 
pege Evêque de Feltri & Corneille Muf- 
fus. Evêque de .Bitonte y arriverent. Jacques 
Mendoze Ambafñladeur de l'Empereur à Veni- 
{e ; fe rendit à Trente muni d’un tres-ample 
pouvoir datté de Bruxelles du 20. de Fevrier. 
Il demanda incontinent aux Legats qu’on fît 
l’ouverture du Concile, &quel’on commen- 
çât à y traiter de lareformation des mœurs, 
& aflüra que l'Empereur avoit donné ordre 
aux Evéêques d’Efpagne de partir pour fe 
rendre au Concile, Neanmoins les Legats né 
voiant pasencore les chofes difpofées à la tenuë 
du Concile, differerentjufqu’à ce qu’ils euffent Concile 
reçù les ordres de Rome, couchant le temps différé, 
qu’ils en feroient l'ouverture. Le 8.d’Avrilles 
Ambañladeurs du Roi des Romains fe rendi- 


rent à Trente, & y furent reçüs dans une 
, : Y Con- 


_ 
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% Concile Congregation folemnelle ; à laquelle ils pré- | à dire , à la guerre des Turcs, & à donner def Diette de 
dfiré fenterent une Lettre du Roi leur Maître , & | fecours confiderables à l'Empereur , afin qu’it Worms 


aflürerent l’Affemblée de fon refpect envers 


Détte de 
Wormes. 


le Saint Siege & du defr qu’il avoit de favo- 
rifer le Concile en toutes chofes. Dans ces cir- 
conftances , le Pape prit la refolution d’ordon- 
ner à fes Legats de faire l’ouverturedu Conci- 
le. Le Viceroi de Naples fembloit y avoir ap- 
porté un empêchement, en faifant défenfe aux 
Evêques de ce Roïaume d’aller tous en per- 
fonne au Concile , & leur ordonnant dechar- 
ger de Procurations quatre Evêques pour y af- 
fifter en leur nom. Le Pape de fon côté don- 
na une Bulle par laquelle il ordonnoità tous 
les Evêques de fe rendre en perfonne au Con- 
cilé, & leur faifoit défenfe d’yaflifter par Pro- 
cureurs , & donna ordre aux Legats d’ou- 
vrir le Concile le 3.de Mai. Cependant le Car- 
dinal Farnefe qui étoit parti pour fe rendre à 
Wormes , pafant par Frente, & ayantcom- 
muniqué avec les Legats , jugea plus à propos 
de differer encore l’ouverture du Concile juf- 
qu’à ce qu’il eût pris des mefures avec l’'Em- 
pereur pour agir de concert avec lui. 

Pendant que ces chofes fe pafloient à Trente, 
la Diette que l'Empereur avoit convoquée à 
Wormes , y fut commencée le 24. de Mars. 
L'Empereur n’atant pù fe trouver à l'ouver- 
ture , parce qu’il étoit incommodéde la goute, 
le Roi des Romains déclara à l’'Affemblée ; 
que Sa Majefté Imperiale avoit fait la paix 
avec la France, pour s’appliquer à pacifier les 
troubles de la Religion, & pour faire la guer- 
re aux Turcs : qu’elle avoit enfin obtenu du 
Pape la convocation du Concilede Frente,qui 
devroit déja être commencé: qu’elle y avoit 
envoïé fes Ambaffadeurs ; qu’elle n’avoit pas 
neanmoins négligé de faire ce qui avoit été 
ordonrié par la Diette de Spire , & qu’elle 
avoit donné ordre à des perfonnes de doétrine 
& de pieté de faire drefler un projet de re- 
forme , mais que cette affaire demandant une 
mûre déliberation , que l’on n’avoit pas le 
loifir de faire prefentement à caufe de la guer- 


püt ouattaquer fortement le Turc, ou du moins 
s’oppofer à fes progrez. 

Les Proteftans aufquels l’Archevêque de 
Cologne & l’Eiecteur Palatin fe joignirent, 
répondirent que cette Diette aïant été princi- 
palement indiquée pour l’affaireide la Reli- 
gion , & les chofes difpofées à un accommo- 
dement par les Conferences précedentes, ily 
avoit lieu d’efperer que l’on pourroit y réuf- 
fir: qu’il étoit de l’interêt de l’Allemagne , 
que cela finît de cette maniere au plûtôt : que 
f neanmoins on ne croïoit pas pouvoir le faire 
prefentement il étoit befoin d’expliquer 
plus nettement l’article qui regarde la paix au 
fujet de la Religion, dont on n’étoit convenu 
que jufqu’au futur Concile : qu’ils ne recon- 
noifloient point le Concile de Trentepourun 
Concile legitime, & qu’ainf il falloit faireune 
paix abfoluë qui ne dépendit point d’un Con- 
cile Papal, & regler la Chambre Imperiale de 
la maniere qu’il avoit été porté dans le Decret 
de Spire: que fi on leur accordoit ces deux 
Articles ; ils vouloient bien déliberer fur la 
guerre contre le Turc. Ferdinand repliqua 
qu’on les fatisferoit fur ce qui regardoit la 
Chambre Imperiale ; mais que n’aïant point 
pris d’autre précaution pour la paix dans la 
Diette de Spire » finon que la liberté de Re- 
ligion fubffteroit jufqu’au futur Concile, qui 
étoit déja indiqué, ils nedevoient rien deman- 
der davantage {ur cet Article. Les Proteftans 
infifterent & déclarerent qu’ils avoient toû- 
jours rejetté un Concile qui dépendroit du Pa- 
pe, & qu'ils ne pouvoient donner de fecours 
contre le Turc, qu’ils nefuffentaffürez qu’on 
les laifferoit en repos fur leur Religion. Ces 
conteftations aïant duréjufqu’au mois de Mai > 
fans qu’on püt les accommoder, l'Empereur fe 
rendit à Wormes le 16. de Mai, & le Cardi- 
nal Farnefey arrivale lendemain, Le Comte de 
Grignan y fut auf envoié de la part du Roë 
de France. Le Legat follicita l'Empereur de 


re du Turc , elle croïoit qu’il étoit plus à | foûtenir le Concile & de fe déclarer ouverte” 


propos de furfeoir pour le préfent l'affaire de 
la reforme , d’autant plus que le Concileétoit 
commencé ; que l’on verroit ce qu’on pour- 
jo attendre de cette Affemblée pour la re- 


| ment contre les Proteftans; mais l'Empereur 
| qui avoit befoin de leurs fecours contre le 
| Turc, ne voulut point rompre avec Eux» 

fit réponfe au Legar, que SaSainteté pouvolt 


orme des mœurs ; & que fionprévoioit qu’il | faire ouvrir le Concile, fi ellele jugeoit à pro” 


n’y eût rien de bon à efperer ; on indique- 
roit avant la fin de cette Dietre , une Aflem- 
blée, où l’on prendroit des refolutionsconve- 
nables, & où l’onregleroit ce qui regardoit la 
doctrine & la difcipline : que cependant il fal- 
loi penfer à ce qui prefloit davantage, C’eft 


pos » mais que pour lui il ne s’en méleroit 
oint. Le Comte de Grignan déclara à la 
Dietre que le Roi fon Mañîtreapprouvoitl At- 
| femblée du Concile de Trente, &exhorta 1e 
Princes d'Allemagne & même les Proteftans 
de ne pas s’y oppofer; mais quoiqu'il put gs # 
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Dictte de re,les Proreftans n’y voulurent jamais donner 
#78. les mains. L'Empereur finit donc la Diertele 
4. d’Août , en indiqua une autre à Ratisbon- 
nc au 4. de Janvier fuivant ; où tousles Prin- 

ces fe trouveroïent en perfonne: & afin 

que les conteftations fur la Religion fuffent 
difpofées à un accommodement dans le 


temps de l'ouverture de la Diette , il or- 
donna une Conference de quatre Docteurs 
& de deux Arbitres pour le commencement 
du mois de Decembre. En attendant , il : 


rénouvella & continua les Edits de paix des 
Diettes précedentes , ordonna que l’on ache- 
veroit de lever les fommes impofées l’année 
précedente pour la guerre contre le Turc, & 
remit la reforme de la Chambre Imperiale à 

la prochaine Diette. 
Herman ous avons déja remarqué que Herman 
4rchevs. Archevêque de Cologne, s’étoit déclaré pour 
ue deCo. les Proteftans , qui vouloit introduire le Lu- 
&ne cité theranifme dans fon Eleétorat, & quele Cler- 
Pal Em. gé, l'Univerfité & les Magiftrats de Cologne 
ne & sy étoient oppofez. L’Archevêque n’aïant 
2 Point voulu fe defifter de fon entreprife, ils 
Pe.  ppellerent au Pape & à l'Empereur: & com- 
me il continuoit, fans avoir égard à cet Ap- 
ess d'établir la réforme prétenduë dans fon 
iocéfe , & à foûtenir les Miniftres Luthe- 
riens , le Clergé de Cologne eut recours à 
“Empereur, & lui en porta fes plaintescom- 
me il étoit à la Diette de Wormes au mois 
de Juin 1545. Sa Majefté Imperiale prit ce 
Clergé fous fa protection , & il accorda des 
Lettres ; par lefquelles elle faifoit défenfe à 
qui que ce foit d’inquieter les Eccleñaftiques 
& les Catholiques de l’Electorat de Cologne , 
& les vexer dans leurs perfonnes ou dans 
leurs biens, à peined’être mis au ban del'Em- 
pire. Elle cita en mêmetempsl’Eleéteur à com- 
paroître dans trente jours devant Elle, en per- 
fonne ou par Procureur , pour répondre aux 
accufations intentées contre lui, luifaifant ce- 
pendant défenfes de rien changer ou innover, 
lui ordonnant de rétablir les chofes , qu’il 
Pouvoit avoir changées, dans l’état où elles 
étoient, Elleordonna la même chofe aux habi- 
tans des Villes de l’Electorat. Le Pape de fon 
côté cita auffi le 18. de Juillet l’Archevêque , 
€ Doïen & cinq Chanoines de Cologne qui 
Étoient dans fon parti, à comparoître à Rome 

ans foixante jours. 

Le mois de Janvier fuivant , les Proteftans 
S’étant affemblez à Francfort pour y délibe- 
Ter fur Jeurs affaires communes , les Dépu- 
tez de l’Electeur de Cologne porterent fes 
Plaintes à cette Afflemblée contre le Clergé 


de Cologne, & contre les citations du Pape Herman 
& de l'Empereur. Dans le même temps l’E- Archeuë- 
lecteur Palatin étant auffi entré dans les fen- que deCo= 
timens des Proteftans, établifloit la nouvelle logne cité 
reforme prétenduë dans fes Etats , y abolif. ?*/ sa 
{oit la Mefle, & donnoit permiflion aux? es 
Prêtres de fe marier, Le nombre des Princes 7 Pape 
Proteftans étant ainf augmenté , ils sunirent 
tous pour maintenir l’Archevéquede Cologne 

& pour s’oppofer aux deffeins qu’avoir lEm- 

pereur de les réduire par la force des armes. 

Quoique les affaires d'Allemagne fe difpo- Colloque 
faffent ainfi à la guerre , l'Empereur ne laiffa de Ratis- 
pas de faire tenir la Conference qui avoit été bonne. 
ordonnée par le Decret de la derniere Diette 
de Wormes. Il envoïa pour cet effet à Ratis- 
bonne quatre T'heologiens , fçavoir Pierre 
Malvenda Dominiçain Efpagnol ; Eberhard 
Billic Carme , Jean Hofmefter Auguftin & 


Jean Cochlée pour être difputans, avec trois 
autres Theologiens pour être auditeurs. Les 


Proteftans y envoïerent Bucer , Brentius , 
George Major & Erhard Schnepfus pour 
Theologiens difputans , & quelques auditeurs. 
Ambroife Pelargue étoit furnumeraire du cô- 
té des Catholiques: Jean Piftorius & deux au- 
tres du côté des Proteftans. Les deux Préfi- 
dens de la Conference nommez par l'Empe- 
reur ; furent Maurice Evêque d’Eichftat, & 
Frederic Comte de F urftemberg. L'ouverture 
de la Conference fe fit le 27.de Janvier 1546: 
Les Préfidens dirent à l’'Affemblée que lin- 
tention de Sa Majefté Imperiale étoit qu’on 
traitât dans cette Conference des Articles de 
la Confeffion d’Augsbourg , en omettant les 
trois premiers qui font fur la Trinité , fur 
PIncarnation & fur le peché originel, parce 
que les deux. premiers n’avoient point de dif- 
culté , & que le troifiéme avoit été aflez 
difcuté, Les Proteftans demanderent que l’on 
commit des Notaires pour écrire ce que l’on 
diroit de part & d'autre, Les Préfidens ytrou- 
verent de la difficulté , parce que cela allon- : 
geroit la Conference , & que ce qui feroit 
dit, deviendroit public. On convint enfin que 
deux perfonnes de part & d’autre écriroient 
tout ce qui fediroit, & que l’on mettroit leurs 
Ecrits dansune caffette , afin qu’on nepütles 
communiquer à perfonne , & queleschofes de- 
meuraffent fecrettes. Le s. de Février , Mal- 
venda ouvrit la Conference par undifcours fur 
la Juftifcation. Bucer répondit le lendemain, 
& foûtint qu’on étoit convenu fur cet Arti- 
cle à Ratisbonne. Billic parla enfuite fur le 
même Article , & Bucer lui repliqua le 13.de 


Fevrier. Le 15. du même mois on reçüt or- 
"Fe Fa Tr pute 
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Colloque dre de l'Empereur de recevoir Plug Evêque 
de Ratis- de Naumbourg pour troifiéme Préfident, & 


bonne, - 


de tenir fecret tout ce qui fe diroit dans la 
Conference, de faire figner aux Difputans 
les Articles dont ils conviendroient, & d’é- 
crire en peu de mots & fommairement les 
points qui refteroient en controverfe. Les Pro- 
teftans atantfair difficulté de recevoir ces con- 
ditions ; & particulierement celle qui regar- 
doit le fecret , parce qu’ilsavoientordre de fai- 
re {çavoir à leurs Princes tout ce qui fe paf- 
feroit dans la Conference , il fallut en écrire 
à l'Empereur , mais avant qu’on eût reçù fa 
réponfe , l’Electeur de Saxe rappella fes Theo- 
logiens ; & Bucer fe retira fous prétexte d’al- 
ler rendre compte au Landgrave, despropofi- 
tions qu’on avoit faites. Les autres T'heolo- 
giens Proteftans fe retirerent auffi bien-tôt 
aprés ,; nonobftant les défenfes des Préfidens 
de la Conference: démarche qui déplutextré- 
mement à l'Empereur, & fit perdre l’efperance 
du fruit que l’on attendoit dece Colloque. 


Mort & Le 18. Février de la même année , Luther 
derniers mourut à Iflebe-où il étoit allé pour accom- 


Ecrits de moder les Comtes de Mansfeld , qui étoient 


Luther. en different. Il avoit aboliquelquetempsau- 


aravant (en £542. & 1543.) à Wittemberg, 
pe de Pénchartfe à la Mefle, & ER 
paroître en 1545. un Ecrit plein d’injures hor- 
ribles contre le Pape, & des-Thefesfur la Hie- 
rarchie avec des figures .impertinentes. Auf. 
tôt que le$ Articles des Theologiens de Lou- 
vain parurent ; il publia foixante-quinze Pro- 
pofñitions en Latin èten Allemand pleines d’in- 
jures atroces & de mauvaifes plaifanteries; ce 
qui fait voir qu’il avoit confervé jufqu’à la fin 
defa vie,cetefprit d’aigreur & d’emportement, 
qui 2. toùjours été fon principal caractere. Il 
avoit aufli-renouvellé fa querelleavecles Sacra- 
mentaires , choqué contr’eux de ce queles Mi- 
niftres de Zurich avoient publié une Verfion 


* Allemande de la Bible, autre-que lafienne , 


qui avoit été commencée parLeon Juda &ache- 
vée aprés la mort de cet Auteur;8cde ce que Ro- 
dolphe Gualther avoit faitimprimerles œuvres 
de Zuingle avec une Apologie de ‘fx doctrine. 
Luther écrivit. en 1543. au Libraire qui lui 
avoit envoié la Verfon de Leon Juda, qu’à 
Pavenir il ne lui adreffàt plus rien de ce qui 
»viendroit des Miniftres de Zurich; qu’il ne 
» vouloit plus avoir de commerceaveceux, ni 
»liré leurslivres: que les- Eglifes de Dieune 
»s pouvoient pas communiquer aveceux; que 
>» C'étoient des gens damnez qui entraînoient 
»les autres en Enfer : qu’il ne vouloit point 
+ ayoir de part à leurs blafphêmes & à leur çon- 


damnation; qu’ilavoit réfolu de lescombattre®® Aort Eu 
tant qu’il vivroit, par fes Ecrits & par fes prie-‘* ANNEES 
res. L’annéefuivante il publia une explication Ecrits 4° 
fur la Genefe, oùil compara Zuingle, Oeco-** Luthers! 
lampade  & les autres Sacramentaires avec 
Arius , avec Muncer & les Anabaptiites, &é 

les traita d’Idolâtres & de Fanariques, femoe- 

quant de l’objeétion qu’ils faifoient , que le 

Corps de JEsus-CHR:IST étant dans le 

Ciel ; ne pouvoit pas être dans la Céne , & 

les raillant: de ce qu’ils s’amufoient à raifon- . 

ner de la diftance du Ciel & de la Terre en . 
Phyficiens & en Mathematiciens , au lieu de : 

croire en Chrétiens ; qu’en prenant le pain & 

le vin ; on mange & on boit réellement le : 

Corps & le Sang de J. C: Luther publia en 

core la même année un: Ecrit, qu’ilintitula la 

petite Confeflion de’foi, où il dit désle com- 
mencement ; qu’il ne fe met pas plusen peine 
que.les Sacramentaires & Zuingliensleloüent : 

ou le blâment , que fi les Juifs, les Turcs & : 

le Pape-ou tous les Diables le loüoient au: le . 
blâmoient : qu’étant prés de la mort, il rem- 

portera cette gloire au T'ribünal de J.'C. d’a- 


voir toûjours condamné & évité Carloftad , 
‘Zuingle , Oecolampade, Srenkfeld, & en 


general tous les Sacramentaires , & les Dif- 
Ciples qu’ils ont eus tant à Zurich qu'ailleurs : 
qu’il avoit efperé-qu’aprés le Colloque de Mar- 
pourg ; Zuingle qui avoit retraété plufeurs 
erreurs, changeroit aufli de féntiment fur la 4] 


Céne ; mais qu’il étoit mort malheureufe- 


ment dans fon peché. Il l’accufe de n’avoir pas : 
feulement été ennemi du Sacrement, mais auffi 

païen. Il prie tous ceux qui ont oùi. parler de 

la Conference de Marpourg . decroire qu’il 

ne s’étoit approché des Zuingliens fur aucun: 

Article. Il traite les Sacramentaires d’infen- f 
{ez , de blafphemateurs , de menteurs , de 

maudits & de damnez, pour qui il n’eft pas per* 

mis de prier : & il protefte qu’il n’aura plus 

aucun commerce avec eux, S’ils neconfellent. 

que le Pain de lEuchariftie eft le vrai Corps 

naturel de Nôtre-Seigneur , que les impies 

même le traître Judas ne reçoivent pas moins 

par la bouche , quelesautres vrais Fideles. En- 

fin il prononce anathême contre tous ceuxqui 
refuferoient de foufcrire cette Confeffior de 

foi. Melanchthon blâmoit ces emportemens de 

Luther contre les Sacramentaires ; & fe rép 
prochoit tous les jours de leur opinion; n ad- 

tnettant la prefence réelle que dans le temPp# 

de l’ufage, qu’il réduifoit à un moment, PU° 

cer qui avoit tant travaillé pour l’union, avoit 
beaucoup. de douleur de voir fes travaux In 


tiles , & la guerre entre les Lutheriens à 


gr 
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Mort &» Säcramentaires plus échauffée que jamais. Il 
dérniers en écrivit à Luther pour tâcher de l’appaifer , 
Etrits de lui remontrant qie ces divifions n’avance- 
Luther. roient pas l'affaire dela Reforme , -& Paffü- 
rant que les Miniftres des Villes Imperiales êc 
de Suifle demeuroient dansiestermes del’Ac- 
te de Concorde. Bucer drefa auffi en même 
temps une nouvelle Confefion de foi fur l’Eu- 
chariftie:,. dans laquelle il: déclaroit que l’on 
dévoit reconnoître que le Corps & le Sang 
de Jesus-CHRsT nous étoient donnez 
dans la Céne pour nourriture & pour breuva- 
ge, & que le Pain & le Vin Euchariftiques 
étoient la- Communion de fon Corps & de fon 
Sang: qu’ainfi nous ne recevions pas feule- 
ment le Saint-Efprit, ou la vertu du Corpsde 
Jesus-CHR1sT, mais J. C. même. Cepen- 
dant aprés cette déclaration, il ajoûte plufieurs 
confiderations , pour donner à entendre que 
cette manducation n’eft pas réelle , & qu’el- 
le ne fe fait que par la foi. Neanmoinsilre- 
connoît que le Corps'& le Sang de J. C. font 
vraiment & réellement donnez dans la Céne, 
ourvû qu’on la celebre felon l’inftitution de 
. C. & que l’on ait une foi ferme aux pa- 
roles par lefquelles ils fe donnent. Il avouë 
même que les reprouvez & les méchans re- 
çoivent le Corps & le Sang de.J.C. pourvu 
qu’ils aïent la foi dans le temps qu'ils reçoi: 
vent l’Euchariftie ; mais il foûtient que ceux 
qui n’ont aucune foi aux paroles de J.C. ne 
reçoivent.:rien dans l’énigme,& dans lexte- 
rieur de ce Sacrement, qué ce que les fens ap- 
perçoivent. Luther ne fut point contentde 
tous ces déguifemens de Bucer ; & déclara 
qu'il ne vouloit plus écouter toutes ces con- 
ciliations prétendués ; ni recevoir davantage 
de fes Lettres. Il penfa même rompre avec 
fon ami Melanchthon, à caule des adouciffe- 
mens qu’il apportoit en faveur des Sacramen- 
taires. L'’Electeur de Saxe & le Landgrave 
de Heffe furent obligez d’emploier leur auto- 
rité pour empêcher que la divifion de cesdeux 
Chefs de leur nouvelle reforme, n’éclatar: tout 
ce qu’ils pürent obtenir de un & de l'autre, 
fut qu'ils demeureroient chacun dans fon fen- 
timent, & qu’ils le défendroient comme ils 
jugeroient à propos, fans s’obliger à prendre 


le parti l’un de l’autre. Les Miniftresde Zurich 


Qui n’avoient pas tant de ménagement à gar- 
der avec Luther; firent paroîtreen 1545. une 
Apologie , en Latin & en Allemand contre 
à petite Confeffion , dans laquelle ils défen: 
doieat Ja perfonne & la doctrine de Zuin- 
gle, fans épargner Luther en aucune maniere. 
Le Miniftre de l'Eglife de Brême » lui aïant 
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fait fçavoir que cette réponfe paroifloit, il lui 440» € 
récrivit ; qu'il feréjoüifoit d’avoir de tels Ad- derniers 
verfaires, & qu’il s’eftimoit heureux de joüir Ecrits de 
dela beatitude dont il eft parlé dans le pre- Luther. 
mier Pfeaume: Heureux l'homme qui n'a point J 
6: dans le confeil des Sacramentaires ; qui ne 

s’eff point arrêté dans les voïes des Zuingliens 

qui ne s’eff point affis dans la Chaire de ceux de 

Zurich. Enfin dans fes Thefes contreles Theo- 

logiens de-Louvain,il déclara nettement que 

le : Corps, & le Sang: de Jesus-CHR1isT 

font donnez & reçûs- vraiment & réellement 

dans l’Euchariftie, qui eit un Sacrement ve- 
nerable & adorable , tant aux indipgnes qu’à 

ceux qui font dignes de le recevoir ; & 

qu’il croit ferieufement que les Zuingliens, 

les Sacramentaires & tous ceux. qui nient 

que le Corps & le Sang de J. C. font reçûs 
charnellement dansleSacrement, font hereti- 

ques & feparez de l’Eglife de Dieu. Cefontles 
derniers fentimens que Lutheratémoignez par 

des Ecrits publics touchant lopinion des Sa- 
cramentaires. On a publié depuis, quelquesen- 

tretiens qu’on prétend qu’il. avoit eus avec 
Melanchthon, dans lefquels ihs’étoit expliqué 

d’une autre maniere fur la Céne,. & avoit re- 1 
connu: qu’il s’étoit trompéfur ce fujet ;.mais 

qu’il ne jugevit pas à propos de fe retracter 

de peur de rendre toute fa doctrine fufpecte. 

Ce fait, s’il eft veritable, nefert qu’àconfir- 

mer que ce n'’étoit pas l’amour de. la verité, 

mais l’orgueil & l'ambition qui faifoient agir 

Lucher & le foutenoient dans fes démarches: 


G XXX. 


Origine @ Auteurs de l'Herefie en France. Pu- 
vition des premiers Heretiques. Vie de eanCal- 
vis. Premiere guerre contre les Vaudois. 


LE Roi François [. voulant faire fleurir Sowrcerde 
les belles Lettres & les Sciences dans fon l'établif- 
Roïaume y attiroit de toutes parts des ferment de 
perfonnes habiles pour lesenfeigner. L'Allema- #Æerefie 
gne en fournifoit alors un plus grand nombre ‘7 “7#?- 
que les autres Roïaumes de l'Europe : mais ®* 

là pläpart d’entr'eux étoient Lurheriens ou 
Zuingliens , & d’ailleurs il y avoit d’habiles 

gens en France ; qui trompez par ce fpecieux 

nom de Reforme , étoient-portez d'inclina- 

‘ion vers ce parti. C’eftpar ces deux voies que 

le Lurheranifme & le Zuinglianifme fe ghfe- 

rent en France. Ce fut dans la ville de Meaux 


où les erreurs de la nouvelle reforme com- 
LA men 
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Premiers mencerent à s'établir. : Guillaume Briçonnet 
anteurs  Evêque ‘dé cette ville avoit: auprés de lui 
de Phere- quelques habiles gens foupçonnez de favori- 
€... fer les opinions des Lutheriens ;'entrautres 
Guillaume Farel de Dauphiné; Jacques le 
Fevre d’Etaples, Arnaud & Gerard Rouffel 
de Picardie. Il y a de l’apparence que ces 
Théologiens, & particulierement Farel, qui 
fut depuis un des chefs du parti des Caivinif- 
| tés , inftrüifirent en fecret quelques Habitans 
de la ville de Meaux; des principes de, la nou- 

velle Réforme, y formerent felon les Hifto- 

riens des Calviniftes ; leur premiere Eglife en 

France & élürent pour Miniftre un nommé 

Jean ou Pierre le Clerc Cardeur de Lainena- 

tif de la ville de Meaux ; qui fans autre mif- 

fion ; fe mit à prêcher & à adminiftrer les 
Sacremens à l’Affemblée decesnouveaux Pre- 

tendus Reformez , laquelle fe trouva en peu 

de temps de trois ou quatre cens perfonnes. 

Leur nombre les fit bien-tôt découvrir. 

Le Clerc fut arrêté , condamné à avoir le 

foüet & la fleur de lis, & banni du Roïaume, 
Condam-pour avoir dit que le Pape étoit lAntechrift. 
nation de Aprés la Sentence executée; il fe retira à Metz, 
le Clerc. où aïant continuée de dogmatifer, & entre- 
pris d’abattre des Images, il fut brülé peu de 

temps aprés. Ceci fe paffa à Meaux en 1523. In- 
continent aprés On chaffa de cette Ville lescinq 
Theologiens dont nousavonsparlé; on vou- 

lut leur faire leur procez , maïs le Roi Fran- 

çois I. écrivit de Madrit, où il étoit alors ; au 
Parlement de furfeoirles pourfuites qu’ilavoit 
commencées contr’eux. Farel quitta la France, 

fe retira en Suifle , & aprés avoir enfeigné à 

Bâle d’où il fut chaflé , à Montbeliart & en 
quelques autres lieux ; il alla faire fa demeure 

Farelfe à Geneve où il fut le premier Auteur du chan- 
retire à gement de Religion de cette Ville. Le Févre 
Genéve. d'Etaples fe retira à Nerac dans les Etats dela 
Reine de Navarre , & y demeura lerefte de 
fes jours fans fe feparer de l’Eglife. Gerard 
Rouffel fit alors un voïageen Allemagne pour 
voir Luther, & étant revenu en France, de- 
meurà au fervice de la Reine de Navarre. Son 
‘frere Arnaud s'étant détaché de fesfentimens, 
fut depuis Chanoine & Penitencier del’Eglife! 
de Paris. L’Evêque de Meaux pour fe dif. 
culper de lherefe dont il étoit accufé , tint! 
auffi-tôt un Synode dans lequel il défendit. 
les Livres de Luther, & fit des Statuts fur! 
lInvocation des Saints, {ur les prieres pour! 
les Morts , & fur la Fête de la proceffion du! 
‘Saint Sacrement. Il affifta enfüite au Concile! 
Provincial de Sens tenu à Parisen 1528. par 
le Cardinal du Prat , où les erreurs des Luthe-. 
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riens &c des Sacramentaires.furentcandamnées. ( 
Quoi qu’il n’y eût encore alors perfonne en La Reine 

France qui fit profeflion ouverte du Luthera- de Na, 

nifme, On ne peut neanmoins douter qu’iln'y verre f# 

eût plufeurs perfonnes infectées desnouvelles vri/e des 

erreurs des Lutheriens & des Zuingliens. La Pe”/0#"#! 

Duchefle d'Etampes , qui avoit beaucoup de/Pmrn. 

pouvoir fur l’efprit du Roi François I. les fa- D 

vorifoit {ecretement, -& la ReinedeNavarre, * 

aflez publiquement. Elle fit traduire en Fran; 

çois par l'Evêqne de Senlis Confeffleur du 

Roi: ; un Livre de Pricres, qui fechantoient 

en public ; d’où lon avoit retranché toutes 

celles qui s’adreffoient à la Mere de Dieu & 

aux Saints. Elle compofa elle même un Livre 

intitulé : Le Miroir de l’'Ame pechereffe |, & 


| plufieurs Prieres. Elle écoutoit favorablement 


les Lutheriens; elle étoit bien-aife d’avoir des 
entretiens avec eux; elle leur accordoit fa pro- 
tection & leur donnoit retraite dans fes Erats: 
elle parloit en leur faveur au Roi François I. 
fon frere & tâchoit de Vadoucir à leur égard. 
Enfin elle fit pencher l’efprit du Roi de Na- 
varre Henri d’Albret fon mari, vers le parti 
de la nouvelle Reforme. 
A la faveur de cette protection , le nom: 
bre des Pretendus Réformez fe multiplia dans 
le Bearn & dans la Guienne, où ils frent des 


affemblées fecretes , élûrent des Miniftres &e 
: célebrerent Ja Céne. Les Cardinaux de Foix 


& de Grandmont fe’retirerent de la Cour du 
Roi de Navarre & donnerent:avis de ce qui 
fe pafloit au Roi François I. Ce Prince.fort 
en colere écrivit auffi-tôt à fa fœur de le ve- 
nir trouver : elle fe rendit auprés de lui & 
amena avec elle Gerard Rouflel & deux Au- 
guftins , nommez Couraud & Bertaud. Le 


A 
Rolf 


ceremonies ordinaires; mais 1. qu'à .chaque cn 4 


Mefñe, il donneroit la Communion. 2. qu’iln ÿ f fon 
auroit point d’élevation de l’Hoftie, 3. nid'a 
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Fropofi- pellé depuis, l Meffe aux fèpt points. Le Roi 


+5 de non feuletnent n’écouta pas ces propoftions , 


Gerard mais il fut fi irrité de la hardieffe deces T'heo- 


ouÿel logiens , qu’il les fit mettre en prifon, La 


ur l : } . . A À 
e As Reine de Navarre obtint bien-tôt leur liber- 


la Mepe. té, à condition que les deux Auguftins repren- 
droient leur habit. Bertaud le reprit fincere- 
ment: mais Couraud le quitta bien-tôt aprés, 
& s’en alla trouver Farel en Suiffe. Rouftel 


s’en retourna à Nerac & fut depuis nommé 


par la Reine de Navarre, Abbé de Clerac & 

Evêqued’Oleron. Il ne fe fepara jamais entie- 

rement del’Eglife & fit profeffion de condam- 

ner la doétrine de Luther, de Zuingle & de 

Calvin; quoi qu’il n’approuvât pas plufeurs 

pratiques de l'Eglife. Quand il difoit la Meffe 

il communioit toüjours une partie du Peuple, 

& lui faifoit une exhortation en Langue vul- 

gaire fur le myftere du Sacrement, Il futle pre- 

mier qui donna l’Euchariftie fous les deux ef. 

peces, & il avoit toûjours coûtumede reciter 

quelque Oraifon en François. D’ailleurs fa vie 

étoit fans reproche, & il s’acquittoit exacte- 

ment de fes fonétions; prêchant fouvent, étant 

affidu à l'Office, & trés-charitable envers les 
pauvres. 

Topo Il y eut auffi en ce temps-là un Curé de S. 

© Euftache de Paris, nommé Nicolas le Cocq 

* 54 celebre Prédicateur, qui prêchant devant le 

Ni Roi fur l’Euchariftie, avança «dans fon Ser- 

kc, MO qu’il ne falloit pas s’arrêter, ni aux efpe- 

ces, ni à ce qui étoit fur l’Autel, mais s’éle- 

ver au Ciel par la foi, repetant plufeurs fois 

ces paroles du’ Canon: Svrfum corda. Il eut 

même un entretien particulier avec le Roi, 

dans lequel il foûtint ce du’il avoitavancé. Le 

Roile renvoïa aux Juges Ecclefaftiques qui 

avoient commencé d’informer & qui vou- 

loient décreter contre lui: mais Sa Majefté 

ordonna qu’on le laifferoit en repos, s’il pou- 

voit prouver par l’Ecriture Sainte ce qu’ilavoit 

avancé. Cela conduifoit à une difpute ; qui 

Pouvoit avoir de mauvaifes fuites, & faifoit 

confiderer comme douteufe, une chofe trés- 

certaine. C’eft pourquoi les Cardinaux de Lor- 

raine & de Tournon, pour parer ce coup, fi- 

rent tant, que le Cocq convaincu par des dif. 

Putes particulieres avec des Theologiens, fe 

dédit, &enfeignalui-même en Chaire lecon- 

l'aire de ce qu’il avoit foûtenu. Unautre Curé 

nommé Landry, qui avoitaufli avancédevant 

€ Roi une propofñtion contre le Purgatoire, 

füt obligé de fe retratter & de fe foûmettreau 


Soogr jugement de l’Eglife. 1 | 
ps … “Oùis Berquin Gentilhomme Flamand , 
# Conféiller du Roi, n’en fut’ pas quitte à fibon 


marché. Il portoit le nom d’une terre qu'ilBerquin 


avoit dans fon païs, d’un revenu aflez mé-. 


diocre: Il étoit laïque & garçon, & avoit mené 
une vie fort reglée; il étoit liberal envers fes 
amis, charitable envers les pauvres, ponctuel 
à obferver les Ordonnances & les Coûtumes 
Ecclefaftiques, comme les jeûnes &les Fêtes; 
il afliftoit foigneufement à la Mefle & aux 
predications & pratiquoit tous les actes d’un 
bon Catholique. Cependant il fut accufé de 
foûtenir les erreurs’ de Luther, parce qu'il 
avoit eu des demélez avec des Theologiens & 
des Moines; qu’ilavoit mal parlé d’eux, & qu’il 
avoit avancé dans des Livres qu’il avoit compo- | 
fez, que c’étoit mal à propos que l’on invoquoit 
la Vierge au lieu du S. Efprit dans les Ser- 
mons; qu’on ne devoit point l'appeler la 


‘fource de toute grace, nôtre efperance & n0- 


tre vie; & que cestitres ne convenoienc qu’à 
JEsus-CHRrsrT. Ses Livres furent cenfu- 
rez en 1523. par la Faculté de Theologie de 
Paris. Il fut lui-même mis en prifon &accufé 
d'herefie. Les Juges ne voïant pas de matiere 


à le condamner, le renvoïerent abfous. Ses 
ennemis firent courir le bruit qu’il-n’étoit {or- 


ti de cette affaire que par la faveur du Roi. 
Quelque temps aprés ; Noël Beda, & du. 
Chefne , aïant recueilli plufieurs propoltions 
de fes Livres, le firent encore mettre en pti= 
fon. On lui donna trois Moines ( les Prieurs 
des Chartreux, & des Celeftins, & un:troifé- 
me) pour Juges, qui le déclarerent heretique, 
& le condamnerent à fe retracter & à brûler 
fes Livres. Berquin demeurant fermedans fon 
fentiment, obtint du Parlement que fon pro- 


par” 


cezferoit revü. Le Roi revenu nouvellement 


de Madrit, dar ordre au Parlement de fur- 
feoir le jugement de ce procez; & quelque 
temps aprés, Berquin fut mis en liberté. Mais 
s'étant avifé d’accufer à fon tour Beda , & 


aïant deferé douze Articles tirez de fes Livres» 


fes ennemis fe reveillerent, & firent nommer 
douze Commifläires pour juger le procez de 
Berquin. Budée qui étoit un de fes. Juges, le 
vifita dans la prifon & fit tousfes efforts pour 
lui perfuader de retracter fes foles opinions; 
mais n’en aïant pü venir à bout, les, Juges 
prononcerent que fes Livres feroïent brûlez; 
& qu’aprés avoir fait abjuration des Articles 
qu’on en avoitextraits, il auroit la langue per- 
cée & feroit enfermé dans une prifon perpe- | 
tuelle.. CetteSentenceluiaïantiété prononcée. 
il en appella au Pape & au Roi. Mais fes Juges 
s’étant raflemblez, il fut condamné le lende- 
main au feu, & executé en place de Greve le: 


22. Avril 1529. Il fouffrit ce fuppliceavec + 
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coup de fermeté. Il étoit âgé d'environ 40. 
ans. 

Andzce + Le nombre des Prétendus Reformez aug- 
des He- mentant tous les jours en France; ils eurent 
retiques la hardieffe de publier des libelles & d’aff 
punis par cher des placards , en l’année 1534. contre 
les fup- 1e S, Sacrement & contre le Sacrihce de la 
plites de Mjeffe, pleins d’injures contre les Evêques & 
Pjieurs, js Eccieñaftiques. Le Roi irrité decetteinfo- 

jénce, ordonn2 quetous ceux quiferoient con 

vaincus d’herelie, feroient condamnez à mort, 
& établit des Chambres de juftice pour les 
juger: & pour réparation des injures faites au 
S. Sacrement, il fit faireune Proceflion gene- 
rale à Paris, le 29. Janvier 1535. où il affifta 
à pied & tête nuë, tenantunetorche à la main, 
fuivi de’ fes enfans , des Princes du Sang, & 


de fes Cours. La Proceffñon finie, il fe rendit 


à l'Evéché, y fit un difcours contre les nou- 
velles opinions, & exhorta les affiftans à les 
fuir, & à denonçer ceux qu’ils fçauroient être 
dans ces fentimens. Le même jour fix Luthe: 
riens condamnez par le Parlement, furent brû- 
lez. On fit enfuite des recherches trés-exactes 
contre lesautres, & ceux qui furent opinià- 
tres, furent brûlez en divers endroits. 
Plaintes Les Princes Proteftans d’Allemagne fe plai- 
des Pro- gnirent de ce traitement, & prierent le Roi 
teffans de n’en pas ufer avec taht de rigueur à l’é- 
d’Alle- gard de ceux qui n’avoient point d’autre cri- 
par me, que d’être de leur Religion. Ce Prince 
fe 2 qui avoit befoin de leur fecours, aïant envoié 
fe fon Ambafladeur Guillaume de Langey, à 
tiques de l’'Affemblée de Smalkalde, s’excufa de la fe- 
France. Verité avec laquelle il en avoit ufé, alleguant 
£ que ceux qu’il avoit punis de mort, étoient des 
feditieux, qui avoient une doétrine bien dif- 
ferente de celle des Proteftans d'Allemagne. 
Il leur- fit en même temps quelques propofi- 
tions d’accommodement fur la Religion, & 
demanda qu'on lui envoiïât des Theologiens 
Allemans pour conferer avec des Theologiens 
Me- François. Îl invita même Melanchthon com- 
lanch- me plus moderé & plus éclairéque: les autres, 
ibon in- à yenir en France, mais ce Theologien aïant 
vitéaure Gifferé fon voïage & s'étant contenté d'écrire 
Ces quelques Lettres & un difcours au Roi; fur 
rene les. moiïens d’appaifer les controverfesdelaRe- 
ligion, .& le Cardinal de Tournon aïant re- 
Theolo. 1181003 :0 GS 5: E : 
giens de MONTTÉ à Sa Maijefté, qu’il ne falloit point 
France. avoir de commerce avec les Heretiques;, lepro- 
jet de cette Conference s’évanouit, &le Roi 
continua de faire punir ceux qui étoient con- 
vaincus d’herefie. | 
Vie de … Entre les Novateurs que la France produi- 
Calvin. it alors, Jean Calvin fut le plus confderé 


parmi eux, & devint le Chef de la Secte des Vie de 
Prétendus Reformez de France, qu’on a de-. Caluir, 
puis appellez de fon nom Calviniftes. Il nâ- , 
quit à Noyon en Picardie, le 10. de. Juillet 

1509. de Gerard Calvin & de Jeannele Franc, 

gens de médiocre condition & peu avantagez 

de la fortune. Îl fut envoïé à Paris, où il ft 

fes premieres études fous Mathurin Cordier, 

au College de la: Marche, & enfuite à ce- 

lui de Montaigi, fous un Maître Efpagnol. 
Comme fon pere le deftinoit à l’Eglife, il 

lui obtint une Chapelle dans la Cathedrale de 
Noyon, dont il fut pourvüle2r.de Mairs2r. 

& enfuite en 1527. de la Cure de Marte- 
ville, qu’il permuta en 1529. avec celle de 
Pont-l’Évêque proche de Noyon ; & aïant pof- 

fedé tous ces Benefces fans être entré dans 

les Ordres Ecclefaftiques, il quitta bien-tôt le 

parti de l’Eglife, pour étudier la Jurifpruden- 

ce, par les confeils de Pierre Robert Olive- 

tan, qui vouloit l’engager dans ies fentimens 

des Novateurs.. Ainf aprés avoir achevé .fes 
humanitez®# Paris, il fut envoié à Orleans 

afin d’y étudier en.Droit,-fous Pierre de l’E- 

toile, & enfuite à Bourges pour y continuer 

cette étude fous André Alciat. Il s’appliqua 

au Grec à Bourges par le confeil & avec l’aide 

de Melchior Wolmar qui y profefloit cette 
Langue. Ce Profeffeur étant Lutherien caché; 
inf{pira fes fentimens à Calvin ; qui commen- 

çoit dés ce temps-là à faire fa principale 

étude de la Théologie. La mort de fon pere 
Païant rappellé à Noyon, il ne s’y arrêta que 

fort pe de temps, pour venir demeurer à Pa- 

ris. Il y compofa un Commentaire fur le T'rai- 

té de Seneque, de la Clemence, qu’il dédiaà 
Claude Hangefte Abbé de S. Eloy de Noyon: 

qui n’eft qu’une explication des penfées de 
Seneque, autorifées par des exemples & par 

des paffages, en ftile de Commentateur. Il fe 

fit bien-tôt connoître à ceux qui avoient EM- 

braffé fecretement les nouvelles erreurs fur la 
Religion, & fut confideré dés lors dans leurs 
Affemblées , comme un des plus habiles ët 

des plus propres pour enfeigner & pour dé- 
fendre leur doctrine. Le Recteur del’Univer- 

fité, qui étoit alors Nicolas Copus, fils de 
Guillaume Copus, de Bâle, Medecin du Rois 
aiant une harangue à faire le premier jour CE 
Novembre 1532. Calvin la compoña ; i 
méêla des chofes fur la Religion, que la Facur 
té de Theologie trouva contraires à la foi è 
à la pieté Chrétienne. Le Parlement en alan 
eu avis, cita le Recteur, ui fe mit en marché 
avec fes Bedeaux pour aller au Palais; ma 
aïant été averti en chemin, qu'il prit garde ï. 


… 
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O7 foi; il fe retira promptement chez lui &-.for- | 


Coin. tit du Roïaume pour fe refugier dans la ville 
| de Bâle. Les Juges aïant été informez que 
Calvin avoit eu part à cedifcours ,envoïerent 


le Lieutenant Criminel Jean Morin , au Col- 
lege de-Forteret où Calvin demeuroit ; pour 
l'arrêter ;mais Calvin ne s’y. étant pas trouvé, 
on-faifit feulement fes papiers , parmi lefquels 


on-trouva des Lettres, qui firent connoître 
pen de ceux qui avoient relation avec lui. 


a tempête aïant été un. peu appaifée par le 


credit de la Reine de Navarre ; Calvin fe re- 
tira en .Xaintonge où il fut bien reçû par 
Louis du ‘Tillet Chanoine d'Angoulême & 
Curé de: Claye, fon ami, à la priere duquel 


il compofa un Livre intitulé, Avis Chrétiens 


pour être lis par les Curez, aux Prônes. Cal- 
vin fit exprés un voïage à Nerac pour y voir 
le Fevre d’Etaples,.& revint enfuiteà Paris 
l'an 534 dans le temps qu’on en chaffa 
*Gerard Rouffel. & Couraud, & qu’on don- 
na des ordres de rechercher les Novateurs. 
"C'eft ce qui le’ fit réfoudre.à quitter la: Fran- 


ce. Ainf: aprés. avoir publié à Orleans un 
Traité de la. Pfychopannychie ; c’eft.à dire 


contre ceux qui croïoient que les.ames dor- 
-moient jufqu’au jour du jugement , il. fe re- 
tira à’ Bâle oùil eut de grandes liaifons avec 
Grynæus & Capiton, & s’y appliqua à l’é- 
tude de PHebreu. On croit que Loüis du 
Tillet l’accompagna dans ce voïage, & que 
“Jean du Tillet fon frere ‘alla lui-même:le 
- Chercher en :Allemagne:pour.le ramener:en 
France. *Cefut alors que Calvin publia fon 
‘Inftitution, qu’il dédia au Roi François 1. 
our fervir d’Apologie des Prétendus Re- 
Tormez, qu’on accufoit en France d’être En- 
toufiaftes & Anabaptiftes. La Préface eft 
datée de Bâle du r. Août 536. la premiere 
Edition de cet ‘Ouvrage eft :de Bâle, en 
1535. Aprés la publication de ce Livre, 
Calvin fit un vorage en Italie pour fe rendre 


fur la fin de l'an 1536, L'année füivante,il ft … Vie de 
un Formulaire de Foi & un Catechifme qu'il Calvin. 
fit recevoir. dans Geneve. Il combattit avec 


fuccez les Anabaptiftes dans une Conference 
publique , & refura Pierre Caroli , qui l’accu: 
foit lui &. fes Collegues d’avoir des fentimens 
particuliers fur la Trinité. Il écrivit auflideux 
Lettres en France pour confirmer ceux de fon 
parti dans leurs erreurs, & les obliger à fe fe- 
parer entierement de lEglife; l’une défquelles 
adreflée à Nicolas du Chemin , eft de la fuite 
de PIdolatrie, & l’autre à Gerard Rouffel ; 
nouvellement élevé à l’Evêché d’Oleron, eft 
contre le Sacerdoce Papiftique. La ville de 
Genéve étoit alors divifée en plufeurs fac- 
tions ; qui rendoient les principales Familles 
ennemies les unes des autres. Calvin & fes 
Collegues aprés ‘avoir ufé de remontrances 


pour les reconcilier , leur déclarerent qu'ils ne 


celebreroient plus la Céne , tant que ces divi- 
fions dureroïent. Ils ne voulurent pas non plus 
fe conformer aux reglemens que le Synode du 
Canton de Berne venoit de faire; que l’on ne 
fe ferviroit point de pain levé dans la Céne, 
qu’il y auroit dans les Eglifes des Fonts B:p- 
tifmaux , & qu'on ne celebreroit d’autres Fê- 
tes que le. Dimanche. Sur cela les Syndics de 
la ville aiant convoqué le Peuple, firent or- 
donner que Calvin , Farél & Couraud forti- 
roient dans deux jours de’la Ville, pour n’a- 
voir pas voulu celebrer la Céne.:_ Calvin fe 


retira à Strasbourg où il fonda une Eglife 


Françoife, dont il fut premier Miniftre, &' 


‘fut outre cela choifi Profeffleur en Théo- 


logie. Pendant l’abfence de Calvin hors de 
Genéve, le Cardinal Sadolet écrivit aux Ha- 
bitans de cette Ville, une Lettre éloquente 


‘pour les 5 He à rentrer dans le fein de 
l'Eglife, ‘Calvin quoique éloigné, fit paroître 


en 1539. une réponfe à cette Lettre. Deux. 
ans aprés il aflifta aux Dicttes que l’Empe- 
reur avoit convoquées à Wormes & à Ra- 


auprés de la Princeffe de Ferrare, Fille du | tisbonne , & au retour de ce voiage ;-il fut” 


Roi Loüis XII qui favorifoit la nouvelle 
reforme, -Il fut trés-bien reçû de cette Prin- 
Cefle; mais le Duc de Ferrare ne l’aïant pas 
Voulu fouffrir long-temps auprés d’elle , il 
Tevint en France pour mettre ordre à {es 
“Affaires, dans le delfein de s’en retourner à 

trasbourg ou à Bâle. La guerre l’aïant obli- 


! 


rappellé à Genéve, y rentra le 13. de Sep: 
rembre 1541. & ft enfuite un Canon où Re” 
glement de difcipline pour être obfervé dans 
cette Ville. ‘Ce fur de là qu’il gouvernoit les 
Prétendus Reformez de France ; qui fui-- 
voient prefque tous la doctriné de Calvin” 
& renoïient des Affemblées fecretes , où pré- 


Érde pañler par Genéve; il y fut retenu par | fidoient des Miniftres envoiez de Genéve ! 
çarel & par Viret qui avoient commencé à | qui y prêchoient & âdminiftroient les Sacre- 
“établir Ja religion des Proteftans en cette | mens. FAT “ 
€; & le firent choifir par le Confftoire| La Doétrine de Calvin touchant l'Eucha- 
‘Par les Magiftrats-de Genéve , pour y pré- | riftie, n’eft pas dans le fonds, differente de 
Cher & profefer la Theologie. Cela EU) celle des Zuingliens, de qu'il fe foit fer ds 


Tome XIII, 


L. 


vi. 
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Vie de de termes trés-forts pour exprimer la prefence 
Cali. du Corps & du Sang de JEsUus-CHRIST; 


çar il déclare que dans l’Euchariftie nous fom- 
mes participans non feulement de PEfprit de 
J. C. mais auffi de fa Chair qui nous eft diftri- 
buée; qu’il nousy nourrit delapropre fubftan- 
ce de fon Corps & de fon Sang : qu’il ne faut 
point douter que nous nerecevions fon propre 
Corps, & que cette communion du Corps & 
du Sang du Seigneur , eft donnée fous les 
fymboles du pain & du vin ; à tous ceux qui 
celebrent la Céne felon falegitime {nftitution; 
enforte que l’on reçoit véritablement ce qui 
eft fignifié par les fymboles: que le Gorps que 
l’on reçoit, n’eft pas un Corps fymbolique, 
comme ce n’eft pas un efprit fymbolique qui a 

aru dans le Baptême de Nôtre Seigneur ; mais 
e Saint Efprit qui étoit vraiment & fubftan- 


tiellement fous le fymbole & fous la forme | y 


exterieure de la colombe : que J..C. eft uni à 
nous dans ce Sacrement non par phantaifie & 
par imagination , ni par la péniée ou par la 
feule apprehenfon, de l’efprit , mais réellement 
& en effet par une vraie & fubftantielle union: 
que la. maniere dont nous recevons le Corps 
de J. C. eft bien differente des autres manieres 
de le recevoir par la foi : que ce Myftere eft 
imcomprehenfble & renferme un miracle qui 
furpañfe les bornes.& la capacité de l’efprit hu- 
main, & qui. eftl’ouvrage dela Toute- puiffan- 
cede Dieu , beaucoup audeflus de Pordre de la 
nature : qu’il y intervient une mutation celefte 
& furnaturelle qui furpafle nos connoiffances 
fenfbles : que la Chair & le Sang de J. C. font 
donnez auf veritablementauxindignes qu’aux 
Fidéles & aux Elûs, encore qu’ilsnefoient re- 
cûs avec fruir que par les feuls Fidéles. Ces ex- 
preffions & quantité d’autres qui fe trouvent 
dans l’Inftitution de Calvin & dans fes autres 
Écrits, pourroient faire croire, qu’il ne s’éloi- 
gne pas de la prefence réelle & fubftantielle du 
Corps & duSangdeJ.C.danslEuchariftie;mais 
en mêmetempsilrejette clairement en d’autres 
endroits, non feulement la Tranfubftantiation ; 
mais auf cette prefence réelle, en déclarant 
que le Corps de J. C. n’eft réellement & fub- 
fantiellement prefent , que dans le Ciel, & 
qu'il ne nous eft uni que par la foi d’une ma- 
niere fpirituelle par la vertu incomprehenfible 
du S. Éfprit , qui conjoint.les chofes feparées 
par la diftance du lieu. Ces paroles, Ceci eff 
mon Corps , fe doivent entendre , felon lui, 
d’une maniere figurée , & le figne y eft mis 
pour la chofe, comme quand il eft dit, que Ja 
pierre eft le Chrift, que l’Agneau eft la Pà- 


que ,. & que la.Circoncifion eft l'alliance: Le | 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 
| Corps &leSangde JEsus-CHRISTne font Vie de. 
unis à nous que par vertu &.par efhcace, ëc Calvin. 


{a Chair demeurant dans le Ciel ; fait couler 
en nous la vie , de fa fubftance. Enfin quoi- 
que la fubftance du Corps &t du Sang de J.C. 
foit communiquée par le Sacrement de l’Eu- 
chariftie, le Corps & le Sang de J.C. n’y font 
pas réellement &c fubftantiellement prefens; &c 
que quoi que le Corps & le Sang de J. C. y 
foient prefencez & offerts à tous les Chrétiens» 
il ne font néanmoins reçûs véritablement que 
par les vrais Fidéles ; &t non Point Par ceux 
qui en font indignes. 

Sur les autres points de dotrine ; Calvin ne 
s'éloigne pas de celle de Luther. Et établit les 
mêmes principes touchant lajuftice imputatives. 
& la certitude de la Juftification, qu'il étend 
même jufqu'à la certitude du falut éternel. Il 
a encore ajoûté l’inamiffibilité de la juftice ». 
& le falut des enfans des Fidéles, qui meurent 
fans avoir reçû le Baptême. Ilcondamnaaufl 
plus fortement que n’avoient fait les Luthe- 
riens l’Invocation des Saints , le Culte .& 
Pufage des Images ; les Vœux, le Célibat des 
Prêtres , les Jeûnes, les Fêtes, le Sacrifice’ 
de la Mefle', l'adoration de l’'Euchariftie ; les 
Indulgences, les Sacremens » à l'exception du 
Baptême & de l’'Euchariftie , &igeneralement: 
toutes les pratiques & les Ceremonies de l'E- 
glife , que les Lutheriens n’avoient pas entie-. 
rement abolies. 


Les Zuinglienss’unirenten ce temps-là avec Uni? 


les Vaudois qui s’étoient retirez; comme nous 4 
avons dit, depuis prés de deux cens ans dans 4". 
les Valées de Éébies de Provence & de Pié- 
mont. Ces Heretiques ennemis du Pape, des 
Evêques & en general de tous les Ecciefiafti- 
ques ; des Ceremonies & des loix de l’Eglife, 
du Cuire des Images , des Saints &e de leurs 
Reliques,des Induigences; du Purgatoire, &C.. 
& aiant plufeurs autres erreurs communes’ 
avec les Sacramentaires ; n’eurent pas plûtôt 
appris qu’il fe formoit une Seéte de Chrétiens 
en Allemagne , qui convenoit aflez de fenti- 
mens avec la leur > qu'ils jugerent: à propos 
de s’unir avecelle pour être plus én état de 
défendre çontreleurs ennemis; & les Sacra” 
mentaires de leur côté furent ravis» pour PE. 
pas paroître les premiers auteurs de leur doc” 
trine , de trouver une Secte plus ancienne que 
la leur, qui fût dans les mêmes fentimens- Mais 
comme ils ne convenoient pas en 
(ur la doctrine, ni fur la difcipline» 
dois envoïerent Pierre Maflon & 
Morel vers Oecolampade & Bucer. 
s'accorder avec eux touchant les Pol 


tout » ni 
les Vau- 
George 

cer » pour 
nts {ur 
Jef” 
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Union des leiquels ils differoient. Ceux-ci lesavertirent, 
Vaudois… 10. qu’ils devoient revenir des erreurs où ils 
_ Muec les étoient ; qu’un Chrêtien ne peut pas-jurer li- 
#n=  citement ni exercer la Magiftrature;.que les 
&iens. Miniftres de Eglife ne peuvent rien pofleder 
| en propre, & que les mauvais Miniftresn'ont 
| pas le pouvoir d’adminiftrer les Sacremens. 2°. 
| {ls leur enfeignerent qu’ils ne devoient admet- 
tre que deux Sacremenss qu’ils devaient re- 
jetter la Confeflion auriculaire & nier le Li- 
bre-Arbitre: 36: Sur la Difcipline; qu’ils de- 
voient fanctifier les Dimanches par la ceffation 
des œuvres ferviles, faire des Affemblées par- 
ticulieres pour les Prieres & la célebration de 
la Céne, & ne plus permettre à ceux qui vou- 
loient être reconnus pour membres de leur 
Eglife ; d’affifter aux Meffes, ou d’adherer en 
aucune maniere aux fuperftitions Papales ; de 
reconnoître les Prêtres de l’Eglife Romaine 
pour Pafteurs, & de fe fervir de leur minifte- 
re. En 1536. les Vaudois confulterent encore 
les Miniftres de Genéve ; fur la Religion, 
& aprés avoir reçû les inftruétions de Farel , 
ils conclurent leur union avec eux;en confer- 
vant toûjours neanmoins leurs anciens Minif- 

tres. eat 
 Execy. La même année le Parlement de Provence 
ton con. (dont Antoine Chaffané étoit alors premier 
îe les Prefident ) donna un Arrêt contre les Vaudois 
“4kdois, qui étoient en grand nombre dans l'étendue 
de fon refort, & principalement à Cabrieres 
& à Merindol. L’execution de cet arrêt fut 
furfife pendant quelques années par ordre du 
Roi, fur les avis de Guillaume du Belley Lan- 
gey Gouverneur du Piémont. Cependantcom- 
me on portoit tous les jours denouvelles plain- 
tes contr’eux à Sa Majefté, ils lui envoterent 
en 1544. leur Confeffion de foi, entierement 
conforme à celle des Eglifes Zuingliennes, 
croïant fe mettre par là à couvert de la perfe- 
cution : mais elle fit un effet tout contraire, 
car l’année fuivante Jean Ménier d'Oppede, 
qui avoit fuccedé à Chaffané dans la place de 
Premier Prefident du Parlement de Proven- 
ce, obtint du Roi, à la recommandation du 
Cardinal de Tournon, des Lettres, par lef- 
uelles il étoit ordonné que l’Arrêt du Par-: 
lement rendu contre les Vaudois, feroit mis 
à execution. Ménier qui gouvernoit en l’ab- 
fence du Comte de Grignan Gouverneur de 
la Province , aïant levé des Troupes, & les 
aïant jointes avec celles que le Vice-legat 
d'Avignon lui avoit fournies, les mena con- 
tre les Vaudois, prit, faccagea & brüla leurs 
Villes , les fit maffacrer ou brûler cruelle- 
ment fans diftintion d’âge ni de fexe, & 


les extermina entierement ; à l’exception de  Execu- 
ceux qui fe cacherent fi bien dans les mon- #7 con- 
tagnes, qu’ils ne pürent être attrapez , ou qui #° les. 
fe fauverent À Genéve & en Suifle. Vaudois. 


L 


$. XXXL. 


Hifhoire des Freres de Bobeme ; G de PEta- 
bliffement du Lutheranifme dans les Roïaumes 
du Nord. 3 


L.4 Boheïne & la Moravie étoient, comme Seëfe des 
nous avons remarqué dans le Siecle préce- Freres de 
dent; partagées en trois focietez de Chrétiens: Bobeme. 
la premiere étoit compoféede Catholiques foû- 
mis au Pape, qui fuivoient en tout la doctrine 
& les rites de l’Eglife Romaine: la feconde, 
de ceux qu’on appelloit Calixtins, qui admi- 
niftroient l’Euchariftie fous les deux efpeces 
& recitoient l’Epiître & l'Evangile à la Meffe 
en Langue vulgaire , fans avoir rien changé 
fur le refte de la doctrine & des ceremonies 
de lEglife: la troifiéme, de ceux qui s’appel- 
loient Freres de Boheme , à qui l’on donnoit 
auffi le nom de Vaudois ; qui tiraient appa- 
remment leur origine des anciens Taborites; 
car quoique Pogebrac & Rockfane euffent 
achevé de ruiner la Secte des Taborites , il 
étoit refté pluñeurs perfonnes imbuës de leurs 
maximes ; qui formerent une nouvelle Secte. 
Ils eurent pour chef un Cordonnier nommé 
Pierre Kelefski, qui leur dreffa un corps de 
doctrine, qu’on appelle Les Formes de Kelefiski. 
Dans la fuiteils fe choifrentun Pafteur ,nom- 
mé Matthias Convalde, & en l’an 1467. ils fe 
feparerent publiquement des Calixtins, & élü- 
rent de nouveaux Miniftres. . Ils traitoient le 
Pape, & les Cardinaux & les Evêques; d’An- 
techrifts ; l’Eglife Romaine, de la proftituée 
dont il eft parlé dans l’Apocalypie. Ils re- 
jettoient les Sacremens de l’Eglife Romaine 
comme des abominations. ils étoient gouver- 
nez par de fimples laïques qu'ils choilifloient 
pour Miniftres. Ils tenoient l’Ecriture Sain- 
te pour la feule regle de la foi. Leurs Mi- 
niftres n’obfervoient aucune des ceremonies 
de l'Eglife dans la celebration de la Mefle, 
& ne fe fervoient d’autre priere, que de l'O- 
raifon Dominicale. Ils confacroient du pain 
levé, fans habits facerdoraux & fans aucunes 
ceremonies. Ils ne vouloient pas qu’on. ado- 
rt Jesus-CHRisT dans l'Euchariftie. L's 
rebaptifoient Er sa RENE ri A 
; i qu’ils euflent été bapriiez dans 
nd cs in € PP Églile. 


Le al rames Eat 
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Sete des YEglife, Ils rejettoient le culte des: Saints & 
Freres de Ges Jmages , les prieres pour les Morts, la loi 
Boéme. du Célibat, les Vœux;, les jeûnes & les cere- 


Premiere 


monies de l’Egclife ; & ne celebroient point 
d’autres Fêtes ; que celles de Noël, de Paques 
& de la Pentecôte. 

Cette Secte fe répandit dans la Boheme & 


Confeffion dans la Moravie ; & fe trouva tres-nombreu- 
de jo? des fe au commencement du feiziéme Siecle. Ce 


Bobe- 


miens, 


fut alors qu’étant accufez tant par les Catholi- 
ques que par les Calixtins auprés du Roï Li- 
diflas, ils firent dreffer une Confeffion de leur 
foi qu’ils lui prefenterent en 1504. pour fe juf- 
tifier des erreursqu’onleurimputoit. Ils y font 
d’abord profeflion de tenir la foi des Symbo- 
les des Apôtres, de Nicée & de S. Athanafe. 
Ik& s'expliquent d’une maniere Catholique fur 
la Trinité & fur l’Incarnation: Ils diftinguent 
deux fortes d’'Eglifes, la premiere eft:la Con- 
oregation de tous les Elüs depuis le commen- 
cement du monde jufqu’à la fin; & la fecon- 
de, celle des Miniftres qui ont reçû de Dieu 
leur miflion ; & du Peuple quieft foûmis à leur 
obéïiflance. Ils reconnoiffent que cette Egli- 
fe eft mêlée de bons-& de méchans.! Ils ajoû- 
tent qu’elle eft environnée de l’Églife des mé- 
chans, qui prévaut dans letemps prefent ;par- 
ce que ceux qui font indignes des dignitez Ec- 
clefiaftiques ; la tyrannifent ; que commeils 
font prêts d’obéir aux Pafteurs qui enfeignent 
la verité ; ils fe croïent obligez de ne fe pas 
foûmettre à de mauvais Miniftres, ennemis 
de l’Eglife de Dieu & de-la verité, & que 
Ceft pour cela qu’ils fouffrent avec-parience 
la perfecution. Ils font conffter le miniftere 
de l'Eglife ; dans l'Evangile de J.C: & dans 
la prédication de la faine doctrine. Ils di- 
fent que les Sacremens qui font au nombre 
de fept; font utiles à l’Eglife de J. C, parce 
qu’ils font connoître au peuple fidele, que les 
promefles de Dieu font accomplies, & qu'ils 
fervent à maintenir l’union entre les Mem- 
bres de PEglife. Ils définiffent le Baptême, le 
figne de la pureté-interieure acquife par la 
foi. - Ils reconnoiflent-que les adultes & les 
enfans font tenus de le recevoir. Ils veulent 
que l’on-confirme dans la foi & dans lefpe- 
rance ; par les prieres & par l’impofition:des 
mains de l'Evêque ou du Prêtre, ceux qui 
ont été regenerez par le Baptême. Ils décla- 
rent fur l’Euchariftie,que quand un digne Pré- 
tre prononce dans l’Affemblée d’un Peuple f- 
déle , ces paroles ; Ceci eff mon Corps : ceci ef? 
mon Sang ; le pain devient le Corps, & le vin 
le Sang de J.:C. qu’il ne faut rien ajoûter 
aux paroles de J. C. & que. c’eft pour cela 


qu’ils ont retranché. toutes les autres prieress Premiere 


_croïans & faifans fimplement ce que JC. Confeffion 


leur a ordonné: de: croire &-de faire, Sur le 4 Jo ds 
Sacrement: de l'Orüre: ilstiennent que l’or- 202 
dination des Prêtres defcend de J.C, qui PT: Mél el 
le Souverain Evêque;-& qu’ils font fes Mi- 

niftres pour enfeigner l'Evangile, pour juger 

en fa place, pour offrir des Sacrifices & des 
Prieres, pour-affürer les hommes de l’accom- 
plifement des promefles de Dieu, & pour 
excommunier les méchans:-que ceux qui font 

les Miniftres de-J. C. doivent l’imiter ; s’ac-- 

quiter- de leurs fonétions d’une maniere irre- 
prochable ; être exempts d’avarice & de fi- 

monie , & mener une-vie plus vertueufe que 

les autres Fideles Ils trouvent trois. cho- 

fes neceffaires pour l’ordination d’un Prêtre; 

r. l’épreuve de fa foi & de fa bonne vie, 2. 

les prieres-jointes aux jeûnes, 3. la collation 

de la puiffance pardes parolesquil'expriment, 
confirmée par l’impofition des mains. Ils:font 
confifter le.Sacrement de Mariage, en ce que 

l'union indiffoluble du mari & dela femme 

fontila figure de l’union-de J. C. & de fon 

Eglife. Ils avoüent que le pecheur qui recon- 

noît fa faute , doit découvrir fes pechez à un 

Prêtre éclairés qui faifant la. fonction de Juge 

au nom de Dieu.& de l’Eglife ; lui en fait 
connoître la grieveté & lui donne des con- 

feils falutaires pour fa correction ; qu’il doit : 

obéir humbiement quand il ef. lié ou délié 

par lesclefs de l'Eglife. Ils approuvent enfin 

l’ufage de l'Onétion des malades ; &.la re- 
connoiflent pour Sacrement , en ce qu’elle fi- 

gnifie le pardon des pechez que Dieu accorde 

aux malades. - Ils diftinguent deux Commu- 

nions des Saints, l’une utile & falutaire entre 

les membres vivans de l’Eglife; & l’autre dam- 

nable, fçavoir celle des.méchans qui ne.com- 
muniquent qu’à l'exterieur aux Sacremens & 

au miniftere de l’Eglife fans-avoir de partàfes 

biens fpirituels. Enfin ils profeffent que celut 

qui communique :par une foi.vive avec JC 

reçoit en lui la remifion de fes pechez; que 

celui qui participe aux Sacremens de ’Eglies 
obtient auffi par la même foi & avec la meme 
certitude, la remiffion de fes pechez ; & que 

cette foi dure jufqu’à la fin de fa vie, il.recer 

vra la gloire éternelle au jour du jugemen£ y 

dans une heureufe refurreétion. Aprés ait 
rapporté cette Confeffion. de. foi ; & déc de 

qu’elle eft fondée fur l’Ecriture Sainte, ils 2 | | 
ient qu’ils avoient fait un autre Ecrit, po | 
rendre raifon de. leur .feparation de l'ES +? 
Romaine , qu’ils. ont été obligez de quit 8 
non feulement à caufe des fuperftitions # ds 


b 
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r irtrerreurs de cette Eglife , mais auff afin de pou- 


nfefion voir librement pratiquer les. Sacremens établis: 


ae des bar-J:Cx. Us fupplient le» Roi Ladiflas de re- 
"Ps. Paffûrent que fi on leur faifoit voir qu’ils fuf- 
fent dans l'erreur; ils étoient-prêts-de la quit- 
ter &-d’embraffer la verité. Qu’ainfi on ne 
pouvoit pas les accufer d’être heretiques , puif- 
qu'il: n’y avoit en eux aucune obltinarion : 
qu’ils travailloient continuellement 4 {e refor- 
mer de plus:em plus!: qu'ils ne recherchoient 
ni les honneurs, ni les richefles , & qu’ils 


étoient fi éloignez de vouloir répandre le fang: 
des autres ; qu'ils prioient pour leurs perfecu- 


teurs; vivoient en paix, &:foûmis aux Puif- 
fances, prêts de donner leurs biens & leurs: 


vies plûtôt: que ‘derrenoncer à da verité. Ils: 


côhjurent: Sa Maijefté de-lés laiffer vivre en 


repos dans fes Etats, 8en cas qu'elle ne] 
veüille pas leur accorder cette grace; de met. : 


tre en liberté ceux de leurs- freres qui font 
dans les prifons, & de leur accorder celle de 
fe-retirer hors de fes Etats... 
Es on: À Le Roi Ladiflas fans avoir égard à ces Re: 
te, — montrances , fit publier. un Edit contre la Sec 
Freres de te des Freres.de Boheme ; par-lequel.il inter- 
… dit leurs-Affemblées publiques &: particulie- 
res , leur fit-défenfes d’enfeignerdeur doctrine 
de vive voix & par écrits -& leur ordonna de 
fe rendre le jour de la fête de S. Jean PEvan- 
gélfte dans la ville-de Prague pour y compa- 
roître-devant les Magiftrats Ecclefñaitiques &c 
civils, afin de faire abjuration de leurs erreurs 
& de fe réünir aux Catholiques ou aux Calix- 
Remon. tinse. Cet Edit aïant été publié, les Freres de 
trance Je, Boheme firent une feconde Remontrance au 
reres de Roi s dans laquelle ils expofent qu’ils fe font 
teme  feparez.de l'Eglife Romaine à caufe de la ma- 
#4 Roi  Jignité de fes Prélats, qui deftituez de toute 
Ladiflys, forte de pieré-&d'humanité, ont perdu la puif- 
.? fance des clefs &-abandonné la verité , le culte 
religieux & la foi orthodoxe; & les ont traitez 
d'Heretiques , de Schifmatiques ; de Sacrile- 
gues.& d’ennemis de la paix : qu’au refte ils 
déclarent devant Dieu ; qu’ils n’ont jamais 
avancé-d’herefie ni de blafphéme contre Dieu, 
contre la: Foi orthodoxe, contre l’Euchariftie 
du-Corps & du Sang-de J.C;contre la Vierge! 
ni contre les Saints, &: qu’ils ont toüjours 
confervé la Foi orthodoxe, comme:la Con- 
feffion de foi qu’ils ont déja adreflée à Sa Ma- 
jefté, le fait voir. -Ils repetent ce qu’ils croient 
touchant le Sacrement de l’Euchariftie: que 
quand un-Prêtre legirimement ordonné; pro- 
nonce les paroles de J. C. le pain devient le 
Corps de J.-C. vrais naturel, né de-la Vierge; 


cevoir.benignement leur Confeffion defoi;&c 


81 

qui devoit être livré pour les hommes, & le Reron- 4. 
vin, le Sang naturél de fon Corpsqui devoir #4rcedes | 

être répandu pour nous; mais facramentelleseres der |} 
ment ; -enforte que le, pain efbauffiun corps 727€: : 11 
fpirituel-&e:le vinun fang fpirituel : qu'ils foû- 7° bye ‘4 | 
tiènnent que ce-Sacremenit {elon l'Inftiturion : adillas., | 
&.le-commandement de J.C. & felon l’exem- k 
ple de.l’Eglife primitive, doit être diftribué. | 
& reçû fous les deux efpeces: que J. C. n’aïant | | 
poinñt-commandé-d’adorer la préfence facra-! ul | 
mentelle de fon Corps & de fon:Sang, mais. | | 
leulement de l’adorer à la droite; de fon Pere; | 
ils: obéiffent à fon commandemeat en n’ado- || 
rant point l'Euchariftie, Ils reconnoiffent que f 
la Vierge Marie.eft pleine de grace: qu’elle a 1 
toûjours été Vierge & fans tache de corps &: Î 
de cœur ; fanctifiée & renduë digneque le Ver- ! 
be-prit en çlle fa, chair; maisilsdifent qu’ilsne il 
peuvent approuVerles; opinions @.les prati- | 
ques fuperititieufes que l’on a introduites, qui 
ne font point.fondées fur l’Ecriture Sainte: 
Sur les Saints, ils déclarent.qu’ils n’en recon- ! 
noiffent point d’autres, que ceux qui aïant re: 
Gü-la grace par les mcrites de J. C. ont perfe- 


l 
1 
| veré jufqu’à la fin dans la Foi, dans lEfperan< ! 


ce.& dans la Charité , .& mené toûjours une 


vie. vertueufe: qu’on ne-peut pas douter de læ | R 
 fainteté-de. ceux dont l'Écriture rend témoi- à | 


gnage; mais que pour les autres, on n’a qu’u= | 
ne efperance & une opinion incertainede leur. 
falut. Aprés avoir ainf expofé leur créance, à 
ils conjurent le Roi de ne pas fouffiir queleurs A. i 
ennemis les perfecutent , lui remontrantque}: 
C..né demande point,.que l’on :contraigne 
es hommes à la Religion:par.la, violence & 
par-la force » puifque_fa Religion ss’eft établie 
avec une entiere liberté; & il; l’affürent qu’ils 
font prêts d'embrafler la verité dés qu’on la 
leur fera connoître: qu’enfin fi Sa Majefté ne 
veut pas adoucir-la rigueur de fes Edirss iline 
leur refte plus que d’avoir recours à leur fou- 
verain Liberateur & défenfeur, & de pofle: 
der leurs ames en patience. M GS t 
Ladiflas leur fit réponfe par une Lettreadref- 
fée à Marthe Bozekovits ; qu’il ne relâcheroit 
rien de la ievérité de fon Edit , & adrefla en 
même temps à-cette Fille ; une Réponfe aux 


deux Remontrances des FEreres-de Bôheme ; 


compofée par le Docteur Auguftin, Jaquelle 

aïant été renduë publique , fut refutée par-un 

lonz Ecrit des Freres Bhemiens, publié en cris des 

1508. Ils rejettent dans cet Ouvrage la Tran: Freres de 

fubftantistion, prérendent que le pain & le Bobeme 

vin, fans changer de nature, fontle Corps & he le | 

le Sang de J. C. & reperentce qu'ils ont dit pe 

contre l’adoration de:ce Sacrement. Ils décla- ugufiin. | 
DE. Z 3 sent 


tue. téte tb dt: - de sv0 be hébms. «+ : fe sit 
. 


Eeis dsstent que par le Souverain Pontife, dont ils 


Freres de 
Boherne 


… sontre le” 


Doëteur 


Angnflin. 
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ont parlé danseur Confeffion de foi; duquel 
les autres Prêtres reçoivent leur: ordination' 
ils n’ont pointentenduile Pape, ‘mais Es U s- 
CHr1$T;:qui eft appellé par S> Pierre, le 
Pafteur & l'Evêque de nosames, &c'qui feul 
eft le Chef du Corps de l’Eglife. Ils ajoûtent 
que le Pontife Romain & fon Confeil de- 
vroient fe contenter d'être les Serviteurs de 
J: C.enimicant fa vie , pauvre; ‘humble; 
patiente ; innocente, én montrant “& par 
leur doctrine & par leur exemple; le chemin 
quiconduit au Ciel, : 8 en nourriffant le Peu- 
ple par la parole de Diéu & par ladminiftra- 
tion des Sacremens, comme ont fait S. Pier- 
ré, S. Paul, & les autres Apôtres. Ils font là- 
éeffas une comparaifon de la vie des Apôtres 
& de celle du Pape &t des Evêques; pour ren- 
dre ceux-ci odieux. Ils rejettent abfolument 
le culte & l’Invocation de la Vierge & des 


_ Saints, & prétendent qu’on ne-doit adrefler 


* 


fes prieres qu’à Dieu feul. Ils s'expliquent fur 
le Purgatoire"& en diftinguent de deux fortes, 
Jun pour ce monde; l’autre pour le fiecle fu- 
tur. [ls difent que le premier eft certain &éta- 
bli dans l’Ecriture Sainte, mais que le fecond 
eftincertain, parce que l’Ecriture n’en a pas 
rendu témoignage ; que la primitive Eglife 
ne la point connu, que les anciens Doéteurs 
n’en ont point parlé, & qu’il n’a été inventé 
que par quelques nouveaux, comme par T'ho- 
mas d'Aquin. Ils approuvent plûtôt le fenti- 
ment dequelques Anciens, qui ontcrüqueles 
Elôs feront purifiez au jour du Jugement par 
le feu, &' que jufqu’à la refurrection, leurs 
Ames n’entreront pointen pofleffion de la béa- 
titude. Sur les Conftitutions humaines, ils pro- 
teftent qu’ils obfervent celles qu’ils ne croient 
pas contraires à la juftice, & mêmequelques- 


unes de celles qu’ils croient injuftes; s'ils peu- | pa 


vent les obferver fans injuftice, commeles Fê- 
tes , les Jeines & les autres pratiques indiffe- 
rentes: mais qu’ils rejettent celles qu’ilscroïent 
tendre au renverfement de la foi & de la juf- 
tice, contraires aux Commandemens de Dieu, 
à honneur qui lui eft dû, &c qui font caufe 
d’idolatrie, de faufle efperance & de fuperf- 
tition. Jls reprennent enfuite l'Article del’Eu- 
chariftie, & aprés avoir beaucoup difcouru , 
ilsconcluentque JE su s-Cur rs7Tn’eftpoint 
dans l’Euchariftie avec fon Corps naturel, &c 
qu’il n’y demeure point actuellement & cor- 
porellement; mais qu’il y eft fpirituellement 
en puiffance, en grace & en verité; &appor- 
tent-plufieurs exemples pour établircette pre- 


fence ; qui excluent entierement la prefence 


réelle & corporelle, :rejettant poñtivement la: 
Tranfubftantiation. Ils finiffent cet Écrit par 
deux peffages, l'un des. Bernard, & l’autre: 
de Petrarque contre les mœurs de la Cour de: 
Rômelitr # nova 1: Graf 
-Ces Bohemie 
lP’appuidans 
Eglies du monde, ils ne trouverent point de 
Socieré de Chrêtiens qui convinflent avec 
eux; fi ce n’eft peut-être quelques Vaudois Luhe- 


nsicherchetent inutilement de Union des 
PEglife Grecque & dans les autres Freres ds 
Boheme 
avec les 


* 


cachez &difperfez: Mais Luther ne: fe fut pas" 
plûtôr déclaré contre-l’'Eglife , qu’ils fonge-" 
rent à! fe joindre à lui & à fes difciples. Il 
avoit témoigné dans le commencement beau- 
coup d’averlion contre cette Secte; mais en 
1523. les Bohemiens lui aïant envoié des Dé- 


utez avec une Expoñition de leur doëtrine, 


il l'approuva ; à l’exception de l’Article de 
l'Euchariftie, furlequel il leur demanda quel-: 
que explication, & ne laifla pas neanmoins de 
les reconnoître pour la Societé de Chrêtiens 


dont la doctrine approchoit le plus de la pu- 
reté de l'Evangile. En 1532. ils firent une 
Apologie, que Luther approuva; & aïanten 
1535. publié leur Confefhion Ge foi reformée;, 
Luther y ftune Préface pleine de loüanges, 
& leur écrivit une Lettre, dans laquelle illes #7 


laffüre qu’il eft plus éclairci fur leur doétrine 


qu'il n'étoit, & qu’il croit que leurs Freres 
font auffi plus informezdefes fentimens qu'ils 
ne l’avoient été dans la premiere entre,ûë; 


qu’étant d'accord enfemble fur les principaux 
articles de la doctrine Chrétienne, ils devoient 
être unis par les liens d’une charité mutuelle, 


fans que la difference de quelques ceremonies, 


dût les divifer; que non feulement il ne def- 
approuvoit pas la feverité de la difcipline de 


leurs Eglifes, mais qu’il auroit même fouhaité 
qu’elle püc être obfervée dans celles de fon 


Ïs. 
Les Bohemiens fe purgent dans cette Con- gro 
feffion de foi, de Paccufation d’Anabaptifme» , ÿ; 4 


Hs avoüent neanmoinsque dans les annéesqui ;4s 


avoient précedé, ils avoient coûtume de re- p,par 
baptifer ceux qui avoient été baptifez par les 
Prêtres Romains ; mais ils difent que cette 
pratique n’eft plus en ufage chez eux, & ils 
s’excufent de l'avoir obfervée, parcequ’ils pré 
tendent que les Romains en ufoient de m£” 
me à leur égard, en rebaptifant ceux qu’ils 
avoient baptifez. Ils n’admettent plus dans 
cette Confeffion de foi, que deux Sacremens: 
Ils y parlént de la Juftification par la feule foi 
ils y expriment la vertu & l’efficace du bap- 
tême plus fortement qu’ils n’avoient fait dans 
la premiere Confeflion, &c y rejettent à 
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LesRoïaumes du Nord fouffrirent au çom- Change- 


* Seconde tique de rebaptifer ceux qui avoient été bapti- 
Conf:fion fez dans l'Eglife Romaine. Sur la Céne , ils 
de foi des déclarent fimplement que le pain eft le vrai 


Freres de 
Bcheme. 


Corps, & le vin le vrai Sang de J. C. qu’il | 
né faut rien ajoûter aux paroles de J. C: ni | 


leur donner d’autre fens que celui qu’elles 
ont naturellement, Ils condamnent ceux qui 


-nient que la Céne foit le vrai Corps &t le vrai 


Sang de J. C: Ils ne veulent pas que l’on fafle 


autre chofe dans l’âdminiftration de ce Sacre- 


‘ment, que ce que J. C. a ordonné & pratiqué. 


Ils foûtiennent que la Communion fous les 
deux efpeces, eft de droit divin. Îls n’admet- 
tent à la participation de ce Sacrement, que 
ceux quis’en approchentavec puretésavecref- 
pect'&c avec foi, & aprés s’être éprouvezfelon 
le confeil de l’Apôtre. Voici commentilscele- 
brént l’'Euchariftie: La Communion dela Cé- 
ne eft précedée d’un Sermon » dans lequel on 
rle de la mort de:J.C. des graces qu’il nous 

à meritées ; du falut offert à. tout le monde 
par fon Sang, & des biens qu’il: opere dans 
les Fidéles par la confiance qu’ils ont: en fa 
mort. Enfuitéil’Affemblée fait les prierescom: 
munes, & les Miniftres-rapportantles paro- 
les de la! Céne;: exhortent le Peuple à croire 
ue le Corps de J. C. eft prefent, & ils le 
diftribuent à tous les Affiftans qui fe font mis 
à gerioux, & le reçoivent avec action de gra- 
ces, Ils donrient aux Miniftres: de l’Eglife le 
pouvir d’exélure les méchans; du Roïaume 
de Dieu, & d’abfoudre les:Peénitens, non par 
leur autorité, mais en qualité de difpenfateurs 
des Myfteres de J. C. par fa parole & par les 
Sacremens, en les admettant à la Communion, 


ou en les en feparant. Ils rejettent leculte des | 


Saints & des Images. Ils approuvent les Jeû- 


ce de certaines viandes, mais dans la qualité 
du manger; dans la fobrieté & dans la tem- 
perance, & lhumiliation de fon corps. Ilsen- 
feignent qu’on ne doit contraindre perfonn 

au célibat; mais ils reconnoiffent que ceuxqui 
ont embraflé l’état du-célibat pour vâquer plus 
commodément au miniftere de l'Eglife, ne 
doivent pas fe marier, à moins qu’ils ne puif- 
fent par aucune autre voie domprter lesaiguil- 
lons de la chair, & en ce cas ils veulent que 
celui qui fe trouve en cet état, le découvre à 
ceux qui préfident dans l’Eglife, & fuive leur 
confeil. Telle étoit la Confeflion de foi que 
les Freres de Boheme & de Moravie publie- 
rent en 1535.en confequérice de laquelle leur 
union fut concluë avec les Lutheriens & en- 
fuite avec les Zuingliens, dont ils fuivirent 
depuis les fentimens, 


‘la. mort de | Adminiftrateur Suante_ Sture» 
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mencementdeceSiécle d’étrangesrevolutions, 


tant dansle gouvernement politique, que fur la À 
ç_ dans les 


, Roinumes 


Religion. Ces Roïaumesavoient reçû le Chri 
tianifme dans le neuviéme Siécle. Le Clergé 
y étoit devenu riche & puiffant, & les Evé- 
ques y ayoient beaucoup de partaugouvérne- 
ments Canutfon qui s’étoit fait élire Roi de 
Suede & de Norwege l’an 1445. au préjudi- 
ce du Traité de Calmar, quiunidoities Roïau- 
mes de Suede, de Danemarck & de Norwege. 
& les foumettoit à un même Prince;aïant vou- 
lu gouverner indépendamment des Evêques, 
ordonné une recherche des droits que le Cler- 
géavoit ufurpez, &.défendu de faire à l'avenir 
aucunes fondations en. faveur des Eglifes ou des 


Monäfteres ; fut traité d’heretique , & Jean. 


Benediéti de Salftat Archevêque d'Upfal fit 
uné ligue fecrete contre lui avec Chriftierne 
[. Roide Danemarck, pour faire revivre lu- 
nion de Calmar. Chriftierne aïant envoïé en 
Suede une puiffante armée, l’Archevêque ex- 
communia, le Roi Canutfon dans une Mefñle 
folemnelle qu’il celebra, & aïant quitté fes ha- 
bits Pontificaux, il prit la cuirafle & l’épée, 
& jura qu’ilnelesquitteroit point pour repren- 
dre fes habits, qu’il n’eüt chafñlé Canutfon 
du Roïaume. Lesautres Evêquesfuivirent fon: 


exemple & fe joignirent avec lui au parti des 


Danois..Canutfon fut défait & obligé de fe re- 


tirer du. Roïaume,. & l’Archevêque d’Upfai 
étant entré dansStockholmeen 1457. yft pro- 
 clamer Roi Chriftierne I. mais ce Prince mé- 
: connoiffant d’un fi grand fervice atant fait ar- 


rêter | Archevêque d’'U pfal, &laïant mis pri- 


ment de 
Religion 


du Nord, 


fonnier dans un Château de Danemarck ».. 


Canutfon remonta für le trône, & y demeura: 


nes, qu’ils font confifter,non dans l’abitinen- | jufqu'à ce que l’Archevêque d'Upfal mis en 


liberté, recommenca la guerre contre lui, &: 
lui aïant livré bataille fur le Lac de Meler,. 
la gâgna d’unemaniere fi complete, que Canut- 
on fut obligé de fe rendre à fon ennemi, qui 
le fit renoncer à la Roïauté & l’envoiaprifon- 
nier dans un Château de Finlande. . L’Arche- 
vêque aprés cette victoire, eut la principale part 
au gouvernement de la Suede tant qu'il vécut. 
Etant mort en. 1468. Canutfon fur rétabli ;: 
mais avec peu d'autorité, Les Succeffeurs de 
ce Roi, Stenon & Suante Sture, n'eurentque 
la qualité d’Adminiftrateurs. Cependant les: 
Rois de Danemarck faifoient tous leurs efforts: 
pour faire abolir cette dignité & pour fe fou- 
mettre la Suede en faifant revivre l’union de 
Calmar. Les Evêques favorifoient leur.partis- 


& Jacques Vulän Archevêque d'Upfal Fes 


tout 
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Change. tout ce qu’il pût pour remettrela Suede fousla: 


ment de domination du 


anemarck.  N’enatant pû 


Religion venir à bout » il fe demit de fon Archevêché 


dans les en fäveur du fils du Sénateur Eric:Trolle, 


Rare ennemi de Stenon Sture élû-Adminiftrateur. 
mes da Ce nouvel Archevêque entra dans les interêts 


Nori 


de Chriftierne IL. Roi de Danemarck & fe 
broüilla bien-tôt avec l'Adminiftrateur. ‘Ses 
Suffragans fuivirent fes fentimens ;-& -quel- 
ques-uns des plus emportez propoferent ‘de 
prier le Roi de Danemarck de rompre la 
Tréve. L’Adminiftrateur fit citer PArchevé- 
que aux Etats affemblez à Tellie pour prêter 
le ferment de fidelité qu’il devoit à caufe de fa 
dignité. L’Archevêque au lieu d’obéir fe ren- 
fera dans fa Forterefle-dé Sreque: 

* En ce temps-là Leon X: avoitenvoié Ange 
Arcemboldi en qualité de Legat da 
mes du Nord , pour y publier les Indulgences 
accordées à ceux qui contribueroientau bâri- 


ment de l’Eglife de Saint Pierre de Rome. Ce 


Préjar ufa fans modération de ce pouvoir en 
Danémarck & y leva de groffes fommes qu'il 
fit profiter par toutes fortes de voïes/: Etant 
enfuite pañé en Suede ; il y-obtint de PAd- 
miniftrateur la permiffion de publier fes Bulles 
d’Indulgénces, & afant afférmé ce droit, il en 
tira des fommesimmenfes. Il s’emploia au- 
prés de l’Adminiftfateur pour le reconcilier 
avec l'Archevêque d'Upfat. Mais PAdmini£ 
trateur lui aïant remontré ‘les raifons qu’il 
avoit de fe défier de l’Archevêque ’, cles 
liaifons que ce Préla avoit avec le Roi:de 
Danemarck , Arcemboldi ne püt obtenir de 
lui ce qu'il fouhairoit. Le Roi de Danemarck 
äiant commencé à faire quelques actes d’hofti- 
lité, l'Adminiftrateut ftprocedercoñtre l’Ar- 
chevêque d'Upfl ; accufé d’être le chef de 
la confpiration. Il fut ciré-aux Etats, qui-le 
déclarerent rebelle , & prierent l'Adminiftra- 
teur de s’affürer de fa perfonne. L’Adminiftra- 
teur fe mit aufli-rôt en campagne avec de 
Troupes ; affiegea l’Archevêque dans la For- 


terefle de Steque, l’obligea de capituler, & l’en- 


voia à Srockholme, où le Senat inftruifit fon 


procez, ordonna qu’il donneroit la démiflion 
de fon Archevêché ; qu’il fe retireroit dans 
un Monaftere pour y faire penitence ; & que 
fa Fortereffe de Steque feroit rafée. L’Arche- 
vêque donna fa démiffion en plein Senat ; 
mais il depêcha fecretement à Rome pour pro- 
teftér de la violence qui luiavoirétéfaire: Sur | de fe refugier dansles Païs-Bass 
fes plaintes Arcemboldi eut ordre de repañler | dix-ansapres 
en Suede , & de menacer l’Adminiftrateur | le fecours.des Holl 
d'excomunication s’il ne rétabliffoit P'Arche-| prifon où il d 


vêque. Sur le refus qu’il en fit, Leon X,mit le 


nsles Roïau-. 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 
RoïaumedeSuede eninterdit &-excommunia Change- 


l’'Adminiftrareur &leSenat. L’Archevêque de 


‘Londeñ en Danemark & } Evêque d'Odenfée 


en-Fionie furent charger. de l’execution de la 


Bulle ; & Chuiftierne IL prié de Pappuier. 
L’Adminiftrateur de fon eôté fit faifir les fom- 17,4. 
mes qui étoientdûés-en Suede à Arcemboldi, 1 
:provenüës dé la diitribütion.des Indulgences. 
-Chriftierne autorifé par, la-Bulle du Pape;..en- 


tra én Suedeavec une Armée, y.mittout à feu 
& à fang ; y donna bataille à l'Adminiftra- 
teur ; qui aïant eu la jambe emportée d’un 
coup de Canon, mourut quelques jours aprés. 
L'Archevêque d’Upfal fut rétabli ,; & atant 
affembléles Etats: y.fc connoître Chriftier- 
ne pour Roi. Ce Prince-érant devenu maître 
de toute:la Suede, fe rendit en 1520. à Stoc- 


Novembre. Tous les Grands duRoïaume fu- 
rent invitez à. cette ceremonie. Chriftierne.les 
fit tous arrêrer , lors qu'ils y penfoient le 
moins ;:par leconfeil de l’'Archevêqued Upfal, 
quiluidemanda. juftice contre le défunt Admi- 
niftrateur & contre les Senateurs qui l’avoient 
forcé de renoncer à, {a dignité. Le Roi renvoia 
Paffaire.à T'heodore Archevêque de Londen, 
& à l’Evêque d'Odenfée l’un de fes Suffragans» 
executeurs de la Bulle fulminée contre l’Ad- 


 miniftrateur &:le Senat, Ces Evêques com- 


mencerent à inftruirele procez aux Accufez ; 
mais-pafce que la procedure auroit été trop 
longue ; .le-Roi ‘fans autre formalité ,.les ft 


lire la Bulle duPape ; les fit tous executer à 
mort. Les Evêques de Squargue & de Strem- 
guem, tout.le Senat & quatre-vingt-quator- 


ze Seigneurseurent la tête tranchéele 8.de No- 
vembre ; & la ville deStokholmefut abandon: 


née à la fureur des Soldats Danois qui malfa: 
crerent la plüpart des Bourgeois. Cette inhu- 
manité ne-demeura pas long-temps impunie. 

uftave Erikfon idu des anciens Rois de Sue- 
de ; qui s’étoit fauvé dans les montagnes de 
Dalecarlie, fit foulever cette Province,;ama" 
fa des troupes, fic en peu-de temps de grands 
progrez ; déft l'Archevêèque d’Upfal; & fut 
reçü , dans Stokholme & éiû en,1521. Roi de 


Suede par les Etats. Chriftierne au contraire 
fut dépouillé de fes propresEtats; chaTé pa 
\les Danois qui mirent en fa place Frederic 


d'Oldembourg Duc-de Holftein » & obligé 
& atant tente 


de le remettre fur le Trône avec 
andois , il fut pris & mis En 


5 ji Le Lutheranifime s’intr07 
le 25. Janvier 1552 | me sin 


emeura_juf qu’à fa mort arrivée 


ment de, 


Religion 


ANS 


Roiau- 
mes d# 


kholme, pour, s’y-faire couronner le.1. jour de” 


mener fur un échafaut ;, & leur aïant fait 


dy Nord, (Orité du Clergé & profiter de fes dépoüilles, 
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duifit en Suede fous Guftave: les Allemans | loin. Gallus vouloit {e fervir non feulement 

qui étoient dans fes Troupes, jetterent lespre- | de Ecriture, mais auffi de la Tradition des A 

Conciles & des Peres: Olaüs ne vouloitpoint Religion 

recevoir d’autre autorité que celle.de lEcritu-. dans les. 

ré. La difpute étant tombée fur la traduction Roiasmes 
u Nouveau T'eftament faite par Olaüs, le 4 Nora. 


mieres femences de cette herefie dans ce 
Roïaume., Enfuite Guftave pour diminuer l’au- 


fuivant le Confeil de fon Chancelier Ander- 
fon imbu de la doctrine de Luther, fut fa- 
vorable à l’établiffement du Lutheranifme. 
Olaüs Petri, qui avoit fait fes études à Wit- 
temberg, où il avoit été difciple de Luther, 
& quelques autres Prédicateurs Lutheriensap- 
puïez fous main de la protection du Roi, ré- 
pandoient cette doctrine en Suede. Le Pape 
Adrien VI. pour arrêter le progrés quel’here- 
lie faifoit dans ce Roïaume, y avoit envoïé en 
qualité de fon Legat, un Suedois de grand 
-Mmerite, nommé Jean Magni qui étoit alors à 
Rome. Ce Legat y ‘étant arrivé dans le 
temps que Guftave étoit él Roi, & que Guf- 
tave Trolle Archevêque d’Upfal chaffé du 
Roïaume, avoit fuivi le Roi de Danemarck, 
il fut choifi malgré lui par le Roi & les Sei- 
gneurs, pour remplir l’Archevêché d’Upfal. 
. Quelque temps aprés, le Roi fit défenfes 
aux Ecclefiaftiques d’emploïer les fouâres de 
l’Eglife contre leurs énnémis & contre leurs 
débiteurs, caffa la Jurifdiétion des Officiaux, 
renvoïa toutes les affaires aux Tribunaux fecu- 
liers, défendit aux Evêques des’emparer de la 
fuccéMion des Ecclefaftiques de leurs Dioce- 
fes, & revoqua plufieurs des Exemptions dont | 
le Clergé joüifloit. Les Evêquesfe plaignirent 
de ces Déclarations, & de ce qu'Olaüs Petri 
avoit fait une Traduction du Nouveau T'efta- 
ment en Langue Suedoife, prife de celle que 
Luther venoit de faire imprimeren Allemand. 
Le Roi répondit que le Ciergé s'étant emparé 
des droits de la Couronne pendant lesguerres 
civiles, ne dévoit pas trouver mauvais que 
fes Officiers en fiffent'une recherche exacte 4 
‘Qu'à l'égard d'Olaüs, il étoit prêt de Paban-! 
donner auffi-bien que tous fes autres fujets qui, 
feroient convaineus d’herefe. Olaüs offrit fur 
‘le champ de convaincre les Ecclefaftiques d 
“‘plufieurs erreurs, en prefence de Sa Majefté 
& du Senat. Le Roi agréa cette offre: L 
‘Conference fe firà Upfal. Les Evêques refufe- 
rent d’entrerendifputecontreunhomme dont 
ils étoient Juges'par leur dignité, & lui oppo+ 
ferentun Theologien appellé Gallus. Lesdeuxt 
octeurs difputerent long-temps {ur le Pur-t 
Batoire, fur les Indulgences; fur la Commu-! 
niOn fous les deux efpeces, fur le célibat des 
Prètres & fur la puiffance temporelle du Cler-| lerie & parcourut fucceflivementiles Provin- 
gé: Mais comme ils ne convenoient pas de |ces pour la faire executér. Olaüs Petri ;"1êt 
Principes, leur difpute né pc pas aller bien|plufeurs autres Docteurs ‘Lutheriens le -fui- 
| Tome X11 I, Aa voient 


Roi pria l’Archevêque d’Upfal d’en faire faire 
une. Ce:fut lerefultat de Ja Conference. L’Ar- 
chevêque affembla à Stockholmefes Suffragans 


avec les principaux du Clergéfeculiers &regu- 
liers, & il y fut refolu malgré loppoftion de 
l’Evêque de Lincopinc, que-l’on feroit une 
Verfion Suedoife du Nouveau T'eftament pour 
oppofer à celle d'Olaüs. Le Roi convoqua de 
fon côté le Senat à Stockholme & yftpropo- 
fer-à l’'Affemblée de prendre les deux:tiers des 
dixmes pour entretenir les Troupés, & de fe 


propofition. L’Arrêt fut expedié, & le Roi 
nommades Commiffaires pour l’executer dans 
les Provinces. Cette conduite. fit beaucoup de 
mécontens dans le Clergé & parmi les Moines 
qui exciterent &. fomenterent  desdeditions. 
Guftave aprés les avoir appaifées, ficdéfenfes 
aux Moines de fortirdeleurs Cloîtres plus de 
deux fois Pannée, & fit changer les Superieurs 
trangerspour mettreen leur place des naturels 
du Païs. 1] demanda enfuite aux Evêques les 
Fortereffes qui leur:appartenoient ; -&-fit_ or- 
donner dans l’Affemblée des Etats-generaux , 
qu'ils les remettroient entre: fes mains, qu'ils 
congedieroient leurs’ T'roupes, qu’ilsn’auroient 
plus d’entrée au Senat; qu’ils n’appliqueroient 
| plus à leur profit les amendes ni les-conffca- 
tions, que l’argenterie & les cloches inutiles 
des Eglifes feroient emploïées: à acquitter les 
dettes publiques: quéla Nobleffe-pourroit ré- 
urer des Ecclefaftiquesiles biens engâgez par 
fes Anceftres,en païant leprix del’en gagement: 
que les deux tiers des dixmes feroïient fequef 
trez pour la fubfftance des Troupes durant 


& des.Ecoles durant la paix. Cet A @e fut f- 
gné par les Evêques mêmes. L’Archevêque 
d’Upfal querle Roi n’avoit pà gâgner, avoit 
été envoïé par Sa Majefté peu de temps au- 
paravant en AE ; d'où il alla à Rome 
pour implorer le fecours: de Clement VI: & 
pour lavertir du peril que la Religion couroit 
en Suede. LUE QUI ST 

Guftave aïant fait rendre cette Déclara- 
tion, fe mit'à la tête d’un Corps de ‘Cava- 


fervir de l’arpenterie de l’Eglife pouracguitter 
les dettes de Etat. Le Senat approuva cette 


la guerre, & pour l'entretien des Hôpitaux : 


< , 
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Change- voient & prêchoient en fa prefence dans les 


ment de principales Eglifes. La plüparcdes Curez pro- 
Religion feflerent publiquement le Lutheranifme ; fe 
dans les marierent & introduifirent le Service Divin 
Roiaumes en langue vulgaire. L’Evêque de Lincopincfe 
du. Nord. zetira en Pologne; les autres Prelais cachez 
dans leurs maifons, demeurerent dans Le fi 
lence: La plüpart des Moines abandonnerent 
leurs Couvens, les uns par libertina-e, les au- 
tres pour fuir la perfecution. L'Évêque de 
Scara & le grand Marêchal Tureio Hanfon fe 
retirerent avec les plus fermes Catho!ij;ues 
dans i1 Dalecarlie, où 1ls formerent un parti, 
qui fut bien vôt diffipé par l’armée de Guftave, 
qui n’aïant plusrien à craindre fe déclara en- 
fin en1527, ouvertement Lutherien, nomma 
Oiaüs Petri, Pafteur de Srocknolme, & Lau- 
rent Pitri Archevêque d’Upial. Celui-ci ficla 
céremonie du Couronnement de Guftave, & 
époufa publiquement une des parentes de ce 
Prince. L'an 1529. Guftave convoqua une 
Aflemblée generaie de tout le Clergé, dans la- 
quelle il fitreconnoître la Confeffion d’Augs- 
bourg pour regle dela Foi, & renoncer fo- 
lemnellement àl’obéiffance du Pape. Aurefte 
les Suedois ont moins changé que les autres 
Proteftans dans les céremonies. Ils ont des 
Evêques, des Prêtres & des Diacres mariez. 
Leurs Eglifes font affez femblables aux nôtres. 
Ils ont une Liturgie qui n’eft pas fort diffe 
rente de celle. de l’Églife Romaine. Ils ont 
retenu l’ufage de la Confefñion &. plufeurs 
autres pratiques & céremonies de lPEglife. 

Le changement de Religion fut auffi intro- 
duit dans le Danemarck par les Rois de ce 
païs. Chriftierne II. faifoit déja profeffion de 
la Religion Lutherienne, quand il fut oblige 
de fe retirer dansles Païs-Bas. Mais Frederic 
fut le premier qui permit en 1524. deprêcher 
publiquement la doétrine de Luther dans les 
Eglifes de Danemarck. Son fils Chriftierne III. 
aïant été chargé dufoin des affaires Ecclefiafti- 

es, établit par tout en 1527. la nouvel'e re- 

orme felon la Confeflion d'Augsbourg, & ren- 
dit tout le Clergé Proteftant. Aïant enfuite 
fuccedéà fon pereen1535. il ft venir de Wit- 


temberg Jeao Bugenhagen difciple de Luther, | 


appellé vulgairément Poweranus, qui acheva 
d'établir le Lutheranifme dans ce Roïaume. 
Frederic II. continua del’y maintenir; & le Pa 

pe Pie IV. l’aïant fait folliciter de recevoir les 
Nonces qu'il avoit.envoïez en Allemagne 
pour inviter les Princes au Concile de Tren- 
te, ilfit réponfeque ni lui ni fon pere n’aiant 
jamais reconnu le Pape, il ne vouloit écouter 
aucune propofition de fa part. 


 Archevêque de Bourges y prélida, affifté des 


& non exempts, ceux mêmes de S. Jean de 


| 1 


d'Orieans ; que François I. leur Pere avoit 


& XXXIL 


Des Conciles Provinciaux tenus en France C* en 
Allemagne avant le Concile de Trente, contre 
les nouvelles. Herefies. 


LS que l’on eût ceffé au. commence: 
ment de ce Siecle de tenir uürdinaire- 
ment, comme on faifoit autretuis, des Conci- 
les Provinciaux, la naiflance de l’Herefe &.la 
necefité qu'il y avoit de reformer la difcipli- 
ne Ecciefaitique & les mœurs, exciterentquel- 


ques Archevêques puiffans àafferubler des Con- 
ciles de leurs Provincés, pour faire des deci= 


ons fur la doctrine & desRegiemens fur les 


mœurs. Voici l'Exirait de ceux qui fe font 
tenus svant que le Conale de . Trente fût af- 


temblé. 


CONCILE DE BOURGES: 


de l'an 1528. 


G E Concile Provincial fut tenu au mois de 
Mars de lanrée 1528. à l’occañondel’He- 
refie de Luther. François de Tournôn pour lors 


Evêques , des Abbez ; Prieurs & Députez 
des Chapitres de fa Province. On y impofa 
pour deux ans fur tous les Benefces -exempts 


Jerufalem, fur toutes les Communautez és 
Fabriques, des decimes fur le pied des der- 
meres, paiables de fix mois en fix mois, 
même plütôr s’il étoir neceflaire, à commen 
cerà la S. Michel, pour païer la rançon. de 
François Dauphin de France & de Henri Duc 


laiflez en ôtageà Madrit lors aw’il en fortit 
de prifon. L’on fit aufli dans ce Concile pouf 
a reformarion des mœurs & touchant la Dif- 
cipline Ecclefiaftique les Reglemens fuivars: 

Le premier porte que | Herefie de Luther 
diant êté condamnée par le S. Siege, eli€ fe- 
roit auf condamnéedansies temps & danses 
lieux que les Evêques jugeroient à propos en 
-eneral feuiement, fans en fpecifier en particu” 
lier les erreurs, fi ce n’eft qu'il fe trouvât € 
certains lieux,où quelques-unes de ces erreurs 


‘ .… L 
condamnéesauroientétérépanduës, &t qu alors 
on y-condamneroit ces erreurs particn ierese 


‘aue les Curez feront obligez 
Le fecond, qu dÉTOnCEE 


Concilé # 
pour£t 
de Pan: 

1 528" 


Bourges qu’ils fçauront étreinfectez des erreursde Lu- 
de l'an ther & de ceux de fa Secte, comme auffi de 


‘528. déclarer à l'Evêque ceux qu’ils {çauront femé- 


der de fortileges & de magie, pour être punis. 

Le troifiéme défend à toutes perfonnes de 
vendre; imprimer & garder les Livres où 
feroit répanduë l’herefie de Luther & de ceux 
de fa Sette, fous peine d’être misen prifon en 

Cas de contravention, ‘un mois aprés la publi- 
cation de l’Ordonnance'de ce Concile, ou de 
quelque autre punition; & enjoint à tous les 

Particuliers qui auront de ces fortes de Livres, 
de les rémettre entrelesmains del’Eyêque ou 
de fes Grands Vicaires. 

Le quatriéme porte qu’il ne fera -pas per- 
mis de vendre ni d’acheter les Livres fa- 
crez traduits en François depuis huit ans, 
qu’ils n’aient été revûs par Les Ordinaires des 
lieux. " 

Le cinquiéme ordonne que les Quêteurs 
ne pourront prêcher ni publier des Iñdul- 
gences ni autre chofe, fans une permiffion & 
une approbation par écrit de l'Evêque; & que 
les Curez qui fouffriront de tels abus, fe. 
ront punis aufli-bien queles Quêteurs: qu’on 
ne permettra point aufli à des Prédicateurs 
étrangers, de quelque Ordre.qu’ils foient, de 
prècher fans uné approbation de l’Ordinaire. 

Le fixiéme, que les Curez expliqueront à 
leurs Peuples tous les Dimanches dans leurs 
. Prônes, les Commandemens de Dieu, l’E- 
vangile ou l’Epître du jour , ou leur diront 
uelque chofe pour leur faire connoître leurs 
AE & la vertu: qu’ils pourront même lire 
le Livre de Gerfon traduit en François, inti- 

- tulé, Le Livre des trois Parties: & que pour 

€mploïer plus de temps à l’inftruction , ils 
abregeront les Prieres ordinaires, & les au- 
tres qui ne feront pas necefaires. 

Le feptiéme, de les Statuts Synodaux fe- 
ront traduits en François, & les OraifonsSy- 
nodales compolées d’une maniere que tout le 
monde les puifle entendre, & que les Prêtres 
& les Clercs feront obligez d’yaffifter. 

Lehuitiéme fait défenfe aux Clercs & au Peu- 
ple de fe promener dans l’Eglife pendantleSer- 
vice Divin, ou pendantla Prédication & la pu- 
blication des Mandemens. 

Le neuviéme ordonne quefuivant le Conci- 
le de Conftance, il fe tiendra tous les troisans 
un Concile Provincial, & que les Evêques fe- 
Tont tous les ans leurs Vifites. 

Le dixiéme, qu'il fera fait perquifition & 
Punition des blafphemateurs. 


L’onziéme, queles Curez exhorteront leurs 
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Concile de dénoncer à l’Evêque ceux de leurs Paroifliens 


Peuples à fe mettre à genoux pendant quelque Cycite de 


temps ; lorfqu’ils entendront fonner l’éleya- Bourges 


tion de l’Euchariftie. de l'an - 

Le douziéme enjoint aux Curez de ne pas 1528. 
fouffrir qu’on fafle certaines chofes ridicules 
qui fe pratiquent dans l’adminiftration des Sa- 
cremens de Baptème, & de Mariage; & fait 
défenfe aux Penitens de découviir Les peniten- 
ces qui leur auront été impofées par leur Con. 
fefleur , & au Confeffeur celles qu'il aura 
impofées, & ce qui lui aura été dit en Con: 
feffion. 

Le treiziéme ordonne queleStatut du Con- 
cile de Conftance & de la Pragmatique Sanc- 
tion touchant la Réfidence des Chanoines &: 
des autres Miniftres de lEglife, {era obfervé, 
auffi-bien que ce qui y eft ordonné touchant 
l’Office Divin, la Pfaimodie &les paufes dane 
le chant. ; 

Lé quatorziéme que dorenavant l’on n’af- 
fermera point lesamendes ni le droit de Sceau 
des Evêques. 

Le quinziéme, que ies Imprimeurs ou Li- 
braires n’imprimeront point les Livres d'E- 
8life fans la permiffion de l’Evêque. 

Le feiziéme, qu’on n’érigera point de Con- 
frairies fans le confentement de l’Ordinaire, 
& qu’on ne fera plus de feftins ni de danfes à 
l’occafon de ces Confrairies, ni de Contracts 
ufuraires. 

Le dix-feptiéme, queles Evêques retranche- 
ront le nombre des Fêtes felon qu’ils le juge= 
ront à propos. Se 

Le dix-huitiéme, que les Maîtres d’Ecolene 
liront point à leurs Écoliers des Livres quiles 
puiflent éloigner du Culte Divin & des Cére- 
monies de l'Eglife. ; 

Le dix-neuviéme, que les Curez vifiteront 
leurs Paroiffesau moinsune fois l’an, & prin- 
cipalement dansletempsde Pâques, fansnean- 
moins toucher aux exemptions des Privile- 
giez. | | LAS, 
Le vingtiéme, que les Ordinaires n’accor- 
deront point de dimifloires fans avoir exami- 
né & trouvé capables ceux qui les demandent: 
que ceux qui auront été ordonnez fans dimi{- 
{oire , feront fufpens autant de temps que 
l’Ordinaire le jugera à propos, & püniscor- 
porellement s'ils {ont trouvez incapables 5 
& qu’on n’accordera de dimifoire qu'à ceux 
qui auront un Benefce ou un tître patrimo- 
nial. FRINRE 
Le vingt & uniéme , que les Evêques ne 
perinettront point à ceux qui ont charge “ar 
mes, de quitter leur troupeau pour alier 


deffervir d’autres Beneñces. ; 
SE Aa 2 Le 


Cilede Le vingt-deuxiéme, qu’ils nc permettront 
Bourges point non plus aux 
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mens de ce Concile; & que fi ceux qui en Concile dé 

doivent avoir foin, negligent de le faire, ils pa 
de Fan 


Religieufes de fortir de 


de l'an leur Monaftere, & obligeront celles qui font 
1528. dehors, d’y rentrer. 

Le vingt-troifiéme, qu’ils obligeront pa- 
réillement les Religieux qui vivent hors de 
leur Cloître, d’y rentrer & d’y vivre confor- 
mément àleur Inftitut. 

Il fat refolu dans la même Affemblée que 
Pon feroit de trés-humbles remontrances au 
Roi fur les entreprifes que les Juges Laiques 
faifoient fur la Jurifdiction & la liberté des 
Ecciefaltiques, & elle fit dreffer les Decrets 
fuivans pour la reforme de la Jurifdiétion Ec- 
clefiaftique. | 

- Le premier porte; 
de Monitoires; qu’il 
interêt de plus de deux cent livres pour lim- 
petrant. 

Le fecond, que dans les Monitoires &c 
Reaggraves donnez contre ceux qui partici- 
pent à l’action, la femme, les enfans, & les 
ferviteurs ou fervantes n’y feront point com- 

ris. AL QE Ur 

k Le troifiéme, que les Praticiens Ecclefafti- 
ques; Notaires, Grefhers, Procureurs à 
autres, ne pourront proceder par voie d’ex- 
communication pour les falaires qui leur fe- 
ront dûs par les Parties; mais feulement par 
la voïe d'Interdit de l’Entrée de l’Églife, juf- 
q'à ce que les Juges en aïent ordonné autte- 
ment aprés avoir connu la contumace des dé- 
biteurs. | 
* Le quatriéme, qu’on n’accordera poiat de 
Léttres d’excommunication fur là premiere 
contumace, mais feulement d’Interdit d’entrée 
de l'Eglife, fi ce n’eft que les Ordinaires ju- 
gent que l’on en doit uier autrement par rap- 
port à la diverfité des lieux & des coûtumes. 
Le cinquiéme, qu'afin que les Juges Mé- 
tropolitains puiffent rendre la juftice, lesSuf- 
fragans ou leurs Officiaux feront leurs. infor- 
mations & enquêtes en Latin & en François, 
ou du moins en une langüe qui foit intelligi- 
ble dans Ia Métropole. 

Il y a encore deux Reglemens de ceConci- 
Je, l’un par lequel il eft ordonné que les Cu- 
rez & les autres Beneñciers à charge d’ames 
réfideront dans leurs Benefices, & qu’on ne 
pourra leur accorder de Eettres de difpenfe 


que l’on n’accordera point 


d'y refñider, ni d'y inftituer des-Vicaires fans | 
ÿ | 


connoiffance de caufe. L’autre, par lequel il 
1 


eft ordonné que les Cimerieres, pour en em- | 
pêcher là pollution & la profanation; feront 


Clos le plûtôr que faire fe pourra, & au plus 
tard trois ans aprés la publication des Regle- 


feront punis par l’Ordinaire. 


ne s’agiffe au moins d’un | 
ce Concile fait voir la conformité des erreurs 
de Luther, de Zuingle & des autresnouveaux 
Heretiques avec celles de Manés, d’Aerius; 
de Vigilance, de Pierre Valdo, de Marfile de 
Padoue & de Wiclef. Il y'eft remarqué fur la 


| avoir avertis une 


CONCILE DE LA PROVINCE DE SENS, 


L 


tenu à Paris Pan 1528. 


Les Sratuts de ce Concile 


La Préface qui fe lit au commencement de 


fin; que les Novateurs ne s’accordent point 


entreux: que les uns abbattent les Images > 
qui font tolerées par les autres: que les uns 
rejettent les pratiques humaines comme un 


poifon, & que les autres les défendent com- 
me trés-utiles:’que quelques-uns enfeignent 


| P'Anabaptifme, & que les autres ont cette pra” 
tique-en horreur: qu’ilsne s'accordent pas fur 


PÉuchariftie; que les unscroïent qu’elle n’eft 
uelle figne du Corps & du Sang de JE sus- 
BR1ST;, & que les autres fonc profeffion 
de croire qu’elle eft véritablement le Corps & 
le Sang de J. C. mais qu’ils s’éloignentles uns 
& les autres de la verité, en ce qu'ilsaflürentque 


Li 
Sens 
| font partagez en? 
| deux parties: La premiere concerne la doétri- 
ne; & la feconde, la difcipline & les mœurs. 


1528 


A même année le Cardinal du Prat Arche Concile d? 
vêque de Sens tint un Concile de fa Pro- /4 Pr 

vince à Paris, commencé le 3. de Fevrier & * 
fini le 9. d’Oétobre fuivant. 


nce 


Pan 
1528 


la fubftance du pain & du vin y demeure: : 


qu’il y en a qui {e vantent d’avoir leS. Efprits 
ui leur donne Pintelligence de PEcriture 
ans qu'ils aïent befoin d’Interprete, fenti- 
merit que les autres rejettent: que ces contra” 


diétions font affez connoître combien ils font 


éloignez de la verité, qui eft toûjours la më- 
me & ne fe combat jamais. 

Les Decrets du Concile fur la Foi font pré- 
cédez d’une Epître Synodale du Cardinal du 
Prat, dans laquelle-il condamne en general € 
anâthematife comme Heretiques tous ceux qui 
croïent ou défendent avec opiniâtreté une doc” 
trine difftrente de cellé de l’Eglife Romaine? 
parce que l’Eglife univerfelle ne peut errer 
étant gouvernée par le S. Efprit. Il excommur 
nie pareillement les Défenfeurs &c ‘les Fau- 
teurs des Heretiques, & ordonne que l'on évi" 
tera ceux qui font fafpects d'here ie, aprésles 
fois ou deux. Il pren ss 


à Pa- 


DES AUTEURS ‘CIC LE S'I'AISETYI QUES. 


_ Concile fuite les regles qu’on doit garder en proce- 
la Pro- dant contre les Heretiques; & les differen- 


vince de 


Sens, te- 
nu à Pa4- 


vis l'an 


4528. 


cette Eglife eft invifible. 


tes peines qu’on leur doit impofer. Ceux 
qui font condamnez comme Heretiques, qui 
ne veulent pas abjurer leur herefñe, feront 
condamnez dans le Fore Ecclefaftique à une 
penitence & à une prifon perpetuelle ; & li- 
vrez au Bras feculier aprés avoir été dégra- 
dez de leurs Ordres s'ils font Clercs. Et 
parce qu’il feroit difficile d’aflembler le nom- 
bre d’'Évêques. requis par les Canons pour la 
dégradation-des Prétres, on donne pouvoir à 
un feul Evêque de le faire en y appellant 
des Abbez ou autres Prélats. A légard des 
Relaps » on ordonne qu’ils feront livrez au 
Bras feculier fans aucune forme de procez , 
& on déclare pour tels ceux qui aïant abju- 
ré leur herelie en jugement, quand même 
ils n’auroient pas été condamnez , retom- 
bent dans cette herelie ou dans une autre, 
ou qui foutiennent & favorifent des Hereti- 
ques. On ne veut pas neanmoins qu’on leur 
refufe les Sacremens de Penitence & d’Eu- 
chariftié, s'ils fe repentent de leurs fautes. 
Les biens des Heretiques feront confifquez 
aprés la Sentence prononcée par le Juge Ec- 
clefñaftique, fçavoir ceux des Laïques au pro- 
fit du Fifc, & ceux des Eccleñaftiques au 
profit des Eglifes. La même ordonnance dé- 
fend les affemblées fecrettes des Heretiques, 
& la leéture des Livres de Luther. Elle en- 
joint fous les peines portées par les Canons 
de découvrir lessHeretiques ; & enfin elle 
déclare que les Magiftrats feculiers feront te- 
nus de donner du fecours aux Juges Eccle- 
fiaftiques pour l’execution des Jugemens ren- 
dus contre les Heretiques. à 19 4 

Cette Lettre eft fuivie des: Decrets 
culiers du Concile fur la Foi. 

Le 


parti- 


tomber dans aucune erreur fur la Foi ou tou- 
chant les mœurs, qu'il n’y a point de falut 
hors de fon fein; qu’elle eft une, fainte & in- 
faillible , qu’elle ne peut décheoir delacharité, 
ni s’écarter de la vraïe Foi, & que quiconque 
ne fuivra pas fon autorité dans la do&trine ou 
dans les mœurs, eft pire qu’un Infidéle. 
Le fecond eft contre ceux qui difent que 


Le troifiéme declare que les Conciles gene- 
raux qui reprefentent l'Églife univerfelle, ont 
le pouvoir de decider ce qui regarde la pureté 
de la Foi , l’extirpation des herefies , la refor- 
mation de l’Eglife ; & l’integrité des mœurs; 
que leur autorité eft fainte & inviolable, & 


glife de diftinguer les Livres 


remier eft fur l'Unité & lInfaillibilité 
de lEglife. 11 y eft déclaré qu’elle ne peut: 


189: 


que quiconque leur refifte avec obftination Concile 


doit être cenfé ennemi de la Foi. 
Le quatriéme décide qu’il Appart à l’E- 
anoniques des 
Livres apocriphes ; & le fens catholique de 
l’Ecriture Sainte du fens heretique ; & que 
ceux qui ne fuivent pas le Canon du Con- 
cile de Carthage, d’Innocent & de Gelafe, 


& qui rejettent le fens des Saints Peres, 


pour fuivre celui de leur efprit particulier, 
doivent être confiderez comme des Schifma- 


tiques & des Heretiques. 


Le cinquiéme établit la neceffité & la väli- 


dité des Traditions, & aflüre que l’on doit 


croire & obferver les chofes que l’on areçüës 
par cette voie, & que quiconque rejettera une 
verité fous ce feul prétexte, qu’elle n’eft point 
clairement exprimée dans PEcriture, doit être 
confiderécommeunSchifmatique & Heretique. 
Le fixiéme regarde l’obéiffance qui eft dûé 
aux Conftitutions , & aux Ufages de l’'Eglife. 
On y condamne ceux qui les méprifent. 

On prononce anathême dans. le feptiéme 
contre ceux qui n’obfervent pas le jeûne du 
Carême , & les autres jeûnes & abftinences 
ordonnées par les loix de l’Eglife. 

Le huitiéme met au nombre des Hereti- 
ques ceux qui enfeigneront que les Prêtres, 
les Diacres & les Soûdiacres ne font pas obli- 
gez au célibat ; & qui leur laiffent la Liberté 
de fe marier. à SA ou 

Le néuviéme eft contre ceux qui rejettent 
les Vœux perpetuels, & principalementles 
Vœux Monaftiques. On y fait voir qu’ils font 
d'obligation, & on condamnetaux peines por- 


tées par les Canons , ceux qui diront qu’il eft 


permis de les violer. \ 

Le dixiéme eft fur les Sacremens de l’Egli- 
fe. On y condamne ceux qui en diminuent le 
nombre ; ou qui nient qu’ils aïent la vertu de 
conferer la grace, & on y explique en parti- 
culier ce qu’on doit croire de chaque Sacre- 
ment; fçavoir ; que le Baptême nous purifie 
de nos pechez en nous conferant la grace par 
fa vertu : que l’Ordre, par lequel les hommes 
font faits les Miniftres de Je sus-CHRIST; 
confere auf la grace: que l’Euchariftie eft 
le Corps & le Sang de J.C. que la Confirmation 
a été inftituée par Nôtre Seigneur, pour con- 
firmer les baptifez dans la grace, & qu’il n°ÿ 
a que les Evêques à qui il ait donné le pou- 
voir de le conferer : que la Penitenceeft ne- 
ceffaire à ceux qui ont tombé aprés le Bap- 
tême, & qu’elle doit être accompagnée de 
douleur & de contrition: que la loi de fe con- 


Re R 27 . C. & autorifée par la 
feffer , inftituée par J à tiON 


dela Pros 
vince de 

Sens, te- 
nu à Pa- 
vis l'an . 


1528 
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de laPro- doit être. inviolablement obfervée par tous 
vince de les Fidéles: que l’Extreme-onction eft un re- 
Sers , te- mede efficace pour les pechez: & que le Ma- 
rua Pa- rjage eft un vrai Sacrement par lequel les 
ri l'a berfonnes conjointes reçoivent la benediétion 
1528 Celefte: qu’enfin tous ceux qui ne:reconnoi- 
 tront pas ces fept Sacremens , doivent être 
confiderez;comme des Heretiques. 

L'onziéme définit que JESUs-CHR1ST 
a inftitué le Sacrifice de PAutel, dans lequel 
fon Corps & fon Sang font offerts. 

Le douziéme, que les pecheurs, à qui la 
coulpe des pechez eft remifeaprésie Baptème, 
peuvent être encore débiteurs dela peine tem- 
porelle , & obligez de les expier en l'autre 
vie , & qu’ainf c’eft une pratique fainte & 
falutaire de prier pour les Moïts. 

Le treiziéme, queles Saintsentendentnos 
prieres, & que touchez de nos miferes ils in- 
tercerdent pour nous : qu’on peutles honorer » 
celebrer leurs fêtes ; & lire leurs paflions 
dans lPEglife. 

Le quatorziéme, que le culte des Images 
n’eft. pas une idolatrie; parce que les Catho- 
liques ne les adorent pas comme Dieu & ne 
croient pas qu’il y ait en elles quelque Divini- 
té, mais s’en fervent feulement pour fe fou- 
venir du Fils de Dieu, & pour s’exciter à ai- 
mer celui dont ils voient la reprefentation : 
qu'ils ne fe profternent pas devant l'Image 
comme devant une Divinité, maisqu'ilsado- 
rent celui dont l'Image leur reprefente :la 
Pafion ou la Refurreétion, & que lesimages 
fervent aux fimples pour les exciter à imiter 
la vertu & la pieté des Saints qui leur font 
reprefentez ; d’autant plus que fouvent on 
peut voir d’un feui coup d’œildans une Ima- 
ge bien des-chofes que l’on ne pourroit ap- 
prendre dans les Livres qu'avec beaucoup de 
temps. | 

Le quinziéme maintient le-Libre-Arbitre , 
enforte toutefois qu’il n'exclut pas lagrace. Il 
y eft déclaré au contraire que la volonté eft 


prevenuë par la grace interieure, pourfecon- | 


vertir à Dieu & fe préparer à la fanctification ; 
enfortetoutefois que cette grace eft prête à tout 
moment, & qu’on peut toüjours lui refifter ; 
qu'il eft vrai que Dieu nous entraîne ; mais 
que ce n’eft point par violence : qu’il nous 
prédeftine , qu’il nous choifit, qu’il nous ap- 
pelle; mais qu’il ne glorifie queceux qui étant 
fondez fur la Foi & la Charité ont rendu leur 
vocation & leur éleétion certaine par les bon- 
nes œuvres. 

Le feiziéme porte que les hommes ne font 
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Concile tradition depuis les Apôtres jufqu’à nous ; ; pas juftifiez par la. feule foi, 


erreurs contraires à cette doctrine , enfei- ‘7 
gnées par les nouveaux Heretiques. 


mais par la cha- Concile 


rité, & que lesbonnes œuvres non feulement de Lx Pre : 
ne font pas des pechez, maisqu'elles fontaufli vince de 
neceflaires au falut , & qu’elles peuvent être Sews, fe 
confiderées comme méritoires. 


5 nu à Pas 
Ces _Decrets font fuivis d’un Catalogue des "727 
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La feconde partie contient quarante Regle- 
mens fur la Difcipline. 

Le premier recommande de faire des prieres 
publiques.pour la paix de l’Eglife & de l'Etat: 

Le fecond défend de rien éxiger fous quel- 
que prétexte que ce foit pour l’adminiftration 
des Sacremens ou des chofes facrées. <$ 

Le troifiéme porte que les Evêquesne don- 
neront les Ordres facrez à perfonne ; qu’il 
nait un certificat de vie &: de mœurs defon 
Curé, attefté por deux autres témoins » &£ 
qu’iln’aitexaminé s’il a la capacité requife. 

Le quatriéme défend de conferer l'Ordre 
de Soudiaconat 4 d’autres qu’à ceux qui ont um 
tre de,Beneñice ou de patrimoine de vingt 
livres parifis de rente au moins: &t pour em- 
pêcher qu’il n’y ait de la fraude ; ileftordon- 
né que le Ceflionnaire fera ferment, qu’il ne 
aucun pacte entre lui & le Cedant de lui 
reftituer ce titre, qu’ilaintention de le retenir 
& d’en joüir tant qu’il vivra » .& illui eft dé- 
fendu de. l’aliener fans la permiffion de fon 
Evêque jufqu’à ce qu’il ait un Beneñce &un 
patrimoine de la même valeur. Fe 

Le cinquiéme porte que les Ordinairesn ac” 
corderont point de dimifloires qu’ils ne foient 
informez de l’âge, de lacapacité; des mœurs » 
& du titre de ceux. à qui ils les donnent ; & 
qu’en cas que celui qui les demande ne puifle 
pas commodément {e prefenter à fon Evêque, 
cet examen fera renvoié à l'Evêque àquiles 
lettres du dimifloire font adreflées avec cette 
claufe , Super quo confcientiam tuam oucramhie 
en forte toutefois qu’on n’accordera de dimif- 
foires qu’à ceux. qui ont un Benefice ou un pa” 
trimoine de la valeur fus déclarée. 

Le fixiéme ; que l’on fufpendra des Ordres 
facrez, ceux qui auront été ordonnez avant 
l'âge porté par les Canons, ou qui ne fe OM 
veront pas d’une capacité fuffifante jufqu à ce 
qu’ils foient parvenus à un âge legitime » 
qu’ils aient été fufifamment inftruits. ; 

Le feptiéme ; que ceux qui font parvenu 
aux Ordres en Cour de Rome; feront examin FE 
par les Evêques avant que d'être admis À 
fonctions de leur Ordre. | 

Le huitiéme , que les Evêques examineron 


ceux qui auront des nominations ou des pr0” 
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que l’on n’y tiendra point d’aflemblées ni de Concile 
difcours profanes : que l’on n’y fouffrira rien de la Pro- 
qui puifle troubler l'Ofice ou offenfer Dieu : vice de 
que l’on n’y laiffera point entrer de Bâteleurs %2#; #e- 
pour y joüer d’inftrumens; & que lon ne fera ”* 4F4- 
plus la fêce des fous. Paie 

Le dix-feptiéme porte que le Chant de V'E- ‘7? 
giife fera propre à infpirer la devorion , & 
quel {e gardera bien d’y chanter ou d'y joüer 
ur ies Orgues ; des chanfons profanes & des 
airs lafcits. | 

Le dix-huitiéme ; que dans les Eglifes Ca- 
thedrales, Collegiaies & Conventuelles, on re- 
citera l'Office d’une maniere decenteavec gra- 
vité & atrention ; qu’on fe levera quand on 
dit le Gloria Patri , & qu’on inclinera la tête 
quand on prononce le Nom de Fefus : que per- 
{onne ne reciteraen particulier {on Office pen- 
dant qu’on le chante dans le Chœur. 

Le dix-neuviéme avertit ies Beneñciers & 
ceux qui font dans les Ordres facrez de re- 
citer diftinétement & paufément leur Ofice, 

& prive des diftributions de tout le jour ceux 
qui feront trouvez :{e promenans oucaufans 
autour de lEglife pendant qu’on y recie 
quelqu’une des Heures Canoniales. WE 

Le vingriéme regle les abfences des Of- 
ciers du Chœur; ily eft ordonné que l’on 
pique les abfens : que ceux qui n'arrivent pas 
à Matines & aux autres Heures avant le 
Gloria Patri du premier Pfeaume , & à la 
Meffe ayant la fin de l’Epître, feront cenfez 
abfens & perdront les diftribucions : qu’enfin 
dans les Eglifes où il n’y 2 point de diftri- 
butions pour routesles Heures, on enprendra 
fur les Gros: que les Doyens, Prevôts, & 
autres Officiers ne feront tenus prefens que 
ors qu'iis feront abfens pour le bien de l'E 
life. 

Le vingt & uniéme porte qu'aufh-tôt que 
quelqu'un fera reçû Chanoine d’une Eglife 
Cathedrale ; ou Collegiale ; il touchera le 
Gros &lesautres émolumens dela Prébende ; 

h ce n’eft qu'il y eût quelque fondation le- 
gitime & pariiculiere par laguelle les revenus de 
la Prébende tuffent ceftinez pouruntempsà 
d’autres Eglifes ou à de pieux ufages; con- 
daunant la coûume qui fe pratique dans 
quelques Eglifes de partager pendant un cer- 
tain temps entre les anciens Chanoineslere- 
venu dés nouveaux Chanwines: que les Evé- 
ues de retour dans leurs Diocefes aprés le 

oncile fini, examineront leurs Breviaires , 
Antiphonaires, Miflels, Legendesdes Saints » 
afin d'en rérancher. ce qu’ils jugeront necef- 
faire. Le 


Concile vifions de Cures, & qu’ils ne donnerontl’inf. 
delaPro- ticution qu’à ceuz dans lefquels ils trouveront 
Vince de les capacirez requifes. 
js A te- Le neuviéme, que les Coilateurs des Bene- 
He fices feront tenus ae les donner à des perfon- 
ijag, ES capab es ; & que s'ils manquent de le fai. 
re aprés en avoir été répris, la-coliation leur 
en fera initerdite par le Concile. | 

Il eft ordonné dans le dixieme, qu’il yaura 
des diftribuuons manueiles fufffantes pour 
céux qui affiftenc à l'Office dans toutes les 
Eg'ifes Cathedraies & Collegiales. 

L’onziéme enjoint aux Cirezde refider dans 

leurs Paroiffes, d’y appliquer tous les Diman- 
ches en Langue vulgaire les dix Commande- 
mens de Dieu, & ies articies de nôtre Foi , 
ou s'ils n'ont pas afez de fcience pour pré- 
€her par eux-mêmes , de lire un Chapitre de 
POuvrage à trois parties de Jean Gerfon. 
. Le douziéme leur ordonne d’avertir leurs 
Päroifiens d’affiiter à la Meffe Paroilfiale les 
Dimanches & les Fêtes ; & d’écouter avec at- 
tention ce qu’on dit dans les Prônes , & de 
dénoncer aux Promoteurs ceux qui manque- 
ront d'y aflifter par trois Dimanches confe- 
cutifs. [is fonc encore avertis dans ce Statut 
d’exhorter leurs Paroifiens à fe confélfer fre- 
quemment de leurs pechez, & à recevoir le 
Sacrement de l'Euchariftie ; principalement 
pendant les Fêces ou dans le temps de maladie 
où quand ils font en danger de mort, ou prêts 
d'aller en voiïage ; & de prendre garde qu'ils 
communient au moins une fois l'an. 

Le treiziéme porte que non feulement on ce- 
lebrera la Meffe dans les Eglifes Paroifiales 
les jours de Dimanches & de Fêtes, mais ue 
Pon y fera auffi les autres jours les Ofcss 
qui y font de fondation. Il y eft fairdéfenfes 
d’eriger de nouveau des Chapeiles , ou de re- 
bâtir cellss qui font détruites, fans en avoir 
ob enu la p-rmuifion de l’Evê ue. 

Le'quatorzieme défend de celebrer la Meffe 
dans des Cha elles partic :lieres, fous prétex 

‘te de permilhon :u Pape, files Evê.ues n’ont 
vû & approuvé ce. permiffions. [l détendauif 
les Chapelies qui etoieuc communément dans 
les Hô:elieries. 

Ee quinziéme porte qu’on ne dira point 
d’autres Meffes dans les Chapelles, que celles 
qui font de fondation, que celies-cin’y feront 
dites les jours de Dimanche qu'aprés la Mef. 
fe de Paroiffe, que les Evêques n'accorderont 
Pas facilement de fondations de. nouvelles 
Chapelles ; & qu’ils ne confacreront point 

ns neceflité d’Autels portatifs. 

Le feiziéme eft fur le refpe& dû aux Eglifes: 


192 : :NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 
Concile Le vingt-deuxiéme > que les. Abbez & | difpoñition des Canons, &t que ceux qui chaf-. Concile 
délaPro- Abbefles, Prieurs, & Prieures feront obfer- feront & fe mêleront d’affaires feculieres, fe- de la Pros, 
vincé de ver dans leurs Monafteres la difcipline regu- Iront fourmis aux peines du Concile d'Orleans, vince des, 
Sens ; te- jiere, & empêcheront que:les Religieux ëc | & du fecond Concile de Latran. Sens » 80, 
nu à Pa- Religieufes ne fortent de leur Cloïrre fans | Le vingt-feptiéme , que dans Îles Admi- a C 
ce. He Phabic de leur Ordre, afin que ce ne leur | niftrations ou Prieurez où il ny a qu'un” 
3528 fir point une occañon d’apoñtañe » & que Religieux ; le revenu n'étant. pas fufffant 7° 
les Evêques dans le cours de leurs vifites s’in- 


pour en nourrir un plus grand nômbre, afin 
formeront de l'état où fe trouveront les Mo- | que ce Religieux ne demeure pas feul , l’'Evé- 
nafteres & de ce qu’il y auroit à corriger; 


que du lieu conformément à ce quieftordon- 
& qu'ils y apporteront les remedes qu’ils ju- 


né par le Concile de Vienne , unira les Ad-, 
geront necefaires: que les Chanoïnes régu- | miniftrations ou Prieurez au plus prochain 
Mers ne paroîtront point en public & dans Monaftere : que la même chofe s'obferve- 
leurs Monafteres fans leur rochet, fi ce n’eft | ra cans les maifons où il n’y a qu’une Re- 
qu'ils euffent un privilege particulier pour  ligieufe. 

ne le point porter, qu’ils feront renus de 


|” "Le vingt-huitiéme, que les Monafteres de 
montrer à l’Evêque ; qui pourra leur ordon- filles feront obligez de recevoir des Religieu-, 
ner de porter un habitiqui les diftingue des 


fes à proportion de leur revenu , & ne pour 
feculiers Eccleñaftiques. * : 


ront rien exiger pour l’entrée ou reception 
Le vingt-troifiéme ; que les Ecclefiaftiques | fous pretexte de coûtume; où fous quelque 
feront paroître une grande modeftie dans 


autre couleur que ce foit: que cependant fi 
leurs habits , & pour cet effet qu'ils ne por- | quelque fille demandoit à entrer dans un Mo- 
teront aucun habit dé foye; ni dans ni-hors 


naftere.dont le nombre feroit rempli, alors le 
la maifon: que les fils de Princes &c de 


Monaftere pourra recevoir une penfon qui 
Ducs feuls auront droit d’en porter , mais| ne fera point éteinte par la mort d’une Reli- 
d’une maniere EM RER Ecclefafti- | gieufe numeraire, & cela en faveur de quel- 
que : que les Eccleliaftiques ne porteront | que pauvre fille qui fera réçüë en fa place : 
point d’habits qui foient ouverts, mais fer-|que les Evêques veilleront à la clôture des 
mez deflus le col fur les côtez, & par der-! 


Monafteres. | 
riere, & fur les poignets. er : Le vingt-neuviéme, qu’afin que les revenus 
Le vingt-quatriéme , quelles Eccleñaftiques | des Leproferies, Maladreries,, Flôpitaux, & 
auront foin que leurs habits longs ne foient | Aumôneries, ne foient point emploiez contre 
ini trop amples ; ni trop étroits, qu’on y! 


x M l'intention des Fondateurs à d’autres ufages» 
Yoïe rien qui reflente le fafte, & qu'ils ne|on choifira de fages Adminiftrateurs ; lef- 
{oient ni froncez , ni plicez ; qu’ils fuiront 


quels tiendront un Regiftre fidele .de l’état 
également une propreté trop affectée, & auffi | des lieux & des revenus de ces maifons, &e 
‘un air craffeux: que leurs chauflures ne {e- 


rendront tous les ans compte de leur admi= 
ront point de diverfes couleurs ; & leurs niftration. 

fouliers ne feront ni trop pointus » ni trop| Je trentiéme, que les Evêques défendront 
ronds, ni trop'ouverts: & que felon-qu’ili| fous peine d’excommunication cette mono7 
eft ordonné dans le Concile de Latran , les! 


pole qui fe fait dans les Confrairies pour etre 
Ecclefaftiques ne s’habilleront point de drap, emploiée en débauches » fur tout les jours.de 
rouge ou verd. | Fêtes, & qu'ils ne permettront pas qu'on érir 
Le vingt-cinquiéme,que les Ecclefaftiques!| ge de nouvelles Confrairies fans leur perme 
s'abftiendront de joüer en public à la paume| on; ni qu’on porte le bâton de la Confrairie 
‘8e à toût autre jeu ; qu’ils ne joueront point| dans ou hors de PEglife dont la ceremonie 
aux jeux de hazard, &c fur tout avec des Laï-| finit par des feftins : que les Syndics.êt Pror 
“qués, nine fe trouveront point dansles lieux,| cureurs des Confrairies feront tenus fix mois 
où l’on joûe à ces fortes de jeux: qu’ils ne fl aprés la publication de ces Decrets de porter 
trouveront point non plus aux danfes : qu’ils| à l’'Evêque du lieu ou à fes Vicaires pence 
ne chanterontaucune chanfon d’amourette, &c les Statuts de leurs Confrairies » & de Gr e 
he fetrouveront point dans les lieux où elles} compte de l'emploi des deniers de la Conir 4 
fe’chantent; &t que leur converfätion n’aural| rie ; faifant défenfe aux Confreres de A 
rien que d’honnète. les calices.> vafes &chapes de lEg Ve 
IF Le ‘vingt-fixiéme , que les Prêtres qui-vi-!} qu’on élira tous les ans des Marguilliers on 
gent dans l’incontinence feront punis felon la | les Paroifés, qui entrant en charger 
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de charge, de la mife & de la recepre. 
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forme. 


-Le trente-deuxiéme , que les Evêques , au- 
ront foin de vifiter deux fois l’année ; par eux 
ou par leurs Archidiacres, les Paroifles dans 


lefquelles il y aura quelque foupçon qu'il y a 
des Herctiques , & qu’ils obligeront les Habi- 


tans de leur découvrir qui font ces Heretiques 


afin qu’on les puniffe. 
Le trente-troifiéme, que parce que les He- 


retiques , pour répandre plus facilement leur 
mauvaife doctrine , donnent en François des 
traductions des Livres facrez , & y mêlent 


avec les explications des Peres, des notes 
marginales trés-dangereufes, il fera défendu 
à tous Libraires de vendre & d’imprimer au- 
cun Livre, {oic l’Ecriture fainte , ou quelque 
traité de la Foi, ou de la Morale fans une per- 
miflion des Evêques fous peine d’excommu- 
nication : & que comme depuis vingt ans les 
Heretiques ont fait imprimer plufeurs petits 
Livres tant en Latin qu’en François, les Cu- 
rez auront foin de publier dans leurs Prônes 
quatre fois l’année la défenfe que fait le pre- 
fent Concile à tous Fideles de lire & de gar- 
der ces Livres fous peine d’excommunica- 
tion. 
. Le trente-quatriéme, que parce que quel- 
?s Prédicateurs & Quêteurs, fous l’habit de 

<eligieux fe mêlent de prêcher, trompans les 
Curez, débitent en Chaire de nouvelles doc- 
trines, & fouvent des herefes, & afin de s’a- 
querir l’eftime du Peuple ; parlent mal des 
Puiffances tant Seculieres qu'Ecclefaftiques , 
_& les portent par ce moien à la défobéiffan- 
ce; pour prévenir un fi grand mal , les Cu- 
rez ne permettront à aucun Prédicateur ou 
‘Quêéteur de préchér ; qu'il n’ait une per- 
miflion de l’Evêque du lieu : que les Evêques 
feront choix de Prédicateurs fçavans & hon- 
nêtes gens qui prêcheront au Peuple l’'Evan- 
gile, & ne s’amuferont point à citer des Au- 
teurs profanes ; des pañlages des Poëtes ; à 
traiter des queftions d’Ecoles, & à dire des 
bouffonneries. 

Le trente-cinquiéme , que les Prédicateurs 
‘Qui au lieu de prêcher l'Evangile, d’enfeigner 
les Commandemens de Dieu ; d’infpirer de 
l'horreur pour les vices , & de l’amour pour 
k vertu , diront des contes à faire rire, & por- 

Tome XIII. 


‘teront les Peu 


4. Letrente & uniéme, qu’afin de ne pas don- 
sis Pan NET OCcafion de méprifer les excommunica- 
tions, on ne les prononcera que pour des 
caufes graves aprés les monitions faites en 


À 


f 


DES AUTEURS EGCEESIASTIQUES : tn 
…, Concile ferment de s'aquitter fidelement de leur em- 


‘la Pro- bloi, & rendront com lors qu’ils fortiront 
Vince de pointe ARE à É 
Sens , te- | 


interdits. 


Le trente-fixiéme , que quoique les Men- 


dians aïent le pouvoir d’abfoudre en vertu 
des Decrets des Papes , lors qu’ils ont été 
choifis comme capables par leurs Gardiens, 
& prefentez aux Évêques & approuvez : ce- 
pendant leur pouvoir ne s'étend pas au-delà 
de ceux desCurez , n’aïant droit que d’abfou- 
dre des cas ordinaires , à moins qu’ils n’aient 


reçû un pouvoir fpecial des Evêques pour les. 


cas refervez. 
Le trente-feptiéme , qu’afin que les Fidé- 
les fçachent à quels Religieux approuvez pour 


[les confeffions ils pourront s’adrefler , les 


Gardiens feront mettre dans un endroit de 
leur Couvent un tableau où fera écrit le nom 
des Religieux qu’ils auront choifis pour con 
feffer. se F 

Le trente-huitiéme, que quelques Abbez 
prétendans avoir droit de donner le Sacre- 
ment de Confirmation , feront obligez fur 


la requifition des Evêques de faire voir leur 


Privilege. 
Le trente-neuviéme , que le mariage étant 


un Sacrement qui doit être reçû avec refpe“, 
On aura foin d'éviter les ris & les paroles ri- 
dicules pendant les époufailles & la benedic- 


tion nuptiale , que les Fiancez fe difpoferont 
à ce Sacrement par le jeûne & la penitence: 


& qu’on ne mariera plus dorenavant qu’aprés 
le foleil levé, & non point immediatement 
aprés minuit comme on faifoit ; ce qui don- 


noit lieu à des mariages clandeftins dont il ar- 
rive de tres-grands, fcandales: c’eft pourquoi 
ceux qui les contratent & les favorifent {ont 
excommuniez ipfo faéro. 

Le quarantiéme ; qu’afin qu'il n’y ait rien 


qui bleffe la fainteté de la maifon de Dieu, 
les Evêques auront foin qu’il n’y ait dans 


les Eglifes aucun tableau indecent & qui re- 
prefente des chofes contraires à la verité de 
lEcriture : & qu'afin de ne point abufer 
de la credulité & fimplicité du Peuple qui 
Court aufli-tôt porter des chandelles & fai- 
re des vœux dans le lieu où il a oùi dire 
qu’il -s’étoit fait quelque miracle; on ne 
publiera aucun nouveau miracle pour cette 
raifon, & qu’on ne bâtira aucune Chapelle 
À cette occañon fans une permiffion expref- 
fe de l’Evèque. 


ples à la défobéiffance , feront 


… Concile 
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PREMIERCONCILE PROVINCIAL 
0 2 de Cologne de l'an 1536. 
E Concile Provincial fut affemblé lan 
mil cinq cens trente-fix du temps du Pa- 
Provin- pe Paul IL. & de l'Empereur Charle-Quint 
cial de ‘par Herman de Meurs Archevëque de Colo- 
Colgne, igne, qui dans la fuite aïant embraflé lanouvel- 
le doctrine de Luther, fit venir Bucer & Me- 
Janchthon pour la prêcher dans fon Archevé- 
ché, & donc l'attachement fut fi grand pour 
cette nouvelle doctrine , qu’il aima mieux re- 
noncer à fon Archevêché, que de la quitter , 
& qu’il mourut en 1552. dans l’herelie qu’il 
h avoit embrafée. | 

| Les matieres qui ont été reglées & arrêtées 
dans ce‘Concile, ont été redigées en quatorze 
claffes ; ou parties : La premiere contient ce 
qui concerne les Evêques: la feconde, ce qui 
regarde les Ecclefiaftiques en general ; la troi- 
fiéme, les Eglifes Metropolitaines, Cathedra- 
les & Collegiales, & les Chanoïnes qui les 
deffervenr ; la quatriéme , les Curez & leurs 
Vicaires & les autres Miniftres de la parole de 
Dieu ; la cinguiéme, la vie &c les mœurs des 
Curez ; la fixiéme , les qualitez d’un Prédica- 
teur , la feptiéme, l’adminiftration des Sacre- 
mens; la huiriéme, la fubfftance des Curez,; la 
neuviéme regarde les conftitutions Ecciefiaf- 
tiques & les ufages des Eglifes; la dixiéme, la 
vie & l’état Monaftique; Ponziéme, les H6- 
pitaux; la douziéme , les Ecoles, les Impri- 
meurs & les Libraires; la trerziéme, la juris- 
diction contentieufe Eccleñaftique; & la qua- 
torziéme , la vifite des Archevèques, des Ar- 

chidiacres & leurs Synodes. «\ 
La premiere Partie qui regarde particuliere- 
ment les fonctions Epifcopales, eft divifée en 
ving-fix articles. Le Concile ÿ fait confifter | 
toutes les fonctions des Evêques en deux par. 
ticulierement ; à fçavoir l’ordination &t l'inf- 
titution des Miniftres, enfuite la vifite deleur 
Diocefe. Dans le premier article: il définies 
l’Ordination ; la porte pour entrer danslegou-! 
vernement Ecclefiaftique, & en confequence 
| il ordonne aux Evêques de n’en permettre pas 
l'entrée facilement à toutes fortes de perfon- 
nes; de n’en point recevoir fans lesavoir long- 
| temps examinées & avoir eu des preuves de 
; jeur fagefle & de leur capacité. Dansle fecond 
article 1e Concile ordonne aux Evêques de ne 
point conferer les Ordres à ceux qui fe pre- 
fenteront, fans un titre patrimonial ; Où de Be- 


Premier 
Concile 


BIBLIOTHEQUE. 
de nefce. Dans les articles fuivans | 
exhorte les Patrons de n’avoir nul égard à la 
chair & au fang , & les Chapitres & ceux qui 
onr droit d'élection, de faire choix de la per- 
fonue qu’ils jugeront la plus digne. Les arti- 


cles 16. 17. & les fuivans s’addreffent aux Evê- 
ques fuffragans &c aux grands Vicaires comme 
partageans avec les Evêques les fonétions Epif- 
copales ; & les avertiflent de veiller à ce que: 
ceux qui fe prefentent aux Ordres atenttoures 
les qualiez neceffaires pour être de fideles Mi- 


niftres de Dieu; d’avoir foin de s’informer de 


leur ‘vie & de leurs mœurs, & des motifs qui 
euvent les engâger à entrer dans les Ordres. 


Le Mercredi, le Jeudi, & le Vendredi des 
Quatre-temps que fe confereront les Ordres, 
ils les examineront fans avoir égard à la quali- 
té de Doéteurs qu’ils pourroient prendre; à 


moins qu’ils n'aient été reçüs Docteurs publi- 


quement & d’une maniere qui ne laiffe point 


à douter de leur capacité. Les Religieux qui 
{e prefenteront aux Ordres feront aufli exa- 


minez. =; . 
Dans le vingt-huitiéme article, il eft mar- 


qué que les Lettres d’Ordre s’accorderont gra- 
tuitement, même pour le Sceau, & qu'on ne 
donnera qu’un blanc au Secretaire pour les 
peines. 


poffedentplufeurs Benefices, & fur tout à char- 
ge d’ames , de ne point fe flatter d’avoir obte- 
nu une difpenfe du Pape pour cela, & les ex- 
horte à-fonder leur confcience & voir s'ils 


qu’ils rapporteront jeurs difpenfes aux Evé- 
l’expofé eft véritable. 


partie eft , qu’il vaut mieux que les Evêques 
aient un petit nombre d’'Ecclefaftiques qui 


s’aguitient dignement deleur miniftere, qu'un 
grand nombre inutile &t qui devient un gran 


fardeau pour un Evêque. We: 
La feconde Partie de ce Concile qui regaï” 
de les Clercs eft divifée en 32. Articles. 
Le premier renvoie à S. Jérôme &c aux 207 
tres Peres pour y apprendre quelle 
vie & l’offce des Clercs. d 
Le fecond explique le mot de Clercs SE 
le fentiment de $.. Jerôme , c'eft à dire € É 
qui appartient d’une maniere plus particulieré 
à Dieu que non pas les autres Fideles qui 116 
appartiennent aufü. Et le troifiéme les eXhOTY 
à bannir de leur cœur toute forte de CUP On + 


cia 


Letrente - deuxiéme article ; & le tren- 
re-troifiéme contiennent un avis à Ceux qui 


l’ont obtenuë de, Dieu :: cependant de crainte 
qu’ils ne s'abufent eux-mêmes; il eft ordonné 


ques., afin qu'ils jugent fans prévention, # 


La conclufion de ces articles de la premiere 


doit étrela 
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À Premier Dans le quatriéme article le miniftere des 
|» Concile  Prêtres y eft diftingué en deux fonctions prin- 
| pr cipales ; celle de prier & celle d’enfcigner. 
| “4 de  C’eft pourquoi dans les articles 5. & 6. il eft 
gré. Grdonné aux Ecclefiaftiques de dire leur Bre- 

| viaire & en public & en particulier avec at- 
tention & avec devotion: & on y exhorte les 

Evêques à le reformer & à le purger de plu- 


fieurs hiftoires de Saints faufles ou douteufes; 
mifes à la place de l’Ecriture Sainte qu'on li- | 


foit feule autrefois dans l’Eglife. 

Dans le feptiéme on blâme le zele de cer- 
tains Ecclefaftiques ; qui à l’occafion de quel- 
que teftament ou de quelque fondation , intro- 
duifent dans l’Eglife de nouveaux offices &t de 
nouvelles folemnitez. 


Dans l’onziéme on condamne les fujetspar- 4 
gnitez & les Officiers des Eglifes Cathedra+ 


ticuliers de quelques Meffes nouvellement in- 
ventées, parce qu’il ne faut pas appliquer.ce 

. Myftere fuivant la fantaifñe d’un chacun. Ony 
condamne auf les Profes malfaites qui font 
inferées dans les Miffels, fans jugement, & on 
y ordonne la reforme des Miflels & des Bre- 
viaires. : 


+ 


chanter aucun motet à la Meffe aprés l’éleva- 


| blées capitulaires. 


pour pouvoir fubfifter fans avilir le Sacerdo- Premier 
ce: & par le trente & uniéme, il leur eft dé- Corée 
sens d’être marchands. P nie 
a troifiéme Partie qui regarde les Eglifes % % 

Cathedrales Re Colérslé content 417 Ar. Com 
ticles.. Dans le premier, il eft ait que E- 
glife Cathedrale étant le fiege de l’Evêque, 
& tenant le premier rang, elle doit être auf 
pa réguliere & fervir de lumiere aux autres 

glifes du Diocefe. 

Dans le fecond, que les Eglifes Collegia- 
les aïant le fecond rang aprés les Cathedrales 
& les mêmes Dignitez, les Doïens des unes 


& des autres de ces Eglifes doivent-avoir 


foin que les Clercs vivent d’une maniere qui 


réponde à leur état. 


Dans le troifiéme, qu’il fufñt que les Di- 


les & Collegiales faflent attention à ce que 


fignifient les noms de leur office pour les obli- 


ger à leurs devoirs. 
Dans le quatriéme, on fouhaite que la vie 


Li 


lors en fera juge. 


_ Parledix-feptiéme articlele Doïen doitauff- 


rôc qu'il apprend qu'il ya quelque différend, 
entre quelques Chanoines, les accommoder. 
| Il eft défendu par le dix-huitiéme d'avancer 

ou de reculer l'Office à l’occañon des affem- 
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tit icèstannitins ms it à à tés 
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196 NOUVELLE B 
«Premier ILeft dit dans le dix-neuviéme qu’on exa- 
Concile  minera les Statuts des Eglifes Cathedrales &c 
Provin- Collegiales pour en ôter tout ce qui peut don- 
cial de ner occañon de difpute, & qui peut être 
Colgne.. contraire à la pureté de l'Evangile; s’en trou- 

vant quelques-uns qui ontété faits dans des 

vûëés d’interêts. | | 

Par le vingt & uniéme on accordeen faveur 
des études aux Chanoines étudians le gros de 
leurs Benefices, en rapportant des certificats 
d'étude; & par le vingt-deuxiéme il eft or- 
donné que les nouveaux Chanoines reçüs, 
quoique leurs Prédeceffeurs n’euffent pas pris 
poffeffion, toucheront les fruits de leurs Be- 
nefices fans que les anciens Chanoines reçüûs 
y puiffent rien prétendre. 

Par le vingt quatriéme il eft ordonné que 
POffcialicé ne fe tiendra plus dans PEglife, 
mais dans quelque lieu voifin. 

Dans le vingt-huitiéme il eft dit que les Col- 
legiales ne viendront plus en -proceffion à la 
Cathedrale que les jours que l'Evêque offcie- 
ra fuivant l’ancien ufage, pour y recevoir la 
communion ou la benedition de l'Evé- 

ue. 
ê Par le trentiéme, il eft ordonné que d’o- 
renavant les Eglifes Collegiales ne viendront 
plus à l’Eglife Cathedrale lors qu’on y chan- 
te les Vigiles pour l’anniverfaire des Evêques, 
à caufe de la confufñon des voix qui fait que 
le chant n’infpire aucune devotion ni- aucune 
pieté ; mais qu’elles les chanteront-chacune 
dans leur Eglif=, & que le lendemain elles 
fe rendront à la Cathedrale- pour affifterà 
ls Meffe. ; 
Dans le trente & uniéme, on fe plaint de 
ce qu'il ne refte plus des Ordres, qu’on ap- 
pelle les quatre moindres, que le nom; per- 
fonne de ceux qui les reçoivent n’en faifant les 
fonctions, n’y aiant que des Laïques qui les 
faffent prefentement. & 


+4 


La quatriéme Partie de ce Concile qui re- 
garde les Curez & leurs Vicaires, &lesautres 


Miniftres de la parole de Dieu, contient dix- 
buit articles, Re Fo 

Dans le cinquiéme il eft ordonné, pour em- 
pêcher que la mauvaife doctrine qui commen- 
çoit.à fe répandre:ne s’accrût, qu'aucun ne 


feroit admis à prêcher qu’il n’eût permiflion 


de l’Ordinaire. 
Et pour la même raifon & en confequence 
des faints Canons il eft défendu parle fixiéme 
article aux Curez de s’abfenter deleurs Paroif- 
fes & d'y mettre dés Vicaires fans une per- 
miflion particuliere des Evêques. 
Par le 7°. il eft défendu aux Religieux Men- 
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dians conformément au Concile de Vienne, Premit 
de prêcher fans s’être prefentez aux Evêques Concile 
ou à leurs Grands-Vicaires; & dans lesarticles Provi#- 
{uivans 8. & 9. on les avertit de prendre gar- 7%. 
de, lors qu’ils prêchent, de ne point parler Cologne”. 
mal des Curez, des Ecclefiaftiques, des Evêé- | 
ques & des Magiftrats comme ils font ordi- 
nairement pour fe rendre agréables aux Peu- 
ples: parce que fi les Curez & les Ecclefiaf- 
tiques tombent dans quelque faute, ilsont des 
Superieurs & des Juges, que ce n’éft point à 
eux à les cenfurer , & que leurs invectives 
contre ces perfonnes fervent plütôt à fcanda- 
lifer les Peuples qu’à les édifier. 

Dans le dixiéme, il eft marqué que par un 


| abus execrable qui s’eft gliffé à caufe du cre- 


dit & de l’autorité que fe donnentles Moines 
fur l’efpric des Peuples, les Curez font obli= 
gez de faire ferment de laifferprêcher les Moi- 
nes chez eux. | 
La cinquiéme Partie qui regarde la vierêc 
les mœurs des Curez contient huit articles. 
Dans le fecond, le. Concile recommande aux 
Curez de joindre à la fcience la bonne vies 
d’autant que la voix des bonnes œuvres fe fait 
mieux entendre & perfuade plus efficacement , 
que celle des paroles: Et dans le troifiéme, le: 
Concile rappelle ces paroles de S. Paul à Ti- 
mothée , que ce n’eft pas affez qu’il fçache ce 
qu’il doit croire, mais qu’il faut qu'il ait une 
confcience pure & nettes LS SEE 
- La fixiéme Partie qui regarde:les qualitez 
d’un Prédicateur, contient 27. articles. Dans 


Îles 8, 9, 10, 11, &c. le Concile exhorte les 


Prédicateurs de parler autant qu’ils pourront, 
d’une maniere qui foit à la portée de leurs 
Auditeurs; de ne point prêcher tantôt un 
fentiment, tantôt un autre; de nepointmélef 
dans leurs difcours des inepties & des contes» 
d'éviter tout ce qui eft profane , & cette 
fauffe éloquence qui RAS dans des. 
“mots, comme aufli toutes ces méchantes plat” 
fanteries & ces mots pour faire rire; de ne 
rien dire qui puiffe choquer ou irriter 1€ 
Puiffances Eccleñaftiques & Seculieress 27 
contraire d’exhorter les Peuples à les refpec” 

ter & àprier Dieu pour elles, de ne point 
enfeigner comme dogme de Foi cequel'EB" 

fe n’a point decidé, d'expliquer l'Evangilefé" 
lonles Peres, d'apprendreaux Fidelesles CON" 
mandemens de Dieu, les principaux aftle d 

de la Foi, l’ufage qu’on doit faire des Image” | 

& ce que reprefentent les Ceremonies de 18 
Meñe. SAN UE ns 
Dans les vingt-deuxiéme &c vinge-tre Lee 
articles, il eft enjoint aux Curez moinsh? Dés 


É 


Premier aprés avoir fait le figne de la:croix & implo- 
‘sai ré la grace dé Dieu, delire l’Epître- & l’E- 
rovin: 


* liers pour les porter à vivre Chrétiennement, 


7€ la'grace & donne de la force au Fidele qui 


ment il eft dit que l’on doit enfeigner au Peu- 
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vangile; d’en faire une fimple explication aux 
Peuples, choififfant quelques endroies particu- 


Corps de Jasus-CHR1ST dans l’Eucharif- 
tie, doit Padorer à la Mefle & lorfu’on le. 
porte chez un malade. 

Dans les articles 18, 19, 22: & 23. il eft 
parlé des difpoñtionsqu’ondoit apporter pour 
s'approcher de ce Sacrement, qui fort une 
confcience pure, un cœur éloigné: de toute 
affection au peché, & une foi vive qui nous 
affüre de la verité du Corps de J: C. immolé 
& de fon Sang répandu dans ce Sacrement. : 

Dans les 25, 26, 27. & 28. on recomman- 
de aux Curez d’inftruire le peuple, de lui ap- 
prendre ce que c’eft que la Meife, & de lui 
enfeigner, qu’elle eft un facrifice qui nous re- 
prefente & nous renouvelle le fouvenir de la: 
mort de J.C. deluienexpliquer toutesles par- 
ties & les prieres ; de lui faire voir comme el- 
le eft utile aux morts; mais qu’elle ne doit 
point être açcompagnée de toutes les pompes- 
qui fe font aux obfeques, & de grand nom- 
bre de Religieux &:de Prêtres, qui ne fert 
qu’à faire plus de confuñon, & que le convoi 
fe fait avec moins de pieté & de modeities : 
c’eft pourquoi, ajoûte le Concile, ceux qui 
voudront muliiplier les prieres pour les Dé- 
funts; feront mieux de laiffer les Moines dans 
leurs Monafteres & les Eccleñaftiques dans 
leurs Eglifes prier Dieu- & dire des Meñles; 
que de les faire venir au convoi. 

Depuis le trentiéme article jufqu’au qua< 
rantiéme, il eft parlé du Sacrement de Péni- 
rence &c des qualitez que doit avoir un’ Con- 
feffeur. Dans le trenriéme il eft dit, que les 
anciens Orthodoxes. ont admis trois :parties 
dans le Sacrement de Pénitence; fçavoir, la 
contrition, la confeflion’ &- la fatistaétion ou 
le fruit digne de Pénitence. Dans le trente &. : 
uniéme; on recommande de prêcher au peu-. 
ple la Pénitence, puifque c'eft par la prédi- 
cation de la Pénitence ; qu'a commencé cel- 
le de l'Evangile: Dans le trente-deuxiéme, on 
répond à ces pecheurs, qui difent qu’ils ne fe. 
convertiffent point parceque Dieu nelesattire 
point, que Dieu eft à tous lesmomens à la por- 
te de leur cœur, à laquelle il frappe:par une 
voix interieure & exterieure. 

Dans le trente-troifiéme & les fuivans, tou- 
chant les qualitez que doit avoir un Confef- 
feur, ileft dit, -qu’il faut qu’il foit d’une vie 


& à aimer Dieu & le prochain; de leur ex- 
pliquer auf la priere que l’Eglife fait ce jour- 
là à Dieu, & de les exhorter à le prier dela 
même maniere de cœur & d’efprits’ils ne peu- 
vent pas dire les mêmes paroles: il les exhor- 
te encore à nepoint s’arrêter à conter deshif- 
toires de Saints & des miracles, mais à s’atta- 
cher davantage à expliquer Epître & l’Evan- 
gile, & à faire à la fin de leur difcours une pe- 
tite récapitulation de tout ce qu’ils auront dit, 
qui puiffe être utile à leurs Auditeurs, &c leur 
inculquer davantage les veritez qu’ils leur ont 
préchées. | 

® La feptiéme Partie qui traite des Sacremens 
eft divilée en 52. articles, dont les fept pre- 
miers regardent le Baptême & la maniere 
dont les Éutor en doivent inftruire leurs Pa- 
roifliens, leur enfeignant quel eft l'effetde ce 
Sacrement, pourquoi les onétions, la falive & 
les autres ceremonies fe pratiquent dans l’ad- 
miniftration du Baptème; & les raifons pour 
lefquelles on prend des Parrains;, leur remon- 
trant que cel un trés-grand abus de prendre 
pour Parrains des enfans qui n’entendent pas 
ce qu’ils promettent pour d’autres, & de pa- 
roître à cette ceremonie avec luxe; pendant 
qu’on n’y doit être que pour renoncer. 

Depuis le huitiéme article-jufques au trei- 
ziéme il eft traité du Sacrement de Confir- 
Mation comme étant-un Sacrement quiconfe- 


ie reçoit pour réffter au demon; c’eft pour- 
quoi il fe donnoit autrefois aux enfans afin de 
les foûtenir par la vertu de ce Sacrement dans 
un âge fi foible & fi porté au mal: que nean- 
moins le Concile d'Orleans avoit jugé plus à 
propos de donner ce Sacrement à des perfon- 
nes qui euffent plus de connoiffance & fuffent 
un peu plus avancez en âge. 

Dans l’onziéme, les repas qui fe faifoient 
aprésle Baprême & aprés la Confirmation font 
défendus.. 

Depuis le treiziéme article jufques au tren- 
tiéme il eft parlé de l’Euchariftie. Premiere- 


Ple qu’il doit croire trés-certainementque dans 
le Sacrement d@/ Euchariftie le Corps & le 
Sang de Jesus CHRr1s'T yfont veritable- 


ment; tant fous l’apparence du pain que fous 
irreprochable; qu’il fit. fçavant &, d'un fe- 


celle du vin : que celui qui ne commumie 
que fous une efpece;: participe au Corps & au/ crét inviolable, ie . de la douceur rate 
3 atti 


Sang de Jesus-CHrisr; & n’a nulle rai- Premier 
fon defe plaindre, qu’on le prive d’une des ef- Concile 
peces, puifque fous une feule il reçoirtouten- Provin« 
tier le Corps & le Sang de Jesus-CHr sr; 7 de 
que Je Fidéle perfuadé de la préfence réelle du Cologne 


193: 


Premier «attirer les pécheurs ; & qu'il foit confolant ; 


Concile 
1 rovin- 
cial de 
Cologne. 


“quAl ait de 


la fermeté pour les reprendre, & 
de ja pruden ce pour appliquer les remedes fui- 
vant les maux, & raflurer ces confciencesin- 
quiettes » lefquelles penfent toûjours ne s’être 
pas affez bien expliquées en confeffion, avoir 
omis. quelque circonftance ; & avoir befoin 
de recommencer perpetuellementleursconfef- 
fins à quelqu’autre Confefleur, en les affû- 
rant que Dieu ne demande de nous dans la 
Confeffion que la fincerité du cœur » & non 
pointune trop fcrupuleufe recherche. Dans le 


./ 


trente-fixiéme , on donne pouvoir aux Curez 


d'abfoudre: des cas’ refervez qui font fecrets. |, 


Premierement, parce que ceux qui fontrom- 
bez dans quelque cas refervé étant obligez 
d'aller chercher les Grands-Vicaires ou ceux 
gui ont pouvoir d’abfoudre , deviennent plus 
négligens à fe relever de leur. chûte; ou mé- 
prifenc d’y aller. En fecond lieu ; parce quéles 
jeunes perfonnes & les femmes font retenues 
par la honte; & ne pouvant aller trouver les 
Pénitenciers fans qu’on le fçache , afin dene 
point fe deshonorer, demeurent fur cesfautes 
dans le filence. | 25: 4 
Depuis le quarantiéme jufques au quarante- 
feptiéme; il eftparlé du Sacrement de Maria- 
ge, & le Concile témoigne, qu’il feroit à fou- 
haiter , que cette bonne coûtume de jeûner & 


de communier avant que de fe marier püt fe 


rétablir. Il enjoint aux Curez de ne point 
marier les fils de famille fansile confentement 
des parens, de ne marier perfonne fansavoir 
publié trois bans, comme auffi dé ne marier 
aucuns Etrangers & inconnus fans certificats 
des lieux de-leur demeure qui rendent té- 
moignage qu'ils ne font point mariez » & 
fans une permiffion de leur Curé pour pou- 
voir:être mariez par un autre ;08& fentre les 


perfonnes qui contractent mariage il y a quel- 
que degré de parenté, & qu’elles ‘aient ob- 


ténui difpenfe du Pape; de examiner; &en 
cas qu’ils’ trouvent que l'expofé ne foit pas 
felon la: verité, de leur déclarer que leurdif- 
penfe.eft nulle ; comme auffi de défendre ces 
jeux qui fe-font dans l’Eglife aprésla célébra- 
tion du. Maciges comme de:pouffer le nou- 
veau Marié, À l'égard du Sacrement de POr- 
dre; il renvoïe à ce qui a été dirdans lapre- 
miere Partie qui regarde lesfonctionsdelE- 
vêque. At: . | 

+ Dans les quarante-neuviéme . & cinquan- 
tiéme ; il eft parlé de YExtreme-Onction. 
Il yeft dit, que le Curé en adminiftrant ce 
Sacrement , expliquera le pañlage de Saint 
Jacques, exhortera le malade à la mort , & 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


en communion avec eux pendant leur vie, on 


Premier , 4 
3 


le: préparera à fa derniere fin. 
Concile 


Dans les deux derniers articles, il eft en- 


joint de donner la fépulture à tous ceux qui Provinen] 


font morts. dans la communion de lEgli- “ 4 
fe , quand même ils feroient morts fubite- HER 
ment, étant bien jufte. que; puifqu’on a été 


y demeure aprés leur mort. Il eft défendu de 


donner la fépulture aux Heretiques , aux Ex- 


communiez, aux Voleurs publics. à ceux qui 


fe font tuez eux-mêmes , & à ceux qui font 


morts en peché mortel, fans donner aucune 
marque de pénitence. 

La huitiéme Partie qui traite de la fublif- 
tance des Curez , eft divifée en fept articles. 
Il y eft défenduaux Curez de prendrequelque 
chofe pour l’adminiftration des Sacremens &c 
pour la Sépulture; & il y eft ordonné ; que l’on 
affignera un petit fonds aux Curez; qu'on les 
fera joüir des Dixmes que les Laïques ont 
ufurpées ; que l’on unira plufieurs Eglites s’il 
eft befoin ; &. qu’on paiera aux Curez deux 
deniers aux Fêtes de Noël, de Pâques, dela 
Pentecôte & de l’Affomption de la Vierge, 
lefquels feront miseentre les mains d’un Oeco- 
nome, pour éviter lesdifputes que pourroient 
avoir lés Curez & éloigner tout foupçon. : 


La neuviémé Partie qui PRÉ les Confti- 
tutions Eccleñaftiques & les Ufages des Egli- 


{es , conient vingt & un articles. Dans le 
premier il. eft dit ; qu'on doit faire conr 
noître awpeuple, que les divers ufages qui fe 
pratiquent. dans. differentes Eglifes n’atant 


rien de contraire à la. Foi, doivent y être-ob- 
fervez, oucomme-aïantété reçüsdes Apôtres 
où comme aïant été introduits par. des Con- 
ciles pleniers. Dans le fecond article on con: 
clut; que: puifque l'Eglife a commandé. les 
jeûnes, ils doivent être obfervez; qu’à lave- 
rité le grand & leveritable jeûne eftde s’abf 
tenir de tout peché; mais qu’il eft à confider 
rer que les autres font ordonnez pour parver 
nir à celui-. | Re 
Dans le troifiéme, il eft marqué que l’E- a 
lifeon’a rien ordonné de contraire à. Saint j 
Paul ,: lorfqu’elle a défendu l’ufage de certair 4 
nes viandes dans de certains jours, puifqu'e’ 
ne les a pas’ regardées comme immondes » 
mais comme propres à mortifier la chair 5 
c’eft 1.200 il eft dit dans le quatriéme» 
que l’Eglife er ordonnant pitenir de cer 
tainés viandes en certains jOWFS > n a pes elle 
celatendu des piéges aux Fidéles , puifqu dé 
les en difpenfe quand la charité ou lanecel! 
le demande... que 
ce 


er 
Re ee bu nt 


Dans le cinquiéme le Concile avertit » 


L 


é 
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| Premie ce n’eff point fuivre l’efprit de l’Eglife,que de Dans le quinziéme , que.fi l’on reconcilie Preier 
 Conile ‘faire dans les jours de jeûnes , des repas en les Eglifes lorfqu’elles ont été pollués , ce Concile. 
Pravin- poiffon auffi fomptueux qu'on les feroit avec n’eft pas qu'elles puiffent être veritablement Provin - 
Cioen de. la viande ;. puifque 1 intemperance quel’E- polluées 5: puilque.c eftlelieu oules Chrétiens cial de 
876. glife a deffein d'arrêter, n’eft pas moinsexci- | font lavez.de toutes leurs, foüiliures ; mais ologne, 

tée par l’abonaance des mets de poiflon que qu’elles font recunciliées par. des afperfions & 

par la viande. Dans le fixiéme article , il eft | des prieres, pour donner de l'horreur à ceux 

défendu d’ufer de viande dans le faint temps |qui y ont-commis des crimes, & leur faire 

de Carême pour caufe d'infirmité, fans en |entendre, que fi un lieu inanimé qui ne peut 

avoir obtenu permiffon du Curé. par lui-même être coupable d'aucun crime ;. 

Dans le feptiéme ; on donne pour raifon | eft lavé & purifé; ils doivent à plus forterai- 

du jeûne & des prieres appellées Rogations, | fon fe laver & purifier de leurs crimesétanties 

qu'onfait dans PÉglifeavantl’Afcenfon, que | temples du Dieu vivant. | 

cette Fête arrivant dans le Printemps, qui eft| Dans ie vingt & uniéme; le Concile remet. 

la faifon dans laquellepour l'ordinaire on fait | au foin des Evêques de corriger les abus qui 

la guerre, & que les fruits de la rerre fe trouvent dans les Confrairies, dont l’ufage 

étant encore en fleur font en trés-granddan- |faint eft devenu une occafion de débauche &c 

ger, on tâche d’appaifer par certe péuitence | de cabale contre les Princes. LUS DNS 

& ces prieres la colere de Dieu &e d'attirer fa |. La dixiéme Partie qui regarde a difcipline 

bénédiction fur les. biens de la terre. C’eften- | Monaftique, contient x9. articles. Dans le 

core la raifon pour laquelle il eft dit dans le | premier il eftdit, que quoique la vie Monaf- 

huitiéme article, qu’on a établi des Procef- | tique, telle qu’elle eft aujourd’hui, foit diffe- 

fions dansles Campagnes; mais parce que fou- | rente de celle qui a commencé peu de temps 

vent cequi a été trés-faintement inftitué , de- aprés les Apôtres ; neanmoins -elle peut con- 

vient par la malice des hommes une occafon | tribuer beaucoup à acquerir la perfeétion Evan- 

de péché, ona] ugé plus à propos de faire ces | gelique , fi ceux qui lPembraflent fuiventexac-: 

Proceflons autour de l’Eghfe. tement fes regles; mais d'autant qu'ileft dif- 

Par le neuviéme article, il eft ordonné de |ficile de fuivre avec exactitude fes regles à: 

fanctifier le Dimanche.en s’affemblant dans | caufe de la fragilité de la chair, ileft ordonné 


PEglife , pour affifter à la Mefle & y commu- | aux Superieurs de bien examiner les Sujets qui 
nier , pour entendre la parole de Dieu , & le 


| fe prÉfenReRER En EEN SEE ME ps sa. 
hanter des Pfeaumes & des hymnes. Parle é 


ans le troifiéme ; il eft ordonné d’avertif: 
dixiéme il eft défendu de tenir ce jour-là des | les parens de ne point forcer leurs enfans à fe 
foires , de frequenter les cabarets, & dedan- | faireReligieux,de peur qu’ilsnetombent dans la 
fers. "4 peine de Profelyte fait parlefoindes Pharifiens. 
Dans le douziéme & dansle treiziémé arti- | Dans le fepriéme , il eft dit qu'on pourra. 
cles, ileft ordonné:que l'on inftruira les peu- | faire choix de quelques REA Rpogr les en- 
ples ,‘que les Onétions::qui fe font dans les | voïer étudier en T'heologie dans quelque Uni- 
Confecrations des Autels, les Dédicaces des | verfité; mais qu’on aura foin qu’ils demeurent 
Eglifes, & les Bénédiétiôns des Calices ne | dans des Monafteres, & non point dans des: 
font point des cerémonies Judaïques, comme | maifons particulieres. be 
quelques-uns le difent , mais des cerémonies | Dans le-huitiéme, il eftordonnéquelesReli- 
faintes inftituées par le Pape Silveftre pour | gieufesaurontdeuxoutroisfois annéedesCon-- 
faire entendre aux Fidéles ; que lorfqu’ils of- | feffeurs extraordinaires, aufguelselles puiffent 
friront fur ces Aurels ; qu'ils prieront Dieu | décharger leurs confciences, ne pouvant fou- 
dans ces T'emples, qu’ilsrecevront le Sangde | vent le faire avec confiance au Confefleur or- 
Jesus-CHRisT dansces Calices ; ils: re- | dinaire; &.qu’onaurafoin defairechoix de gens: 
cevront du ciel toutes fortes de confolations | reglez , fages & habiles pour confeffer les Re 
& l’onction de la grace. 


ligieufess. qui prendront garde dene les pas in- 
I] eft dit dansle quatorziéme, que l’on benit | terroger fur. des pechez dont elies ne s’accu- 
les cloches parce qu’elles font confacrées à un | fent points depeurdeleur apprendre ce qu elles: 
ufage faint, & qu’elles deviennentlestrompet- | ne fçavent pas ; &t qui nelesentendront point. 
tesde l’EglifeMilitante, pour animer lesFidé, | en confeffion danswun lieu particulier Mais en 
les à s'unir enfemble par la priere, pour chaffer 


préfence des;autres Religieufes ; afin d'éviter 
le Démonleur ennemi qui fe méle danslestem- | non feulement le mal, maisle foupçon qu on€n 
pètes & les orages pour nuireaux Chrétiens, SRE 


ourroit avoir, rs | 
| Dans: 


ne OS 
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Premier. Dans le neuviéme l'entrée de toutes fortes 


Concile 
Frovin. 
cial de 


“OOENE, 


de Monafteres eft défenduë aux perfonnes du 
monde, parce que par l'abus qui s’en fair, ceux 
des hommes, d'écoles de vertus qu’ils étoient 
& d’hofpices pour les pauvres, font devenus 
des cabarets, & ceux des Religieufes font regar- 


* dez comme des lieux de débauche. 


Dans l’onziéme, il eft dit qu’on établira 


‘des Oeconomes dans les Monafteres, où les 
: Abbelfes aïant toutel’autorité & l’adminiftra- 


tion dés revenus, les empioïent en des dé- 
penfes qui ne conviennent nullement à leur 


étar, & font mourir les Religieufes de faim; 
-que ces Oeconomes auront l’adminiftration 


des biens remporels , & qu’ils en rendront 
compte tous les ans. 

Dans le quatorziéme, on recommande de 
vifiter & de réformer les Maifons des Cheva- 
liers Hofpitaliers de l'Ordre Teutonique, de 


Saint Jean-Baptifte, & de Saint Antoine, d’y 


rétablir le Service divin & l’hofpitalité, d’em- 
pêcher que les biens des Commandeurs déce- 


‘dez ne foient enlevez par les Grands-Maîtres 
-de l'Ordre, & tranfportez dans des païs étran- 


gers; & de veiller à ce que ces biens foient 


-emploiïez aux neceflitez de l'Eglife, ou des 
Succefleurs, ou bien aux Pauvres du lieu de 
Jeurs Commanderies. 


Dans le feiziéme, on exhorte les Religieux 


&-Religieufes à s’inftruire des faintes Ecritu- 


res; à travailler des mains; & fur tout à s’oc- 
cuper à tranfcrire les Livres facrez, pourtrou- 
ver dans ce travail la nourriture de l’efprit & 
ÉD CODE EE PT ASE LA 
Dans le dix-huitiéme , il eft défendu aux 


Religieux & Religieufes d'écrire & derecevoir 


des lettres fans la permiflion de leurs Supe- 


rieurs. | 
Dans le dix-neuviéme, il eft dit qu’ilferoit 


4rés-neceffairede réformerles Chanoinefles Se- 


culieres , lefquelles ne font point de vœux, 
parce qu’elles menent une vie un peu trop li- 
‘centieufe & même fcandaleufe aux yeux de 


plufieurs perfonnes. 


L’onziéme Partie regarde les Hôpitaux, & 


contient fept articles; dans lefquels premiere- 


ment ileft dit, que les Canons, les Loïx des 
“Empereurs & des Rois avoient ordonné dans 
les Etats l’établifflement des Hôpitaux pour 
y recevoir & entretenir les Etrangers, les Pau- 


“vres, les Orphelins, les Vieillards, les En- 
fans, les Fous, les Leépreux & les Incurables; 


qu’il eft du devoir des Evêques de veiller à la 
confervation de ceux qui font établis, de ré- 
tablir ceux qui font tombez, & de donnerleurs 


#oins, que dans ces Maifons on nenégligerien 


BLIOTHEQUE : : 


pour ce qui regarde le falut des ames de ceux premier 
qui y fonc enfermez; qu’on leur adminiftreles Concile 
Sacremens; que lorfqu’ils font malades on leur Provin- 
donne des Medecins fpiricuels & corporels; & cialde 
que l’on n’y reçoive que des perfonnes quine Cologne. 


peuvent travailler. | 

Dans le quatriéme article, ileft particulie- 
rement ordonné de renfermer les Lepreux & 
ceux qui ont quelque mal quife peut commu- 
niquer, parce qu’étant dans le monde, ils pour- 
roient infecter ceux qu’ils approcheroient; que 
fi les revenus des Hôpitaux qui leur font def- 
tinez, ne font pas fufifans pourles entretenir, 
on prépofera des perfonnes pour faire des qué- 
ces, & on mettra des troncs aux Eglifes pour 
eux, plûtôt que de-fouffrir que ces pauvres 
malheureux foient obligez de demander leur 
vie &c d’être parmi le monde. 

Par le cinquiéme article, il eft défendu de 
recevoir dans les Hôpitaux, des Mendians qui 


font en état destravailler, ni de les laiffermen- 


dier; il eft même ordonné de les arrêter & 

de les punir; étant.plus avantigeux de refu- 

fer du pain.à celui qui aïant faim, neglige de 

| faire cé qu’il doit, dans une certaine affürance 

de n’en pas manquer, que de lui en donneren 

{e laiffant furprendre à familere, & par là lens 
tretenir dans l’oifiveté. 

Dans le fixiémearticle, on condamne l’abus 

de certains Adminiftrateurs , qui négligeant 

les veritables pauvres, entretiennent desreve- 


nus des. Hôpitaux certaines perfonnes qu’ils 


affectionnent, & leur font pailer leur viedans 
Pabondance & dans une molle oifveté. 
Dans le féptiéme, on donne avisaux Admi- 
| niftrateurs, de ne pas imiter la conduite de Ju- 
das en-prenant pour eux céqui eft deftiné pour 
les pauvres ; c’eft pourquoiileft ordonné, que 
touslesans ces Adminiftrateursrendront com: 
pte devantle Magiftrat en préfence du Curé. 
La douziéme Partie de ce Concile, qui r€- 
| garde les Ecoles & les Imprimeurs, contient 
| neuf articles. Dans le premier , il eft dit 
que puifqu’il .eft de la derniere.conféquence 
| pour lebien de l’Eglife de pourvoir à la réfor” 
| mation des petits comme des grands; ( 8 fur 
lrout dans ce temps que l’Herefie fe répand 
| dans toute l’Allemagne à la faveur particulie” 
| rement des Ecoles ) pouren empêcher lem 
il eft ordonné que l’on chaflera des Village 
& des Villes ces petits Mäîtres ; qui dans 


| Affemblées particulieres fe mêlent d’inftruit 4 


| & que l’on mettra en leur place pour tenir 
les petites Ecoles, des Maîtres qui foienr 
| ges, d’une faine doétrine & d’une wie irreprer 
‘henfble, 


Das 


L 
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Par reflentiment, & fans garder les formes 


DE S“AUTEUTRGS 1EC CL EST ASTIQUES © so 
* Dans le troifiéme afticle ; on fe plaint de 
: Pinéxécution du Canon du Concile de Latran 
tenu fous Innocent IIL. qui otdonne, que dans 
les Eplifes Cathedrales & Collepiales ; ‘il foit | 
fait un fonds pour entretenir un Maître habile 
qui enfeigne & inftruife les Clercs de ces 
glifes ; en ce que les fonds qui ont été faits 
pour cela font fi modiques ; q&’on ne peutpas 
trouver un honnête homme & häbile qui veüil- 
le fe Charger à ce prix de l’inftruction des 
Clercs, que cette affaire n’étant pas d’une pe- 
tite importance ; puifque tout le bien & Je 
mal de la Rupublique en dépend , il feroit à 
propos d'y pourvoir. : 
ans le cinquiéme on propofe; attendu que 
les Univerfitez fe trouvent infectées d'hérez 
fies nouvelles , de prendre für les biéns Eccle- 
fiaftiques dequoi entretenir dés Maîtres pour 
les Clercs dont les parens n’ont pas le moien 
de les païer. 

Dans le fixiéme , le Concile témoigne qu’il 
fouhaiteroit que conformément au Concile 
de Bâle, les Collateurs fuffent tenus de pour- 
Voir aux Bénéfices vacans, des perfonnes gra: 
duées dans quelque Univerfité , afinde porter 

les Clercs à étudier pour mériter ces Bénef- 
ce 

© Dans le feptiéme , le Concile fouhaiteroit 
Encore, que l’on obfervât la Conftitutiond’Ho- 
noré IIL.'däns laquélle ce Pape ordonne ; que 
les Chänoines pendant leurs cingannées d’étu- 
des joüiront des fruits de leurs Canonicats. 

Par le neuviéme, il eft défendu à tout Im- 
Primeur, Libraire, & Colporteur, d’impri- 
mer ; vendre & débiter aucun livre qu’il n’ait 
été éfäminé ; & qu'il ne porte le nom & le 
furnom de l’Imprimeur & du lieu de la Ville 
où il a été imprimé , comme aufli aucune 
feuille volante imprimée où peinte, qui n’ait 
été vûë & examinée par des Commiffaires dé- 
putez. 

La treiziéme Partie qui regarde la Jurifdic- 
tion contentieufe des Ecclefiaftiques, contient 
Quatorze articles. 

Dans le cinquiéme on avertit les Juges de 
né prononcer jamais aucune Cenfure Éccle- 
fiaftique, pour des caufesin juftes ou legeres, ni 


faits qu’ils ont avancez. 
Dans le huitiéme, il eft dit que ceféroitune 
chofe de mauvais exemple que de‘punir d’une 


& les criminels publics , parce que cela don: 
ne lieu de croire , qué l’on peut achetér la li- 
berté de les comm tre ; que fi néanmoins la 


une peine pécuniaire , pour lors l'argent fera 
emploïé en de pieux ufages ; afin de ne point 
donner lieu de dire, que C’eft par avarice & 
TON Pas pat voïe de correction, que cette peine 
a été impofce. | ; 

Dans le neuviéme , on renvoïe au Bras 16- 
culier ceux dont les crimes meritent la dé. 
gradation. 

Dans le dixiéme , il eft ordonné conformé- 
ment au Concile de Maïencé, que les Execu- 
teurs Teftamentaires foient privez dé leurs 
legs, s'ils accompliffent la volonté du Téfta- 


Moteur de veiller à te que:les Teftamensdes 
perfonnes Ecclefiaftiques foient exécutez dars 


clefiaftiques foient infinuez un mois aprés leur 
mort ; & que les legs faits pour être emploïez 
à des chofes défenduës par le Droit ; fient 
convertis en de pieux ufages. 

Dans l’onziéme , il ef dit que lorfqu’un 
Ecclefaftique du Diocefe de Cologne fera dé- 
cedé ab inteflat , fes biens ; hors ceux qui 
viennent de la famille & qui appartiennent 
à fes heritiers, ferontemploïez à des œuvres 
pies pour le falut de fon ame, aprés en avoir 
déduit fes dettes & la dépenfe de fes fune- 
railles. 

Dans le douziéme , PArchevêque de Colo- 
gne prétend qu’on n’a pas raifon de lui con- 
refter la part qu’il prend dans les biens des 
Ecclefiaftiques qui font décedez , aprés en 
avoir deduit les'dettes , lefquels ne fontpoint 
des immeubles venans de la famille , d'autant 
qu’elle lui eft dûé par la Coûtume &le Traité 
qu'il a fait avec le Clergé , aïant même droit 
d'en prendre une plus groffe fuivant la difpo- 
fition des Canons , dont il a bien voulu faire 
une remife. LAB 

Par le treïziéme article, ileft défendu d’exi- 
ger auffi fréquemment quel’onfait, le ferment 

On point fur celles de quelques médifans |des Parties » fi l'affaire ne le merite, parce 
9% mal intentionnez ; & ayant même que de |qu’il ne fe peut faire ; que dans des férmens 

Tome XIII. Ce à 


Prefcrites par le Droit, & qu’il n’y ait même 
lieu de croire ; qu’il ny a Point d’autre voïe 
Pour faire rentrer le coupable en lui-même. 
ar le feptiéme article il eft enjoint aux 
lOMoteurs de ne point informer que fur des 
Plaintes redoubiées faites par des gens faves , 


peine pecuniaire fulement les Concubinaires 


teur ; & par cetarticle il eftordonné au Pro- 


l’année ; que tous T'eftamens faits par des Ec- 


qualité de la perfonne & de la faute merite 


Bremier 
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| executez :. C’eft pourquoi pour ne point ren- 
_ dre inutiles ceux qui fe font faits dans ce pre- 


fites commenceront par les Egiifes Cathédra- 


ds NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


+les Fêtes ; fi l’on y inftruit bien les enfans 5 Premier À 
f lon a foin des Hôpitaux. Il faut encore Concile: 
s'informer, fi le Curé fait bien l'Office divin Provins” 
dans l'Eglife 5_s’il ‘garde fûrement & décem- «4} 4, 
ment l’Euchariftie & le faint Chrême; fi les Colognée 
ornemens font propres; l’Eglife & la Maifon . | 
Curiale bien entretenuës; s’il ne s'eft-point 
fait d’alienation des.biens de J'Eglife, &c. 
[1 eft ordonné dans les Articles 17.18.19: &c 
20. que l’on tiendroit., fuivant l’ancien ulage» - 
deux. Conciles Provinciaux tous les añs dans 
chaque Province où l’on appellera les Archi- 
diacres & les Doïens Ruraux, dont on prendra 
l'avis pour faire des Reglemens; &r qui publie- 
ront les Reglemens du Concile Provincial 
dans leurs Synodes particuliers: Et qu’afinque 
cela fe puifle executer comme il faut » les Ar- 
chidiacres auront. foin d’avoir des Offciaux 
& des Doïens Ruraux. capables defaireleur : 
devoir. 
Le vingt & uniéme renouvelle une formu- 
le d’Inquifition,.par laquelle. on oblige par 
ferment trois ou quatre perfonnes fideles de 
chaque Village, de découvrir les défordres&cles . 
erreurs qu’ils fçauront.. Etpour empêcher que 
l’on n’abufe de cet ufage., comme ieftarrivé 
en donnant cette commiflion à.des perfonnes 
qui s’en fervenr pour calomnier d’honnèêtes 
gens , ou en tirer de l'argent» on ordonne 
que l’on..ne choifira que des .gens de pro- 
bité , dignes de foi, & qui ne foient point 
foupçonnez de mauvaife volonté ;. & que 
l’on impofera dés pénitences canoniques » & 
non pas des peines pecuniaires aëk pécheurs 
publics. x 
On reconnoît dans. le dernier Article qu’il 
y a pluñeurs autres abus à corriger ; qui ne 
ont.pas compris dans,ces Decrets; & l'on fe 
propofe d’y.apporter des remedes convenables 
dans les Vifñtes & dans les futursSynodes.  ? 


fi frequens il n’y ait beaucoup de parjures. 

La quatorziéme & derniere Partie de ce 
Concile , où il eft:parlé de la Vifite des Evé- 
ques, des Archidiacres &t de leurs Synodes » 
contient vingt-quatre articles. Dans Le premier» 
il eft dit que c’eft bien inutilement que, l’on 
fait des Loix & des Reglemens, sils ne font 


fent Concile , il eft enjoint à ceux qui font 
commis de la part des Évêques à la Viñte des 
EÉpglifes, de les faire exécuter. | 

Dans le fecond, il eft ordonné que les Vi- 


les & Collegiales , & fe continuéront dans les 
Monaiteres des Religieux & Religieufes, dans 
les Paroiffes , dans les Ecoles &t les Bibliothe- 
ques, & enfin dans les Hôpitaux. 

Dans le quatriéme , il.eit dit que dans les 
Cathédrales & Collegiales on commencera 
par réformer les premieres dignitez , & fur 
tout les Doïens, parce.que leur exemple peut 
beaucoup. congribuer à la perte de ceux qu'ils 
conduifent, | ri 

Le-cinquiéme porte. qu'y. aiant en plu- 
fieurs endroits .un fi grand déreglement dans 
le Clergé , que l'autorité des Prélats eft mé- 
prifée ; les Viliteurs auront foin de repren- 
dre & de corriger les efprits inquiets ; & de 
punir les rebelles. | 4 

Le fixiéme.ordonne.que l’on reformera, les 
abus qui font dans les Monafteres, enfaifant 
obferver la Regle. | 

Le feptiéme ; que le Curé avertira le peu- 
ple, du temps, de la Vifite de l’'Evêque quel: 

ue temps auparavant » afin qu'il y afifte, & 

e prépare à recevoir les Sacremensque le feul 
Evêque peut adminiftrer. 

Le huitiéme, qu'il eft à propos que le 
Grand-Vicaire ou un des Vifteurs fafle un 
Difcours. 

_Le-neuviéme &. les fuivans. , font fur ce 
qu’il ya à faire dans la Vifite.: que l’on in- 
terrogera le Recteur dela Paroifle, s’il eft Cu- 
ré.en titre où Vicaire : qu'on l’'examinera {ur 
es mœurs , fur fa doctrine, fur les fonctions 
de fon miniftere ; {ur fes études & fes Livres: 
qu’on s’informera s’il ny a point d'Heretiques 
ou de Schifmatiques dans fa Paroifle, fi l’on 
n’y exerce point de furperftitions & de. forti- 
leges : s’il ne.s’y commet point de parjures » 
de blafphémes, d’adulteres & d’autres crimes : 
GFon n’y.méprife point les Cenfures Eccie- 
Gaftiques, fi l’on obéit aux Pafteurs; siln’ya 
point de perfonnes, quine s’approchent pas des 
Sacremens ; fi l’on y obferve les jeunes ëx 


} 
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sTNOÔDE D'AUGSBOURG. : 
del'an 1548. 

[_E- Cardinal Oton Evêque d'Augsbour re 

convoqua l'an 1548. un Synode à Dilinr PL 
gen, compofé de l'Évêque de Nazianzequ es 
faifoit ; fuivant l’ufage de cetemps-là les fonc" 545" 
tions d’Evêque pour ce Cardinal» des Abbe? 
Preyôts  Chanoines» Doïens » Prêtres: 
autres Cleres de fon Diocefe. Il y eut ro 
féances tenuës les 12. 13- & 14e-jours de, QE 
vembre ; dans la premiere defquelles on ré 


. CSSS 


potrer: te-trois “Articles, contenans divers regle- 
pe mens fur la difcipline & fur les mœurs. Îl ÿ 
PE  €ft ordonné que lon n’élira plus d'Evêque 


d’Augsbourg qui ne foit Prêtre, ou qui ne 
promette de fe faire ordonner inceffamment, 
qu’on n’admettra aucune Coadjutorerie ou 
refignation des Benefices du Diocele, fansat- 
téftarion de vie & de mœurs de celui en fa- 
-veur de qui. fe fera la Coadjutorerie ou la re- 
fignation : qu'avant quede conferer les Ordres 
à quelqu'un; on s’aflurera de la pureté de fa 
doétrine:&c de fes mœurs ; & de fa capacité : 
qu’on ne fouffrira point que des Prêtres & 
des Moines étrangers ë& inconnus ; & qui 
æ’ont point de Lettres d’exeat deleur Evêque, 
celebrent la Meffe ou faffent aucune fonction 
‘dans le Diocefe : que les Archidiacres & les 
-Doiïens Ruraux veilleront fur les Eglifes & fur 
les-Qures de leurs Archidiaçonez & Doien- 
nez :.qu'’ils empêcheront que l’on ne trompe 
le peuple par de fauffes Indulgences : qu’ils 
-ne fouffriront point que l’on mette dans les 
‘Eglifes ou dans les Chapelles des Images inde- 
centes ou contraires à la verité de l’Hiftoire : 
‘que l’on chaffera des Cures les intrus; que les 
Curez auront foin d’inftruire leurs peuples, & 
qu'ils fe ferviront pour cela de l’Inftitution de 
Pierre Soto de l'Ordre des Freres Prêcheurs , 
Confefleur de l'Empereur: que les Doiens 
des Chapitres veilleront fur la. conduite des 
ÆChanoines : :que les: Ecolâtres auront foin 
d’inftruire ou de faire inftruire la jeunéffe : 
que les Chanoines celebreront l'Office divin 
avec décence : que l’on pourvoira à lafubfftan- 
ce de ceux qui font dans des Univerfitez , 
“Pour y faire leurs études : que les jeunes Cha- 
noines prendront les Leçons du Theologal : 
-que tous les Ecclefaftiques vivront reglément, 


-& feront habillez modeftement. Il leureft fait 
-défenfe d’aller au cabaret. La peine de la pri- 


‘vation des revenus des Benefñces y eft établie 
contre les Concubinaires; & ileft défendu aux 
Ecciefaftiques d’avoir des femmesaveceux, fi 
elles ne font leurs parentes ; ou âgées de plus 
de quarante ans, &4{ansfoupçon. On enjoint à 
ceux qui ontplufeurs Benefices, de n’éngar- 
.der qu’un; de refgner les autres dans l’an- 
née; & on veut que ceux qui obtiendrontà 
l'avenir des difpenies pour en pofleder plu- 
fieurs , les montrent à l’Ordinaire; & en cas 
que Ja difpenfe foit bonne ; qu'ils laiffent 
un revenu fufhfant aux Vicaires qu’ils met- 
tront dans les Benefices où ils ne peuvent 
Pas refider.: On ordonne que l’on reformera 
es Monafteres; que l'on y rétablira les Etu- 
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des ; que l’on fera garder la Clôture aux Re- Synode 

ligieufes; & que les Chanoineffes vivront en d'4#gs- 
commun ; &c feront habiilées modeftement. RUrÈRe 


ler 


On y avertit les Prédicateurs. d'expliquer V’'E- 
criture fainte felon les fentimens des Peres , 
de ne rien avancer de faux , de fabuleux, ni 
de fufpeét ; de s’accommoder à la portée de 
leurs Auditeurs ; de s’abftenir des queltions 
difficiles & embarraflées; & de ne jamais di- 
re d’injures ni d'invectives, ou de difcours 
feditieux ; mais d’avoir un ftyle modefte, {o- 
bre, grave, & renforcé des nerfs de}’Ecritu- 
re fainte : Sif oratio eorum modefla , fobria ; 
gravis | @ verbi divini nervis compaëfa 3 d’ex- 
horter les hommes à faire de bonnes œuvres, 
de les munir contre les herefes , & de les 
confirmer dans la foi & dans lapieté. On y 
conferve l’ufage de dire la Melle & l'Office 
de l’Eglife en Langue Latine.s On y donne 
des initructions fur l’adminiftration des Sa- 
cremens: on y marque les cas danslefquelson 
doit refufer ou differer la communion. On 
veut que les Curez publient tous les ans le 
Canon Omuis utriufque fexés : qu’ils avertif- 
fent les peuples des peines aufquelles les .pe- 
cheurs étoient foûmis fuivant les anciens Ca- 
nons ; & qu’ils impofent des pénitences raifon- 
nables. On ne referve à l'Evêque aucun peché 
fecret à l’exception des Homicides, des Here- 
tiques & des Excommuniez. On recommande 
aux Curez de ne rien exiger, & de nefaireau- 
cun marché pour l’adminiftration des Sacre- 
mens,ou pour les Benedictions.On approuveles 
ceremonies en ufage : on confirme le Decret 
du nombre des Fêtes fêtées dans le Diocele , 
par un des Prédeceffeurs de cet Evêque. On 
défend de reciter l’Oraifon Dominicale ; la 
Salutation Angelique & le Symbole en d’au- 
tres termes que ceux qui font ufitez. On fait 
divers reglemens pour les-études & pour les 
Hôpitaux. On recommande aux Princes & 
aux Magiftrats l’execution de ces Decrets: on 
exhorte le peuple de fuir les nouveautez : on 
ordonnelareformation du Breviaire: on ne veut 
pas qu’on fe ferve d'Excommunication , fi ce 
n’eft pour descaufescriminelles & graves: & on 
demande que les Religieux foidifans exempts> 
{oient foûmis à la jurifdiétion de l’Ordinaire. 
Enfin , on fait efperer que par le moïen des 
Synodes qu’on tiendra tous les ans, on procure- 
ra une reforme entiere. 
Dans la feconde Séance , l’on ft nommer 
des Députez , pour dreffer des Articles fur les 
abus qu’il y avoit à reformer;-&c {ur les griefs 


1548. 


= 
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que l’on pourroit avoir à propofer contre l E 


Ces 


vêque & contre fes OSters 
C3 


204. 
Synoûe ‘Ces Députez firent Jeur rapport dansla troi- : 
d durs. fiéme Séance, & ne trouverent rien à ajoûter | 
bourg de aux Statuts qu’on leur avoit lûs dans la Séance | 
l'an récedente, nià reprendre dans la conduite 


1548. delEvêque. 


STNODE DE TREVES, 
de l'an 1548. 


Siÿnode MT 'ARCHEVEQUE de Tréves convo- 
reves de qua lan 1548. un Synode du Clergé de 
Dan fon Diocefe, qui fut tenu le 24. d'Octobre ; 
1548, “en l’abfence de V'Archevêque ; & compolé 
comme le precedent, d'un Évêque inpartibus, 
Vicaire de l'Archevêque, des Archidiacres ; 
des Abbez, des Prevôts, des'Archiprêtres & 
des Doïens , dans lequel on fit des Statuts 
pour reformer le Clergé. On ne trouva rien 
à redire à la conduite de l’'Evêque d’Azot ; 
qui étoir celui qui failoit les fonctions de 
V'Archevêque, fice n’eft, de n’avoir pas ob- 
“fervé dans la Collation des Ordres, les regles 
prefcrires par les Canons , en n’obfervant 
pas les interftices; mais il fe purgea de cette 
accufation, en apportant les raifons qui l’a- 
voient obligé d’en uferainfi. On fitenfuite des 
Reglemens contre les Clercs ivrognes, COn- 
cubinaires, apoftats, fuivis de quelques avis 
au Ciergé, & d’un Edit de l’Electeur contre 


les concubinaires, &t contre ceux qui atten- |p 


rent aux biens ou.auxdroits de l'Eglife. 


CONCILE PROVINCIAL 


de Cologne, de l'an 1549. 


Concile _DoLPHE; qui avoit été misen 1547. en 
Provin- Ja place d’Herman Archevêque de Colo- 
cal de gne,. dépofé & obligé de ceder , tint depuis 
Cologne Îe 1x, "de Mars jufqu’au 6, d'Avril 1549. un 
de Pan: Concile des Evêques & du Clergé de fa Pro- 
1$49% . vince , dans lequel il fe propofa de chercher 
des moïens pour la réforme de la difcipline & 
des. mœurs. Il en marque fix principaux; le 
rérabliffement des études, l'examen de ceux 
à qui on donne les Ordres facrez ou des Be- 
nefices, l'exactitude des Ecclefaftiques à fai- 


re leurs fonctions, les vifites des Archevêques, 
des Evêques & Archidiacres,. la reftitution de 
la difcipline Ecclefaftique prefque aneantie &t 
corrompuë par: plufeurs. abus, Qn fait dans 


le premier; que l’on aura {foin de ne conferer À 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


ce Concile diversireglemensfurces points: fur Concile": 


Yov, 


l’inftruction de la: jeuneffe qu’à des perfonnes chelspale 
Cologne 


dont on foit affüré de dla pureté de la foi & }, 
de la probié des mœurs: que lon n’enfei- sn 
gnera communément dans les Écoles que 7 
Grammaire, la Poëfñe , la Dialectique , la 
Rhetorique; l’Arithmetique &cles autres Arts 


Miberaux: que l’on:y expliquera feulement les 
| Dimanches le Texte des Epîtres, des Evan- 
|giles, des Pfeaumes ou des Paraboles de Salo- 


mon ; mais que l’on n’enfeignera là Philofo- 
phie; la Jurifprudence; la Medecine &tla Theo- 
logie que dans les Univerfitez. On défend de 
lire dans les Ecoles aucun Livre qui n'ait été: 
approuvé par le Doïen de la Faculté des Arts 
de l'Univerfité:la plus proche, ou par quel- 
qu'un :nommé par l’Evêque du lieu. On y 
donne atteinte en paffant aux Colloques d’E- 
rafme. On fait un Catalogue des principaux: 
Herétiques dont les Livres font défendus. On 
y regle enfin ce qui regarde les Chanoines. 
qui doivent étudier dans lesUniverfitez, Pinf- 


titution des Theologaux; & le rétabliffement 


des Leçons de Theologie dans l’Univerfité de 


Cologne. Surie fecond Article, onenjoint aux 


Evêques d'examiner ou de faireexaminer ceux 
qu’ils ordonnent, ou à qui ils donnent des Di- 


_mifoires. On ordonne la publication des bané. 


On veut auffi que ceux qui font pourvûs de 
Benefices par élection, par préfentation, par refi- % 
gnation ou par permutation » foient examinez. 
ar 'Evêque, avant qued’en être misen poffef 
fon: On prendrefolution de demander au Pape 


Ja revocation des collations de plein droit, faite 


par des Prélats Ecclefaftiques, à moins que le 
Pourvün’aitétéexaminé & approuvé par l'Evês- 
ue; & on déclare nulles ces Collations quand 
elles font faites par des Laïques. Sur le troi- 
fiéme Article, on ordonne aux Prélats de. 
ne commettre leurs fonétions qu’à des per- 
fonnes capables de s’en bien acquitter: On 
défend de donner ces commiffions pour de 
l'argent. On enjoint aux Juges Ecclefiafti-" 
ques d’impofer des peines Canoniques pour 
les pechez; & de ne pas les remettre pour 
de l'argent. On ordonne aux Principaux 
des Colleges de faire leur devoir; aux Doiens». 
aux Abbez, aux Abbeñes, de refider. 
pluralité des Benefces aïant charge d'ames» 
eft défenduë. On regle les revenus que 
l’on doit donner aux Curez ; &t l’on n6 
leur permet pas de tenir à loïer des Seite 
d’autres heritages. Les trois autres Artl Le 
contiennent des avis touchant les Vifires 16° 
Conciles, & la. Jurifdiction Ecclefa 


Len: ii 


it phaéabaees ve 
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maladie du peché originel par la Redemp- Corik de 


À 
on 


avant l'Evangile de {a Mefle folemnelle ; 
& ne commenceront .qu’aprés la Commu- 
nion; afin que le peuple ne foit pas diftrait 
de l'attention qu’il doit à la Mefñfe folemnelle; 
que l’onune.dira point de Meffe pendant 
la - Prédication ; que : l’ons retranchera les 
pompeufes funerailles ; que l’on fe com- 
portera avec modeftie dans les Proceffions; 
que lon en bannira tout ce qui n’eft pas 
propre à.exciter la devotion ; : & que l’on 
n’y portera qu'une Image de chaque Saint; 


‘que l’on ne. donnera de diftributions : qu’à 


éeux_qui! font prefens à tout l'Office; que 
lon ne fouffrira.point de mariages clandef- 
tins ; & qu'on obligera ceux qui les ont 
contractez, de les celebrer en face de fainte 
Eglife; que les Religieux Mendians ne con- 
fefferont: point qu’ils n'aient été prefentez à 
l'Evêque:, &. qual ne les ait approuvez; 
que l’on.donnera deux ou trois fois l’année, 
des Confeffeurs extraordinaires aux Religieu- 


fes. » 


' 


CONCILEDEMALENCE, 
nus La: L de Pan 1545. no sl sr 


qi de C E Concile eftpius confiderable queles pré- 
Vence 


 cedens; parce qu’ilne..contient pas feu- 
lement des Réglemens fur ta difcipline, mais 
auffi des décifions-fur la Foi, [1 fut convoqué 
par Sebaftien Archevêque de Maïence pour 
le 6°. jour dé Mai-de Pan. 1549: L’Evêque 
d’Eichftat y afifta en perfonne; & les autres 
Evêques de cetre Province. par Députez. La 
premiere partie contient quarante-{ept Arti- 
cles qui regardent la doctrine. Le premier 
explique la ‘foi de l’Eglife touchant la Trini. 
té: les fuivans dépeignent la chûte de l’hom- 
me, & {a redemption-par JEsus- CHRIST. 
On y décide que les hommes font devenus 
coupables & fujers à la damnation par le pe- 
ché du premier homme, & tellement enclins 
au mal, qu’ils ne peuvent rien faire, rien de- 
firer ni rien connoître pour léur falut par les 
forces de leur Libre-Arbitre ; qui font foi- 
bles & languiffantes, s'ils ne font aidez de la 


&race de Dieu; qu’ils font délivrez..de cette | l’hereñe & de.l’exco 


Concile  Ceci'eit-fuivi de pluñeurs Reglemens con- 
Brovim- tre les Clercs concubinaires, contre les Moi-| tion de Jesus-CHRrsT, & juftifiez par Mañnre 
ia de * nes Apofñtats » &-pour la reforme de plu- | fes merites & par fa grace: que le commen- & l'a 
| Den fieurs abus. Cette derniere partie contient | cement de cette juftification doit être atri- 1549: 
ne. des; conifitutions trés-fages ;  & entr'autres | bué à la grace excitante qui prévient leurs 
249 Les fuivantes;, que les bafles Meffes finiront | merites; & qu’en confentant & cooperant à 


cetre grace, ils fe difpofent à la juftificarion, 
qui fe fait, quand l’homme recoit du Saint- 
Éfprit avec la foi, la charité & l’efperance : 
dons qui étant permanens en lui, non feule- 
ment Je font reputer ou appeller jufte, mais 
le rendent effectivement tel: que cette chari- 
té qui juftifie n’eft pas oïfive & inutile ;. mais: 
qu’elle doit être accompagnée de bonnes œu- 
vres, dont la grace eft la fource & le prin- 
cipe; & par laquelle les commandements leur. 
deviennent pofhbles; en forte qu’ils ne lesac- 
compliffent pas feulement par la crainte des 
peines; mais de bon cœur & de bonne vo: 
lonté. 

Ea doctriné des Sacremens commence à: 
l’onziéme Article; & finit au trente-neuvié- 
me. On y.décide que les Sacremens ne font 
pas de fimples céremonies ; mais des fignes: 
efficaces de la. grace qu’ils conferent par l’ope- 
ration divine à ceux qui les reçoivent, dans: 
une bonne difpoftion : que Je Baptême remet 
tous les pechez, en forte qu’il ne refte rien 
dans le.baptifé, qui puiffe l’empécher d’entrer 
dansle Ciel; & que laconcupifcence quinous 
eft laiflée pour le combat, n’eft pas un peché;. 
mais qu'elle eft appelléeainfi, parce que tepe- 
ché en eft la caufe, & qu’elle porte au peché;. 
que le Baptême eff neceffaire & eficace pour 
la remiffion du peché:.&. pour le falut , &. 
nepeut fe réiterer; qu'il doit être adminiftré 
avec-les exorcifmes & les ceremonies ordinai- 
res. qu’on doit fe fervir d’eau benite,. &, fai- 
re. les onétions des faintes huiles; que dans le 
Sacrement de Conkrmation, nous recevonsle: 


-Saint-Efprit qui nous a pürifiez dans le Bap= 


tème , avec de nouveaux dons de grace, afin: 
d’être fortifez contre lesattaques du Démon. 
plus éclairez pour comprendre les myfteres». 
& plusfermes à confefler Jesus CHRI1ST: 
que. ce Sacrement qui.fe conferoit d'abord par 
l’impoftion des mains, a été donné prelque: 
du temps des Apôtres, par l’onction. figure 
de. l’onétion interieure. On y. explique ce: 
qu’on doit croire fur les trois parties de la Pé- 
nitence; & on y prefcrit la forme de PAbfo- 
lution, telle qu’elle eft en ufage. On défend” 
aux Mendians de confeffer s’ilsne font approu-- 
vez par l’autorité de l’Ordinaire. Onrerrañche 
les cas refervez, à l'exception del'homicide, de. 
[ mmuniçation, On défend 

CET aux* 


at Le boss. 


Concile de aux Religieux de donner la Communion aux 
Maïsme Laïques, fans le confentement du Curé; & 
de l'an aux Curez de ladrniniftrer à ceux qui ne font 
_ pas du nombre de leurs Paroifiens. On con. 


154)2- 


_adorées ou honorées;maispour faire fouvenirce 
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Il approuve dans les 


damne à une prilon perpetuelle dans un Mo- 
naîtere, les Prêtres qui reveleroient les Con- 
feions. On avertit les Confefleurs d'im- 
pofer des peines proportionnées ; &c qui 
aient, rapport aux pechez ; comme des au- 
mônes aux avares, & des jeûnes aux incon- 
tinens, afin que leurs vices foient gueris par 
la pratique des vertus contraires. On decide 
fur lEuchariftie, que la fubftance du Corps 
& du Sang de JEsus CHRIST» eft fous 
les efpeces du pain & du vin: que J. C. ne 
pouvant être divifé, ni fon Sang feparé de 
fon Corps, il eft tout entier fous chaque ef- 
pece: qu'ainfi i! eft auffi utile de le prendre 
fous une efpece que fous les deux ; & qu’il 
faut fuivre là-deflus l’ufage de lEglife. Le 
Concile défend aux Miniftres de donner Eu- 
chariftie à ceux qui ne font point à jeûn, fi 
ce n'eft en cas de maladie. [l'explique les 
effets de l’onction des malades en ces termes: 
Cette onction appliquée avec la priere de 
là Foi, donne à Ceux qui la reçoivent, du 
3, foulagement & de la gaieté : elleefface lespe- 
;,chez legers;& elle purifie des reftes des grands 
pechez. Sur lOrdination, il eft dit qu’elle 
eft donnée par l’impoñirion des mains, qui eft 
le figne vifble par lequel la grace-ê& le pou- 
voir de faire les fonétions, font conferez ; & 
que les bons & les méchans Miniftres re- 
oivent également ce qui regardé le pouvoir, 
8ur le Mariage, ce Concile décide, que les 
mariages des enfans de famille, contractez 
fans le confentement de leurs parens , ne doi- 
vent pas être déclarez nuls. Il ordonne que 
les mariages fe feront dans PEpglife avec les 
ceremonies ordinaires, @& aprés la Publica- 
tion de trois bans. 
Les Articles trenté=neuviéme & quaran- 
tiéme approuvent lufage des anciennes cére- 
monies de lEglife. PA 
Le quarante & uniéme & le quarante-deu- 
xiéme, font fur les Images : e Concile en 
approuve lufage; mais il veut qu'on avértifle 
le peuple; qu’on ne les expofe point pourêtre 


en a plufeurs tirez du 


ferées au jour fuivant 


& des autres grandes 


péllés des Chateaux. 
prendre garde que les 


Jean Archevêque 


Toul, de Mets & de 


qu’on doitadorer ou honorer. Imagines non ad id 
proponi ; ut adoremus G> colamus eas ; fed'ut quid 
adoraré aut colere ;aut qUATUIM TeETuUrm uiiliter 710- 
miniffe debearmus ,per fmagines recordemur. I] dé- 
fend les Images qui ne font point modeftes , 
& ne veut pas qu’on fouffre qu’il {e fafle de 


concours à -de certaines Images. que ; & tous ceux qui 


neur des Reliques , les 
re des Saints; la priere pour les Morts; les à 
Loix des jeûnes & les abftinences ; mais en NRA 
blâämant ce qu'il y auroit de fuperftitieuxou 
d’exceffif dans ces pratiques. 

La feconde Partie contient cinquante-fix Ar- 
ticles de Reglemens fur la difcipline & fur les 
mœurs des Ecciefaitiq 


RE Concile:renu' le-r3. de Mai 1549 Pa Cet 
- de 14 


U £ | 
Articles {uivans l’hon- Coniile de 


Cul: Masence! ñ Ÿ 


Pelerinages & le 
“ de Lan 


ues & des Fideles, l'y 
Concile de Maïence de 


lan 1548. On y recommande particuliere- 
ment , l’attentioh & le refpect au faint Sacri- 
fice de la Meffe. On y regle que les Fêtes des 
Saints qui arrivent le Dimanche, feront trans= 


ou précedent ;. à l’ex- 


ception des Fêtes de la Vierge ;. des Apôtres 


Solemnitez. On veut 


que l’on traite doucement les Moines apoitats 
qui reviendront à leur Monaftere. On défend 
aux Religieufes de fortir de leurs Couvents. 
On fait divers Reglemens pour pourvoir à la 
fubfiftance des Curez; &t, pour empêcher la 
Simonie. On interdit la prédication &t Vad- 
miniftration des Sacremens dans les Cha- 


On donne ordre de 
Maîtres d'Ecole foient , 


bons Catholiques ; & que les Livres fufpects 
d'herefie , & fans nom; foient fupprimez. êt 
confifquez. On ordonne que Jon ne pro-. 


. 


noncera point-d’excommunicatiOn » qu’aprés 
des Monitions Canoniques ; & l’on renou- 
velle les Réglemens du Concile de Bale rou- 
chant le commerce ayec les Excommuniez 
qui ne font pas dénoncez. 


SE DUAL 22e EN EEE 
CoNCILE DE TREVES, 
_de l'an 1549. 


nil 
& Eleéteur de Tre 


ves, compolé des Députez des Evêques CE cg. 


Verdun fes Suffragan$» 


& du Chapitre de fon Eglife Metropolitai 
ne dreffa vingt Articles de Confticutions. 

Le premier porte qu'il ne fau rien croi 
re, tenir, ni enfeigner; que ce que 
Eglife Romaine croit. TR PE 

Le fecond, que perfonne ne doit prêche? 
qu’il nait reçû fa miffion de PEvêque ou dé 
(on Grand-Vicaire. Il y eft défendu aux Lai- 
ques de prêcher ni de tenir des Affem 
(ecretes. La deftitution des Curez ; comme 
leur inftitution, eft déclarée dudroit de l'EvE- 


la fainte 


blées 


entreprendront d’ufur 
per. 


LJ 
à 
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Concile per le miniftere de la prédication, y font ex- 

de Treves communiez. - | 
) de l'an Dans le troifiéme ,. il eft enjoint aux Evé- 
1549. ques d’exaîniner ceux à qui ils donneront le 
pouvoir d’enfeigner & de prêcher, &t de pren- 
dre garde qu’ils ne foient infeétez des nouvel 
les doctrines ; & il leur eft recommande de 
choifir, non ceux qui font les plus éloquens; 
mais ceux qui font les plus faints ; pourvû 
qu’ils ne foient pas tout à fait incapables d’en- 
feigner le peuple. Il y eft remarqué qu'on 
doit d'autant plus prendre ces précautions à 
l'égard de ceux qui font éloquens ; qu’ils font 
plus en état de nuire &c de tromper fous pré- 

texte d’enfeigner les autres. 

Le quatriémé contient plufieurs avis tou- 
chant la prédication: que les Prédicateurs 
doivent prêcher la parole de Dieu de bonne 
foi, & felon la pureté de l'Evangile, fans y 
mêler des-chofes inutiles ou de peu d’édifi- 


‘cation: qu’ils doivent prendre garde de ne pas 


afürer des opinions douteufes comme des cho- 
fes certaines & indübitables: qu’ils nedoivent 
point avancer d’hiftoires apocryphes, ni pu- 
blier dans la chaire ; des-chofes que l'Eglife a 
jugé dévoir cacher: qu’ils n’expoferont point 
au public des fables comiques ,pueriles & fou- 
ventimmodeftes; plus propres à exciter la ri- 
fée que lès pleuts : qu’ils enfeigneront pacifi- 
quement l'Evangile de paix, fans faire paroi- 
‘tre de pafon , de haine, d’envie, d'interêt ni 
d’ambition : qu’ils ne fe déchireront & ne fc 
refuteront point mutuellement ; mais que fi 
quelqu'un découvre que quelqu’autre Prédica 
teur ait avancé quelque chofe qui fcandalite les 
Fidéles , il en avertira l’Evêque ou fon Vicai 
re ou l’Inquifiteur ou l'Offcial : qu’ils enteï- 
gneront les chofes qui peuvent fervir à la paix 
êt à la tranquillité de l'Eglife, & qui font à la 
portée du'peuple, comme font l'explication 
du Symbole; du Decalogue; des Sacremens, 
des Ceremonies de lEglife, & de l’Oraiton 
| Dominicale; des exhortations à la Pénitence, 
| en reprefenrant les bienfaits de Jisus-CHRIsST 
& les peines éternelles; des confolations tirées 
dela mifericorde de Dieu , &c. Il leur recom- 
mande auffñ de propofer lesexemples des Saints, 
& de confoler-par la confiance en leur inter- 
ceffion: enfin, de tirer leur Morale, des Evan- 
giles & des Leçons qui fe recitent tousles Di- 
manches & les Fêtes. 
. Le cinquiéme recommande le chant de 
POffce avec ordre & avec dévotion: &le 
fixiéme ; l’attention à reciter les Heures Ca- 
noniales. + 
EF eft défendu par le feptiéme ; de fe pro- 


mener dans JEglife , ou de s’y entretenir de 
chofes profanes. 


Concile 


de Treves 


Le huitiéme contient un Reglement pour 4 l'e# 
les afiftinces des Chanoines au Chœur & au 1549- 


Chapitre. 
Le neuviéme, diverfes Rubriques furla Ce- 


lébration de la Meffe. Il y eft marqué que 


dans les Mefles folemnelles, le Chœur nedoit 
point interrompre en chantant pendant qu'on 
lit P'Epître: que pendant l’élevation de l'Hof- 
ie & du Calice, & jufqu’à l’Agmws Dei , les or- 
gues ne doivent point jouer; & qu’on ne doit 
chanter aucune Antienne ; mais que chacun 
doit en filence ; à genoux, ou profterné, faire 
commemoraifon de la Pafion & dela Mort 
de JEsus-CHRisT; & remercier Dieurdes 
sraces qu’il nous a meritées par fa Mort: que 
on ne doit point dire de Mefle baffependant 
là folemnelle ; & qu’il feroit à fouhaiter qu’il 
y eût tous les jours quelqu'un quicommuniât. 

Le dixiéme diminuë le nombre des Fêtes; 
fixe celles qu’on doit celebrer ; & explique la 
maniere dont on doit le faire, | 

L’onziéme prefcrit plufeursreglemens pour 
la reformeides Moines & des Réligieufes.: 

Le douziéme , eft contre les violences que 
Pon exerce contre les Monafteres. Il fait dé- 
fenfes aux Religieux de gouverner les Cures, 
fans y être appellez par POrdinaire, & àcon- 
tition qu’ils pourront être reyoquez parleurs 
Superieurs. Il permet aux Eglifes & aux Mo- 
nafteres qui ont des Cures unies, de les faire 
deflervir par des Vicaires amovibles ou per- 
petuels. Îl-ordonne aux Religieux Mendians 
je fe conformer aux Conftitutions des Papes, 
dans Padminiftration du Sacrement de Péni- 
ence ; dans la Prédicatior de la parole de Dieu, 
& dans les'autres exercices publics de Reli- 
sion. Il leur défend d’abfoudre des cas refer- 
ez, où d’adminiftrer les Sacremens dans le 
emps de Pâques fans la permiffion du Curé. 

Le treiziéme & le quatorziémecontiennent 
le Reglement touchant les droitsdes Archidia- 
cres & des Doiïens des Curez. 

Le quinziéme eft fur les Maîtres des Ecoles, 
& fur les études des Chanoines. ©: : 

Le feiziéme eft contre ceux qui attirent les 
Ecclefaftiques aux Tribunaux des Juges fecu- 
liers. Fées, 

Le dix-feptiéme maintient l’immunité des 
perfoñnes & des biens des Eccletaftiques. 

Le dix-huitiéme annulle les Loix faites con- 
tre la liberté des Eglifes. 

Le dix-neuviéme confirme les Reglemens 
faits. à Augsbourg pour Jareforme du Ciergé 


& en vrdoûne Fexecution, * 
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© Cmcile -* Le’ virigtiéme ordonne qu’on publiera les 
de Treves Statuts de ce Concile , & que l’on en donnera 
dè l'an dés copies aux Doïens Ruraux, aux Prélats, 
1549. äux Supérieurs des Monafteres, ëc aux Curez 

de la Province ; afin qu’ils n’en puiffent pré- 

tendre caufe d’ignorance. L’Archevêque de 

Tréves s'y referve à lui & à fes fuccefleurs le 

droit d’y ajoûter » 

Ce qui fera jugé à propos; aufli-bien que deles 

expliquer & de les étendre. 


PROMESSE en EE 
ç. XXXIIL. 


DES CENSURES DE LAFACULTE 

de Theologie de Paris jufqu'à l'an 1550: 
Cenfures Y AMAS la Faculté de Theologie de Paris 
de la Fa- À n’a eu depuis fon inftitution plus d’occafons 
culté de ‘de fignaler fon ele pour la défenfe de la ve- 
Thechgie rité , ni plus d'obligation de cenfurer les er- 
de Paris reurs , que depuis la naiflance de lherefñe de 


jufawä Luther. La doétrine & la difcipline de l’'Egli- 
£ caf {e fe trouvoient attaquées de tous côtez par 
559. es nouveautez dangereufes. Il paroïfloit tous 


les jours dés Ecrits pour les foûtenir. Des 

| Prédicateurs éroient affez hardis pour les pré- 
cher ouvertement, ou du moins pour les infi- 
nuer au peuple. Plufeurs Catholiques fe laif- 
foient feduire par les Novateurs, ou étoient 
Alotans & incertains de quel côté étoit la ve- 
rité. On ne pouvoit pas facilement affem- 
“bler de Conciles. Les Evêques particuliers fe 
méloient peu de ce qui ne regardoit pas leur 
Diocefe. Il falloit dans cette fituation avoir 
recours aux Affemblées des Docteurs des 
Faculkez de Theologie. Celle de Paris étoit 
Ja plus celebre, la plus eftimée & la moins 
ufpeéte aux Novateurs. Luther avoit lui- 
même promis de fe foümettre à fon jugement. 
Toute l’Eglife étoit attentive à la décifion de 
ce Corps. Quand il eut prononcé contre le 
Chef de l’herefñe , il eut fes difciples à com- 
batfre. Quantité d’autres nouveautezfe répan- 
dirent en France, aufquélles il étoit neceffaire 
qu’il s’oppofit. Les Évêques, les Chapitres , 
les Rois ; les Reïnes le confultoient & ne 
vouloient rien ordonner que fuivant fes dé- 
cifions. 

Toutes ces chofes font voir la neceffité où 
ja Faculté de Théologie de Paris a été en ce 
temps-là, de faire ce grand nombre-de Cenfu- 
res qu’elle a publiées. Nous avons déja rap- 

rré celles qu’elle a faites contre les Livres 
de Luther & d’Erafme, qui font les deux plus 


NOUVELLE’ BIBLIO 


: longues » 


d’en diminuer, d’y corriger | P 


THEQUE , 
& les Articles fur la foi arrêtez N 
en 1542. Voici fes autres Cenfures & Déci- 4 
for. re aie 28 ] “ahne s rte ss 
Etant confultée enl’année,1500.par Henri  Yuge 

de Bergues Evê jue de Cambrai {ur des impre- 
cations faires par fon Chapitre ; elle differa La Fac 
pluñeurs mois à donner fa décifion , pour ne té fur 
as entretenir la difcorde entre l'Evêque Bg imprecaz 
le Chapitres & écrivit des Lettres à l’un Bg ti. 

à l’autre, pour les exhorter à la paix ; mais 
mäiant pà les.mettre d'accord. elle fe crüt 
obligée: de. répondre aux queftions qui lui 
avoient été prôpofées, à l'exception d’une 

feule ; fur laquelle le fait n’écoit pas conftant. 

Aprés avoir donc fait examiner la matiere par 
plufieurs Députez de fon Corps & en avoir 
déliberé pendant dix Affemblées, elle donnafa 
décifon ler.jour;de: Juillet 1501. Voicile fait 
comme il ef-rapporté. L’Evêque de Cambrai 

avoit excommunié fon Chapitre, parce qu’il 1 
avoit cellé de:faire l'Office pour des differens 

qu’il avoitavec lui. Les Chanoines irritez fi- 

rent des proceffions dans l'E life; & aure- 
tour: de la proceflon , profternez devant 
je petit Autel du Chœur , où le Saint Sacre- 
ment étoit dans.le Ciboire:; le Celebrant avec 
le Diacre & le Soudiacre ; tournans le dos 
à l'Autel, firent chanter parles enfans de 
Chœur, des prieres qui contenoient des im- 
précations CONTE ceux qui les perfecutoient» 
& des vœux pour leur délivrance. On deman- 
de prémierement, fi cette nouveauté n’eft pas 
fufpecte de legereté, de temerité, de fuperfti- 
tion , & même dangereufe à la Foi. Seconde- 

ment , fi. l’ufage de l’Eglife de Carmbrai aian£ 

été jufqu’à prefent de fe tourner vers l'Orient» 
on doit fouffrir que le Celebrant & les Afff- 
tans tournent le dos à l’Autel ; & fi cette 46- 
tion n’eft pas fuperftitieufe. Troiñiémement» 
f ce n’eft pas une chofe.de.mauvais exemple» 
de faire chanter ces prieres par. des enfans » 
parce que les Devins en ufent ainfi. Quatrié” 
Lement , fi le Doïen & les Chanoines qu 
avoient été excommuniez pour ce fujet par 
l'Archevêque de Rheims, n’avoient Pé en- 
couru l’irregularité en celebrant. Cinquiéme” 
ment, files Chrétiens pouvoient fe fervir 
des imprecations des Prophetes conire d'au” 
tres Chrétiens ; & quelle peine meritent ce x 
qui le font. s imprecatiore 
faites par des perfonnes particulieres que Île ‘ 
point d'autorité » peuvent nuire > & En 
font à craindre. a pen 

ueftions: À la premiere a fe 
l'ufage nikel de l’Eglife étant de prier 
face tournée vérs l'Orient ; On RE it 


f 
pal 


ment de … à 


| ._. DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 


Juge- dans les Prieres publiques fe tourner vers 
ss A POccidenr, fi ce n’eit que cette pratique fit 
EE er a autorifée par le S'perieur ou par un ancien 
…. impreca- ufage. Sur la troiliéme , qu'il ne lui paroît pas 
| tions. que l’on düt tenir pour fufpeét, ou accufer’de 
Magie le Chapitre ; parce qu’il faifoit chan- 
| ter des prieres par des.enfans de Chœur. Sur 
la quatriéme demande touchant l’irregularité, 
elle ne veut rien répondre , confulrù mibil re- 
fpondit. Sur la cinquiéme, touchant la nature 
de ces imprecations énoncées en termes opta- 
tifs, qui eft la principale ; elle répond par 
cinq Propoñtions. La premiere, qu’il n’eft 
point permis de fe fervir de maledictions ou 
d’imprecations publiques contre qui que ce 
foit ; même contre un ennemi, fi ces impre- 
cations n’ont été établies par une perfonne qui 
ais l’autorité de le faire , ou introduites par un 
ufage legitime. La feconde, qu’il n’eit per- 
mis à aucun particulier ; ni même à aucune 
Communauté de faire des imprecations ou des 
fouhaits contre quelqu'un ; qui renferment le 
peché ou la-damnation. La troifiéme, qu’il 
n’eft jamais permis d’ufer d’imprecations con- 
tre fon Evêque, qui peut {e corriger, qui offre 
de s’en rapporter à la juftice ; & qui n’eft point 
manifeftement obftiné, & notoirement tyran. 
La quatriéme , qu’il n’eft pas même permis, 
de s’en fervir contre un Evêque obftiné, qui 
n’eft point dépoié, fi ce n’eft en cas d’un dan- 
ger tres-grand ; qu'on ne peut éviter autre- 
ment ; & aprés avoir tenté les voies de 
droit & les autrés moïens humains. La 
cinquiéme , que ceux qui en agiffent autre- 
ment contre leur Evêque doivent être notez 
de temerité, orgueilleux, d’une cruelle & in- 
juricufeimpieté, & d’une fedition fchifmati- 
que, & punis pour linjure qu’ils font à l’hon- 
neur de leur Pere. Sur la derniere, que ces 
imprecations font à craindre à celuiquien a 
donné occafñon. 
Juge. L’Eglife de Paris aïant demandé en l’année 
n 5 de 1502. à l'Univerfité , un Avis doétrinai tou: 
dé LS chant les Cenfures portées contre ceux qui 
rom, ‘5 refuferoient de paier les decimes impofées par 
Mani le Souverain Pontife ; aprés que cette affaire 
‘tions fa. EL ÊTÉ difcutée dans l’Affemblée des Députez 
te X delUniverfité,la Faculté de Theologie déci- 
baie, y, da dans fon Aflemblée ordinaire du 1. jour d’A- 
cimes, Vril tenue aux Mathurins ; que les Cenfures 
pores contre ceux qui de crainte de blefler 
a liberté Eccielaftique & les Decrets des Con- 
ciles, & de changer le joug tres-doux de J.C. 
en fervitude , n’avoient pas voulu païer la de- 
cime impofée par le nouveau Pape , pour fai- 
re là guerre au Pure , à ce qu’on difoit, aprés 
Tome XIII, 
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én avoir interjetté 4ppel, étoient eñtierément re: 
nulles ; qu’on ne devoir les craindre en au- 7ert de 
cune maniere; & que ceux qui avoient appel. /4 Fan. 
lé de ces Cenfures, n’étoient point renus de #/#7 des 
S’abitenir de la Celebration des faints Myfte- ‘7° 
res & desautres fonctions Ecclefaftiques, Cer 7 e 
Avis fut confirmé le lendemain fans oppoñ- Sen 
tion en préfence dé l’Affemblée de toute U- païer les 
niverfité. Monés 
La Cénfure de la Faculté de Theologie dé  Cenfu- 
Paris du 2. Août 1514: contre le Miroir ocu: re contre 
laire de Reuchlin ; dont nous avons parlé, ne Rewchlin. 
porte point de qualification particuliere d’au- 
Cune propolition; mais une déclaration gene- 
rale que ce Livre contient pluñeurs propofñ: 
tions fauflés ; temeraires , qui choquent les 
oreilles pieufes , injurieufes aux faints Doc: 
teurs de lPEglife, blafphematoirés contre JE- 
SUs-CHRisT & contre fon Eglite, fufpec- 
tes d’herefes, & quelques-unes même hereti- 
ques: que cé Livre doit être fupprimé &brû- 
lé publiquement, l’Auteur obligé de le revo- 
quer ; nonobftant routes plofes , éxplications 
& défenfes propolées. Enfin la Facu té déclas 
re que les Livres Talmudiques que l’Auteur 
du Miroir oculaire foûtient que l’on doit co: 
ferver, ont été condämnez il y a long-temips 
par lauroriré Apoftotique & par le jugement 
doctrinal des Docteurs en Theologie & en 
Droit Canon dé l’Univerfité de Paris, & brû- 
léZ en confequence. : RCE 
L’an 1516. le 7. jour de Juin, la Faculté Cerfire 
cenfura tréize propofrions prêchées à Beau- 41 Pro- 


vais par le Frere Claude Coufñn, de POrdre pe 
des Fréres Prêcheurs. Coufin. € 


La. premiere Propofition eft : Toi qui ès 
marié à la fille on au fils d'un Prêtre, qui #’a 
rien autre chofe que le Patrimoine de l'Eglfe, 
@° à qui il à donné en mariage cent livres ; f#es 
.damné, tes enfans ,@> les enfans de tes enfans, 
[i tu ne fais reffirurion. 

La Faculté condamne cette Propoñrion, 
comme elle eft couchée , generalement êt in+ < 
diftinctement comme faufle, temeraire, fcan- 
daleufe, perturbatrice des cfprits pieux ; & de- 
vañt être revoquée publiquement ; parce que 
quoique la Faculté aiten horreur l’incontinence 
des Prétres , elle eft perfuadée nednmoins 
qu’ils peuvent laiflér quelque chofe des biens 
de l’Eglife à leurs enfans. <& 

La feconde Propofirion eft conçue en ces 
termes : Un fils legitime fuccedant aux Viens pa= 
ternels meubles on immeubles, ignorant comme Jes 
parens ont acquefé lefdifs biens, eff obligé de foi 
enquerir G+ informer d'où ils ont été acquis bies 

* pei arnn af107. 
ou mal fur peine de à D La 
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La Faculté déclare que cette Propolition 


des Pro- avancée generalement & fans diftinétion , eft 
pofitims  remeraire , propre à inquieter les confcien- 
de Claude ces , à caufer beaucoup de fcrupules ; & 
Coufir._ qu’ainfi on ne la doit point prêcher; mais 


la revoquer ; & pour donner la paix à l’efprit 
& faire ceffer les fcrupules, elle decide qu’un 
fils legitime qui fuccede aux biens de fon pere 
qui cf dans la bonne foi, dont le pere ne paf- 
{e point parmi les honnêtes gens ; pour avoir 
mal acquis fon bien, & qui n’eft point inquie- 
té fur cefujet, n’eft pas obligé de faire une plus 
ample inquifition. 

Voici la troifiéme Propoñition : Les Fre- 
yes Précheurs prefentex à PEvêque ; qwils foient 
admis ou non par icelui , font les propres Prètres 
de vrais Curez; + font à preferer aux Curez 
Parochiaux: car ils ont leur faculté G* inftitu- 
tion du Pape; @ les Curez l'ont de PEvéque 
feulement. ES 
La Faculté déclare que quoi qu'il en foit 
de la premiere partie , à caufe de l’équivo- 
que du terme de propre Prêtre , la propofi- 
tion en foi & quant aux autres parties & à 
la preuve de la derniere, dans laquelle il eft 
dit que les Curez des Paroifles n’ont leur 
pouvoir que de l'Evêque ; eft fcandaleufe dans 
la Foi, erronée & deftruétive de l'Ordre 
hierarchique. 

La quatriéme Propofition : Lefdits Freres par 


privilege , ont puiffance d’abfoudre de plufieurs cas, | P 


de quoi ne peuvent abfoudre les Curez. 

La Faculté décide que cette Propofition 
eft faufle, contraire au droit commun ; fcan- 
daleufe ; & que par confequent elle n’a point 
dà être prêchée. 

La cinquiéme Propofition : Quand aucur 
Parochien fe confeffe aufdits Freres prefentez à 
PEvéque , il fatisfait à la Decretale , Omnis 
utriufque fexûs, @ w’eff point teuw de fe pre- 


fenter ni confefler à for Curé Parochial, ne lui) 


demander licence , jaçoit que ce foit pour la Con- 


 feffon Pafchale. 


” La Faculté cenfure cette Propoñtion com- 
me fcandaleufe , contraire au droit commun 
& à l’obéiffance dûë par les oüailles à leur 
Pafteur. 

La fixiéme: Si un Curé refufe adminifirer le 
Sacrement de lAutel au Parochien qui fe confelfe 
aufdirs Freres , vienne au Frere qui l'a oùi em cou- 
felfion; + ledit Frere lui adminiffrera ledit Sa- 
crement contre la volonté de fondit Curé. 

La Faculté cenfure cette propofition dans 
la forme en laquelle elle eft conçüé, comme 
faufe , tres-fufpeéte d’herefie , & contraire 
au droit çommun, | 
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La feptiéme : Le Cwré Parochial qui pré- 
che G* dit que fes Parochiens font obligez Jar 


fe & injurieufe. 

La huitiéme dit » Outre que lefdits Freres 
ont une Bulle préchée co publiée à Paris, © 
approuvée par l'Univerfité dudit Paris, par la- 
quelle ils ont ces privileges. 

Cette Propofñtion eft déclarée faufle , & 
contenant un menfonge manifefte. 

La neuviéme : qu’w Curé Parochial ne doit 
rien prendre de fes Parochiens pour oùir confef- 
fion, me pour adminiftrer les Sacremens ; @ s'il 
en demande, il eff fimoniaque. 

La Faculté déclare que cette Pr cpofitio 
ef contraire à la difpofition du Droit natu- 

rel & divin; & en confequence qu’elle eft 
faufle & notoirement heretique. 

La dixiéme : Les Parochiens ne font point 
obligez bailler aucune chofe aufdits Curez Pa- 
rochiens e leurs Vicaires pour ladminifiration 
des Sacremens; @ s'ils en baillent, ils pechent. 

Cette Propofñtion ainfi generalement avan- 
cée dans le fens qu’elle eft prife communé- 
ment, eft cenfurée comme faufle ; temeraire, 
feandaleufe & propre à détourner les Fideles 
de s'acquitter de ce qu’ils doivent à leurs Su- 
perieurs. ë 

L’onziéme : Ex pour ce, bonnes gens, je vous 
confeille que vous ne leur bailliez plus rien pour 

lefdits Sacremens ; afin qw'ils ne foient plus eu- 
vieux de vous confeffer pour leur avarice; € par 
ce moïen ils ne vous empécheront plus d'aller à 
confefe aux Freres Précheurs ou Mineurs. 

Ce confeil eft* déclaré injufte , feditieux, 
fcandaleux & injurieux aux Curez. 

La douziéme: Powr ce que l'on l'avertit que 
piufieurs defdites Propofitions n’étoient pas Catho- 
liques; il a plufieurs fois dit qu'il a préchédevant 
plus grands perfonnages qu'il n'y en a à Beauvais; 
lefquels ne Pont pas repris. 

L'on déclare ce difcours fol ; temeraire» 
préfomptueux ; plein d’orguëil & de vaine 
gloire. à 

La treiziéme Propoftion : Qw'il avoit 778 
tête de Champemois qui valoit bien une autre tête) 

ou tête @+ demie de Picardie. 

On dit que ce difcours d’un homme leger 
& entêté, eft injurieux à la patrie & à la na* 
tion dont il parle, & propre à mal édifier. 

La Faculté déclare qu’en qualifiant ces 
Propofñitions , elle n’a point prétendu préJu” 
dicier à la Bulle, Dudu de fepulturis.. Le 


des Pro 
peine de recommencer ; de fe confeffer à lui ‘eff a. ! 
excommunié s @ s'il celebre ; il encourt Livre. de Clauné 

Coufin. 


gularité. 
Cette Propofñition eft cenfurée comme fauf- 


| dés Mmes ji éi éd 
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| 


TFure- 


Le 2. de Juin de l2 même année 1516. 


ment fur la Faculté porta un jugement bien different 


des Pro- 
pofitions 
touchant 
le droit 
des Cu- 
rez, 


far des propoñitions bien contraires aux pré- 

cedentes , prêchées en Savoie par un Prédi. 

cateur feculier contre un Cordelier. Voici ce 
welles contiennent. 

L'homme eft tenu & obligé de droit en 
ceite vie de fe confefler une fois Van à Pà- 
ques à fon propre Prêtre » ou à un Prêtre à 
qui il ait donné pouvoir de confefler dans 
fon Eglife. C'’eft pourquoi les Curez & non 
pas les fimples Prêtres » peuvent étre dits 
propres Prêtres, à raifon de la Jurifdiction: 
& les Mendians peuvent êire dits Prêtres;, 
mais non pas propres Prêtres , n’aïant pas la 
Jurifdiétion : on peut feulement les appeller 

rivilegiez. 

À La Faculté déclare que cette Propofñtion eft 
vraïe quant aux deux premieres pattes ; & 
même quant à la derniere, ñ on l’entend de 
la Jurifdiction ordinaire. | 

La feconde Propofition eft ;. qu’un Reli- 
gieux de quelque Ordre que ce foit, qui ad- 
miniftre de fa propre autorité à des Laiques 
les Sacremens de l’Exirême-Onétion ; de 
VPEuchariftie & du Mariage » encourt l’ex- 
communication+ | È 

La Faculté déclare que cette Propofition 
cft tres-vraie. 

La troifiéme , que les 
dres de faint Dominique & de faint Fran- 
çois, n'ont pas plus de pouvoir par leurs 
Privileges, qu’en ont de droit les Curez ou 
leurs Vicaires. | 

Cette maxime eft 
commun. | 24 

La quatriéme , que tous les Religieux qui 
portent les Paroiffiens à ordonner qu ils fe- 
ront enterrez dans leurs Eglifes, font ex- 
communiez par l'autorité du Pape. 

On déclare que cela eft vrai de ceux qui 
exigent des VŒUX» des promeffe: ou des fer- 
mens; & qu’en general c’eft mal fait de por- 
ter les Paroiffiens à fe faire enterrer hors de 
leurs Paroiffes. 

La cinquiéme ; qu’un homme qui prend 
l’habit de Religieux, fans avoir intention de 
faire profeffion , peche. 3 

Cette Propofñtion eft déclarée vraïe, quand 
celui qui prend l’habit, le fait fans caufe legi- 
time. 

La fixiéme, que les Religieux de faint Fran- 
gois ne doivent point avoir de revenus ni en 
general ni en particulier. ? 

On déclare cet Article veritable &. confor- 
me à.la Decretale, Exivi, 


Religieux des Or- 


déclarée vraïe & dudroit 


Z2II 


L'an 1518. le 6.de Mai, la Faculté aflem-  Fwre- 
blée aux Mathurins, porta fon jugement fur + J#r 
deux. Propofñitions touchant les Indulgences Indut= 
de la Croifade. EE 

La premiere : Quiconque met au tronc de la", "# 

Croifade un tefton ou [a valeur pour une ameétant ë ee 
en Purgatoire , tel délivre ladite ame el A 
nent, @* s’en va infailliblement ladite ame auff- 
108 en Paradis. Item , qu’en baillant dix tef- 
tons pour dix ames; voire mille teffons pour mille 
ames , elles s’en vont incontinent çé+ [ans doute en 
Paradis. 

La Faculté déclare que cette Propoftion 
eft faufle, fcandaleufe, fubitractive des fuffra- 
ges pour les Morts ; excedant la teneur de la 

ulle de la Croifade ; & que par confequent fi 
elle a été préchée, elle doit être revoquée pour 
appaifer le trouble & le fcandale qu’elle a pà 
caufer. | 

La feconde Propofition contraire à la pre- 
miere , eft conçüé en ces termes. I/weff point 
certain que infailliblement toutes ames indifferem- 
ment étant en purgatoire, pour la délivrance def- 
quelles on met au tronc de la Croifade dix fois tour- 
nois , S'en vafent incontinent @* [aus doute eu Pa- 
radis ; mais s’en faut rappourter à Dieu, gai ace 


cepte ainfi qu’il lui plait le Threfor de l'Eglile ap- 


pliqué aufdites ames. 


Cette Propoñtion eft déclarée vraie, con- 
forme au fentiment des Docteurs du Droit 


divin & humain, propre à.entretenir la pie= 
té des Fideles;:& il eft dit qu’elle ne con- 


tient rien de contraire à la Bulle de la Croi- 
fade. 

C'’eft ainf que la Faculté par une fage pré- 
caution, remedioit au fcandale que caufoit 


l'abus des Indulgences , dans le temps mê- 


me que Luther en prenoit occafñon de dé- 
clamer contre elles. 

L'an 1520. la Faculté foûtint fortement la Dex 
Confeffion Pafchale, Cenfures 


touchant 


‘& fcandaleufe. Ces cinq Propolitionsavoient- 


éré prêchées dans une Paroifle du Fauxbourg 
été prè ous NA 


* Clicb- 
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_ d'Etampes; & le Curé en avoit portéfes plain- 

tes à la Faculté. | ; 
"Cenfure Le 29: Juin dé Pannée fuivante, elle main- 
touchent tint le droit des Curez pour la fepulture; en 
le droit cenfurant fix Propoñtions prêchées àSéez, qui 
des Curex lui furent déferées de la part de l'Evêque par 
RATE Jean Gilin, l’un des Doéteurs dela Faculté; 
pulture. (ans efquelleson foûtenoitqu’iln’étoit rien dû 
au Curé pour le droit de fepulture: qu'il ne 
pouvoit rien exiger ni recevoir; & que tous 
ceux qui le faifoient, étoient dammnez. Elle dé- 
clare cependant qu’elle n’a point intention de 
favoriferles exactions exorbitantes contre le 

droit. 

Cenfure Ce fat dans P'Affemblée du neuviéme de 
touchant Novembré que fut faire la déclaration pour 
les trois le fentiment le plus commun en ce temps-là ; 
Détate que Marie Magdeleine, Marie fœur de La- 

ines.  yare & la Péchereffe ne font qu’une même 

femme. La Préface de cette déclaration a pour 
fondement ces paroles de faint Paul, que 
nous devons fuivre & obferver ce qui eft d’é- 
_dification. On expole enfuite que les Livres 
dans lefquels on à affüré qu'il y avoit plu- 
fieurs Magdeleines , ont caufé beaucoup de 
feandale & de trouble parmi le peuple; & don- 
né lieu de douter des autres opinions que l’E- 
glife enfeigne par tradition. Enfin la Faculté 
déclaré quele fentiment de faint Gregoire; que 
Ja Magdeleine a été la fœur de Lazare &x la 
Pécherélle, qui eft conforme aux Offices de 
PEglife, doit être fuivi & embraflé conmeau- 
torité par l'Evangile, par le fentiment des faints 
Docteurs & par celui de PEglife Catholique; 
& qu’on ne doit point fouffrir le fentiment 
contraire: & fait défenfes à tous ceuxquifont 
de fes Membres, de l’enfeigner ou de le pré- 
cher. L’on a depuis éclairci davantage cette 
queftion de fait, &e la Faculté n’eft plus pre- 
fentement dans la même opinion. 

Cenfure Le 5. de Decembre de la même année, la 
contre les Faculté cenfura des Propoñtions que Jerôme 
Fropfi- Clichtouë avoit avancées dans fa Mäjeure; 
tions de fçavoir , qu'il n’étoit point défendu par le 
à Droit divin & naturel, de vendre des Bene- 
touétou- fices, ou des Bourfes & de racheter des pen- 
chant les : à x 
Benefices fions, ni de trafiquer dans un lieu faint, ou 

. « A] ‘ Sts, = . 
un jour de Fête; &c qu’il étoit permisaux Ec- 
clefaftiques de labourer la terre, & de faire 


d’autres ouvrages manuels. Cette Thefe avoit | & enfin elle reprouva plufeurs autres 
été foûrenuë le 8. jour d’Oétobre. Piufeurs | heretiques compofez par Luther ; 


dans leurs Thefes des Propofñtionsfur desma- 


ieres inutiles & dangereufes. La Faculté ju- 
gea qu’il falloit entendre &r le Préfident êc le 


{er du fcandale , ) & déclara que la premieres 
qu’il eft permispar la Loi divine &, parla Loi 
naturelle, de vendre des Bencñces, étoit er- 
ronée, & qu’elle introduifoit la fimonie dans 
PEglife: que la feconde,qu'il n’eft pas défen- 
du par les mêmes Loix de racheter des pen- 
fons, étoit faufle, fcandaleufe, & qu’elle ou- 
yroit une porte à la vente des Benefñces: que 
la troifiéme, qu’il neft pas défendu parles mê- 
mes Loix de vendre des Bourfes, étoit {can- 
daleufe & favorifoit un gain honteux: que la 

uatriéme , qui regarde la permiflion de tra- 

quer les jours de têtes, étoit faufle, fcanda- 
leufe & impie. Ce fut la Conclufion de lAf- 
femblée du 5. de Decembre, qui enjoignit à 


Jerôme  Clichtouë de foûtenir des Propoli- 


tions contraires aux précedentes: ce que fon 
Préfdent & lui approuverent. 


Le Parlement renvoïa lan 1523. à la Facul- Cenwrt 
té l'examen des Livres de Loüis de Berquin; des Li- 
& la Faculté les aïant examinez, en donna 


Berquifei 


fon Jugement au Parlement le 26. de Juin. 

Elle cenfura premierement les Livres compo- 

fez par Berquin; fçavoir, fon Apologie com- 

me injurieufe au Saint Siege, contraire à lau- 
torité des faints Concilesgeneraux, & foûtenant 
ouvertement une herefñe pernicieufe: Sa Let- 
tre Apolôgetique comme contenant la doc- 
trine de Luther:le Traité François intitulé, /e 
Debat de la Pieté cr de la Superftition, comme 
contenant la même doétrine, & renverfant 
coute la Religion par une liberté fans frein : 
un autre Livre, comme injurieux au Droit 
Canonique, aux Loix de l’Eglife, aux Prélats 
& au Saint Siege: & le Livre de l’efficace de 
la Mefle, comme traitant ce fujet avec teme- 
rité & avec ignorance, & contenant des cho- 
es contraires à la doctrine & à l’ufage de l’E- 
glife. Elle cenfura auffi les Traduétions qu’il 
avoit faites du Livre contenant les raifons 
pourquoi Luther avoit fait brûler les Decre- 


cales; du Traité intitulé, /e Paradis du Pape; 
ivres 


Melanch- 


perfonnes en avoient éréfcandalifées: LeSyn- | thon & Carloftad. Des Livres de Berquin 


dic Noël Beda s’en plaisnit à l’Affemblée de 
la Faculté du 5. d’Oétobre, & demanda que 
Je fcandale fût reparé, d’autant plus qu'on ve- 
noit de défendre aux Bacheliers de foûtenir 


| 


qu’on lui avoit envoiez» elle n’en exempta € 
la Cenfure que deux; l’un intitulé, de la Ma- 
ladie Frangçoiles & Vautree contre les Sophiffess 


i lez 
& demanda que fes Livres fuffent Re 


Cenfure 
contre les 
Propofs-. 

- $ . F # . # tions LT 
Bachelier; &aprés les avoir entendus & don- C3 


né aux Docteurs l’indicule des Propoñtions > ; 5er" 
elle cenfura les quatre premieres ( fans s’arré- chant les 
cer à la derniere, qui pouvoit neanmoins Cau- Benefcess 
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Cenfure Berquin contraint d’abjurer publiquement l’he- d'honneur aux Saints qu’à Dieu. Ellé cenfure Cenfure 


des Li. 

vrès de 
72) 

Berquin, 


rehe, avec défenfes de fe mêler de faire ou 
de traduire des Livres fur ia Religion. La 
Coür renvoïa le Jugement de la perfonne de 
Berquin à l’Evêque de Paris’ par fon Arrêt 
du 5. d’Août, & par autre Arrêt du 12. du 
même mois, elle condamna tous les Livres 
de Luther à être fupprimez; & ordonna que 
tous. ceux qui-en auroient, feroient tenus de 
les apporter au Greffe de la Cour; à peine 
de banniffement du Roïaume, & de confif- 
cation de biens; & défendit-fous les mêmes 
peines, de foutenir ces Livres ou cette doctri- 
nc. Elle fitauff défenfes de publier les Livres 
de Melanchthon ; & ordonna qu'ils feroient 
apportez au Greffe de la Cour, pour être mis 
entre les mains de l'Evêque de Paris, qui en 
donneroit fon jugement par l’avis des Doc- 
teurs. La Faculté examinaen confequenceles 
Livres de Melanchthon, & les condamna com- 
me contenans des chofes contraires à l’Ecritu- 
re fainte, à fon vrai fens, aux Conciles, à la 
doctrine de l’Eglife Univerfelle & au fenti- 
ment des Docteurs Catholiques; pleinsde pro- 
poñtions fchifmatiques, hereriques & déja 
condamnées, contenantdes dogmes pernicieux 
de Luther, & plus dangereux encore que les 
Livres de cet Heretique, à caufe de fes dégui- 
femens & de la politeffe de fon difcours : &t 
pour faire connoître qu’elle avoit eu raifonde 
, les condamner, elle joignit à cette Cenfure 
generale, des propofñtions extraites de fon Li- 
vre des Lieux communs, de fon Commentai- 
re {ur l'Epître aux Romains, de fon Traité 
contre la Cenfure de Sorbonne, de fes Dé- 
clamations & de fes Lettres. Cette Cenfurefut 
approuvée dans l’Affemblée extraordinaire du 

7. jour d'Octobre 1523. | 
Cenfure Sur la fin de cette année l’on defera à la 
ds Pro. Faculté plufeurs Propofñtions touchant le 
Pofitions Culte des Saints, des Reliques & des Images, 
@ntre le le Canon de la Meffe, les Oblations pour les 
Culte des Vivans & pour les Morts, & qui conte- 
“ins. noient pluñeurs autres opinions temeraires , 
fur lefquelles la Faculté donna fon avis doc- 
trinal le 4. de Novembre. Elle condamne 
dans cette Cenfure ceux qui reprennent l’u- 
fage de dire lAve Maria au commencement 
du Sermon, fans reciter lOraifon Domini- 
cale, ceux qui trouvent à redire aux termes 
des Antiennes, Salve Regina & Regina cæl. 
Elle approuve la qualité de Mediateursauprés 
de Dieu, donnée aux Saints. Elle condam- 
ne ceux qui veulent qu'on adreffe fes prieres 
à Dieu, & non phs aux Saints. Elle accufede 
Menfonge ceux qui difent que l’Eglife fait plus 
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comme des gens qui renouvellent les erreurs des Pro. 


| d'Eunomius & de Vigilance,. ceux qui atta- 
quent l’ufage d’orner les Reliques des Saints, 
& deles mettre dans des lieux élevez ;- & qui 
foûtiennent qu’il faudroit les laifler dans la 
terre. Elle ne croit pas qu’il y ait de fuperfti- 
tion de prier plütôt un Saint qu’un autre pour 
une certaine maladie, Elle croit que l’on peut 
dire qu’il eft permis d’adorer les images des 
Saints, en prenant ce terme pour le culte que 
PEglife rend aux images des Saints. Elle ne 
peut fouffrir que l’on méprife generalement 
toutesleshiftoires & ce qu’on dit des miracles 
des Saints, reconnoiffant neanmoins que s’il 
y à quelque chofe de fabuleux dans les Of- 
ces de l’Eglife fur ce fujet, il le faut corriger, 
Elle s’éleve fortement contre des expreffions 
injurieufes au Canon de la Mefe. Elle blâme 
la permiflion que l’on voudroit donner à tous 
les Fideles de lire l’Ecriture fainte, & de dif- 
puter de la Foi. Elle ne croit pas qu’il foit à 
proposquele peuple chanteàla Mefle le Sym- 
bole de Nicée en François. Elle trouve mau- 
vais que l’on ait avancé que perfonne n’avoit 
mieux parlé que Luther quand il avoit.bien 
dit. Elle condamne plufieurs propofñtions con- 
tre l’ufage de donner une tetribution pour 
la Mefle , & contre les quêtes que l’on fait 
pour faire dire des prieres pour les Vivans &c 
pour les Morts. Elle approuve l'Office des 
Morts & les fondations des Obirs, Cette Cen- 
fure fut publiée le 2. de Décembre en pre- 
fence du Recteur de l’Univerfté ; des 
Confeillers du Roi & de plufeurs autres té- 
‘moins. 


POrdre des Auguftins; Docteur en Theolo- 
gie de la Faculté de Paris, aïant en expli- 
quant l’Epître de faint Paul aux Romains; 
avancé qu'il lui fembloit vrai-femblable que 
Dieu ne demandoit aucune fatisfaction des 
pecheurs; parce que JEsus-CHRIST avoit 
fatisfait pour eux; & que:la coulpe du peché 
étant remife , la peine n’étoit pas feulement 
commuée d’éternelle en temporelle; mais en= 
tierement-remife; que le Purgatoire n'étoit 
necefaireque pour lespechez mortels oubliez, 
ou pour les veniels dont on n’avoit point eu 
| de contrition ; & que le Livre des Maccabées 
| n’étoit pas du Canon. La F aculté ajant appris 
quece Religieux avoit dit ces chofes publi- 
quemént en faifant fa leçon, le manda le 6. 
de Juin; & lui ordonna de fatisfaire ) la nù 
çon qu’il feroit l’aprés-dinée: mais NE a1a® 


pas fait de la maniere qu’on le fouhaitoit, On 
D d 3 refolut 


pofitions 


ontre Le 
Culte des 
Saints. 


La même année Frere Jean de Bornofle de Revvca- 
tion de 


Fean de 


Bornoffe 
Augujlin, 


| 
214 
Reusen- refolut le lendemain dans l'Affembléede la Fa- 
tiomde culté; de lui faire faire une retraétation for- 
Feande melle. Pourquoi le Doïen & douze Docteurs 
Bornoffe fe rendirent l’aprés-midi au Couvent des Au- 
Amgafir. suftins ; & firent faire à ce Religieux une dé- 
claration en prefence de plufieurs perfonnes ; 
par laquelle il reconnoifloit que reguliere- 
ment aprés la Contrition & la Confeflion les 
pecheurs font obligez à la fatisfaction : que le 
peché mortel étant remis, la peine éternelle 
eft changée en temporelle ; & que le Purga- 
toire eft pour expier la peine dû€ aux pechez 
mortels ; dont on a eu la contrition , & dont 
on s’eft confeflé, pour lefquels on n’a pas en- 
tierement fatisfait à Dieu. Il déclaroit auf 
ue les Livres des Maccabées étoient dans Le 
Gabon des Chrêtiens, & que l’Eglife n’avoit 
point erré, ni tenu que la Vierge eûtéré con- 
çûe en peché. 
Conful- La Faculté étoit alors en une fi grande re- 
tation  putation, que la Mere du Roi voulant em- 
faire ala pêcher d’un côté, que l’herefie de Luther ne 
Faculté s'établit en France ; & d’autre, qu’on n’ac- 
| par la cufât mal à propos des perfonnes de quali- 
4 Mere du ré & de merite d’être dans fes fentimens, la 
k Ro fit confulter par le Pere Nicolaï de l’Ordre 
| des Freres Mineurs fur deux chofes : la pre- 
miere , Par quels moïens on pourroit du tout 
chafer & extirper du Roïaume la doétrine dam- 
née de Luther, @ entierement l'en purger. La 
Faculté répond fur cet Article , que quoique 
les Difputes , Ecrits & Actes Scholaftiques 
qui fe font tous les jourspar les Suppoñts dela 
Faculté, foient utiles pour, ce fujet, cependant 
parce que ces moïensne contraignent perfonne 
à quitter l'erreur , il eft à propos que la Reine 
fafle dépêcher des Lettres patentes conformes 
à l’Arrêt du Parlement ; & qu’elle ordonne 
fous de groffes peines à tous fes Officiers, d’en 
procurer l’execution ; qu’elle mande aux Pré- 
lats d’obliger toutes les perfonnes qui ont des 
| Livres de Lutherou des autres Novateurs; de 
| les porter aux Officiers du Roi pour les faire 
| brûler: & qu’il faut empêcher par des Cenfu- 
| 
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res & par toutes fortes de voies ;que perfonne 

ne foûtienne cette doctrine. 
La feconde queftion de la Reine eft, Par 
D) quels moïens fe pourroient juflifier aucunes per- 
Jonnes qui fe difent à tort @> fans caufe étre no- 
| tées @ diffzmées d'avoir porté @ donné faveur à 
cette doétrine. La Faculté répond qu’il lui fem- 
ble que la premiere occañon qui a pü faire 
| courir ce bruit , eft que plufeurs grands per- 
} fonnages ont loüé cette doétrine à la Cour 
avant que les chofes fuffent bien entenduëés : 
que ce qui a encore donnélieu à cettefufpicion, 


roit contre fes Sectareurs ; quel’on a même don- 


n’agueresà Monfeur de Paris au fujet de Loüis 
de Berquin: que l’on a évoqué de la Cour du 
Parlement de Paris des caufes concernant la 
Foi , comme le Livre de Ÿacques Fabri & 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


eft que l’on a négligé de mettre à execution les Conful- 
Edits qui ordonnoient que les Livres detation 
Luther feroient brûlez, & que l’on procede- faire à l& 


par la 
Mere du 


Re, 


né des ordres pour empêcher les Evêques de 
es pourfuivre, comme à Monfieur de Séez , & 


ceux de Berquin, &-empêché la Faculté qu’el- 
le ne donnât fon jugement fur ces Livres : 
que l’on avoit enlevé plufieurs Volumes faits 
contre Luther par Jerôme Hangeft;, que le 
feul moïen dont pouvoient fe juftifier ceux 
qui ont eu part à ces chofes , étoit defaire com- 
me faint Paul , qui atanc perfecuté PEplife, 
défendit ce qu’il avoit condamné , & con- 
damna ce qu'il avoit approuvé. La Faculté 
conclut qu’il eft neceflaire qu’on laiffe les 
Evêques Maîtres de proceder avec liberté 
contre les Heretiques. Cette Réponfe fut dref- 
fée en François par Noël Beda Syndic , &: 
approuvée par la Faculté le 7. de Septembre. 
On y joignit une Lettre écrite au nom de 


la Faculté à la Reine, datée du 7. d’Oétobre 


de la même année. 

Il y eut en cetemps-là unprocez entre Noël T+aitédé 
Beda Syndic de la Faculté, & Jacques Merlin Beda 
Pénitentier de l’Eglife de Paris & quelques au- pour 
tres Docteurs qui avoient foûtenu que Beda-rzrainit” 
ne pouvoit point opiner fur l’Apologie que ir le 
Merlin avoit compofée pour Origene, con- droit de, 
tre laquelle Beda & Macé avoient écrit. Be- Doéfeurs 
da dreffa un Memoire pour prouver qu’en ma- 
tiere de Foi on ne pouvoit empêcher aucun 
Docteur de donner fon avis doctrinal , sil 
n’étoit fufpect dansla Foi. Il y avance les ma- 
ximes fuivantes: premierement, que dédroit 
naturel , divin & humain tout Docteur en 
Theologie eft en droit d’examiner & de juger 
des matieres qui concernent la Religion: fe- 
condement ; que les Docteurs n’ontpasdroit 
de juger des perfonnes ; mais feulement des 
doétrines : troifiémement , que quand il eft 
queftion d’examiner & juger une doctrine fuf- 
pecte ;, & que l’Auteur de cette doctrine la 
{oûrient , on doit avant toutes chofes exami- 
ner la doctrine pour l’interêt de la verité;, & 
que pour l’interêt de l’Auteur, on peutl’ap- 
peller & l'entendre : quatriémement', qu'il 
ne faut pas mêler l’interêt de l’Auteur avec 
l’interêt de la verité : cinquiémement, qu’on 
ne doit point exclure niempêcheraucun Doc- 
teur de donner fon avis nide juger en ma- 


iere dé doctrine, s’il n’eft PRTMIORES 
, à 


Faculté : 


TraitédeL a raifon de cette maxime, eft qu’en ces ma- 
Bsdapour tieres il ne s’agit que del’interêt de la verité , 
1 mir fans aucun rapport à l’Auteur , furquoi aucun 


le dyoit 


des Doc- 


TEUrSe 


Cenfure 

Contre 
rere 
His 

Conbor- 
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nion qu'il avoit foûtenuë n’étoit point pro- Cenfure 
bable. On lui accorda le dernier dans! Afem- conire 
blée du 2. Juillet; & la Propoñtion qu’onlui Frere 
fit foûtenir eft conçüë en ces termes, Comme Loñis 
ou croit que faint Pierre à été ordonné Souverain Combor- 
Pontife par JESUS-CHRIST ; de même vous: 

les Apôtres ont été ordonnez Evéques immediate- 

ment par Ÿ. C. qui a suffi inffitué l'Ordre des 
Curex: @l'Eglife à de droit divin ces trois Or- 

dres de la Hiérarchie. La Propofition contraire 

( étant certain qwelle eff oppofée à l'Evangi- 

le ) nepeut être fotenué probablement. Le Frere 
Conborne foûtint cette pofñition dans fa Sor- 
bonique du 15. Septembre. , 

Le 23. de Novembre de la même an- ce 
née, Martin de Latere Bâchelier aïanc avan. 4e, FA 
cé dans une Aulique qu’ilfoûtenoit, qu’on ne Benefi- 
non de la doétrine ou des Livres: huitiéme- | peut pas loüer un Office Ecclefaftique fans ces. ” 
ment ; que dans le temps prefent il n’étoit pas | fimonie ; mais bien un Beneñce ; la Faculté 
à propos d’exclure aucun de ceux qui ne font| fut affemblée extraordinairement le 24. de 
point fufpeéts en la Foi; parce qu’on prendroit| Novembre , & condamna ce Bachelier à la 
de là occafon d'empêcher les Cenfures contre | même peine que celui dont nous venons de 
les nouvelles doctrines. parler. Onle fit venir à l’Affemblée de la Fa- 

La Faculté a toûjours été fort attentive à | culté le r.de Decembre; & on l’obligea de 
maintenir les droits des Evêques & des Cu- | foûtenir dans fa Majeure , qu'ilfitle 14. Fé- 
rez ; elle en donna une preuve en 1524. Fre- | vrier, une Propoñtion contraire à celle qu’il 
re Loüis Conborne de l'Ordre des Freres | avoit avancée , conçüë en ces termes: Us 
Précheurs ; avança dans une Thefe d’Au-| Chrétien ne peut loïer fans fimonie ni un Office , 
lique qu’il foûtint le 13. Juin: qu'entre les | #5 un Benefite Ecclefiaftique : fodtenir le coutrai- 
Apôtres , faint Pierre avoit été le [eul confa- | re ; eft une erreur. 
cré immediatement par JESUs-CHRI1ST ; | Au mois de Decembre, la Facultéfitextraire Cenfure 
G que les Curez.avoient été inffituez de droit bu- | trente-cinq Propoñtions d’un méchant Livre d'un Li- 
main; @ même que pas um des Evéques, à l’ex- | intitulé fauffement ; Détermination de la Facul-vreinti- 
ception de faint Pierre , n'a été inftitué imme |t€ de Theologie de Paris fur certaines Propoji- tulé, Dé- 
diatement de JEsUsCHRr1isT. Cette|/ors ; pour les prefenter à la Cour du Parie- Re 
Propofition étant fauffe & dangereufe ; dé-| ment, & lui déferer ce Livre comme un Li- Fr 
plut à plufeurs Docteurs qui s’éleverent & | belle diffamatoire, & qui contenoit des raille- é 
firent demander au Soûtenant , aprés fa dif | ries contre la Religion ; contre l’adoration de 
pute avant qu’il fit fes harangues par Maï- | l'Euchariftie, le Canon de la Mefle, le Cul- 
tre du Chefne, qui tenoit la place de Regent 


ne doit être reputé fufpe&, s’il n’eft ennemi de 
la verité : fixiémement que par le Droit Cano- 
nique, en matiere d’herefie ou de fimonie, tous 
font recevables à porter témoignage & à for- 
mer une accufation, mêmelesennemis, les in- 
fames &c ceux à quiileft interdit d’être témoins 
ou accufateurs en d’autres Cas. Si cela eft, com- 
ment peut-on empêcher des Doéteursqui ne 
font nocez d’aucun crime, de porter leur juge- 
ment'fur des matieres de doctrine, fous des pré- 
textes d’inimitié ; qui font fouventinventez à 
plaifir ? feptiémement ; que quand on a dit 

u'on pouvoit recufer le jugement des per- 
onnes fufpectes, il s’agifloit des perfonnes & 


te des Saints & l'Office des Morts. Le Parle- 
en qualité de plus ancien , s’il ne s’en tenoit | ment fur cette remontrance, commit deux 

as aux décifions de la Faculté fur cefujet. Le | Confeillers pour informer touchant ce Livre , 
Pbenast répondit qu’oüi; mais cette répon- | & ordonna que Monitoire feroit delivré par 
{e n’aïant pas paru fufffante pour reparer le | l'Evêque de Paris, pour obliger fous peine 
fcandale, Conborne futmandéle 18.pourcom- | d’excommunication ceux qui lavoient de 
paroître devant les Députez dela Faculté , & | le porter au Greffe, & ceux qui avoient 
interrogé s’il fçavoit la détermination dela Fa. | quelque connoiffance de PAuteur & de 
culté fur ce fujet, quandil avoit avancé fa Pro- | l’Imprimeur , de le déclarer. L’Arrêt eft du 
Pofition: il afüra qu’il Pignoroit alors, & | 9. Decembre, & le Monitoiredu 10. du mé- 
qu'il étoit prêt de s’en tenir à la décifion de | me mois. k 

Faculté, & de lui obéir entouteschofes. La | Au commencement de l’année fuivante, la Cenfure ! 
faculté laiant entendu & l'avis des Dépu- | Faculté fut chargée du jugement d’uneaffai- tre 
teZ , ordonna qu’il revoqueroit cette propo- | re de confequence. Frere Amedée Mefgret ; AMefer eg 
tion dans la premiere Sorbonique , ou qu’il | de Ordre des Freres Prêcheurs ; aïant prè- 
Oütiendroit la Propoñition contraire que la | chéà Lyon &à Grenoble, fur accufé d'avoir 


ÿ » # 
#aculté lui donneroit , en a,oûtant que l’opi- | avancé pluñeurs pr opoñtions heretiques. Lee 
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chevéque de Lyon le fit arrêter, & commen- 
ça l’inftruétion de fon procés; mais parce qu’il 
s’agifloit d’une caufe de confequence & qui 


concernoit la Foi, il crut qu’elle requerroit, 


ce font fes termes, l'examen, difcuffion & 
détermination de la Faculté de Paris. Ainf, 
fuivant l’ordre de la Mere du Roi & du 
Chancelier, il envoïa le prifonnier &c le pro- 
cez à Paris, & nomma deux Confeillers de la 
Grand-Chambre & deux Docteurs pour Vi- 
caires, à l’effet du jugementde ce procés; fui- 
vartt la décifion & le jugement que la Faculté 
feroit des Propoñtionsque Mefgret auroit foû- 
tenuës. Ces Viçaires communiquerent à la 
Faculré de Paris les Propoñtions que Mefgret 
étroit convaincu d’avoir avancées, & les Ré- 
ponfes qu'il avoit faites dans fes interrogatoi- 
res, avecun Difcours qu’il avoit reciré à Gre- 
noble le jour de faint Marc dernier; qui avoit 
été imprimé. La Faculté affemblée le 9. 
Mars 1523. cenfura les Propolitions fuivan- 
tes. 

La premiere, que la Confeffion ne doit 
point être faite comme elle fe fait à prefent, 
parce que faite de cette maniere, elle reffent 
Phypocrifie , & que Dieu ne fe foucie pas 


des chofes paflées, mais des futures; & qu'il’ 


fufñt de la faire en general, fans dire & dif- 
cuter les circonftances des pechez. Cette Pro- 
poñtion eft cenfurée comme injurieufe au Sa- 
crement de Confeffion, contraire au fenti- 
ment des faints Docteurs, & comme hereti- 
que, qu’elle détourne les pecheurs de la Con- 
fefion, en tant qu’elle affüre que Dieunefait 
point attention aux chofes paflées, mais aux 
futures. 


La feconde Propofition, que les Prêtres ne 


font pas obligez de reciter les Heures Cano- 


niales, s'ils ne s’en font une confcience ou un 
fcrupule; & qu’ils n’y font tenus que dans le 
Chœur. Il avoit foûtenu cette Propoñtion dans 
fon Interrogatoire, dont on a tiré quatre au- 
tres Propofitions femblables, qui font cenfu- 
rées dans Ja fuite avec celle-ci,comme fauffes, 

ropres à éloigner les Ecclefaftiques, de Ja 
Diese, & favorables à la licence introduite par 
Wiclef. 

La troiñiéme Propoñtion, que l’abftinence 
de viande en temps de Carême, & les Sa- 
medis, n’eft pas de précepte, eft condamnée 
quantà la premiere partie, comme faufle, fcan- 
daleufe, contraire aux bonnes mœurs, déro- 
geante à la coûtume de l’Eglife univerfelle, qui 


felon fainc Ignace & faint Jerôme, vient de 


tradition des. Apôtres ;, & quant à le feconde 
partie comme faufle. 


blige pas pour 
dix ans on n’en eft plus tenu. Ilajoûta, T4 
me demawderas: qui a baillé congé @* daifpen- 
fe de demeurer hors de tom obedience: je te dis 
que c'eff Dieu, le. Pape, le monde 
Cette Propoñition eft condamnée comme im- 
pie, fcandaleufe & contraire à la fainte Ecri- 
ture. 


re, grec. ne doivent pas 


que ni au Pape; ) 
à la defobéiflance, & renverfant l’ordre hieraï= 


l 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


La quatriéme Propofñrion, que les 
& les Decrérales font des traditions des hom- ‘ntre 
mes, dot on ne doit point fe foucier. Cette Mejgrä 
Propoñtion quant à lapremiere partie, eft dé- 


clarée faulle, & quant à la feconde, erronée, 
fchifmatique, & conforme à la doctrine here- 


tique de Luther & de Wiclef. 

La cinquiéme Propofition ; que celui qui 
maltraite un Clerc, n’eft pas excommunié de 
droir, eft condamnée comme faufle & con- 
traire à la liberté des Ecclefiaftiques. 

La fixiéme, que fi quelqu'un ne veut pas 


fatisfaire à fon Creancier, il ne peut pas être 
excommunié; & la fepriéme, que l’Eglile ne 
peut point excommunier pour des pechez 
crets ,; font condamnées comme erronées & 
fchifmatiques... 


fe- 


La huitiéme, que celui qui dit que Luther 


eft un méchant homme, eft un médifänt ; eft 
rejertée comme favorable à la perfidie de Eu- 
ther.. 


La néuviéme , qu’un Païen qui a intention 


de fuivre la raifon, eft fauvé, quoi qu’il ne 
foit jamais baptifé, eft condamnée comme fcan- 
dakeufe , & propre 
téme. 


à faire méprifer le Bap- 


La dixiéme, eftque levœu de Religion n’o= 
coûjours , & qu'au bout de 


@ le diable. 


L’onziéme Propofition, que l’Eglifenepeut 


faire des commandemens quiobligent fouspei= 
ne de peché, cft rejettée comme faufle & her 


retique. 

La douziéme, que ces paroles de JESUS- 
CHR1sT; Tout ce que vous lierex Jur la ter 
‘s’entendre des pénis 
tences que l’on enjoint; & qu’on ne peut pis 
referver les crimes les plus énormes à l'Evé= 
eff cenfurée comme portant 


chique. | 
La treiziéme concerne l’expofñtion de CE 
paroles de l’Apôtre , livrer à Satan. Mefgret 
les avoit expliquées des ennemis, des peines” 
des affi&ions, & non de la poffeffion du dia” 
ble ou de l’excommunication. On déclare que 
cette explication eft avancée temerairemen 
contre le fentiment commun des Docteurs, 
La derniere Propoñtion concerne les trois 
Magdelcines, Voila 


CanonS Cenfuré 
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Voila les-Propoftions extraites des Prédica- 
tions de Mefgrer. Les Propoftions tirées de 
Mefgret. fon Interrogatoire, font fur les mêmes princi- 
pes; & fur les mêmes matieres. Celles qui 
fontextraites de fon: Sermon prêché à Greno- 
ble, font. particulierement contre le merite 
des bonnes œuvres, contre lés vœux; & l’e- 
tat. Monaftique, & contre les Leix.de l'Egli- 
fe.. Ces Propofñitions font aufli cenfurées par la 
Faculté. we 

L’Abbé de faint Antoine de Vienne, com- 
mis par le Pape pour Inquifiteur general dans 
les Etats du. Duc de Lorraine,con{ulta la mê- 
me année la Faculté de Theologie de- Paris 
fur les Propofñtions &les Livres de Wolfang 
Schuth, contenans la plûpart des erreurs de 
Luther; & la Faculté les condamna par fa 
Cenfure du 7. de Mars 1524. 

Il y eut la méme année des plaintes contre 
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Schutb. 


Ce 
aire sh Maître Pierre Caroli, qui préchant à la Pa- 
Car,  roifle de faint Paul, expliquoit l’Epitre de 


cet Apôtre aux Romains, la lifoit en Langue 
vulgaire , &. citoit quelquefois des verlions 
Latinesautres que la Vulgate. Caroli fut man- 
dé par ordre de la Faculté à l'Affemblée des 
Députez du 8. d’Août ; & étant interrogé 
par le Syndic fur les Propofitions qu’on l’ac- 
Cufoit d'avoir avancées, fes réponfes furent 
miles par écrit; & l'affaire aïant été rappor- 
tée à l’Affemblée tenué le dixiéme du même 
mois, : il fut conclu que l’on feroit un extrait 
des Propoñtions contenuës dans fes Répon:- 
fes, qui pouvoient avoir un mauvais fens; & 
quon ‘en ditribuéroit une copie à tous les 
octeurs, pour en déliberer à l’'Aflemblée du 
22. du même mois. Caroli s’y rendit avec 
deux Notaires, pour fignifer à la Faculté un 
AG ARE &c-fir afligner la veille leSyn- 
dic Beda, pardevant Monfeur l’Official de 
Paris en reparation d’injures. La Faculté dé- 
puta deux Docteurs, pour informer lOf- 
cial de l’affaire, & en nomma deux autres qui 
accompagneroient le Syndic avec le Bedeau à 
l’'Officialité, afin d’y demander le-renvoi de 
_cette affaireà la Faculté. Caroli revint encore 
à l’Affemblée du 30.demander des Lettres de 
fon Appel; & dit que fi la Faculté vouloit 
proceder au préjudice, il en appelloit comme 
d'abus au Parlement. Le Syndic fut auffi ap- 
pellant comme d’abusdela Procedure de l’Of- 
‘fictal, qui n’avoit point voulu renvoïer l’af 
faire à la Faculté, L'affaire aiant été plaidée 
à la Grand-Chambre, les parties furent ren- 
volées à la Faculté; & la Coùr nomma 
trois Confeillers, en prefence defquels Ca 
r0li feroit interrogé par le Doïen .fur.les 
Tome XTIT. _— 


à Caroli de précher. 


ety 


| propoñtions qu’on l’accufoit d'avoir avan- Cexfure 


déni. 

La Faculté tint une Affemblée le 54. de 
Septembre pour cetteaffaire. Caroli ycompa- 
rut, @ dic que par l’Arrêt il lui étoit permis 
de recufer ics Doéteurs qui lui étoient fuf- 


cées, &qui informeroient du fait en cas de 


_pects. On le fomma de les nommér: il refu- 


fa de le faire fur le champ; mais aprés plu- 
fieurs délais, il donna le 22. du même mois 
lés noms de ceux qu’il reculoit, & les raifons 
qu’il avoit de les recufer. Le Syndic remon- 
tra que les raifons de recufation qu'il alle- 
guoit, n’étoient pas valables. Cependant ceux 
qu’il avoit recufez, voulurent bien fe retirer, 
afin que l’on püt interroger &, entendre Ca- 
roli en leur abfence. Les Commiffaires nom- 
mez par le Parlement ne s'étant pas trouvez 
à l'Afflemblée, la Cour en nomma deux au- 
tres, qui fe rendirent à l’Affemblée du 25. 
qui fut tenuë le matin & le foir. On y drefia 
un procez verbal contenant les demandes fai- 
tes à Caroli, & fes réponfes. A lPAffemblée 
du 1. Oétobre, quelques Docteurs fe plaigni- 
rent de ce que Caroli continuoit à fcandälifer 
par fa mauvaife doctrine & par fes médifan- 
ces, & qu’il étoit.à propos de le mander pour 
lui faire défenfes de prêcher. On remit dé- 
libérer fur cela dans l’Affemblée du 8. d’Oc- 
tobre, dans laquelle il fut refolu que Carôli 
feroit averti de cefer fes Prédications, finon 
que la Faculté procederoit contre lui. Cette 
conclufon lui fut fignifiée par le Bedeau de 
la Faculté; & on fitencore de nouvelles plair- 
tes contre un Sermon qu’il avoit prêché le 
jour dela Fête de faint Denis, fur lequel il 
fut cité à l’Affemblée de la Faculté du rx. 
du même mois, qui lui fit défenfes de précher 
dâns le Diocéfe de Paris. Caroli appella ce 
cette Sentence; mais il fut confeillé par fes 
amis de fe déffter de cet Appel, & de ne point 
prêcher jufqu’à ce que fon affaire fût finie, 
à condition qu’il paroîtroit qu'ille faifoit li- 
brement. Ille promit, & ne-l’executa point. 

La Faculté s'étant enfuite affemblée avec les . 
Commiffaires, pour juger les caufes de recu 
fation qu’il avoit alleguées , il confentit que 
tous les Docteurs pufient porter leur jugement 
fur fes Propofitions. Le Syndic demanda qu'en 
attendant la fin du jugement, les Commiffai- - 
res lui interdiffent la Prédication ; ilsdirentque 
la Cour ne leur avoit pas donné ce pouvoir, 
mais qu’ils lui en feroient leur rapporte Le 
Parlement renvoia à l'Evêque de Paris ja 
demande du'Syndic, que défenfes fuffent faites 
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Dans l’Affemblée du 25. on lut les Propo- 


fitions que Caroli prefenta à la Faculté. Illut |me qu'il avoit de dire le 


en même temps un Aëe de foûmiflion. Le 
Syndic foûtint qu’il n’étoit pas fufffant ; & la 
Faculté le jugea tel, aprés avoir fait-retirer le 
Syndic & Caroli. Celui-ci cuntinuant toû- 
jours de prêcher, la Faculté arrêta qu'il fe- 


roit privé de tous les droits de Docteur sil. 


ne cefloit de prêcher. Cette conclufion lui 
aiant été fignifiée, il en appella comme d’a- 
bus au Parlement, Cependant l'Official de 
Paris commença à proceder contre lui, ë&t 
lui interdit enfin la Chaire fous peine d’ex- 
communication, par Sentence du 24. de Jan- 
vier 1525. Caroli fit fignifier à la Faculté des 
Lettres d'Appel comme d’abus; &t ne pouvant 
plus prêcher ; fe mit à expliquer le Pfeautier 
dans le College de Cambrai. La Faculté le 
manda à l’Aflémblée du 13. Février, lui fit 
défenfes de continuer fesleçons; & lui permit 
feulement de faire encore l’aprés-midi une Le- 
çon, , pour dire adieu à fes Écoliers. Aulieude 
la faire, il fit mettre des Affichesaux portes &c 
auprés du College de Cambrai, conçüës en ces 


termes: Pierre Carol voulant obéir aux- ordres | 


de la Faculté, cefle de faire fes leçons, pour les re- 
commencer quand il plaira à Dieu, à ces paroles 
oùil a fi: FODERUNT MANUSMÉASET 
B&DÉSMEOS. 

La Faculté voïant que l’Offcial ne proce- 
doit point au jugement définitif contre Caro- 
li, préfenta. fa Requête au Parlement.. par la- 
quelle elle demandoit que l'Offcial fût tenu de 
communiquer aux deux Commiffaires du Par- 
lement, le Procez, le recoliement&r les con- 


frontations de témoins, afin que la Faculté {çût 


par ce moïen les Propoñitions qu’il étoit con- 
vaincu d’avoir avancées. La Cour laïant or- 


donné, & l’Offcial aïant obéi à.fon Arrêt, la 
Faculté cenfura les Propofñtions fuivantesie 7. 


de Septembre 1525. 


La premiere ; fi. les Fideles n’honoroïient 
que Dieu d’un culte de Religion ils feroient 
mieux ; & ni la. Vierge niles Saints ne le 
trouveroient mauvais. Cette Propolition eft 
condamnée comme faufle, impie ; fchifmati- 
que, & conformeauxerreurs de Vigilance, des 
Vaudois;des Boëmiens &c des autres heretiques. 

La feconde, la fainte Ecriture eftmieuxen- 
tenduë à prefent qu’elle: n’a été au temps pañlé, 
auquel elle n’a été bien-entenduë. Cette Pro- 
potion eft-condamnée comme fchifmatique, 
injurieufe aux. faints Docteurs de l'Eglife, &c 
heretique, en tant qu’elle affûre que lEglife | 
Œatholique. n’a pas eu jufqu’à prefentla verita- 


ble intelligence de J’Ecriture fainte. 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


L’on condamne dans la troifiéme la coûtu- Cénfure 


ajoûter lenom de Jesus. 
Les quatre Propoñtions fuivantes, font 


touchant l'obligation des Loix Ecclefaftiques.. 


CHRIST» fans Y contre 


Carol. 


Caroli y déclaroit qu’il ne fçavoit pas fi elles- 


obligeoient fous peine de peché mortel. La Fa- 


culté condamne ce doute comme favorable aux. 


heretiques; l 
où il doute de l'obligation du Jeüne, du Ca- 
rême & de l’abftinence. 


& particulierement la troifiéme 2. 


La feiziéme Propofition, que PEvangile eft: 


préfentement reveillé, parce que l'on porte 
les hommes au feul amour de Dieu. Ces deux 


| Propofitions font déclarées favorables à l'he: 


refe des Lutheriens.. 


La dix-huitiéme, qu’il vaut mieux donner: 


fix blancs àun pauvre, quele donner.à un Pré- 


tre, pour dire la Meffe. Cette Propolition eft: 


cenfurée comme faufle, & conçûé par un mau-- 


vais vouloir contre les Prêtres. 


La vingriéme, qu'il n’y a point de diffe- 
rence entre Leçon & Sermon, eft qualifiée- 


fauffe. 


- Les fix Propoñtions fuivantes.. que tout le- 


monde, même les femmes, peuvent lire PE- 


criture & prêcher l'Evangile, font condam-- 


nées comme tirées du cloaque des Vaudois & 


des Butheriens, & propres à renverfer la hie- 


rarchie. 


que où nous avons dans nôtre Bible; 


à l’ufage de l’Eglife; & qu’il 
Pur 
faite, que 


la Vulgate, ex refurrectione rren rt 
ff, il fur Fefu-Chrifto ielon le Grec. 


au Peuple. 
ement des Commandemens 
ner-fa grace; 


gereufe & capable 
l'obfervation des 


On n’épargne pas ce que Caroli avoit dit 
fe. 
conteret caput tuum, felon le vrai Hebreu, il 
faut ipfam Jemen mulieris, id eff, Chriftus. On 
condamne cette Propofition comme teme- 
raire & fchifmarique : parce qu’elle femble 
déroger à l’honneur de la Vierge & contraire 
eft certain que 
PEgife a. raifon de lire. ipfa conterer capuf- 


On condamne auffi la remarque qu’il avoit 
là où on lit dans faint Paul felon 
.Chris 
n con- 
fidere cette remarque comme injurieufe à l’an- 
cien interprete,.& prêchée fcandaleufement 


La derniere des Propofñtions prêchées» eff: 
w’on n’obtient point la grace par l’accomp##" 
de Dieu; mais” 

r la Foi; & que. Dieu ne: regarde point la: 
Ré té & les merites des hommes» pour don- 
mais feulement fa bonté infinie-- 
On condamne cette Propofñtion comme dan- 
d’éloigner les hommes de 
Commandemens de Pis 


D 
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g Tac. culté l’examen des Propofitions avancées par 
ue; 


Fouens, 
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Ra de Lie des Cierges à des Saints Cenfire 
Éd ds ges, contre la priere, | intercef- de Face. 
% le culte des Saints, contre l’oblation ques 
ms sn La . Morts, la neceffi- Poneste 
FES té d'entendre la Mefle, contre les 

gences, contre les vœux, contre la ver- 
tu du Sacrement de Baptème, & déclara 
qu'il falloit brüler le Livre de Saunier, & 
l PAU a DE que Pouent à fe retracter. 

que Témps auparavant ({çavoir le 6. Cenfiwe 

ee na la rs Faculté avoit porté #5 un. 
a ss pri Lis n TR. intitulé, Epitres Livre in- 
ere ee à alage du Diocefe de Meaux, tra- titalé, 
k MFOiS y avec des Exhortations jointes Epîtres 
& chaque Epitre @* à chaque Evangile: & cen- & Evan- 
furé en particulier plufieurs Propoñtions ex- ) 
traites de ce Livre , favorables aux nouvel- © 
les erreurs touchant la Juftification par la feu- 
le Foi, Contre le merite des bonnes œuvres, 
les Traditions, Pinvocation & l’interceffion, 
les céremonies de l’Eglife, la fatisfaétion, les 
Loix Ecclefaftiques, & quelques autres points. 
Il y a quelques-unes de ces Propofitions qui 
auroient été tolerables dans un autre temps, 
& particulierement celle où il eft remarqué 
qu’il faut lire dans le texte de l'Evangile de 
faint Jean, ch. 1. Bethabara, & non pas Be- 
thania. 

La Faculté avoit dés l’an 1523. porté fon Cerfire 
Jugement contre les Livres de Loüis de Ber- contre les 
quin. Elle fiten r525. une nouvelle Cenfu- Propofi- 
re de quelques Propoñtions qu’ilavoit écrites #75 de 
à la marge de fes Livres, ou extraites de quel. 2% 4 

‘ Berquin. 
ques-unes de fes traductions. 

La premiere eft, que la referve des cas de 
confcience n’empêche pas une entiere remif- 
fion, eft cenfurée comme perturbative de la 
hierarchie, & fchifmatique. La feconde & la 
troifiéme ; que faint Pierre n’a pas de droit 
divin la primauté fur les autres Apôtres ni 
fur l’Eglife, font cenfurées comme erronées 
& heretiques. La quatriéme, que c’eft une 
honte de dire que les bonnes œuvres fontme- 
ritoires de la vie éternelle, eft déclarée être 
Pherefe de Luther. La cinquiéme, quela Foi 
ne confifte pas àcroire l’hiftoire; maisàavoir 
de la confiance aux promefles de J Es u s- 
Jacques Pouent dans le Diocefe de Meaux & | Cr rsT , eft condamnée comme une er- 
de l’Apologie qui en avoit été faite par Ma- | reur pernicieufe. La fixiéme, que la Foi feule 
thieu Saunier. La Faculté fitune Centre le r. | juftiñe ou eftla feule caufe pour laquelle nous 
Decembre 1525. de pivfeurs Propoñtions con- | fommes juftifiez, eft cenfurée comme hereti- 
tre Pouent & contre fon Apologie; quiétoient | que. La feptiéme, qui eft contre la Loi du 
contre le Purgatoire, contre la qualité de Vi- | jeûne, eft déclarée fauffe , inique & injurieu- 
Caire de Dieu donnéeau Pape, contreles Com- | fe à l’Eglife Catholique. La huitiéme, que le 
mandemensde l’Eglife, contre la Confefion, | vrai jeûne eft de ne donner pas plus de nour- 
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tous les Commandemens fans la Foi, comme 
contenans des chofes contradictoires: &enfin 
comme heretique; en tant qu’elle affure que 
Dieu ne regarde point les œuvres & les me- 
rites des hommes. 

Les autres Propofñtions font tirées des Ré- 
ponfes de Carolidevantles Députez. Lesdeux 
premieres {ont que la Foi eft une confiance & 
une efperance d’êtrejuftifié ; & que la Foi in- 
fufe ne peut être fans charité. Ces deux Propo- 
fitions font cenfurées. 

La troifiéme, eftque l’irede Dieu n’eft point 
quand il envoïe les tribulations, les maladies, 
-&c. ni dans les enfers, en tant que les dam- 
nez font privez de Dieu & affligez de peines 
fenfibles. La premiere partie de cette Propo- 
fition eft déclarée contraire à l’Ecriture fainte, 
&t la derniere, heretique. 

Les deux dernieres, font contre lecultedes 
Saints & des Images. 

Ces Propofñitions font encore fuivies d’au- 
tres Propofitions avancées dans un Sermon 
prêché le jour de faint Denis dans l’Eglife de 
faint Gervais. Les deux premieres font contre 
Pufage des Temples confacrez à Dieu, & des 
Cierges allumez. La troifiéme, que le Sacri- 
fice de l’Autel n’eft autre chofe que la com- 
memoraifon de la Redemption. Celle-ci eft 
condamnée comme heretique. La quatriéme, 
que dans le Pfesume, Redde Altiffimo vota tua, 
le vœu n’eft autre chofe que fouhait, defir & 
bonne affection en Dieu. On cenfure celle-ci 
avancée dans cette generalité comme faufle & 
pernicieufe. La cinquiéme, que ce n’eit pas 
nous qui fentons; mais Dieu quifent en nous; 
eft cenfurée commeune herefe & un biafphé- 
me. La fixiéme, que nous fommes en Dieu; 
mais que Dieu n’eft pas en nous, comme he- 
retique. La feptiéme contre le cultedes Ima- 
ges, eft notée comme contraire à la définition 
du feptiéme Concile. La huitiéme, que c’eft 
une impieté d’avoir des Images de la Trinité, 
eft auffi cenfurée comme faufle, fchifmatique 
& contraire à l’ufage de l'Eglife. 

Le Parlement aiantrenvoié encore à la Fa- 


one Os. . ét DS, 
, 


Cerfure ver la fantés eft cenfurée comme cendante à 
contre les éloigner les Fideles de lufage de V'Eglife ; & 
Propohi- fort approchante de. l’herefñe des Begards. On 
cenfure encore en general la Lettre Apologe- 
CAPES tique de Berquin, comme contenant l’here- 

fie de Luther, & comme injurieufe aux vœux 


Cenfure 
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Monaftiques. L’on condamneaufl cette Pro- 
pofñtion virée d’une note fur la traduétion de 
la Lettre de fainr Jerôme à Vigilance : Ce 
qu'ils demanderont à un Saint ils n’oferont le 
demander à un autre Saint, commefi chacun 
des Saints avoit fon certain office & charge. 
‘On renouvelle la condamnation generale des 
Livres de Berquin. Et enfin l’on cenfure plu- 
fieurs Propofñtions tirées des Traduétions des 
Livres d'Érafme.du Mariage; de la Maniere 
de prier, & de la Paix. 

Le 16. Mai 1526. La Faculté fit une Cen- 


des Co’o. fare generale des Colloques d’Erafme, com- 


quesd'E. me d'un Ouvrage dans lequel on fait 


rafme . 


de Ÿean 


eu de 
cas des jeûnes & des abftinences de lÉglife ; 
on fe mocque des fuffrages de la Vierge , & 
des Saints; on met la Virginité au deflous du 
Mariage; on détourne d’entrer en Religion ; 
& on préfere la Grammaire aux queftions de 
Theologie ; & l’on jugea en confequence 
qu’il faut défendre la lecture de ce Livre à 
tout le monde, & principalement aux jeunes 
gens ; & le fupprimer entierement ; s’il fe 
peut. 

La même année le Parlement renvoïa à la 
Faculté l'examen des Propoñtions contenuës 
dans.les Réponfes qu’avoit : données Frere 
Jean Bernardi Doéteur en Theologie de la Fa- 
culté : & la Faculté en porta fon Jugement le 


7. jour de Juillet. Lapremicre Propofition eft 


conçüë en ces termes : fe doute fi P'Eglife peut 
obliger. fous peine de peché mortel. On juge que 
cette. réponfe fans diftinétion eft reprehenf- 
ble ; particulierement dans un Docteur en 
Theologie. La feconde ; qu’un homme peut 
les jours de jeûne manger à deux fois ce qu’il 
mangeroit en un feulrepas, eft condamnée 
comme fcandaleufe & approchante de l'here- 
fie de Luther, étant ainfñ generalement pro- 
noncée.. La troiñiéme ; que quapd on veut 
faire oraifon , il faut premierement aller à 
Dieu qu'aux Saints;.eftcen{urée comme {can- 
daleufe, & tirée. defla doétrine de Wiclef. 
La quatriéme Propoftion; qu’il n’a point 1ù 
dans Ecriture fainte qu’un Saint prie Dieu 

our un autre, que ce qui eft dit dans le fe- 
cond des Machabées ;» d'Onie & de Jere- 
mie. On déclare que cette ignorance dont un 
Docteur en Theologie fait profeflion devant 
le. peupe » eft pernicieufe & rend à afoiblir 


ger celui qui a avancé ces Propofitions. à les 
retracter & à prêcher qu’il faut honorer- 1 
prier les Saints. : 


Cenfure des œuvres d’Erafme ; ni de la Cen- 
fure particuliere contre {es Colloques ; dog 
nous avons déja fait l'extrait. 


fchifme dans l’Eglife Gallicane » fi on n’y 


Paris éroic fi grande dansles Nations gene 


NOUVELLE BIBLIOTHE QUE 
la foi du peuple touchant le culte & la vene- Cenfure 
ration des Saints. . On ajoûte qu'il faut. obli- de Jeans 


Nous ne parlerons point ici de la. grande 


La Faculté confultée par l'Evêque de Chry- 718°- 


fople; Vicaire de l’Archevêque de Valenceen #7 Jar 
Dauphiné , fi le casde fornication des Prêtres 
étoit refervé à l'Evêque dans le Diocefe de "2. 


L ’, n 
Valence; parce que l’infraion des vœux. &t Prètrese 


les facrileges lui étoient refervez: déclare que 
je vœu de continence. étant annexé aux Qr- 
dres facrez » la fornication des Prêtres doit 
être cenfée un. cas refervé » fuivant ce Statut. 
Cette décifon eft du rs. Avrik 1526. 


L'an.x529: Deux Chanoines de Soiffons Genfi 


diant déferé à la Faculté le Breviaireimprimé:. contre À 
par ordre del’Evêque, dans lequel on avoit Bret 


re 


La] 


. 


fleurs raifons. Elle fit en même temps écrire 
à l'Evêque de Soiffons, qu’elle avoit reçu un 


Breviaire de fon Diocefe publié depuis peu 
fous fon nom ; mais à fon defavantage ; parce 


qu’il contenoit. plufeurs chofes odieufes par 
leur nouveauté, contraires à l'ufage commun 


caufer du 


de lEglife, & qui pourroient 


mettoit ordre, & qu’elle le prie d’étouffer 
ces femences de divifion ; avant.que le mal 
croiffe , & que ces conteftations s’augmenr 
ent, Elle écrivit aufli.dans les mêmes ter” 
mes au Chapitre de Soiffons. Ces Lettres font 
du 24. Juillet. 
On trouvé une Cenfure du dernier d'A } jus 
vril 1530. des deux Propofitions foivantés. La af 
premiere, la fainte Ecriture ne fe peutbonne- ;;ns/#l 
ment entendre fans la Langue Grecque» He- y £oritf 
braïque & autres femblabies.La fconde; ilnele 
peut faire qu'un Prédicateur explique {elon la 
verité l’Epitre ou PEvangile fanslefdices Lan 
gues. La premiere eft cenfurée comme témE" 
raire & fcandaleufe:la feconde comme faubk 
impie, & quiéloigne le peuple Chrétien d en- 
tendre la Parole de Dieu, Onajoüre quetour 
ces les deux rendent leurs Auteurs fufpects dé 


Lutheranifme. | #3 
La reputation de la Faculté de Theologie de 


gr 


ernar«", 


changé . en -plufeurs endroits le texte des ess 
Pfeaumes , dont l’Eglife Gallicane s’étoitfer- i] 

vi jufqu’alors. La Faculté décida le 24. Juil- 

let que cette entreprife étoit dangereufe, &t 

qu'on ne devoit point la-fouffrir pour plu- 


‘d'un Re 


Llement 
Lour les. 


Pauvres, 


Cenfwe « 


e plu 
fieurs Li- 
Tres, 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES 


-res ; que les Mägiftrats de la Ville d’Ipres ju- 
‘gerent à propos dela confulter fur un excel- 


| 


lent Reglement qu’ils avoient fait l’an 1525. ! damne le Livre de Corneill 
avec le Prevôt de l'Eglife d’Ipres , Grand-Vi- | Vanité des Sciences , comme blafphematoire 
caire de l’Églife de Teroïtanne , &c les autres  & digne du feu. | 


les de papier, comme Lutheriennes. Elle ne dir Cenfure 


rien. de trois Livres d’Erafme. Elie con- 


Elle juge rolerables les 


Ecclefiaftiques de ce Diocefe ; pour la nourti- | Epîtres de faint Paul nouvellement tranflatées 
, . # 1 s 

ture & l'entretien des pauvres. La Facultéap- | de Latin en François avec leurs commentaires 

prouva ce Reglement; maisà condition que |& glofes: Aprés avoir porté ce jugeme ntge- 

fi la bourfe commune ne fufifoit pas pour |nera!, elle en donne des preuvesen faifant des 


| 


nourrir les pauvres; on nelesempêcheroit pas extraits des Propoñtions des Livres qu'ellecon- 
de mendier: que les Richesnecefferoientpas | damne. 


d’afifter les pauvres: dans leur extrême ne- 


La même née l’Evêque de Condom de- 


ceffité: qué l’on n’empêcheroit point de leur |manda à la Faculté fon jugement fur.les trois 
faire l’aumône ; foit en public, foit en parti. Propoñitions fuivantes. La premiere qu’il y'a 
culier : que les Laïques neprendroient pas fous | quatre Baptêmes fufifans pour remettre le pe- 


ce prétexte les biens des Ecciefñaftiques: qu’on | ché originel 


n’empêcheroit tes Religieux Mendians de de- 
mander, non plusqueles pauvres de la Campa- 

ne, On ne laife pas d’ailleurs d’approuverle 

eglement comme tres-utile pour la nourri- 
ture des pauvres ; & tres-propre à remedier 
à- bien des maux : on obferve feulement 
qu’on ne doit pas le confiderer comme une 
Loi immobile de la nature, dont on ne peut 
jamais s’écarter en aucune occañon ; mais 
comme un Reglement qui peutrecevoir des 
interpretations & des modifications au ju- 
ægement des hommes prudens, & fuivant les 
differentes - circonftances des lieux & des 
temps. Cette décifon eft datée du 10: Janvier 
1530. C’eft felon nôtre maniere de comp- 


ter 1531. à : 
Le2. de Mars dela même année, la Fa- 


| 


| 


} 


: celui de l'eau ; celui de fang, 
celui du Saint Efprit, & celui dela fanctifica- 
ton: que ce quatriéme eft invifble, & fe peut 
obtenir fans Sacrement & fans mouvementde 
la creature, par la foi des parens à l'égard d’un 
enfant qui €ft dans l’impoffbilité de recevoir 
le Baptême d’eau. La ieconde ; qu’il eft pro- 
bableque faintJean ’Evangelifte n’eft pas Mort; 
mais qu’il a été transferé dans le Paradis ter- 
reître ; d’où il viendra prêcher contre l’Ante- 
Chrift avec £noc & Elie. Latroifiéme , que le 
martyre de faint Jean l'Evangelifte a été plus 
grand extenfivement qe celui de la Vier- 
ge, pendant qu'elle & lui étoient auprés de 
la Croix ; mais que le martyre de la Vier- 
ge a été plus grand par la douleur. & par 
la fouffrance: que cependant-faint Jean-aïant 
deux fujets de douleur , celui de la dou- 


culté donna fon jugement fur plufieurs Livres leur de Jësus-CHRri1sT, & celui de 
trouvez chez Jean de faint Denis ; fçavoir ,|la douleur de la Vierge ; qu'il aimoic ; en 
des Pandectes de l’Ancien & du Nouveau Tef- | ce fens ; le martyre de faint Jean a pû être 
tament ; compofez par Othon Bronsteld | plus grand que celui de la Vierge; quoique | 


qu’elle juge 


nicieufes & dignes du feu: un | par plufieurs autres confiderations , le marty- 


Livre intitulé ;’Orai/ôn de JE su s-CHRisT; re de la Vierge fût plus grand que celui de 


qui eftle Parer, leCre 
mens ; & les fepr Pfeaur 
tenant plufeurs autre 
qu’elle juge auffi dignes*lfeu : un Livre 
d'Herman Gobius , intitulé ; l’Union des per- 
fomnes qui font en conteflation ; dont elle porte 
le même jugement. Elle juge tolerablesle Lu- 
cidaire, la Theologie fpirituelle. Eile’ne dit 
rien du Livreintirulé, Arfonius de Arena; ni de 
celui qui porte pour titre , le cinqwante-deu- 
xiéme Arreff des Amours. Elle déclare que le Li- 
vre intitulé, Reguefte des Pauvres ; eft plein 
d’injures contre les Ecclefaitiques ; & qu’il 
Contient de mauvais fentimens touchant la 
Meffe , la Confeffion & ‘le Purgatoire ; .& 
Qu’ainfi on le doit brûler publiquement. Elle 


: ‘ 6 ; = , ‘ 1 
condamne centfeizeconclufñons en rois feüil- [qui annoncent laparole de Dieu au peupl 


lesdix Commande-. faint Jean. La Faculté déclara le 7. de Juin 
#rançois ; CON- | 1551 fur Ja premiere , que quoi qu’il fût 
Lutheriens ; | certain que Dieu n’a pas attaché fa vertu aux 
Sacremens & aux Loix ‘ordinaires de la tra- 


dition ; mais qu’il accorde quelquefois fes 
dons à qui il lui plaît: par un privilege fpe- 
Ciai; toutefois, parce qu’on ne peut {çavoir 
ni avoir aucune certitude que par la revela- 
tion divine, qui font ceux à qui Dieuaccor- 
de ces dons ; elle ne croit pas qu'il Soit 
{ür de prononcer ou de porter un jugement 
fur ces choles. Ainf, elle jageque c’eitune 
temerité de dire que les enfans qui meurent 
fans Baptême dans le ventre de la mere , ou 
en étant fortis obrienñent le falut. Surlafe- 


conde ; qu’elle croit qu'il faut avertir Fe 
C> 


Ec 3 ‘dès 


de plu 


e Agrippa de Ja f'emrs Li- 


Uress = 


Juge- 
ment fur 
des Pro- 
pofitions 
deferces Â 
la Facul- 
êe par 
l'Evéque 
de Con- 
dim. 
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Jnge.  ;prêcher des chofes utiles ; édifiantes & con-| chofe au Prêtre pour Dieu & en aumône; Fugt- 
ment fur formes à l'Office de l’Eglife. Qu’ainfi puif- | autrement ledit Bailleur feroit excommu- ment JUr 
des Pro que l’Eglife prie & honore faint Jean aufli- | nié. | 
poftions bien que les autres Apôtres ; comme étant Quoique les Miniftres de PEglife , dis Ja P9itions 


; . . - e L4 . D 4 2 Â 

deferées à avec Dieu ; fuivant le fentiment des faints| Faculté doivent.s’abftenir de toute apparence US 

la Fa- : ; : : la Facul« 
Peres ; c’eft une imprudence d’en parler de- 


culté par de mal & de cupidité ; neanmoins celle,;,,, 
vant le peuple, & de propofer de nouveau 


P'Evique eau | Propoition quant à la premiere partie > QUiJ'£uéque 
de Beau- dES Opinions qui ont été autrefois rejettées. 


finit à ces paroles ; #ais aprés; Ge. eft con- Je Benu- 
vais,  Our.la troifiéme, elledéclare qu’elle n’approu-| tre la difpoftion du droit naturel& divin, & vais. 
ve point ces fortes de comparaifons de dou- | eft faufle &c notoirement heretique; carl’ou- 
leurs oude merites , que l’Eglife n’a point re- vrier eft digne de fon falaire ; &t quant à la 
çûës , & que les faints Doéteuts n’ont point] raifon qu’on en rend: car 6e feroit fimonie » 
expliquées ; mais qui ne font fondées que fur| elle eft fauffe ; fchifmatique & injurieufe à 
des conjeétures frivoles. 


|lEglife. La feconde partie eft faufle ; con- 
L'Evêque de Beauvais avoit auf confulté | forme à l’erreur de Wiclef ; condamnée dans 
la Faculté la même année fur des Propofi- 


leConcile de Conftance: car ce qu’on don- 
tions prêchées dans fon Diocefe, qu’ellequa- | ne à celuiqui adminiftre les Sacremens, n’eft 
lifia le 16. jour de Juin. Voici les propoli- 


pas une fimple aumôme , mais une dette;.&c 
tions & les qualifications. 


| à ceux qui la leur donnent » ne {ont pas cen- 
La premiere , les Curez ou Vicaires ne doi- | fez être excommuniez , ou pecher mortelle: : 

vent bailler le Sacrement de l’Autel aux Ufu-| ment. 

riers, Blafphémateurs ordinaires, Joüeurs del Les neuf Propoñtions fuivantes font des 

cartes» de dez, Meneftriers,Sauterelles, Danfeu- invectives contre les Prêtres concubinaires , 

fes, Concubines, Filles de la Grande-Mai-| dans lefquelles on affûre qu'on ne peut com- 

fon , Raviffeurs & Détempteurs des biens 


muniquer avec eux recevoir d’eux les Sa- 
d'autrui, foit par force ou par procez injufte- | cremens ; leur faire dire la Meffe , &cc. Quoi- 
ment , s’ils né baillent caution non-juratoire 


que la Faculté ait en horreur le defordre 
de reftituer. 


des Prêtres, elle condamne ces Propoñtionss 
,La qualification eft cage dansles termes| parce qu’elles font contraires à la difpofition 
fuivans : Si l’on parle des Ufuriers » Blafpfé- 


| du Droit, feditieufes ; fcandaleufes ; & pro- 
mateurs , Femmes de mauvaife vie, Joueurs 


urs| pres à détourner le peuple de l'obéiffance 
. de cartes & de dez, & Raviffeurs des biens dûë aux Pafteurs & aux Prêtres, & contrée 
d’autrui ; publics , connus & notoires » 


ja Loi de Dieu , qui ordonne d’obéir aux mé- 
quand il eft certain qu’ils font tels , les Cu- 


< chans Pafteurs , & de ne pas confiderer 
rez ou leurs Vicaires ne doivent point leur | leurs œuvres» mais leur doctrine & leur au= 
adminiftrer le Sacrement de VEuchariftie ; 


torité. 
jufqu’à ce qu’ils foient convertis» & qu'on 


La douziéme Propoñition eft, queni lePa- 


foir affré de leur converfion: mais à l'égard | pe ni PÉvêque, nepeuvent difpenfer de man- 

des Menettriers & des Danfeurs , quoiqu’on | ger du beure en Carême fans grande neceñit 

doive fuir ces métiers , il paroît neanmoin: | La Faculté reconnoît qu’on ne doit pas don- 
indifcret & fcandaleux de dire fans diftinc- | ner cette permi ; fans caufe raifonnable» 
tion, qu’il faut leur refufer le Sacrement de | mais elle décla e Pape & les Evêquesle 
VEuchariftie: & quant à la troifiéme ; il eft | peuvent perm ns qu’ily en ait grande . 
faux & temeraire de dire que ceux qui font neceffité. | | e 
détempteurs des biens d’autrui » ne peuvent Frere Aigulphe Lambert de l'Ordre des Re, 
être admis à la communion de P'Euchariftie | Freres Mineurs , aïant mis dans fa Sorboni- tion! 
s'ilsne donnentcaution non-juratoire de refti- | que , foûrenuë le 7. Juillet 1531+ cette Pro- La 
poñtion : J£sus-CHRIST Redempteur des Corde 
Anges co des hommes, nef} pas mecelairemenr re. 
Dieu , quoique fon deffein n’eût ne été de 

nier la Divinité; mais feulement d'affürer qu u- 

ne creature a pü abfolument racheter le genre 
humain ; cependant ; parce que fa Proponr 

ion étoit ambiguë » on l’obligea d'en faire 

une humble explication. 


L’an 1532. le 1. jour de Février » la pere: 


tuer. 

La feconde Propoñtion : Il ne faut rien bail- 
ler aux Vicairesneauxautres Prêrres, pour bap 
tifer , ne confeffer, ne pour l’adminiftration 
de quelque Sacrement que ce foit, carce {e- 
roit fimonie ; & font tels Prêtresfimoniales &t 
excommuniez; & ceut qui baillent l’argent ; 
pechent mortellement: mais aprés les Sacre- 
mens adminiftrez, on peut bailler quelque 


des Pro= 


BRRE ER 


nn 


re contre Etienne le Court , | 
A Diocefe de Seés. Ce Curé aïant été con- 
? “eur damné comme heretique par Se ue de 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES 32% 
Cenfu' cenfura plufeurs Fe avancées par | tion; font des pechez , & que l’homme fans Cenfu- 
uré de Condé dans le |la grace ne peut que pecher. On y recon- G 


Seés , en avoit appellé à lArchev ‘de 
Roüen , qui voulut, fuivant l’ufage de ce 
temps-là, avoir l’avis de la Faculté, avant 
que de proceder contre l’accufé. Ces Pro- 
poftions contiennent ouvertement , ou infi- 
nuënt les erreurs des Lutheriens & des Zuin- 
gliens contre les Sacremens , les Indulgen- 
ces, l'autorité du Pape, la Préfence réelle, 
le Sacrifice de la Mefle, le culte des Saints 
& des Images, le Purgatoire, &c. On con- 
damne encore dans cette Cenfure, quelques 
erreurs particulieres , comme celles-ci; que 


rh 


& d’honorer fes parens : que la mort de 
JEsus-CHRI1ST n’a pas été ignominieufe: 
qu’il n’y a qu'une Eglife ; & que s'il y en 
avoit deux , il.y auroit deux faints Efprits; 
que le Pape ne doit pas feulement appeller 
les Evêques fes freres, mais encore tous les 
Fideles. 


Nous n’avons pà recouvrer les Cenfu- 


res de la Faculté qui fuivent celles-ci juf- 


ques à l'an 1552. le Regiftre de ce temps- 
là étant perdu. | D à: 


toutes les aétions qui précedent la. juftifica-", 


Fin. de. la: premiere Partie dé l'Hifoire de l'Eglife du XL Siècle. 


ne 
À 


TABLE 


f“ s » gr. recon- re ,cogtre 
noît qu'il n’y a point de merite fans grace, Etienne 
qu’on eft tenu à tous momens d’aimer Dieu / Corrt. 


e 
rs, 


DE... | 


ECCLESIASTIQUE, 


Depuis l'an 1500. jufqu'à l'an LR . 
Années de V'Ere Papes Empereurs € Rois Affaîres Ecclefiaftiques, Coma 
vulgaire. ; ciles €? afemblées fur la 
Religion. 
1$00e ALEXANDRE VI. MaxiMILiEn L La Faculté de Theologie 
Neuviéme année de fonl Empereur, à la huitiéme de Paris, confültée fur des 
Pontificat » commençant au | année de fon Empire. imprecations u Chapitre de 
[moi d'Août, 7 Louis XIL. Roi de Fran- Cambray ,, contre fon Evé- 
: ce. : que: 
Ferdinand V. Roi d'Ef X 


pagne. 
| Henri VII. Roi d’Angle- 


D dde 


TE 
À Jacques IV. Roi d’Ecoffe. 
Ajexandre Sigifmond, Roi 
de Pologne. 

ean., Roi de Danemaïk 
& de Suede. 


La 
| 
| 


Uladiflas , Roi de Bohc- 

(A 

Bajazeth I. Empereur des | 
Naiffance de Charles-Quint; 


le 25. Février. 
1X. Appel du Chapitre de Nô° 


tre-Dame de Paris, touch 


1f01. 
l'impoñtion des Decimes. 


rie fon fils ain: Artus, Prin- 
ce de Galles , avec Catheri- 
nc , fille de Ferdinand Roi 


X. 
| Le Roi d'Angleterre ma 
| d’Arragon: : 
à À Anneel 


DU SEIZIÈME SIECLE: | ET 


‘Années de PÉré, Pages. Ÿ  Ermpereurs & Rois À Affaires Ecclefinfiiques : Con- 

vulgaire. ; ciles À Afernblées fur La 

: AL ON | Kelioion. 

1502, XL. be: X. Jugement de la Faculté de 
ni Theologie de Paris, fur les 
Excommunications portées 
| | | faute de païer des Decimes. 
lou | | amener) 
1503, Alexandre VI. meurt le XI. 1. Affemblée de l'Eglife Gaili. 


Arthus Prince de Galles|cane à Tours confu'tée par 


17. Août, au commencc- s 
étant mort , Catherine eft|le Roi fur le fujet du Pape. 


ment de la 12. année de fon 


fPontificat. donnée en mariage à fon!  Gricfs de la Nation Ger- 
P16 111. lui fuccede au| frere Henri ; avec difpenfe| manique contre la Cour de 
mois de Septembre & meurt} du Pape. {Rome , dreflez par ordre de 
vingt-fix jours aprés. l'Empereur. 
Juzes IL. eft élà. Edit de l'Empereur fur ce 
I. fujet: ; 
ne TEE D - Lomesnl ses | 
1504. IL. XII. . Derniere Confeflion des 
| Mort de Frederic Roi de|Bohemiens, prefentée au Roi 
Naples, & d’Ifabelle femme | Ladiflas. 
| {se Ferdinand. Edit de Ladiflas contre 
jeux. 
111 XIII. 
7 252 | Philippe Archiduc d’Aë- 
Les triche, heritier de la Caftil- 
le, s’en met en pofeffion. | 
mem mtimsonetse) 


{Septembre. Charles fon fils 


159 | L’Archiduc meurt le à 
eft fon heritier , & Ferdi- 


; nand Adminiftrateur de fes 
+ Etats. | 7 

Dasnemenapeneen pnnmmntenmrsanttl aan nn MAR ù ELLE 
1$07 | V. | X V. | 
GR IDR SEEN D ER DIET nome comte ententes) D < 
1ÿo8. | VI. Lacie XVI. Il | 
a gs oragemnt mreteno rune meme ts coin nee on 
1f 09. | _VIL XVII. Naiflance de Calvin. 
Henri VII. Roi d’Angle- 

À Jterre meurt le 27. Avril 


cede, & époufe folemnelle- 


Heari VIIL, fon fils lui fuc- 
ment Catherine le 25. Es 


RENE DEP DENAIN DCR LASER ON Da CIE ET MN ANIME A een menant 
1510 VIIL. | XV IL. | | 
ST Sd ne ms = 
TRANS 1X. XI1X. L'Empereur & le Roi de 
: France font propofer aux 
Cardinaux lindiétion d’un 


Concile General à Prse, 
pour le premier jour de Sep- 
tembre. 

Le Pape-indique un Con- 
cile à Rome , par fa Bulle 
du 17. Juillet , pour le 19+ 
d'Avril fuivant. 

Concile de Pife , ouvert 
le premier de Novembre. 


Ff .. Années 


| * : | 


Tome XIII. 
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vulgaire. p ciles © Afemblées [ur La 
Religion. 
ur some omnentell EEE nee ae 27 
3$ 12 X. ‘ XX. Continuation du Concile 
| | de Pife transferé à Milan. 
& enfuite à Lyon. 
Le Concile de LATRAN 
| | | commencé au mois de Mai. 
ro amenant 
1$13..: Mort de Jules 11. le 23.| XXI. Concile de Latran pro- 
Février. bite . | Jacques V. fuccede à fon rogé. 
Eleion de Leon X; [pere dans le Roïaume d'E-| Recommencé le 17. De 
| coffe. cembre. A 
| . Selim fuccede à Bajazeth 
dans l'Empire Othoman. 
ns or mom DR nt RER PRIE" S pnsenee rh RPC À | 
1514 II XXII. Continuation du Concile 
Chriftierne II. Roi de Da- | de Latran. 
+ - {nemark. Cenfure de Ia Faculté de 
Theologie de Paris, contre 
| “ | Reuchlin. : 
tel 4 nement PIE 


Dixiéme Seflion du Con- 


cile de Latran; tenuë le 4, 


Gen nr 
f1f.. I11.. XXIII. 
Mort de Louïs XII. Roi 


. le France , le premier de|de Mai. 
Janvier, Concordat entre Leon X+. 
| François I. lui fuccede"l& François [. fait à Bou- 
"[logne au mois de Decem-- 
| | s bre. 
IQ CERN ARRETE RE EP EE VITE S 
1516, IV XXI1V. Confirmation du Concor- 
Mort de Ferdinand le 22.| dat dans l’onziéme Sefion 
| Février. du Concile’ de Latran.- 
Charles-Quint, filsdePhi-}  Cenfures de la Faculté de 
| | lippe Duc d’Aütriche , & pe- | Thcologie de Paris contre 
FA tit-fils de Ferdinand. V. par | Coufin, & fur les droits des 
fa fille , entre en pofñiefñon| Curez. 
pc CA des Roïaumes d’Efpapne. 


EE nan 

Fin du Concile de Latran 
le 16. Mars. 

Leon X. publie des Indul- 
gences. ‘ : 

Martin Luruer foù- 
tient des Thefes contre les 
Indulgences , & eft attaque 
par plufeurs Auteurs. 


NI ep Va. XX V. 

Louis fuccede à fon pere 
dans les droits des Roïau- 
mes de Hongrie & de Bo- 
heme, 


| 
| 
| 


ane RL ÉS “RU DELA "M à 2 PRÉ : ! een eme) 
Donne ge "4 HER CETTE 
« 
# 


D U SET Z DEUME SIECLE 


Années de l'Ere Papes. Empereurs & Rois 

“vulgaire. 

1 a$ 18. # VI. Je XX VI. 
5 [d 


1 1529) OR = dl 9e AVI I, ET Mort déMainiin En de Maximilien Em- 
2 # pereur , le 22. de Janvier, 


CHARLES- Quinr eft élû 


en fa place le 28. Juin. 


Chriftierne I I. Roi de Da- 
nemark , fait executer les 
Grands de Suede. 

Soliman fuccede À Selim 
fon pere dans l'Empire Otho- 
man, 


VIII. | 


de 
1e 


# 


| 


| 
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+ Affaires Exhfafigues, Con- 

ciles € Afemblées Jar la 
Rl ligion. 


Thales de Pltber r k 


Penitence. Luther eft ‘'éfe- 
réau Pape. I! lui écrit. Il 


roît à Augsbourg au mois 
d'Oftobre devant le Lepat. 
Il fe retire, aprés avoir fait 
afficher un Aéte d'appel, Il 
ft foûtenu par l’Eleéteur de 
Saxe, 
Bref du Pape Leon X. du 
9. Novembre, fur les In- 
dblperstes Luther appelle 
€ ce Jugement au Con« 
cile, 
Jugement de la Faculté 
de Thcologie de Paris , fur 


Îla Croifade. 


Publication du Concor- 


dat en France par ordre du 


Roi, aprés bien des oppof- 
tions, 


a pommes 

Négociation de Miltitz 

For du Pape, avec Lu- 
ther. 


Philippe Melanchthon & | 


Carloftad fe joignent à Ey- 
ther. 

: Conference de Lipfic en- 
tre Eckius, Luther, & Car- 
loftad. 

Cenfures des Facultez de 
Thcologie de Louvain & de 
[ie contre Luther. 

Zuingle commence pré- 
Le £es erreurs LE +7 <Heherfen emeRre en Suite. 


he M it de PEvêque de 
Miïfnie contre le Traité de 
Luther , de la Communion 
fous les deux efpeces. 
Lettre de Luther à l’Em- 


pereur. Procedures faites à : 


Rome coritre Luther. Let- 
tre de Luther au Pape. 


Bu LE de Leon X.con- 


tre 40. Articles de Luther, 
É 15. Juin. Luther fait brû- 
É cette Bulle, & les De- 
cretales , dans la ville de 
Wittemberg. 

Deux Cenfures de la Fa- 
cuité ‘de Thcologie de Paris 


{fur la Confeffion & Com- 


munion Pafchale; & fur les 
trois Maries, contre Clich- 
touë. À 


Années 


cft cité à Rome, Il compa- 


228 


vulgaire, 


Années de l'Ere | 


3521. 


CARE à 


pr 


ARE EE TT de 


een ne et EE q e : 


Decembre. \ 


pat ne 
ADR1EN VE SP PSPAbeN Visdeler 1 1V Ve 
e, Janvier. _ 


‘[ Mort du pape Adrien vil 
le 24. Octobre. 
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Affaires Ecclefiaftiques , Con . 0 
ciles Er Affemblées [ur la 4 
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Papess. 
| 

Es nm ennts ennemie À ! 
Diette de Wormes.. Lu- . 


| Empereurs & Rois. . 


Si RES 


II 
Mort de en X. le 2. Guftave Erikfon | ther y Sn Il fort de 
| l’Archevèque d'Upfl, & | Wormes le. 3. Mai. Il eft en- 
‘ss Roi de Suede... levé ; & caché. Carloftad 
fait plufeurs innovations 
fur la Religion à Wittem- 
fe 


erg- 
Edit de l'Empereur con- 
se ne , en date du 8, 


Le Lutheranifme intro- 

duit en Suede. 

Cenfure de la Faculté de 
Theologie de Paris, contre 
des Propofitions extraites | À 
des Livres de Luther. | 


Luther revient à Wittem- 
berg. 

Dietteà Nuremberg. Bref 
du Pape à la Diette. Les 
Propofitions du Nonce Che- 
regat. Réponfe de la Diette. 

- AGriefs de la Nation Germa- 

nique. 

- Formule de Meffe, dreffée 
par Luther. Enlevement de 

neuf Religicufes. . 


ES D 


Conferences à Zurich fui« 
Ste II. Roi delvies d’un Edit du Senat , 
Danemark, eft chaffé , &|pour abolir une partie du 
CLEMENT VIL. à + Frederic frere de Jean, mis UE & des ceremonies de 
19. bn La à en fa place. l'Eglife. 
Cenfures des Livres de 
Berquins & d’autres. 
F Union des Vaudois& des 
Lutheriens.. 
Naiffaänce de la Secte des 
Anabaptiftes. 
Naiffance de l’herefñe en 
France , à Meaux. 
er el D ENT 
Diette de Nuren het ; 
Campege eft envoié de 12 
part du Pape. Demande d’un 
Concile General. ; 
Affemblée de Ratisbonesté- “ 
| nuë le 7.de Juillet par leLegate 


= -2= 


Affembiée de Spire. 
Divorce de Luther & de 
Carloftad. 
1, Guerres des Anabaptiftes: 
Cenfure de la Faculté de 
Thcologie de Paris contre 1 
Conborne, 


Le Lutheranifme s’intro” 
duit en Suede & en Dane” | 


mark. Amis 


LE 


DU $E F7 IÉME S°LE C LE 229 


Re ; fr Empereurs € Rois. Affaires Ecclefiaftiques Con- 
eee de VEre page: | ciles & Affemblées fur la 
VHPEAUNE ‘ Religion. 


DE ERP ES PTT GE IR LEP PAR or | mens) 
152$. | DT ; ter 


Mariage de Luther. 


François I. prisà la Batail. 
Je de Pavie le 24. Février. 


le Canton de Zurich. 
Cenfures de la Faculté de 
Thscologie de Paris contre 
Meïgret , Caroli, Pouent, 
Berquin, & autres. 
lens À conne | 
Diette tenuë à Spire au 
mois de Juin. 
Projet de Ligue, 
Conference tenuë à Ba- 


CR ee PErEnne eo mnnca en rennn | 


TA VIIL 


Broüilleries entre le Pape 
& l'Empereur. 
Rome prife le 20..Sep- 


TRES pe pr DR OT SUIS RS 
[rembre par les Colomne:. |de au mois de Mai contre 
Henri VIII. Roi d'An-|Zuingle. 
° | gleterre fonge à faire divor-|  Cenfures de la Faculté de 
ce avec Catherine. Theologie de Paris contre 


3 Erafme & Bernardi. 
V IX. 


| 


eee 
TT pm GE PA 


1527° 


HT 2e 
Broüilleries des Luthe- 
Rome prife une feconde| riens & des Zuingliens. 

fois par les troupes de Char-l Conference de Berne au 
| les de Bourbon le 6. Mai, & | mois de Decembre. 

le Pape tenu prifonnier, Pourfuites du Roi d’An- 

Ferdinand d’Aûtriche chaf- | gleterre pour faire déclarer 
{e Jean Vaivode des Roïau- | fon mariage nul. 
mes d'Honprie & de Bohe-! Concile Provincial de 
me, & s’en met en poffef. | Bourges, 

fon Concile Provincial. de: 

Sens tenu à Paris. 


126. | 


| 
| 
| 


Re ee Re — 
RESTE VI. . ampege envoiïé Legat en 
RYAB: Angleterre > pour l'éfaire 
: du divorce d'Henri VIII. 
1529. VAT. XI, | Diette tenuë à Spire au 
; mois de Mars. 


Princes, & dequelques Vil- 
les , contre le Refüultat de 
[cette Diette, d’où les Parti. 
fans de Luther furent appel. 
lez PROTESTANS. 
Suede. 
| Conference de Marpourg 
entre les Lutheriens & les 
Zuingliene. 
| Affaire du Divorce plai- 
dée devant les Legats, & 
évoquée à Rome. : 
Supplice de Louis de Ber= 
quin. 
Cenfure contre un Bre- 
viaire de Soiflons. 
| 
F 


f 3 è Années 


Abolition de la Meffe dans 


Proteftation de plafeurs 


Le Lutheranifme établi en: 


230 
Années de l’Ere 
vulgaire, 


| 

| | |Péoter. 
| ré 

| 

| 


Ferdinand frere de l’'Em-{ Lettre circulaire du Pape, 


À GP Ve PP 
1f31. | IX. à XIII. 
1 pereur , élù Roï des Romains 
| le 5. de Janvier. 
Guerre des Suifles, dans 
laquelle Zuingle eft tué. 
$ noaia[ Sr, | PAIE 
1532: AL 
[l 


| 


1538 ES | XL XV. 


Papes, | Empereurs & Rois, 


EL 
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ments) 


nconcmmmenesnsnl . Sid 
Diette d’Augs<bourg. Con- 


Couronnement de l’'Em- | feffions de fay prefentées par 
pereur à Boulogne, le 24. 


les Lutheriens & par les Sa- 
cramentaires. Conferences 
roc les Catholiques & les 


Proteftans , & les Luthe- 
riens & les Zuingliens, Re 
{olution de la Diette du 16. 
Novembre. 
Ligue des Proteflans à 
Smaikalde. 


os sel 
Demande d’un Concile. 


qui l'accorde. 

Affemblées des Proteftans 

à Smalkaide & à Francfort. 
Accommodement entr’eux 
& l'Empereur. 

Cenfure de la Faculté de 
Theologie de Paris, contre 
plufieurs Livres. 

Son Jugement fur des 


| Propoñtions déferées par les 


Evêques de Condom & de 
Beauvais. 

mme mme 

Paix concluë à Nurem- 

berg entre l'Empereur & les 


Princes d'Allemagne le 13° 


de Ja 
ntrevûüé de l'Empereur 
[& du Pape à Boulogne , fur 
la fin de l’année. 
Calvin eft découvert pour 
{novateur à Paris. Il fe reti- 
re en Xaintonge. 
1  Cenfure de la Faculté de 
RES de Paris , contre 


Etienne le Court. 
Ed 


. Concile propolé aux Pro- 
teftans , & au Roi de Frans 
]ce, par le Pape, 

Les Anabaptiftes fe ren- 
dent maîtres de Munfter. 
Ecrit des Miniftres d’AugS- 
bourg fur la Cene. 
Confeflions de Foi des 
Suifles & des Bohemiense 
| Decret du Parlement d’An- 
F- fur l'indépendance 


du Roïaume, : 
Sentence du Divorce du Roi 
d'Angleterre & de Catheri- 
ne, renduë par Cranmer- 
Aëte du Parlement» Pa? Le 
uel le Roï eft déclaré Che 
Pavel del’Ege Anglican : 


| 
#4 


1335: 


L 
LÉ 
| 
nr 
| 
à 
| 
Ex 
me 
LR 
| 


DU. TS@EF 7 AE MM s DEC LE 337 
Empereurs €# Rois. [a Ecclefiaffiques ; Con- 


Années de l'Ere jPp 
vulgaire. | 
I XII, 
rACa à Clement. VII. mort le|. 
2%. Septembre, 
| Pau HII. élü le r3. 
Oétobre. 


LIL. 


IV. 


ciles  affemblées fur la 
Religion. 


Lu 


COVER | Sentence définitive du Pa- 
pe fur la validité du maria- 


ge du Roi d'Angleterre avec 


Ë Catherine ; renduë le 23e 
| Mars. 
Confeffiôn de foi de Lu- 

| ther contre les Sacramen- 
| taires. - 

| Synode des Miniftres de 
| la Haute Allemagne , tenu 

ki Conftance au mois de 
| Decembre. | 
le Calvin fe retire à Bafle, 


XVII Paul IIE, propoñe de te- 
Chriftierne III. fils delnir un Concile à Mantouë, 
Frederic, lui fuccede dans | Les Protefans le refufent, 
le Roïaume de Daremark, Union des Freres de Bo- 
‘heme & de Moravieavec les 
[Creme 


frere. 
Prife de la Ville de Munf: 
ter , & la Seéte des Ana- 
baptiftes diffipée. 

Proceffion {olemnelle à Pa= 
É » Pour reparation des in- 


ment, - 


XVIII. Bulle d’indiétion du Con: 
Mort de Catherine Reine 

eV le 8 de Jan- 2. de Juin. - 

vier. Ÿ Concile Provincial de Co 


logne. 


Condamnation de Fifcher- 


en Anpleterre. - 


gleterre contrele Pape. Ar-: 
ticles de Foi dreflez. 

Synode des Miniftres des 
Cantons Suifles , à Bifle. 


Fa Conference de Bucer &: 
de Capiton'à Wittemberg. - 

Formule d'Union dreflée ; 
& rejettée par Luther. 


Cälvin revient à Geneve 


ER Re à Hi Paca 


| & de Morus.- 
æ Suppreffion des Abbaïes 
PR 

A Bulle du 20. Mai. 
[53 

| 


| 
| 


à 
Années 


Cromwel fait VicaireGe.- 
neral du Roi en Angle- … 


sit solid. te, > An de, fé à: 


jures faites au Saint Sacres 


cile General à Mantouë, du 


Loi du Parlement d’An-- 


Le Concile prorogé par la 


T AFBULE: C H KR © NO L ONGYI 
Papes, Ermpereurs & Rois, à 


232 
Années de l'Ere 
vulgaire, € 


2538 XX: 


"P 
| 


| 


» 


XXIV. 
Marie Reine d’Ecofle, 
veuve de Jacques V. 


ee 
| 


< XXV: 


| 
| 
| 


te À 


XXVI. 
Paix concluë entre le Roi 
de France & l'Empereur à 
Crepy, le 14. deSeptembre. | 


Lane eeeenent 


5 el 


| 


Île 


QUE. 

Affaires Ecclefaffiques ; Con2 

Fe ER Affemblées fur la 
Religion. 


Avis des Prelats pour la 
reforme de l’Eglife. 

Le Concile prorogé. 

Bulle du Pape contre le 
Roi d'Angleterre. 

Conteftations entre Bucer 
& les Miniftres de Zurich, 
fur les fentimens de Luther. 

Union des Zuinpliens & 
des Vaudois, 


Accommodement avec les 
Prateftans #conclu à Franc 
fort. 

La Mifnie & la Thuringe 
changent de Religion aprés 
la mort du Prince George. 

Diettes d'Haguenau & 
de Spire. 


Conference à Wormes fur 
Religion. 

Diette de Ratisbonne. 
Conference des Theologiens 


Catholiques & Proteitans. 
Livre de Concorde. Arti- 
cles accordez, & demeurez 
en conteftation. Le Projet 
rejetté par le Legat, qui pro- 
pofe la reforme du Clergé. 
Entrevüëé du Pape & de 
l'Empereur. 
Diette de Spire. 
Indiétion du Conc. à Tren- 
te pour le premier Novem- 
bre, par la Bulle du 22. Mai. 
Articles de la Faculté de 
Thcologie de Paris , fur la 
Doétrine, 


maso rl 
Le Concile remis à ün au 
tre temps, par la Bulle du 
6. Juillet. 
Diette de Nuremberg. 
Herman Archevêque de 
Cologne , fe déclare pour 
les Proteftans, 


Diette de Spire. 

Inditionnouvelle du Con 
cile à Trente, pour lé 1$* 
Mars 154$. publiée le 19- 
Novembre. S 

Refolution de la Faculté 
de Theologie de Louvain» 
fur la Doétrine, 


Années 


‘pu SEIZIEME STECLE 


“Années de l'Ere Papes. Ernpereurs & Rois. | Affaires re ce 
| _. ciles Ë Affembiées fur 14 
# RD or NINe Religion. 
sféf. f 7 NI CT Ls + XXVIL Legats envoiez à Trente, 
| | Le Concile différé. 
| Diette de Wormes, du 24: 
; ù 5 Mai. 
à | j* L° Archevêque de Cologne 
| Î RE par l'Empereur, & par 
ape. 
À | | LR pv Cox- 
| | à $ ICILE DE RENTE le 13 
4 I ] Decerubre ; & indi@tion de 
I la prochaine Seffion au 17, 
| | | Janvier fuivant. 
ee eme nee ne eme mnle mee monmmmmemtanne vonnrenemmnmmnns 
1546 | XIII, | XXVIIL |  Celloque de Ratisbonne. 
] | F4 Mort de Luther Je 18. 
à | évrier, 
j | L'Archevêque de Colo- 
ju | je. e ee par le 
| ap 
ni: fn SES" Mort d'Henri VIII. HR M: © 
sis Roi d'Angleterre, le 27. def. + 
| A k anvier, à + 
] 4; Edoüard VI. lui fucce- Ai 
[Fe François I. meurt le pre- 
4e je de Mars. 
ÿ EE o Henri II. lui fuccede. 
frere PA XV- XX. Synode d’Augsbourge 
Le Va L Sigifmond TI. RoïdePo-!  Synode de nn à 
| logne ; aprés avoir regné RU 
| long-temps avec fon pere, 
| regne feul. 
1 : nmmmemelmenanesss 
| in dé | x v I. ; : Re: | XXXI. se Provineial de > 
| Be KE ; t f Concile de Msïences 
Î + | | Concile de Trêves. 
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Time XIII. 


ar " 
RER Ver 4 2 


É o DUES 


PRINCIPALES MATIÈRES 


2% 7 GO N:T E NU: S 


DANS CE 


RE 4 LL 


L'té-tst se E à ’ 
RÉTIP AS. Ve 


A Be. Doivent avoir vingt deux ans? page 
19. Qu’on ne peut dépofer un Abbé, fansqu'il 


ait eté oùi, : ibid. 

= Abfolution. À qui doit êtfe refufée, 222 
… Abfiinence de viandes, En Carême & lesSamedis, 
d'obligation, SAS 10 


Adrien, VI. Pape. Sa vie, 7 4 Son éleétion au 
Poñtificat, ibid. Ses bons deffeins, 72. Projetdere- 
forme, 73. Bref de ce Pape à la Diette de Nurem- 
berg, 76. Sa mort, 87 
_ Albert-de Brandebourg,.Archevèque de. Maïence. Pré- 
pofé-pour la publication des Indulgences en Alle- 
magne, 30. Lettre de- Luther à cet Archevêque, 


ie : RE à - | 
: Ferôme Aleandre Envoié en Allemagne pour l’e- 
xecution de la Bulle contre Luther, 60. Son Dif- 
cours à l'Eleéteur de Saxe, ibid. Sollicite un Edit 
contre Luther, 61. &:62.Son Difcours àla Diette de 
Wormes, 62. Prépolé pour negocier un Accom- 
modemeñt avec les Lutheriens,155. Rejettele Li- 
-vre de la Concorde, 162. Fait un reglement fur la 
difcipline, ES +. ibid. 
Alexandre VI. Pape, Sa mort, D 33 
Anabaptifies. Origine de cette Secte, 93: Ses er- 
reurs, ibid. Progrez de cette Seéte, 106. Diverfes 
Sectes d’Anabaptiftes, 107. 108. Soûlevament des 
* Anabaptiftes dans la Haute-Allemagne, 94 EF arr. 
Leur Manifefte, ibid. Leurs défaites, hid. ES Juiv. 
Troubles exciteéz par eux en Suifle, 106. S’empa- 
rent de la Ville de Munfter, 126. &* 127. Leur 
Ecrit du Rétabliffemenñt , 128. Leur Cene, ibid. 
Envoïent des Prêcheurs, ibid. Munfter prife par 
Le , 229. Les Anabaptiftes ruinez & diflipe » 
ébid, 3 , 


va 


VOLUME 


"Anmates. défenduës par la Pragmatique; $: Ac 


* cardées par l’'Affemblée de Bourges au Pape Euge- 


ne dvec certaines modifications, ébid. L’undes griefs 
de la Nation Allemande, 14 Elle en demande la 


moderation , 14. CNT. 
Anne de Boulen. Sa condamnätion & fa mort, 


147: : 
“Anne de Cleves. Quätriéme femme-d’HenriVIIT. 
Roï d'Angleterre, difgracice êt renvoiée ; . 149 


Antiennes de la Vierge, approuvées 213 

_ Appellations au Saint Siege. En quel cas, & quand 
permiles, 4. & 5. Appellations frivoles , 5 
Ange Arcemboldi. Envoïé dans le Nord pour y pu- 
blier des Indulgences. PE LE L 
Ave Maria. Ufage de le dire au commencement 
des!Sermons, approuvé 213 


Augsbourg, voiez Diette Ë Synode. 

Auguflins. Indignez de ce qu’on neleur avoit pas 
commis la diftribution des Indulgences, 30 

Autels portatifs, Abus de les permettre; 1$4 
B. 


. 
ph 


Ape, Conference tenuë en cette Ville contre 

les Zuingliens, 04. EF fuiv. 
Bale, Ville de Suife, Change de Religion» 106 
Baluë, Cardinal, Evèque d'Evreux ; Sollicite la 
reyocation de ja Pragmatique, 13 € 12 
Baptème. Necefité du Baptême pour le Salut, 
216. Sçavoir fi l’on peut direqu'il y à AAAtrE Bap- 
témes; & fi la foi des parens peut {uppleer au Bap- 
tême d’eau à l'égard des enfans» 221: Article du 


Livre de la Concorde fur le Baptême, 152 
Elizabeth Barthon. Sa VIE, 145$ Sa mort » 14 


Fean Becold, Chef des Anabaptifles de ne 


Matthieir 


profeilion & fon entreprife, 127+ SUCCE 


: Céne, id. Son fupplice, : . 129 
2 Noël Beda, Procez entre lui & Jacques Merlin, 
214. 


 Benedidions. Utilité des Benediftionsufitées dans 
PEgiife, 199. Benediction des :Cloches, 52id. Des 
 Eguüres, ibid. 


> ABenufices, À qui doivent être conferez, 1$2:Cm191. 


Coilitions à qui appartiennent, 204: Abus à retor- 
mer fur leurs Collations, Refignations, Prefenta- 
tions, &c. 152 Ceux qui en font pourvüsdoivent 
être examinez par l'Ordinaire, 203. Que les Tranf- 
lations des Benefices à un autre, ne doivent être 
faites fans caufe raifonnable, 19. Leur Pluralité dé- 
fenduë, :12. 15:*194. d 203. Pluralité de Bene- 
fices à qui permife & à qui défenduë, 19. Qu'il 
n’eit point permis de les vendre, 212. ni de les 
loüer, 215. Articles de l'expreflion de leur jufte 
valeur dans le Concordat, 23. Aboli, 27 
Beneficiers, tenus de faire les reparations de leurs 
Beneñces, 5 90 
Bennon. Sa Canonifation par Adrien VI. 83 
Fean Bernardi. Cenfure de fes Propoñitions, 220 
Berne. Conference tenuéen cette Ville, 105. ç& 
fuir. | 
Loiiis de Berquin. Cenfure.de fes Livres, 212.Se- 
conde Cenfure contre lui, 219. Sa condamnation 
& fon execution, | | 197$ 
Biens Ecclefsaftiques. Défenfe aux Laïques deles 
fequeftrer ou Jaifr, _.20 
Blafphemateurs. Peines contre eux; 91. Loixcon- 
treeux, 187 
George Blauwrok Anabaptifle. Son caraétere, 106 
> 107. Fuftigé à Zurich, 107.Vient dans le Tyrol, 
sdb = 
… :Bahémiens. Scête des Freres de Bohéme ; 179 
Heurs Confeflions de fai, 130 180.ç% 182. Edit 
contre eux, 181. S'’uniflent avec les Lutheriens, 
‘182 ses 
Catherine Bre, Epoufe de Luther, 97: 
Jean de Bornoffe. Auguflin. Propoñtions qu’il re- 
“voque,  : 213: 214 
: Bourges. Affemblée de Bourgesde l'an 1438, 1.6 
:2, Conci! tenu en cette Ville l’an 1528. ‘186 
:Bourfis. Ne dvivent être venduës, ‘212 
_Breviaire.Cenfüure du Breviaire de Saiflons, où 
l'on avoit changé les Pfeaumes, :220. Cenfure des 
Heures de Meaux, 219 
Guillaume Brigonnet, Evêque de Meaux, reçoit 
‘chez. lui les premiers Auteurs de la prétenduë Re- 
‘forme, 174. Tient un Synode, ‘ibid. 
. Martin Bacom Prend le parti de Zuingles & le 
défend, 98. Travaille à laréünion des Lutheriens 
& des Zuingliens, 118. Ses ménagemens «entre 
les uns & les autres, 129. Negocie la paix entr'eux; 
131. Confere avec Luther, 132. Fait une Formule 
d'union, idid. Ses Conteftations avec les Miniftres 
de Zurich fur les fentimens de Lurher, 133. S’ac- 


corde avec les Miniftrés de Zurich, 1:4--Nommé 


Pour un des Aëteurs à la Conference de Ratisbon- 
ne, ; 157 


Fein Bugenbagen. Se marie, 70. Approuve l'abo- 


À HDARCS MONT DRERE S 
Matthieu, fa8.@ 129. Se fait déclarer Roi, 128Fait la 


cure fe Hénénaties se 


Jitionide Ja Meffe, ibid, Etablit le Lutheranifim 
Danemarck, | d: Se 17 


He 


AÏETAN, ou Thomas de Vio, Legat du Pa- 
> pe en Allemagne, chargé de l'Affire de Lu, 
ther, 37. Propoftions qu'il lui fait, #bid, 11 écrit à 
lElcéteur de Saxe, 39 

Calvin, Sa vie, 576 S'établit à Geneve, 177. 
En eft chaffe, ibid. Y rentre, ibid. Sa doctrine jur 
lEuchariftie, ibid. gr 178 & fur les autrespoints, 178 

Garmpege Cardinal. Envoïé Legat par Clement 
VII. à la Diette de Nuremberg en 1524, 68. Son 
Difcours à la Diette, ibid. Sa réplique à la réponfe 
de la Dictte, 89. Tientune Affemblée à Ratisbon- 
ne,-90. Envoié en Allemagne; pour accompspner 
l'Empereur aprés fon couronnerent, x 12. Son Dif. 
cours à la Diette d’Augsbourg, ibid. Envoïé Lepat 


en Angleterre-pour l'affaire du Divorce .. 1:6 
Carpege Evéque de Feltri, Vient à Trente, 152 
«Cañons & Decretales. Leur autorité, 216 


, Caratfon, Roi de Suede de Nirveze. Chañfé & 
dépoüillé de fon Roïaume , 183. Y rentre, 4id, | 


Gardinaux. Leur nombre limité à vingt-quatres- 
5: Leurs fonétions, 153. Nedoiventavoir plufieurs 


Evèchez, ibid. Peuvent pofleder des Beneñces en: 


ee 19. Regiement fait pour eux, 19 
20 


André Carlofiad, Entre dans les fentimensdeLu- 


ar 
een 


LA 


ther, 42. Difpute à-Lipfic contre Eckius,, 43. Ses . 


entreprifes-en Pabfence de Luther, 70. Se marie, 
ibid. Abolit la Meffe , ibid. Change la difcipline, 
ibid. Se broüille avec Luther. 92. Eft chaflé des 
Etats du Duc de Saxe, 93. Se retire.à Strasbourg, 
ibid Y fait imprimer deux Livres, ibid, Arecours 
à Luther, 103./Revientprés de Wittemberg ; iid. 
Se retire à Zurich, & y eft fait Diacre par Zuingle, 
ibid. Se retire à Bâle, ibid. Sa mort, ibid. 
Pierre Garoli, Plaintes contre lui, 217. Propoñ- 
tions avancées par lui, & déferées à la Faculté de 
Theologie de Paris, shid. Procedures fur fon fujet, : 


217. € 218. Cenfure defes Propoñitions, 218, 


fuiv. 
Cas refervez. Que Von en peut referver, 216. 
Quels ils font, ::7:1490 @ 203 
Ambroife Catharin. Ecrit pour Jew’ape, & eft 


refuté par Luther, 02: 


Catherine d'Arragon. Son mariage avec Arthus, 
& enluite avec Henri fils du. Roi d'Angleterre, 135. 
Hiftoire de fon Divorce, ibid Jugement du Pape 
en fa faveur, 141. Sentence définitive, qui confir- 


mé fon mariage, 144. Sa mort, LH 4: 


Caufes Ecclefisffiques. Où portées-en premiere 
Inftance & par appel, 4. ç 14. Caufes des Bene: 
fices jugées par les Ordinaires, 20, Quand onpeut 
appelier-de leur fentence, i2id. Reglement du Con- 
cordat fur les Caufes, conforme à la Pragmatique 
à 


3: : Le 
Célibat des Prêtres. Cas refervé à l Evêque; où l'in= 
fraction des vœux eft refervées:210 Decret.du Con- 
cile de Sens contre ceux qui difent que les.Prêtres 
n’y font point obligez, 189. Article de la Concor- 
Gg 2. d: 


(de für le Célibat des Prêtres; 16 
 Cenfurks. Ne doivent être emploïées pour desin- . 


236 T AB 


161: @ 162. 


terêts temporels, r4. Cenfures portées pour lepaïe- 
ment des Décimes impofées par le Pape, nulles, 


209. 
CarhEs it de l'Eglife, approuvées, 206 
Marcel Cervin, Legat à Trente, 169 
Chanoines. Reglemens pour les Chanoiïnes, 190$ 
196. € 201. 
Chapelles domeftiques défenduës; 191 
Chapitres exempts. Comment doivent fe compor- 
ter» 20 


Charles-Quint , Empereur , couronné à Aix-la- 
Chapelle, 60. Son couronnement à Boulogne; 412: 
Son Ecrit à la Diette de Wormes contre Luther, 
65. Son Edit contre Luther, 66. & 67 

Charles V I I. Roi de France. Fait obferverla Prag- 
matique » pes 6 

Cheregat Envoïé Nonce à la Diette de Nurem- 
berg, 75 Anftruétion qui lui eft donnée, 7 64 Sane- 
gociation avec la Diette, \ fbid, Gfniv. 

Chevaliers, Reforme de leurs Maifons ;* 200 

Chrifi. Coûtume de dire le Chrift fans y ajoûter 
Jsfus, condamnée, 218 

Chriflierne I. Roi de Danemark, s'empare de la 


8 Sucde , 183 


Chriflierne T1. Roi de Danemark, fe fait reconnoi- 
tre Roi de Suede, 184. Fait mourir les Grands de 
ce Roïaume, ilid. Chañlé & mort en prifon,; 184 

Cimetieres. Doivent être clos, +. 188 

Clement VII. Pape. Sa vie, 88. Se ligue avecles 
Venitiens, & fe broüille avecl' Empereur, 99. Let- 
tres écrites de part & d'autre, 99. @100. Mis en 
prifon aprés la prife de Rome, 101. Sa délivrance, 


ibid. Son entrevüë avec Charles-Quint, 125: Bulle 


en faveur de Henri VIII. pour le Divorce, 136. 
Bulle fecrete qu'il donne fur ce fujet, ibid: Sa Mort, 
149. … - ‘ 

Clementine Lirreris. Dérogation du Concile, 
de Bâle à Cette Clementine, 6 
- Clercs. Leur dignité & leurs fonétions , 194: 
G" 195. 

Fean ou Pierre le Clerc, Cardeur de laine. Prèche 
l'herefie à Meaux, 174. Eft condamné à avoir le 
foüet & la fleur delisy & eft banni du Roïaume , 
174. Brûlé à Mets, . ibid. 
3 Fofè Clichtonë, défend la Meffe contre Luther, 

1. 

Coadjutoreries, ‘À quelles conditions admifes 


203. SES Fr 
Fean Cochlée. Ecrit contre les Anabaptiftes êr les 
Lutheriens, } PR 424 “#07 

Nicolas le Cocq, Curé de faint Euffache, avance 
des erreurs dans un Sermon, & eft obligé defe re- 
tracter ; 175 

Collations des Benefices. À qui appartiennent, 4. 
Maniere de conferer les Benefices en France, loüée 
en Allemagne, 15. Ne doivent être faites qu’à des 


perfonnes dignes, 19 
Commandemens de l'Eglife. Obligent fous peine 
de peché;, 216 


Commandes de Benefices, Défenduës par le Concile 


L € 
de Latran, r92 Permifes aux Cardinaux , sbids 
Communion Pafchale. Refus de fepulture à ceux 
qui n’ont pas fait leur Communion Pafchale, 91 
Loïis de Conborne, de l'Ordre des Freres Précheurs. 
Ses propoñtions cenfurées , 21$ 
Conciles.  Reglement du Concile de Bâle & dela 
Pragmatique , que les Conciles generaux feront tes 
nus de dix ans en dix ans, 2. Leurfouveraine puif= 
fance dans l’Eglife , ibid. Leur infaillibilité, 189. 
Reglement fur la tenuë du Concile, 16.@ 17.De- 
crets fur leur autorité, 17: Propofitions pour la 
convocation d’un Concile, 121. Dificulté fur la te- 
nuë du Concile, 114. Conditions du Concile propo- 
fées'aux Proteftins , 1254 La ville de Mantouë pro- 
pofée pour le lieu du Concile ; 150. Accepté par les 
Catholiques , & refufée per les Proteftans, ibid. In- 
diqué à Mantouë , id. Enfüite à Vicenze, 11. 
154. Remis à unautre temps, 14. Ville de Tren- 
te propofée pour le Concile , 164. Indiqué, id, 
Remis à un autre temps, 165. Nouvelle indiétion, 
167. 
Conciles Prouinciaux, ordonnez, 20. Doivent être 
célebrez tous les trois ans’, g1+ @. 187. Ordonné 


qu’on en tiendra deux par an; 202 
Concile de Bourges de l'an 1528. 186 
Concile Provincial de Cologne de l'an 1536. 194 

Autre de l’an 1549. ? 204 


Concile de Latran V. Bulle d’indiétion dece Con- 
cile, 16, Son hiftoire, 18. Reconnu par le Roide 
France, 18. Approuve le Concordat , 24. Fin du 
Concile, ib5d. 

Concile de Maïence, de l'an 1549. 210$ 

Concile de Pife de l'an 1510: Son indiétion » 15: 
Caifée par la Bulle du Pape, 16. Ouverture deceCon- 
cile , ibid. Prélats de ce Concile, ibid, Aëtes de ce 
Concile, ibid, dé fuiv. Sa tranflation à Milan ; 17. 
Fin du Concile, : 18 

. Concile dela Province de Sens, tenu à Paris en 
1#2B 7 2 .» 188 

Céncile de Trente. Legat: envoiez à Trente , 169. 
Concile differé , ibid, voiez Conciles. 

Conciles de Trèves de l’an 1549. 206 

Concordat entre Franpois 1. @ Leon X. Quand & 
par qui dreflé, 21. Motifs du Concordat, ibid. Ar- 
ticles du Concordat, ibid, jufqu'à la page 123. Re- 
çà & publié dans le Conailé de Latran, 23. &" 24 
propofé au Parlement de Paris, 24. Lettres paten- 
tes pour fa publication , 25. Remontrances op- 
poñtions du Parlement & du Clergé, ibid. dr fuiv. 
Regiftré au Parlement, & avec quelles claufes, 26. G 


27. Conteftations fur fon execution, 27. Execution 
pere ie 2 


du Concordat, : ‘ 
“Concorde. Livre de Concorde, … * 157 
Contubinaires. Reglemens contre les Clercs Z 
cubinaires, De, 
Conferences. Conference de Religion indiquée à 
Nuremberg en 1539: 155: Remile àun autre temPS , 
ibid. s 
Conference de Bade, contreles Zuingliens » 103 (s) 
faiv. É 
Conferente de Bernes 10 f Cr fuiv. 


Ne De! | « &e Car- 
Conferences de Lipfie entre Eckius ; Luther fl - 


EDTEPS MENT 

loftad , 44 
Conference de Ratisbonne , de lan 1541. entre les 
Catholiques & les Proteftans, 157. Autre Confe. 
rencetenuë en la même Ville l'an 1546. 171 
Conference de Wormes en 1 $4x. entre les Cathoii= 
ques & les Proteftans ; Fa Rompuë 5 “ibid. 
Confefion. Ufage prefent dela Confeffon, me 

é; 21 
; Confeffions de Foi, Confeffion de foi des Luthe- 
riens à Augsbourg , 113. Réponfe à cette Confef. 
fon , ibid, Confefion de Foi des Sacramentaires à 
Augsbourg., 115. Réponfe à cette Confeflion, 116. 
Confeffions de Foi des Suifles , 131 
Confirmation. Abbez qui prétendent avoir droit 
dela: donner ; 193. Article du Livre de la Con- 
corde fur la Confirmation ; 159 
— Confrairies ne doivent étreétablies fans le conf2n- 
tement de l'Evêque, 187. Reglement furdes Con- 
frairies, 193. Abus des Confrairies à reformer , 199 
Confécrations, Par qui doivent être faites, 3. Con 
fecration des Eglifes & des Autels doit être faite 


gratuiremént, : . 
Cour de Rome. Abus à reformer , 160, Sources 


de tous les abus, | 149 
Etienne le Court » Curé dans le Diocefe de Seés. 
Propofitions qu’il avoit avancées, cenfurées \£227 
Claude Coufin ; de POrdre des Freres Précheurs , 
avance à Beauvais plufeurs Propoñtions qui furent 
cenfurées par la Faculté de Theologie ; 209 
Crainte, Si la Crainte de l'Enfer eft peche, . 48 
Thomas Granmer ; Archevèque de Cantorbie, * Sa 
vie, 143. Sentence renduë par lui fur le Divor- 
ce du Roi, 144 Fait Vicaire general du Roraume 
d'Angleterre , 146 
Cromwel Vicegerent de Henri VIII. Roi d’ Angleterre. 
Se ge 146, Difgracié ,149. Condamné & execute ; 


Culte des Saints; Propoñtion qui le rejette, cenfüu. . 


rée, 4 218.c220 

Curez, Leur inftitution dedroit divin, 215, Qu'on 
doit fe confefler à eux à Pâques, 210. 211. Qu ils 
Peuvent recevoir les retributions qu’on leur offre, 
210. Qu'on eft tenu de leur donner des offrandes, 2 11. 
Droits à eux dûs pour la fepulture , shid. Qu’ilsne 
doivent rien exiger pour les Sacremens, 90. Regle- 
ment pour les Curez:, 


D ; 


NE crues. Le Clergé, n’eft obligé de les païer 
sil n'y confent, 209. Exaétion de Decimes ; 
grief de la Nation Gervianique », 14. Decimesim- 
Pofées fur les Communautez, pour païer la rançon 
des Princes , 18 
Dépofition. Celle d’un Evêque ou d’un Abbé ne 
doit être faite fans qu'il ait été oùi ». 19 
Dicite d'Augsbourg, 112. C7 fai. Conference entre 
les Catholiques &les Proteftans, 114. Décret & con- 
Clufion de la Diette , 320 
Dietrede Nuremberg, de l'an 1522. 75: Réponfe de 
cette Dierte au Nonce du Pape ,77. Refolution de la 


- 196 


IERES. 4 
Diette, 79. Diette de Nuremberg, del'an 1524. 88. 
Son Refultat , 89. Defapprouvé à Rome, 91. Re- 


jetté par l'Empereur, 92 
Diette de Ratisbonne , de Van 1541. 156 
Diette de Spire , del’an 1526. A@es de cette Diet- 

te ; 98. ç fuiv, Diette de Spire de l'an 1529. 108. 

Dictte de Spire de l'an 1$40, 156. Diette de Spire 

de lan 1544 . : 166 
Diette de Wirmes de l'an 1521. | 62 


Dimanche. Maniere de fan@ifier le Dimanche, 109 
Dimiffiires Reglement fur les dimifloires , 190 
À quelles conditions doivent être donnez , 187 
Difcipline Ecclefinftique. Reglemens fur la Difci 
pline , voïez Les Concsles Provinciaux , 186. fuiv. 
Reglement du Livre de la Concorde fur la Dif-i. 
pline , NE 16x 
Difpenfes, abufves , 153. Danger des Difpentes , 
169. Difpenfe de manger du beurre en Carême , 
legitime , 222 
Doiteurs. Leur droit dejuger des matieres do&ri- 
nales. établi, ki «+R Rire 
Dominiquains , chirgez de Ja publication des In: 
dulgences au préjudice des Auguftins, Det. 3 0 


E x } pre 


FES CLESIASTIQUES. Leur exemption, 4e. Re- 
| sglemens fur leur vie , &leurs devoirs 9e. 192. 
194 195: 203.204. 210$. Sur leurs habits, 203 
Jean Eckius. Sa difpute à Lipñc, 43.Ses Pro- 
politions contre Luther, 44.@ 45. Jugement dela. 
vantage qu’il a remporté ,48, dr 49. Va à Rome, 52. 
Nommé executeur de la Bulle contre Luther , 60. 
Conference d’Eckiusavec Occolimpade à Bade, 103. 
Choifi pour la Conference de Wormes, 156. Nom 
mé pour celle de Ratisbonne, #54. Ses Notes con- 
tre les Thefes.de Luther, RES E 
Ecoles. Ce qu'on y doïitenfeigner , 204. Reglemens 
furles Ecoles, * Te #298 
- Ecriture fainte. Leëture de l'Ecrituré fainte re- 
commandée aux Prêtres , o1. N’eft permis à tout 


le monde de la lire , 213. ç 218. Qu'on nedoit 


pas dire ue mieux entenduë. à prefent qu’au. 
trefois , 218. Qu'il eft faux qu’on ne la puiffcen= 
tendre fans le Grec & l'Hebreu , _ :  -%1220 
Eglife. Decret du Concile de Sens fur Punité& 
l’infaillibilité de} Eglife, 188.389. Article du Li. 
vre de la Concorde fur PEglile, 158. Surfon auto- 
rité,fbid. 161, dr 162. Abus à reformer dans l'Eglife de 
Rome du temps de Paul III. #54. Union d'Eglifes, 
en quelcasperiuife , 19. Reglemens pour les Églifes / 
Cathedrales tx Collegiales, OU 4 
Eglife de faint Pierre de Rome; commencée par u- 
les II. 30. Deffein de Leon X. dela continuer, #64. 


6 Moïens qu’il emploie, FX Bio. 


Eleëions, Reglement de la Pragmitique fur les 
Elections , 2. @ f«iv. Confirmation desf£leétions, 
2. Comment doivent être admifes à Rome, 19. 
Abolies parleConcordit poñrles Evêchez, 2 r'@ 22. 
Confervées par lemême TraitéauxAbbaïes & Prieu= 
rez vraiment éle@ifs, quien rapportent des Titres, 
32. La nomination du Roi étendoë à tous. les 


EN 


EU 
Me PUS 
HE. &+ 
He RER 
La 


"un ME D 


. pen OU 


ER 


d SCSTNATRALIE 254 


ce d'Orleans für 


28: Ordonnan 
Griefs . contre le Pape fur les 


nefices éle&ifs > 
les Elcétions , 29. 


trafiquer les jours de Fêtes , 212 
Facques le Févre d'Etaples. Etoit à Meaux au- 


4 prés de Briçonnet , 174. Se retire à Nerac, ibid. 


Sollicité par Luther , 


Didier Erafrre 
la re orme, #6il. 


potion & fes f 
fur le Libre- Arbitre contre 
contre fes Colloques » 

Guffave Erik{on. 
JaRel'gion des 
ibid. S'empare 


fentimens fur 


Roi de Suede, 185. Change 
ibid:Prive le Clergs de fes droits, 
des biens Ecclehäftiques » 
Article du Livre de la Concorde fur 
160. 161.@ 162. Diffcrens des Zuin- 
es Lutheriens furl'Euchariftie, 
fe mettre à genoux quand on fonnel 
vation de l'Euchariftie, 
ù immediatement par J C. 
doitélire d'Evêque qui ne foit Prê 
ngt-fept ans, 19. Qu'on 
u’il ait été oùi ;, 


Evêques » 194. 


215. Qu'on ne 
tre, 203. Doivent avoir vi 
ne peut dépofer un Evêque fans q 
ns qui concernent les 
doivent affermer les amendes ,; n 


Delfein dece Pape d’abolir la Pragmati- 
7 
Ne doivent être portées que 


Que l’on peut excommu: 
216. Contre ceux qui 


Excommunications. 
pour caufes graves» 193+ 
nier pour des pechez fecrets, 
maltraitent les Clercs, ibid. Que l 
viter que les excomm 

Exeat. Ne point fou 

Exembtions. Maux qu’elles caufent, 15 
& des Monaftcres, 
dr Referves des Benefices. Abus , 152 
ticle du Livre de la 


niez dénoncez ;» 
frir de Prêtre fans Ex 


des Chapitres 


Extrème-Onchion. « 
_corde fur V'Onétion 


"Ager, Confere avec ‘Zuingle àZurich , 
77 Venu à la Conference de Bade , 103: 


2 y aiant point trouvé 


Fils dr Filles de Prètres. Peuvent recevoir de leur 
pere quelque dot enmariage, 209 
Jean Fifcher Evéque de. Rochefter. Ses fentimens 
fur Elizabeth Barthon, 146:5a condämaoation & fon 
fupplices ibid. 
“Fois Que la Foi n'eft pas une fimple confiince » 
219. Érreurs de Luther fur la fois 35. & 38. 
Franpois I. Roi de France ; Succede à Loiüis XIL 
Fait la paix avec Leon X. Entrevüë de ce Prince, 
rar Pape à Boulogne , 21. Ils font un Concondat, 
1014. - } 
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font appellez , 207. Reglemens für la difcipline Mo. 
naftiqu=, * 199 

Monafteres. Ceux de filles obligez de recevoir dés 
filles à proportion de leur revenu , 192. & fujets à 
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ibid. 

Thomas Murncer , Chef des Anabaptiftes , 93. 
Chaffe de Zwickau, éd. Se retire en Thu:inge, ibid. 
Aprés ; luieurs voïages, fe rend maître de Mulhau- 
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peut fe fouftréire de fon obéïflance, ibid. Griefsde 
la Nation Germanique contre le Pape, 14 Papes 
F2 
Parlement. Cour de Parlement de Paris compo- 
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fé par ordre de Paul HI. 15 If2 

Reguliers. Reglemens touchant les Reguliers, 24 

Religieux. Que perfonne ne doit être contraint à 
embrafler cet états 199. Que les Religieux. & Re- 
gieufes ne doivent point fortir de leurs Monafteres, 

188. & 192. Defordre de plofieurs Ordres reli- 
gieux , 153. Abus de permettre à des Religieux de 

Meder des Benefces, ibid. Religieufes enlevées 
par Leonard Coppen!; re HurB: 

Religieux  Mendians. Reglemens fur. leurs fonc 

tions, 196. Deleurs fonétions dans l'Eglife , 207. 
Doivent être approuvez par l'Evêque pour confef- 
fer, 210. Reglemens fur leur pouvoirde confcffer, 
193. Ne font pas propres Prêtres, 210. & 211 
N'ont pas plus de pouvoir que les Curez;, ibid: 
N’'ont pas droit de confeflkr à Pâques, ibid. 
Ne leur eft permis d’adminiitrer lExtrème-Onc- 
tion & le mariage de leur autorité , 211. Ne doi- 
vent porter leurs Pénitens à fe faire enterrer chez 
eux , ibid. Ne. doivent point avoir de revenus ; 
sbid. 

René Duc d Añjos. Ses droits fur la Sicile, . 8 
+. Refcrits dela pénitencerie & dela Daterie,abufifs, 
à. 
res des Benefices au Pape. En quels cas permi- 
fes , 3. & 4. Abolies par la Pragmatique , 3. & 
par le Concordat, avec certaines exceprions, 22. 
L'un des Griefs de la Nation Allemande; 14 

Refidence dans ces Benefices. Abus dene point re- 
fider , 153. Moïens pour y remedier, i:5d, Ordon- 


née par le Concile de Bourges, … 187. 188.191 
Refianations. Abusdes Retignations , 152 
Reflirution. Qu'un Fils n’y eft tenu que quand il 
fçait que fon pere a du bien mal acquis, 210 
Jean Renchlim. Cenfure de la Falcuté de Theolo- 
gie de Paris contre fon Miroir oculaire ; 209 
Rogations. Raifons de cette inftitution , 199 


Rome. Vexations & entreprifes de la Cour de Ro- 
mé, voïez, Pragmatique , Griefs de La Nation Ger- 
TAADIOUE 

Bernard ketman ; Minifire de. Munfier. » Se fait 
Anabaptifte, 127. Sa Mort ; 129 

Gerard Rouffel. Enfeigne à Meaux desnouveautez, 
274. Eft au fervice de la Reine de Navarre, 44, 


BLUE 
Propoñitions.de Gerard Rouffel furla Meffe , ibid 


Fait, Evêque d’Oleron, 177 ° 


s° 


ACRAMENTAIRES. Leur Confeffion de foi : 


22 Augsbourg, 115.Réponfeà cette Confeflion ; 
116. 


Sacremens , Doctrine des Sacremens, 205. © * 


fuiv. Doétrine du Concile de S2ns fur les fept Sa- 
cremens » 188. Detrets du Concile de Cologne {ur 
le même füujet, 197. 6% fiv. Reglemens pour leur 


adminiftration, 203. Qu'il eft jufte de donner quels : 


que retribution aux Curez & aux Prêtres qui admis 
niftrent les Sacremens , 222. Qu'on ne doit rien 
exiger pour leur adminiftration ; 190.6.108.Senti- 


ment.de Luther {ur les Sicremens, 3$.'Articles du 


Livre de la Concorde fur les Sicremens , 159 
. Saints.” Leur cuite, leur intercefMon ,; & ladevo- 
tion que l’on aeneux ; approuvez, 213. Leur in« 
terceffion decidée. au Concile de Sens, 190. Arti- 
cle du Livre de la Concorde fur le culte des Saints 


160. Rejstté par les Proteitans, 162. Propoñitions - 


qui rejettent le culte des Saints ; cenfurées , 218. 
G 220 : 


. Satisfaëtion Pour la peine dûë aux péthez, 213. 


Gafpar Schivenkfeld,- Chef d'une. Seite particuliere. 


Sa vie.& fes erreurs , 107, Samort, ibid, 
. Sens. Concile de: la Province de Sens tenu à Pa“ 
ris en 1518. 188 
Sepulture. Refufée à ceux qui meurent fans être 
confeflez, gx 
Sermon. Different d'une Leçon, 218 


Feanne ‘de Seymour: Troiliéme femme d'Henri 


VIIL. Roi d'Angleterre, 147. Sa moït» 149 
Simoniaques. Ne doivent être abfous facilement 
ê& legerement, h 54 


Spire. Diettes tenuës. en cette Ville lan 1526. : 


08. € fuiv. l'an 1529. 108. l'an 1540. 156. l’an 
16 


1544. 6 : 


Jean Staupitz. -Vicaire general des Auguftin: en 
Allemagne, en credit à la Cour de l’Elcéteur de Sa« 
xe 

» 30 

Stenon. Adminiftrateur du Roïaumie de Suede ; 
183, | 
Nicelas Storck, Chef des Anabaptiftes , 92. dr 93° 
Chaffé de Wittemberg, 93. On nefçait ce qu'il de- 


vint, ibid, 
Suante Sture. Adminiftrateur du Roïaume de Sue= 
d 183. 


€; 

Suiffès. Edit du Canton de Zurich contre PEglife, 
81. dr fuiv. Réponfe aux autres Cantens, 86. Abo- 
lit la Meffe, 87. Edit des Cantons Catholiques » 
pour la confervation de l’ancienne Religion, 86. 
Confeffion de Foi des Suiffes, 131. Rejettent la 
formule d'union avec les Lutheriens, 132: & 133 


Synodes. Doivent être tenus tous les ans, 9x 
Synode d’'Angsbourg, de l'an 1548 202 
Synode de Conflance-de l'an 1534 131 


Synode da Trèves de l'an 1 548: 204 
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D EsramEns, Reglemens fur les Teftimens, 
x 201. E 
Jean Tetzel, Dominiquain Chargé de la Comif. 
fion de publier les Indulgences en Allemagne » 
30: Ses Thefes contre Luther, 33. Caractere d’ef. 
prit de Tetzel, 


Sas 
* Theologal. Chaque Eglife Câthedrale en doit avoir 
* 2. & 34 
un; ; 3 
François de Tournon, Archevêque de Bourges, Con- 
cilé tenu en cette Ville fous lui, 186 
Tiurs. Affémblée de Tours, 4% 13 
Traditions. Leur neceflité & autorité, 189 


Tranflations. Tanflations de Bénefice à un autre, 
re doivent être faites {ans caufe raifonnable, : 19 

Trente, voiez, Concile de Trente. 

Trêves, Concile tenu en cette Ville l'an 1549: 
206. : 
Eric Trolle, Archevêque d’Upfal, 183. Eft dépo- 
fé: & chafé, 184. Rétabli, 51. Eft défait par Guf. 


x 


tave Erik{on, _ 185 

Turcs. Juftice de la guerre contre les Türcs, 7 

Tufcofchierer. Anabaptifte, 128 
V. 


*T Aupots. Unis aux Zuingliens, 181, Exe- 
cution contre les Viudois, 178 

Bernsrd Veltkirch , Pafleur de Kenbergen. Se ma- 
rie, 70. Tâche de juftihier cette aétion par des Ecrits, 
ibid. 
Tean Vefal, Archevéque de Londen. Conclut Ja 
paix avec les Protcftans dans l’Affemblée de Franc- 
fort de Pan 15129. 35 

Vicaires. Ne doivent être reçûs dans les Paroifies 
fans l’autorité de l'Evêque, 114. Doivent étrenom- 
mez par les Abbez ou Monaîteres dont les Cures 
dépendent, 90. Penfions des Vicaires, 9: 

Vifites. Les Evêques doivent faire tous les ansleurs 
Vilites, 187..Vilites des Curez, ibid. Reglemens 
fur les Vifites des Evêques, Archidiacres & autres, 
202. 

Thomas de Vio, voïcz, Caïetan, 


Unisns des Eglifés. En quel cas permifes, 19 
Vœux, Ne doivent être commuez f facilement, 
154. Vœu deRcligion oblige pour, toüjours, 216, 
Decret du Concile de Sens fur les vœux, 159 
Thomas Volfey, Cardinal. Sn caraêtere, 135 
Ses deffins , ibid. Appuïe & fomente le divorce 
d'Henri VIIL avec Catherine, 136 
Jacques Vulfin , Archevéque d'Upfal, Se démet de 
fon Archevêché, & pourquoi; 183. & 184 
… Univerfitez. Partage des Univerftez touchant le 
divorce d'Henri VIII. Roi d'Angleterre, 137 
Univerfité de Paris, s’oppofe à la reception du 
Concordat , 27 
Univerfité de Wittembers…, Refoluë d'abolir les 
Meffes privées, 70 
Guillaume Warham » Archevêque de Cantorbie. Sa 
Mort & fon éloge, ° 143 
Wormes.  Diette de Wormes de l'an 121. 62. 
Conference tenuë en cette Ville l'an s1$4x. entreles 
Catholiques & les Proteftans ; à 56. Rompuë , ibid, 


Z 


7è CHARIE I. Pape. Qu'il n’a point dépofé 
- 4Childeric, 9 

Ulric Zuingle. Sa vie, 5. Ses Prédications à Z- 
rich, ibid, Déclame contre les Isdulgences, ibid. Ses 
crreurs ; bid. Progrez de fa doétrine, 81. 
Confere à Zurich avec Faber , 82.  fuiv. Edit 
du Senat de Zurich , 83. Seconde Conference. 84. 
Fait abbattre les Images, 86. Ses Ecrits ; tbid. Abo 
lit la Meffe dans le Canton de Zurich, 87 Etablit 
une nouvelle forme de Céne, ibid, Projet d'union 
entre fes difciples & les Lutheriens , 103. € 104 
Conference de Bade entre Eckius & les Zuingliens, 
: 03» Ecrits de Zuingle contre Faber, ii. & contre les 
Lutheriens ; 104. Parle dans PAffemblée tenué à 
Berne , 10$. Y fait abolir la Mefle, &c. 106. Con= 
fere avec Luther , à Marpourg, t10. Sa Confeffion 
de Foi envoïée à Augsbourg, 116 

Zurich. Edits du Senat de ‘Zurich contre l'Egli- 


fe. 81. & fuiv. Réponfe aux autres Cantons, 86. 


Abolit la Mefle, 87 
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